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Xean  du  Tillet/ 
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Louïs  Cornaro. 

Charles  du  Moulin. 
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Guillaume  Rondelet,’ 
George  Caflander. 
Lucas  F ru  ter. 

Xean  de  Perpignan. 
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Michel  Stifels. 

-Jean  Langue. 
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François  Robortello. 

Oâavian  Pantagato. 

Paul  Léopard. 
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Erafme  Evêque  de  Strasbourg. 
ïeanOporin. 
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Onufrio  Panuino. 
François  Luilino. 
Guillaume  Gratarole. 
Roger  Afcham. 
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Vi&orintfs  Strigelius. 
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Paul  Eber. 

Iean  LeonicerJ 
Daniel  Barbaro. 
François  Sifto. 

Celio  fecundo  Curiore. 
Baptifte  du  Menil.t 
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Xean  Brenteni 
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Iean  du  Tillet  Ton  frère# 
laques  Greviru 
Iean  Mercier. 

Pierre  Mondoré, 

iJ7r« 

Hierome  Maggi. 
Claude  Depenfe; 

Henri  Scrimger. 

Louis  Caftelveero. 
Ieanlvel. 

George  Fabrice. 
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Ramus.  - 4 . 

Denis  Lambin.  ' 

Gilles  Schnd  - ^ ? 

Iean  Volfius.  ' v • • 

Donaco  Gianoti. 

Hippolice  Salviani. 

Iean  Largentier. 

Nicolas  la  Brouche. 

A.  Rodolphe  le  Cevalicr. 

Etienne  Zegedin. 

I.  Gines  de  Sepulveda. 

*575» 

Michel  de  l'Hôpital. 
André  Maës. 

Charles  Langius,' 
François  Fabrice.  * 
Ioachim  de  laCurée. 

J.  Baptifte  CvnthiOj  . 


1i74 


t; 


J 


Paul  Manuce. 

Ioachim  Camerarius 
Icrome  Amalthée.  " 

I.  Baptifte  Amalthée* 
Iean  Guintier. 

Benoit  Aretius.  r • 
Ioachim  VeftphaL 

Cyprien  Leovicz.  ‘ 
Herman  Cruferius. 

Edmond  Bonnefoi. 

Renaut  de  Clufieni,,' 

Iean  Verfoza.  r ^ 

George  Vafari. 

v..  ' 

M.  Antoine  Boba.  * : 

bernardin  Rota. 

François  Maurofyco.  Ù 
Fridenc  Commanditi 
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Hadrien  Iunius. 


Conrard  Heresbach. 

George  Ioachim.l 
Hierome  Cardan. 

Hiego  Covarruvias^ 

Antoine  Conte. 
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Pierre  Danes. 

Iean  de  Gorris.  _ y 
RemiBelleau. 

Annibal  délia  CroceC 
P.  André  Matthioles  . 
Pierre  Nuiiez. 

Iean  de  Barros. 

Louis  André  Reefend/ 
Adam  Bodenftein 
Thomas  Smith. 
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Laurent  Surius. 
Antoine  Mizauld. 
Pierre  L’Efcot. 
Gérard  Falcembourg 
Alexandre  Picolomini 
I.  Baptifte  Rafario. 
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Iean  Hartung. 
Erafme  Ofuald. 
Iean  Stadius. 

Louis  le  Roi.  ^ 

I.  Baptifte  Hadrien. 


Hierome  Volfius. 
EnAmanuel  Tremelliusi 
Hierome  Surita. 

Alvar  Gomez. 
Hierome  Oforius. 

laques  de  Bitli. 


«aÿ.'o. 

CuillaumePoftel, 
Hubert  Languet. 
André  Papius. 

Pierre  Ciacon. 

I.  Baptifte  Camatio. 
Hubert  Folieta. 

Luc  Petus. 

Iean  Fichard. 

François  Porte. 
François  Veniero, 

1582. 

laques  Pelletier. 
Laurent  loubert. 
George  Buchanan. 

*583. 


Iean  Maldonat. 
Hubert  Goltz. 
Thomas  Eraft. 


1584. 

Paul  de  Foix. 

Gui  du  Faur  de  Pibrac» 
Gentian  Hervet. 
François  Tutrian. 
Huldric  Fugger. 
IeanSambuc. 

Iean  Guilelmius. 
Abraham  Bulcotzer. 


1585. 

M.  Antoine  Muret. 
Pierre  Vettori. 
(Châties  Sigonio.  . 


Sebafiicn  Echin. 

Rembert  Dodonée. 

- * v • * * % 

lean  Molan. 

Iean  Crato. 

Pierre  Ronfard. 

is86. 

Martin  A fpilcueca  Navarre» 
Antoine  Auguftin. 

Odavien  Ferrario. 

Iule  Caftellan. 

Laurent  Gambarus* 

Ierome  Çolumna.. 

Galeus  Caraciol. 

Martin  Chemnice. 

Louis  Lavater. 

Rodolfc  Gualter.' 

Matthieu  Vefenbec. 

15S7.  « 

' ; Elie  Vinetv 

laques  Skekius*  ; 

Iean  Vigand. 

Germain  Vaillant* 

Jaques  Pamele. 

Jaques  Mangot* 

^ ; 158®» 

< Jean  Vier. 

Théodore  Zvinger. 

, ' Bernardin  Tilefio,  s 

Speron  Sperone. 

Auger  Ferrier.  ' 

, - Jean  C>orat,  . |§  j 
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1589.  • 

François  Roaldes. 

Chriftofle  Pantin.  ' 

7 * ; — 

Jean  Sturmius. 

Henri  Molle  r.  ' 

Martin  Cromer. 

Melchior  Guillandin. 

Jaques  Zabarella. 
AndiéDudith. 

Louis  Guichardin. 

1590» 

François  Hottoman. 
laques  Cujas. 

Guillaume  deSalufte  du  Bartas 
Robert  Garnier. 

Jean  Baptifte  Benoit.  I ”■  ' 

âfon  de  Nores. 
ule  Alexandrin.. 

Flaminio  Nobili. 

Hierome  Zanchius..  * 

Jaques  André.  . 

Nicodeme  Frifchlin. 

François  Salinas. 

Ambroife  Morales. 

159î* 

Jaques  Amiot. 

Antoine  de  Chandieu. 

Hugue  Donel. 

Adolfe  Metkerque. 

Viétor  Gifelin. 

Antoine  Carafe»  ' 


Henri  Gravius. 

* •*  _ | - 

Laurence  Strozzi. 

15  92. 

Auger  Gifler  de  Boesbec.' 

Jean  Vincent  Lauro. 

Michel  de  Montagne. 

Frideric  Furio  Ceriolano.  * 

N *5 93- 

Latino  Latini. 

Jean  Leunclau. 

François  de  Foix  de  Candale.  ’ ' 

Plaute  Benci. 

Claude  Dupui.  - , 

Gérard  Mercator*  . V \ 
Rolland  Laflus. 

Corneille  Bonaventure  Bertram. 


Levin  Torrentin. 
Torquato  Taflo. 
Reiner  Reineccius. 
Valens  Acidalius. 
Guillaume  Vitaker. 
Philippe  Neri. 

Michel  Neander. 

1595. 

François  Tolet. 
Pierre  Angeli. 
Frideric  Sylburgius. 
Janus  Douza. 

Nicolas  Vignier. 


Jean  Bodin.  ^ 

Lambert  Daneau.  - . ~Z  ^ 
Anuce  Foes. 

. QjSeptimius  Florent  ChrctiflU  s 

Pierre  Pithou,  , 


*f  97- 

Gilbert  Genebrard. 
Suffride  Pétri. 

Gabriel  Paleote.  ' - 

AldeManuce.  f 

„ François  Patrice. 

François  Raphelengius* 
Hierome  Comelin. 

; 1598. 

Benoit  Arrias  Montano. 

Abraham  Ortelius. 

■ 

Joachim  Camerarius. 
Dominique  Lampfon.  • 

Henri  Etienne* 
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Paul  Paruta. 

Alfonfe  Ciacon. 
Jofeph  Zarlin. 

Gardas  Loaifa. 
JeattLevineius. 

1600. 
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Fulvio  Orfino; 
Antoine  Ricobon. 
Conrard  Dafypodius. 
Charles  Vcenhove. 
pierre  Du  faur. 
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Vincent  Pinelli 


idoi. 


Tycho  Brahé. 

Richard  Streinius. 

* ' 

Jean  Heurnius. 

David  Chrytée. 

160* 

Lazare  Soranzo. 
Malïimo  Margunio. 

Paul  Melifle  Schedius; 

‘ Martin  Ruland. 

Gafpar  Peucer. 

François  Junius. 

Jean  Pafferat. 


••  _ iéo$. 

François  Viete. 

Gui  Coquille.-.  > . . , k- 
André  Cefalpin. 

i5o4, 

; Jartus  Douza. 

i , Chriftofle  Colerus.  *'  * V ,, 

Jaques  Typot. 

Hubert  Gifanius. 

Hierome  Mercurial. 

Arnaud  D’Oflat. 

I^Oji 

Pontus  Du  Tyard. 

Theodore  de  Béze. 

I Robert  Conftantin.  . 

Simon  Marion. 
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Sotiroi  Calîgnon. 

Philippe  Des  Portes. 
Renaut  de  Baune. 

Jufte  Lipfe. 

Elie  Putichius.  ' . . 
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Elocré de  I a qjj  e s A u g u st  e de 
Thou  Préfident  de  la  Gour  du 
Parlement  de  Paris. 
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Par  Jean  Baptiftc  de  l'Hermite  Souliers  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roy.Genrilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre. 
Et  par  François  Blanchard  Elcuycr  Sieur  de  la  Borde. 


JAcques  Auguste  deTHou  naquît 
l’an  1553.  étudia  e's  Univerfitez  de  Paris 
& Orléans  , où  par  lès  longues  veilles , Sc 
la  fréquente  communication  qu  il  eut  a- 
- vec  les  Savans  , il  s’acquit  une  parfaite 
connoiffance  des  Langues.  Sa  curiofité 
en  fuite  lui  fit  entreprendre  les  voyages , 
d’Italie , d’Allemagne  & de  Flandre, pour 
apprendre  les  moeurs  des  peuples  etran- 

gers.  y 

A fon  rçfdur  n étant  encore  âgé  que  de 

23.  ans  , Chriilophle  de  Thon  fon  père 
premier  P rendent  au  Parlement  de  Paris 
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en  l’année  1578.1e  fit  pourvoir  d’une  char* 
gc  de  Conlèiller  Clerc  ali  même  Parle- 
ment, & parce  qu’il  étoit  le  plus  jeune  de 
Tes  fi<s  l’ayant  deftiné  à l’Etat  Ecclefiafti- 
que , il  fit  en  forte  que  Nicolas  de  Thou 
fon  Onclc,qui  avoit  été  élevé  à la  dignité 
d’Evêque  de  Chartres,  luy  refigna  fes  bé» 
néfices.  Mais  après  la  mort  de  Iean  do 
' Bonnœil  (b n frère  aîné , & celle  du  pre- 
mier Président  fon  Père,  il  s en  démit  en- 
tièrement , & accepta  le  don  que  fa  Ma- 
jefté  luy  fit  d’une  charge  de  Maître  des 
Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel , en  la-? 
quelle  il  fut  reçeu  kl’an  1584. 

Il  en  fvrîfolt  la  fonction  avec  honneur  , 

• lors  qu'en  l’année  Auguftin  deThou 
fon  Oncle  le  fit  recevoir  en  la  furvivance 
de  fa  charge  de  Prefidcnt  au  Mortier , de 
laquelle  il  avoit  été  nouvellement  pour- 
veu  par  le  décès  du  Sieur  de  Pibrac.  Sous 
cette  qualité , il  epoufà  l’année  fuivante 
1587.  Marie  de  Barbanfon  iflîië  d’une  des  » 
.plus  anciennes  & nobles  familles  du  païs  l 
de  Hainaut.  Elle  étoic  fille  de  François 
de  Barbanfon  Seigneur  de  Cany , mort  à 


la  bataille  de  S.  Denis , & petite  fille  do 
Michel  de  Barbanfon  Lieutenantgénéral 
au  Gouvernement  de  Picardie. 

Apres  cet  heureux  Mariage  , la  fiine- 
fte  journée  des  Barricades  étant  furvenuë 
il  fôrtit  de  Paris , &:  vint  trouver  le  Roi 
Henri  3.  à Chartres  , qui  aufîi-tôt  l’en- 
voya en  Normandie  & Picardie,  pour  dé- 
tourner les  entreprîtes  que  ceux  de  la  Li« 
guepouvoient  faire  furplufieurs  places 
de  ces  deux  grandes  provinces.  Enteite 
dequoi  fà  Maiefté  , après  les  Etats  de 
Blois , ayant  délibéré  d’envoyer  le  Sieur 
de  Schomberg  Ambaffadeur  extraordi- 
naire vers  l’Empereur , & les  Princes  Al- 
lemans , pour  tirer  deux  un  puiffànt  te- 
cours  , ellejui  donna  pour  adjoint  le 
Sieur  de  Thou  , qui  ayant  avec  beaucoup 
de  roodeftie  refusé  la  charge  que  lç  Roi 
lui  fit  offrir  de  prémier  Préfidcnt  au  Par- 
lement établi  en  la  ville  de  T ours , acce- 
pta cette  coramiflion  avec  beaucoup  de 
joye,  efperant  d’y  rendre  de  bons  terviccs 
âïaMajefté.  Delà, il  paffaà  Venife,  où 
Jletoît  lors  qu'il  apprit  la  funefte  mort  du  • 

' Roy 


Roy  fon  Maître  ; Ce  qui  lui  fit  prendre 
la  refolütion  de  retourner  en  France , 
apres  plufieurs  dangers  s’écant  rendu  à . 
Çhateaudun  prés  du  Roy  Henri  4.  légiti- 
me héritier  de  la  Couronne , il  lui  rendit 
un'comteexa&detoutce  qu’il  avoit  trai- 
té en  Ion  voyage  , & depuis  demeura  in- 
séparablement attaché  à Ton  forvice. 

Enfin  par  le  décès  d’ Auguftin  de  Tnou 
fon  Oncle , arrivé  Tan  1595-  il  prit  entiè- 
re pofleffion  de  fon  office  de  Préfident  au 
Mortier,  au  grand  contentement  du  Roi, 
qui  confiderant  moins  en  lui  la  grandeur 
de  fa  charge , que  fon  rare  favoir  & fon 
Intégrité , Tappelloit  fouvent  dans  le  s 
Confoil  d’Etat , ou  lui  coramuniquoit 
les  focrets  plus  importans  de  fos  affaires, 
même  le  choifit  pour  traitter  avec  les  dé- 
putez du  Duc  de  Mercœur  , touchant  la 
réconciliation  de  ce  Prince’ avec  fa  Ma- 

jefté,&:  la  redu&ion  de  toute  la  Bretagne 
à fon  obeïfTance.  • • C 

Quelques  années  auparavant , il  avoit 
afîîfté  à la  Confèrence  de  Surene  où  la 

Trêve  fut  conclue , fuivie  l#n  1598.  de  la 
. paix 

it*  \ ' Jt 


paix  generale  , qui  affermit  la  Couronne 
fur  le  Chef  de  Henri  le  Grand. 

Apres  la  mort  de  Monfieur  l’Evêque 
d’Auxerre  laques  Amior,le  Roy  lui  don- 
na la  charge  de  grand  Maître  de  fa  Biblio- 
thèque & le  commit  avec  Monfieur  le 
Gardinaldu  Perron  , pour  avifer  à la  re- 
formation de  l’Univerfité  de  Paris  , & . 
conftruétion  d’un  College  Royal , qui  fut 
commencé  par  fès  foins.  Auffia-t-il  tou- 
jours favorisé  ceux  qui  faifoient  profef* 
lion  des  bonnes  lettres. 

L’an  1601.  il  fut  éleu  Père  fpirituël  & 
Prote&qpr  de  l’Ordre  de  S.  François  par 
tout  le  Royaume  de  France.  Et  ce  fut  lors 
qu’il  eut  le  foin  de  faire  continüer  la  con- 
ftru&ion  de  la  nef  des  Cordeliers  de  Pa- 
ris , & d’y  apporter  autres  beaux  orne- 
naens.  Mais  au  même  rems  il  receut  une 
affliction  treS'fenûble  par  le  trépas  de  fà 
femme  qui  ne  lui  iaifla  aucuns  enfans* 

Ce  qui  obligea  depuis  à convoler  en- 
fecondes  nopces  avec  Dame  Gafparde 
de  la  Châtre  , fille  de  Gafpard  de  la  Châ- 
tre Comte  deNanccy , Capitaine  des 
: i : Gardes 


Gardes  du  Corps  de  fa  Majefté,&  de  Ga- 
brielle  de  Bararenay.Ce  dernierMariage 
autant  relevé  en  nobleffe  que  le  premier 
le  rendit  père  de  trois  fils  » & de  trois  fil- 
les. ' * ^ 


Pendant  la  Regence  de  la  Reine  Ma» 
rie  de  Medicis , il  fut  un  des  diredeurs 
généraux  des  finances  , avec  Meilleurs 
de  Chateau-neuf , & Préfidenr  Jeannin. . 
Enfuite  il  fut  employé  en  diverfes  négo- 
ciations pour  le  Roy , vers  les  Princes 
malcontens  qui  s’étoient  retirez  de  la  . 
Cour.  ~ ' 


, II  fut  auffi  député  par  fa  Majeftê  à la 
Conférence  de  Loudun  avec  hfeflîeurs 
le  Maréchal  de  Briflàc , de  Villeroy , de 
Vie  & de  Pontchartrain.  Bref,  apres  a-  - 
voir  atteint  l’âge  de  foixante  quatre  ans 
& s’étre  acquis  une  réputation  immor- 
telle , tant  par  fes  infignes  vertus  que  par 
ce  grand  ouvrage  de  l’Hiftoire  de  fbn 
tems , qu’il  a écrit  avec  un  ftile  non  affe- 
dé , & qui  témoigne  une  générofité  d’e- 
Iprit  fans  pareille , & une  humeur  fans 
fard , il  décéda  heureulèment  le  17.  jour  . 

de  H 


de  May  l*an  1617.  & fût  inhumé  avec  Tes 
deux  femmes , & Tes  predeccffeurs  en  la 
Chapelle  de  l’Eglife  de  S.  André  des  Arcs» 


Traduction  Françoife  de  l’Eloge 
de  Jacques  Au  g us  te  de  ; - 
Thou  , écrit  en  Italien  par  u 
Lorenzo  Craflo.  ' t 

' i 

IAques  Auguste  de  Th  ou  François 
de  Nation  a donné  au  public  l’Hiftoire 
^e  fbn  rems , laquelle  quoi  qu’un  peu  di» 
Fufe , paflionnée  pour  fon  pais , & rem- 
plie d’une  fi  grande  diverficé  d’évene- 
ifctens  qui  font  raportez  avec  beaucoup 
de  liberté  i 6c  eft  écrite  d’une  telle  ma- 
nière , qu’elle  pafïe  dans  l’efprit  des  per- 
fbnnes  judicieufès,  pour  un  des  meilleurs 
ouvrages  de  ce  fiéclc  , & qu’il  a mérité  L 
que  Tes  partifans  lui  donnaient  le  titre  de 
Grand  Hiftorien  de  la  France. 

Il  naquit  à Paris  en  .l’année  1555.  & i] 


fut  appelle  laques  Augufte  pour^renou- 
veller  en  fa  perfonne  la  mémoire  honno- 
rable  de  fes  Ayeux , qui  ne  furent  pas 
moins  illuffcres  par  leur  vertu, que  par  leur 
noblefle.  Suivant  donc  l’exemple  de  lès. 
Ancêtres,  il  s’attacha  auxlettres,&  com-' 
me  il  avoit  un  efprit  élevé  il  y fit  de  fi 
grands  progrès  en  peu  de  tems , qu’ayant 
embrafle  la  Magiftrature,  il  parvint  bien- 
tôt aux  plus  éminentes  dignitez  : Car  il  - 
fe  conduifit  avec  tant  d’adreffe , & de  ju- 
gement , parmi  les  troubles  qui  agitèrent 
la  France  pendant  f à vie , que  l’évene- 
ment  vérifia  que  les  prédictions  de  fa  fu- 
ture grandeur  qui  avoient  été'  faites  en 
ion  enfance  n’étoient  pas  vaines. 

Dés  qu’il  entendit  la  langue  Latine  > il 
s’adonna  à la  Gréque,afin  de  pouvoir 
mieux  entendre  la  Philofbphie , que  Iean 
Pelerin  fameux  Philofophe  enfèignoit  en 
cette  langue- là  : Et  il  réuffit  fi  bien  dans 
cette  étude , qu’il  fut  confideré  comme 
un  célébré  partifàn  d’Ariftote.  Il  ne  fut  * 
pas  moins  heureux  dans  le  deffein  qu’il 
fit  d’apprendre  les  Mathématiques , U il 

fit 


x 


fit  connoîtrc  quil  étoit  propre  à toute  for- 
te de  (ciences.  Il  voulut  auffi  étudier  en 
droit  , pour  n’ignorer  rien  de  tout  ce 
qui  pouvoit  lèrvir  de  fondement  a (on 

élévation.  ^ 

Par  le  commerce  contiuiiel  qu’il  eut 

avec  les  perfonnes  les  plus  remarquables 
pour  leur  érudition,  non-feulemept  il  de- 
vint (avant  , mais  encore  amateur  des 
gens  de  lettres , admirant  fur  tout  laques 
Cujas  , dont  les  écrits  étoient  en  grande 
vénération  dans  tout  ce  Royaume  , 
qu’il  regardoit  comme  un  Oracle  de  la 

lurifprudence.  ’ 

Ainfi  ayant  acquis  une  grande  réputa- 
tion il  commença  à fe  diftinguer  parmi 
ceux  qui  étoient  honnorez  des  prémie- 
res  charges  de  l’Etat  ; Et  parce  que  pour 
fe  rendre  habile  dans  les  affaires  du  mon- 


de, il  eft  néceffaire  de  voiries  Royaumes 
étrangers , il  voulut  voyager , il  laifla 
en  tous  les  endroits  où  il  paffa , un  fouve- 
nir  éternel  de  fa  capacité  , & délaver^ 

tu. 

Afin  de  perpétueras  richedes  & fes 


4 


tionneurs , il  fe  maria , &c  Dieu  permît  , 
qu'aptes  fa  mort , un  de  (es  enfans , parût 
furunéchafauc,&  donnât  au  public  un 
des  plus  criftcs  & des  plus  tragiques  fpe- 
ftacles  que  la  F rance  ait  jamais  veus. 

Enfin  ayant  pafle  par  diverfes  charges 
51  parvint  à celle  de  PreTident  au  Parlemét 
de  Paris,  & fe  rendit  également  illuftre 
par  la  dignité  de  fa  Magiftrâture,  &par  la 
Sublimité  defon  favoir,  fe  fignalant  au  mi- 
lieu des  defordres  de  l’Etat , par  fon  zélç 
pour  la  Majefté  Royale.  ■ 

Entre  fes  autres  Ecrits , Ion  Hiftoire 
lui  a mérité  une  gloire  immortelle  i car 
e’eft  un  ouvrage  qui  eft  digne  d’étre  leu 
par  les  plus  excellens  efprits , quoy  qu’il 
ne  foir  pas  au  goût^è  toute  forte  de  Prin- 
ces, foit  parce  que  l’Auteur  a fouvent  ful- 
vi  fa  paillon  ; ou  qu’il  a jugé  avec  trop  de 
liberté  des  a&ions  d’autr uy,ou  enfin  qu’il 
A entrepris  fur  la  jurifdi&ion  des  autres. 

Comme  il  avoit  beaucoup  d’attache- 
ment & d'amour  pour  la  France , il  luy 
donna  des  louanges  exceflives.  Quelques 
uns  ontcfû  qu’il  s’étoit  éloigné  de  la  Re- 
ligion 


lîgîon  Catholique  : Mais  il  ne  manqua  pas 
de  perfonnes  qui  le  défendirent  &en  la  *' 
vie&  en  la  mort.  Il  mourut  en  l’année 
16 1 6. mais  fa  réputation  ne  mourra  jamais^  H 
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François  vatable  natifrra»cir- 

d’Amiens,  mourut  à Paris.  Il  avoit  eus  Va- 
une  fî  profonde  connoiffance  de  latablc’ 
langue  Hébraïque  donc  il  é toit  Profef- 
feur  àParis,qu’outre  que  les  Chrétiens 

/ ; •:•  A ti-  . 
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^ 

H s ' ' Ees  Eloges 
tiroient  un  fruit  merveilleux  de  fes 
leçons, les  Juifs  mêmes  qui  y aflîftoient 
fouvent  ne  le  pouvoient  allez  admirer. 
Davantage, il  étoit  trés-favant  en  Grec* 
& l’a  allez  témoigné  par  là  tradudion 
qu’il  a faite  en  Latin  de  plufieurs,  ou- 
vrages d’Ariftote.  Mais  à la  fin  aban- 
donnant entièrement  l’étude  de  là 
hilofophie , il  s’appliqua  tout-à  fait  $ 
celle  de  l’Ecriture  Sainte.  Il  fe  trou- 
ve plufieurs  pièces  de  luy  fur  ce  fujet, 
& fur  tout  des  Notes  fur  le  vieux  Tes- 
tament , qui  ont  été  recueillies  par  fes 
Auditeurs  lors  qu’il  interprétoit  publi- 
quement. Car  quant  à luy  il  n’a  ja- 
mais rien  écrit,  foit  que  fa  parefle , qui 
luy  a été  fouvent  reprochée , en  ait  été 
caufe , ou  que  la  mort  l’ayant  prévenu, 
il  n’ait  pas  eu  le  tems  de  mettre  en  lu- 
mière fes  ouvrages.  Ainfi  fe  contentant 
de  fa  réputation,  & des  loüanges  qu’on 
luy  donnoit,il  n’eut  point  d’autre  foin 
que  de  découvrir  les  fecrets  les  plus 
cachez  de  la  langue  Sacrée , aux  plus 
de  fes  Diciples 8ç  entre  autres 
à jean  deSalignac  Gentil- homme  de 
.Périgord  , & ,à  Jean  Mercier  d’Ufez 
le  plus  favant  en  Hebreu  qui  ait  été 
# parmi  les  Chrétiens  ; Entre  les  Eloges 
extraordinaires  dont  il  honore  la  mé- 
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Des  Hommes  Savant.  $ 
moire  de  fon  Maître , il  ajoute  encore 
celui-ci, qu’il  avoit  un  entière  connoif- 
fance  de  la  nature  des  vers  Hébraïques 
qu’on  avoir  ignorée  jüfques-là , & qu’il 
avoir  mêmes  refolu  de  rédiger  par 
écrit  ce  qu’il  en  avoit  apris. 


A D D I T I O HT. 

François  vatable  ouGuaftebied, 

fuivant  Sainte  Marthe  croit  natif , non  pas 
d’Amiens , comme  l’a  crû  M*  de  Thou  , mais  d’u- 
ne petite  ville  de  Picardie  nommée  Gamadir. 
ïl  fut  Abbé  de  Bellozane , ôc  après  fa  mort  le  Roy 
François  I.  donna  cette  Abaïe  au  .célébré  Amiot. 
Beze  accufe  Vatable  de  n’avoir  pas  fait  le  cas 
qu’il  devoit  des  livres  Sacrez, & dit  que  ce  favant 
Homme  en  expliquant  l’Ecriture  Sainte  avec  u- 
ne  profonde  érudition  > a communiqué  aux  au- 
tres vn  tréfor  qu’il  a négligé.  Ce  fut  Vatable 
qui  perfuada  à Marot  de  mettre  la  main  à la  vcr- 
fiondesPfeaumes&  qui  luitraduifantmot  pour 
mot  l’Hebreu  en  François  lui  infpira  le  defir, 
&lui  donna  le  moyen  d'entreprendre  ce  grand 
& difficile  ouvrage*  Robert  Etienne  ayant  re- 
cueilli avec  beaucoup  de  foinles  Notes  qucVata- 
ble  avoit  faites  fur  l’Ecriture  dans  fes  leçons  pu- 
bliques , les  donna  au  public  en  154^.  Ces  Notes 
n’eurent  pas  plutôt  été  publiées,  que  les  Théolo- 
giens de  Sorbonne  les  décrièrent  comme  héréti- 
ques, Refirent  tous  leurs  efforts  pour  empêcher 
la  vente  de  la  Bible  de  R.  Etienne.  Mais  ce  dofte 
Imprimeur  défendit  ces  Notes  avec  beaucoup 
de  favoir  & montra  que  la  doftrinc  qui  y étoit 
contenue  étoit  faine  & Orthodoxe. 
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^ Outre  cés  Notes  il  y a de  Vatable  upe  tradu- 
;<ipt  *A.  ftion  Latine  des  livres  d’Ariftote  intitulez  Parva 
onym,  naturalia.  Quelques-uns  ont  crû  que  Rodolphe 
Giiàitèr  eft  l’Auteur  de  la  verfion  de  la  Bible  qiji 
eft  attribuée  à Vatable. 
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BEATUS  RHENANUSde 
Rhen*.  Schlettftat,  étoit  parfaitement  verfé 
nus.  dans  les  lettres  humaines,  & dans  l’an-  * 
cienne  Théologie  , & avoir  l’efprit  fi 
doux,  & fi  peu  contentieux  , qu’il  a 
pâlie  la  plus  part  de  fa  vie, à rechercher 
le^moyens  de  pouvoir  convenir  d’un 
commun  confentemenc  des  points 
dont  on  eft  en  difpute  fur  le  fujet  de  la 
Religion.  Ce  fut  aufllpour  cela  qu’il 
eut  toujours  beaucoup  d’eftime , &de 
revérence  pour  Erafme , qui  fuivoic  la 
même  voye  dans  ces  fortes  de  diflen- 
tions.  Il  mourut  à Strasbourg  reve- 
nant des  bains  âgé  de  foixante  deux  - 
ans.  ' 
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ADDITION,  '•  * 

* î i,  ; 

Beatus  Rhenanus  étoit  fils  d’Antoine 


( U 1 


*lu*  s ^tant  retiré  àSchlcttflat  fut  appellé 
vtt  Xim  Rjienanus  du  lieu  de  Rhenaque  où  il  étoit  né. 
Ce  fut  un  homme  également  recommandable 


nam 


par  fon  érudition , par  La  modeftie  & par  fa  pro- 
bité. Il  fut  accufe  d’avoir  trop  d’attachement 
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pour  les  biens  de  la  Terre  & de  ne  s’en  fervir  que 
pour  lui-même. C’eft  pourquoy  Ton  difoit  ordi- 
nairement de  lui.  Beqtus  eft,  Battis  attamenfibi. 
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BezeaÏÏùrequ  encore  que  Rhenanus  eut  ap-  Bex..  h$ 
prouvé  la  Religion  des  Proteftans,  néanmoins  tfs. 
a Pcxcmpled'Erafme  ii  n en  fit  jamais  profdüon  j ^ 
ouverte.  D’autres  ont  écrit  que  ces  deux  grands 
Perfonnages  avoient  accoutumé  de  dire  que  les 
Luthériens  foutenoientune  bonne  caufe  mais 
qu’il  la  défendoient  mal.  Luther anos  bonam  eau* 
fam  male  agere.  ; . ^ 

Les  œuvres  imprimées  de  Rhenanus  fonr,0£-  v y 
fervationes  inC.Plinij  naturalis  hijlori&  libres  * ~ 
Reru  Germanie  arum  libris  tres.Epifïola  ad  Philip - 
pum  Puchaimerum  de  locis  P Unit  per  Stephanwn 
Acqueum  attattis  ubi  menda  quidam  ejufdem  aum  1 > 

torts  emaculantur  antehac  non  à quoquamnni» 
madverfa*  Annotationes  in  T Livium . Pr&fatio  ■ ■ * 

Annotationes  in  Cornelium  Tacitum.  Pr&fa-  ‘ 
tio  y Annotationes  in  Tertulltanum.  Epiftola 
Origenis  opertbuspr&fixa  in  qu  a pie  raque  de  vit  a f 
obituque  Erafmi  cognilu  d'tgna  continent  tir.  Pr< t- 
fatio  inomnia  opéra  Erafmi • Comment ar . in 
SenecA  ludum , de  Morte  Claudij,  Zdita  ]oannis  i 
Geileri  Keiferspergi j,  'Prefatio  inTheophrafium 
Ænei , & in  Xyjli  Gnomologiam.  Traduclio 
Latina  duarum  Epiftolarum  S.Gregorij  Nazaan* 
xeni  ad  T hemijlium.  Il  a le  premier  donné  au 
public  les  deux  livres  de  l’Hiftoire  de  Vellejus 
Patcrculus 

JEAN  S C H O N E R de  Kalftat,  Ioannes 
s’eft  acquis  une  grande  réputation  par  Schonc- 
les  Tables  Aftronomiques  qu’il  a pu- rus* 
bliées  apres  celles  de  Regiomontanus  î 
Et  outre  cela  il  a été  favant  en  la  fîence 
qui  fe  donne  la  liberté  de  juger  de  la  , ^ 
fortune  des  hommes  par  la  pofition  ôc -Y' 
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les  divers  afpeds  des  Aftres»  & même 
il  l’a  beaucoup  enrichie  par  fes  obferva- 
tions.  Il  mourut  en  fa  foixante- deuxiè- 
me année  à Nuremberg  ou  il  setoit 
établi.  /•./:  ■ : 


A D DIT  ION. 
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J.  Schoner  enfeigna  les  Mathématiques  à 
**  Nuremberg.il  a donné  au  public  trois  livres  de 
M*'  pAftroIogic  Judiciaire,  que  Mclanchton  a recom- 

***'  mandez  dans  la  Préface  qu’il  a mife  à la  Tête  de 
cet  ouvrage.  Les  Tables  Aftronomiques  qu’il  a 


vf\de  mis  au  jour , fontappellées  Refoluta  à-çaufe  de 
Mat  7^*  |cûr  cIarté,  crominc  Ta 
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Ses  autres  œuvres  imprimées  font.  Ifagoge  Afi 
trologid  J udîciaria.  Devfu  globuli  C&leftis,  De 
compofitione  e j u fdem.  Libellas  de  di fiant  ils  locor 
rum  per  inftrumentum , & numéros  inveftigandU. 
De  conftruftione  torqueti.  In  conftruflionem  , 
atque  ufum  reflanguli , Sive  radij  Afironomici 
annotationes . In  fabricam , #/&#?  magna  re- 

guU  P tolomai  annotât iones.  Horarij  CylindriC* - 
nones.  Æquatorïum  Aftronomicum  , e#  gw  er- 
rantium  ttellarum  motus , luminarium  configura - 
tiones , & defeftus  colliguntur,appofitis  ubiquepla- - 
.net arum  Sph&rit,  & terminorum  expofitionibus . 
Tlanisph&rium,  feu  Meteorofcoptum}  in  qup  fingula 
qtiSL  per  motum  primi  mobilbs  continguntdnveniun* 
tur . Organum  Uranicum , è j/m  facillime  abf* 
que  fcrupulofa  fupputatione  vers  mediique  pla- 
net  arum  motus  reperiuntur , Inftrumentum  im* 
pedimentorumLuna  ,per  quod  dies  impediti  facile 
lime  colliguntur,  his  apprtme  utile  qui  Almanach 
confcriberegeftiunt.  G lob  us  Aftronomicus , /*£*/» 
/*#  excufuicumipfiinftrumento • IlaauiC  publié 
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un  petit  livre  de  Médecine  en  Allemand  , & un 
ouvrage  de  Regiomontan  intitulé,  Opus  Geneth- 
liacxm , l’ayant  enrichi  de  pluficurs  augmenta- 
tions confidérablcs.  ' • 

, ? • 

♦ V * . J • * W • J j m 

À J -#  , * • —y  . , - .‘‘  't*,"-  r ‘ •*  t 

. CGNRARD  PEUTINGER  mou-  _ 
rut  à Augsbourg  âgé  de  quatre-vingt 
deux  ans  ! mais  ce  long  âge  1 avoit  tel-  tingerus 
lement  & ufé  & afoibli , qu’on  peut 
dire  de  lui  que  pour  avoir  tant  vécu  , 
il  y avoit  déjà  long  -temps  qu’il  ne  vi- 
voit  plus.  Il  étoit  illuftre  aulTi  bien  par  . 
fa  naiflance , que  par  fa  gloire  ; & fa 
mémoire  a été  comme  renouvellée  par  T* 

la  Table  qui  porte  fonNom , que  Vel- 
fer  a mife  en  lumière. 

ADDITION. 

Conrard  Peutinger  étoit  Do&eur  en  droit  M*kh. 
Civil , & Canonique , & Confeiller  de  l’Empe-  'A.d1m  i* 
reur  Charles  Quint.'  Il  étoit  joint  d’une  étroi-  xUjunJe' 
te  amitié  avec  Erafme  , St  il  étoit  fi  magnifique  Pantui. 
ôc  fi  liberal  envers  tous  les  Savans , qu’il  fembloit  profipog. 
étje  le  patron,  & le  proteûeur  des  Mufes.  La 
Tablequi  porte  le  nom  de  Peutinger  avoit  etc  s 

trouvée  par  Conrard  Celte , mais  elle  futconfer- 
vée  avec  foin  par  Peutinger,  publiée  & expliquée 
par  M.  Velfer.  - 

Les  œuvres  imprimées  de  Peutinger  (ont, 

Sermones  Convivales,  in  quibws  milita  de  tniran-  \ 

dit  Germants  aritiquitatibut  referuntur.  De  gert- 
tium  qttarumdam  emigrationibos , Epi  tome  .Tra- 
Basai  de  fortune,. 
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Petrus  PIERRE  BEMBO  Gentil-bom- 

Eembus  me  Vénitien , & Jacques  Sadolet  Mo- 
dénois,  moururent  prefque  en  même 
tems  à Rome.  Lun , & l’autre  a par- 
faitement bien  écrit  en  profe,&  en  vers; 
mais  on  voit  dans  les  ouvrages  du  pré- 
V mier  , beaucoup  de  chofes  que  les 
• moeurs  dépravées  de  fon  tems,  & celles 
. particuliérement  du  Maître  qu’il  fer- 
• iy  voit,  luy  ont  fait  écrire  tropjicen- 
' ♦ , tieufement  : Au  lieu  que  l’autre  n’a  ja- 
■"4  mais  rien  publié  , qui  ne  fût  ferieux, 
& digne  du  rang  dont  il  étoit  hon- 
noré.  Bien  qu’ils  euflent  pris  des 
voyes  differentes  , il  ne  laifférent  pas 
d’arriver  tous  deux  à un  même  dégré 
de  fortune.  Car  auffi-tôt  que  le  Pa- 
pe Leon  X.  eut  été  élevé  àlafupréme 
dignité  de  l’Eglife , il  les  choifit  parti- 
culiérement entre  tant  d’excellens 
hommes  qui  étoient  alors  en  la  Cour 
de  Rome , & en  fit  fes  Secrétaires.  Us 
furent  auffi  tous  deux  faits  Cardinaux 
en  même  année  , par  le  Pape  Paul  III. 
fous  le  Pontificat  duquel  ilsmoururent» 

Bembo  en  fa  foixante  & dix-huitié- 

• , 

me  année  , pour  s’étre  blefïe.  au  Coté 
contre  une  muraille  étant  à cheval  ; 
& Sadolet  en  Automne , n’ayant  que 
fept  ans  moins  que  Bembo.  4 
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Des  Hommes  Savans.  >' 'jjMp 
Hierome  Quirini  qui  avoir  rendu  à 
Bembo  pendant  fa  vie  tous  les  devoirs 
! que  fa  qualité , & leur  amitié,  exigeoit 
de  luy,  prit  le  foin  après  fa  mort  de  luy 
faire  dre  fier  à Padouë  dans  la  célébré 
Eglife  de  S.  Antoine , une  ftatuë  de 
marbre , où  l’on  peut  voir  toux  ce  que 
la  Sculpture  a de  plus  délicat,  de  plus 
rare  ,& de  plus  exquis. 

Quant  à Sadolet , le  Cardinal  Caraf- 
fe  fit-fa  harangue  Funèbre  devant  le  Pa- 
f pe,  au  premier  Confiftoire  qui  fut  tenu 
après  fa  mort:  & en-fuite  Jacques  Gal- 

10  Romain, en  fit  une  autre, non  moins  . 
éloquente , dans  PEglife.de  S.  Laurent 
Ilfut  enterré  à S.  Pierre,&  fes  obféques 
fe  firent  fans  aucune  èérémonie  comme 

11  l’avoit  ordonné  luy-mème.  par  fon  ' 

Teftament».  : 
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KL  dcThou  rejette  la  faute  des  écrits  licen-  Onttph?. 
tieux  du  Cardinal  Bembo  fur  lefiéde,  où  il  vi-  ¥anutn  tn 
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voit  & fur  le  Maître  qu’il  fervoit.  Car  il  eft  certain  wt*  Lt6n  ' 
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qu’en  ce  temps-là  la  Cour  de  Rome  étoit  plon- 
gée dans  une  débaucha,  &un  libertinage  fean- 
daleux.Ccftpourquoy  Mantüan  parlant  de  cet-  ;' 
te  Cour  difoit  en  quelque  endroit  dè  fes  poefics, 
R omana  gravi  tnacultita  veneno 
Curia , qn&  [parfit  terras*  contagia  in  mnes y &c. 

& ailleurs , » ( . 
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lo  Les  b loge  s 

Vivere  qui  cupitU  Sanâtï difcedite  Rom  A» 

Omnia  cum  liceant , non  licet  ejfe  bonnm ♦ 
Quand  au  Maître  de  ce  Cardinal , c’étoit  Leon 
X.  lequel  félon  Onuphrius  Panüinus , aimoit 
extrêmement  toute  forte  de  plaifirs , & fur  - tout 
ceux  de  là  bonne  chère  > & de  la  Mufique.  U 
étoit  liberal  jufqu’àl’excés,  &faifoit  desdépen- 
fes  prodigieufes,  non-feulement  pour  récom- 
JtiifltirJu  penferlesgensdé  lettres , mais  pour  fatisfaire  fes 
Concil.  dt  paffions.  Le  Père  Paul  afsûre  qu’il  n’avoit  à 
Trente. L cœur  ni  la  pieté  ni  les  afaires  de,  la  Religion , 5c 
' **  que  pour  avoir  de  l’argent  3c  pour  fournir  àfès 
débauches , il  fit  publier  les  Indulgences  ; qui- 
furent  combatües  par  Luther  avec  tant  de  chaleur* 
fdulioxe  pauUovc,  quoi  qu’il  ait  fait  fon  Eloge  plutôt 
quefonhiftoirc,  avoue  que  ce  Pape  fut  accufc 
* d’affeéter  dans  fes  domeftiques  trop  de  jeuneflè,. 
& de  beauté  , & d’avoir  eu  trop  de  familiarité 
avec  eux.  Que  sll  en  faut  croire  Balcus,  hifto- 
iicn  Proteftant  Leon  X.  étoit  un  impie,  ilfc  mo- 
quoit  de  la  Religion  Chi  etienne  & s’entretenant 
avec  Bembo,  îl  avoit  accoutume  de  dire,  que  la 
fable  de  Chrift  luy  avoit  été  extrêmement  utile  ^ 
& profitable.  Et  en  effet,  il  fut  difciple  d’Angclo 
Vives  lib.  Politio  qui  pafioit  pour  un  homme  abandonné 
%dj^,er-a  aux  vices  les  plus  infâmes,  qui  préferoit  les  Odes 
^ * de  Pindare , aux  Pfeaumes  de  David , & qui  difoit 

qu’il  n’avoit  leu  qu’une  feule  fois  l’Ecriture  Sainte 
8c  que  le  tems  qu’il  avoit  le  plus  mal  employé 
pendant  fa  vie,  étoit  celui  qu’il  avoit  mis  à cette 
leôurc. 
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Après  cela , il  ne  faut  pas  s'étonner , que  Bem* 
bo  étant  domeftique , & Secrétaire  d’un  tel  Pà- . 
, ^ . Pc>  ait  donné  au  public  des  écrits  fi  peu  dignes 
JE?  de  fon  caraftérc  , & du  rang  qu’il  tenoit  dans 
vtu  tm.  î’Eglifc,  qu’il  ait  entretenu  un  coqpncrcc  criminel 
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- avec  une  belle  femme  qui  le  rendit  Père  de  trois 
enfans  , 6c  qu’il  ait  été  accùfé  de  parler  avec  mé- 
pris des  Epîtres  de  S.Paul,  les  appellant,  Epiftolac - 
dus.  L’on  dit  même  qu'il  confeilloit  à un  de  fes  Thtmi 
amis  de  ne  les  pas  toucher  , ou  en  cas  qu’il  eût Lans • 
commencé  a les  lire  , de  cefler  cette  Icftu rc  s’il 
avoit  de  l’amour  pourlapoliteflc  , 6c  pour  l’é-  lulttU' 
loquence. 

Au  refte,Bcmbo  a écrit  avec  beaucoup  d’éle- 
gance  en  Latin;  6c  en  Italien,  comme  en  font  foy 
plufieurs  beaux  ouvrages  qu’il  a donnez  au  pu- 
blic, en  l’une  , ôc  en  l’autre  langue.  Il  imita 
Cicéron  avec  tant  de  foin  , 6c  de  fcrupulc, 
qu’il  n’employoit  aucun  mot  qui  ne  fc  trouvât 
dans  fes  œuvres,  6c  l’on  afsûre  que  de  peur  - ' 
de  gâter  fon  ftyle , 6c  de  corrompre  fa  belle 
Latinité  il  ne  lifoit  ni  fon  Bréviaire  ni  la  Bible.  Spertn 
f II  faifoit  tant  de  cas  du  talent  qu’il  avoit  d’écrire  sP‘r- 
en  Latin , qu’il  proteftoit  qu’il  ne  le  chan«eroit  Jialo& 

: pas  avec  le  Marquifat  de  Mantouë.  Matut 

On  a remarqué  que  dans  fon  hiftoire  de  Venife 
~ü  a voulu  faire  croire  des  chofes  qui  ne  font  tr. 
pas  vrai-femblablcs,comme  lorlqu’il  raconte  que  *• 

dans  la  Pouglie  on  remplit  douze  chariots  d’oi- 

ieaux  qui  s’étoienttuez  en  l’air  dans  un  combat 
qu  ils avoient  donné  les  uns  contre  les  autres. 

On  dit  aufli  que  dans  la  même  hiftoireâl  a tél 
moigne  plus  d’amour  pour  là  patrie  que  pour  la  Hijl.  Tr.' 
VeritC.  ^ Bodin.4* 

Lipfe  donnant  fon  jugement  fur  cét  ouvrage, 

**  Il  y a » dit-il,  certains  endroits  dans  l’hiftoirc, 

„ dé  Bembo , qui  me  font  rire , d’autres  qui  exci- 
,,tcnt  mon  indignation,  6c  cét  homme  qui 
prétend  n’employer  aucun  terme  qui  ne  foit 
dans  Cicéron,  fouvent  ne  parle  pas  Latin. 

Les  oeuyresimprimées  de  Bembo , font  Hitto- 
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VXot'ad  rt*^enBtA  M>ri  duodecim.  De  Imitât ione  Ser- 

cap.  ^ poli-  monts  liber  i.  Benacus  P o 'éma  Heroicum.  Epifiola- 
tic.  vid.ep.  ru  Leonis  X.  Pontificis  Maxime  nomme fcriptart*m9 
îj.fa  6r.  lïbrifexdecim . Epiftolarum  familiarium,libri  fex. 
cent. 2.  j) e JEtna,  Dialogus.  De  Cuhce  Vtrgtlij.  Carmtnum 

libellas.  De  GttidoVbaldo  Feretrio,  faElifabetha 
Gon&agia  Vrbini  Ducibusjiber  vnm  O ftigationes 
in  aliqua  loca  TerentijEpt(lol&felsft&>'ad  Long  a vu • 

Le  Profe,  ne  lie  quali  fi  ragiona  délia  volgar  lin - 
gua.  Gli  Afolani.  Giunta fatta  al  ragionamen- 
to  de  gli  articoli,  e de * verbi.  Delle  Lettere  h * 
Sommi  Pontefici,  â Cardin  ali , fa  ad  altri  Signori > 
e perfone  Ecclefiafiice  Scritte Lettere  a Prencipi, 
fa  Signori,  fa  fuoifamtliari  amic  't  Scritte  , divife 
in  dodici  libri.  Lettere  à Prencipejfe , fa  S ignore* 
fa  altre  Gentil’  Donne  fcritte.N uove  lettere  f ami* 
gliari  fcritte  a Gio.  Matteo  Bembo fuo  Nipote  fac»  • 
Rime.Orazioni . 
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Quand  au  Cardinal  Sadolef,  il  étoit  fils  de  Iean 
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nOel  ^in"  &mc^x  Iurifconfiiltc  ,dc  il  fut  Evêque  de  Car- 
£ ; sadcU  peotras  , ou  il  fit  fon  féjour  ordinaire.  C’étoit 

un  homme  qui  avoit  joint  à un  rare  favoir,une 
_ vertu  extraordinaire  , & qui  mérita  également 
**  l’eftimc  des  Catholiques,  de  des  Proteftans  pat 

/ fon  éloquence,. par  fon  érudition,  par  fa  mode- 

y>  ftie^par  fa  douceur, de  par  fa  piété.  Car  pen-, 

* dant^outefa  vie  > il  entretint  commerce  avec 
# , î > plufieursfavans  Perfonnagcs  de  l’une  > dcdel’au- 
tr$Religiort,  de  l’on  voit  de  luy  d’excellentes  let» 
Sddoht.S  très  qu’il  a écrites  à Melanchton  de  à Erafme.  Il 
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muniquoit  fes ouvrages,  avant  que  de  les  mec» 
tre  autour,  de  qu’il  attire  que  fes  corrections  lui 
LtuL  De-  ont  été  extrêmement  utiles.II  exhorta  même  les 
wusd'^it-  Papes  Clement  VIL  de  Paul  III.de  lui  donner  un 
bénéfice  confidérablc.  Il  fâifoit  auffi  beaucoup 
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T)  es  Hommes  Savant  ij 

de  cas  d’Oeco!ampade».5c  de  Calvin  Car  dans 
line  de  fes  lettres  ii  témoigne,  qu’Oecolampadc  *4m 
avoit  tantdefavoir , & d’érudition  que  fa  mort 
lui  auroit  caufé  beaucoup  de  regret  , s’il  ne  ÇtPa&'167' 
fût  pas  féparé  de  l’Eglifè  Rorqaine.  Et  quant  à 
Calvin  , Charles  Drdincourtaécrit  que  cet  iilu- 
ftre  Cardinal  paflant  par. Gencve , l'alla  voir  dans 
là  petite  maifon , 5c  luy  fitmillc  offres  obligean- p 
tes  > 5c  mille  honnêtetés» 

Dans  fa  jeunefle  il  s’attacha  à lapoeficLati*  utgre^ 
ne,  avec  un  tel  fuccés  , queGyraldile  met  au  GiraU  de 
nombre  des  plus  grands  Poctcs  de  fon  tems .poet.fui 
Mais  il  renonça  entièrement  à cét  exercice , pour  Te™p* 
s’attacher  à des  études  plus  ferieufes  5c  s’étant  a-  ltbtU 
donné  à la  Théologie,  il  mit  au  jour  beaucoup 
de  beaux  ouvrages  en  cette  fîence-là. 

Quelques-uns  ont  écrit  que  les  Cardinaux  Sa-  Monu- 
dolet,  Bembo Gafpar  Contareno,  5c  Campe- 
ge,  avoientété  empoifonnez,à-caufc  qu’ils  a** 
voient  beaucoup  de  familiarité  avec  les  ennemis 
de  rEglife  Romaine. 

Les  œuvres  impviméés  de  Sadolet  font,I/fer 
de  puer  is  relie , ac  liber  aliter  inftituendti . De  lau- 
dibus  PhtlofopbiA  liber.  De  regno  Hungaria  ab 
hoftibut  T urcis  opprejfo  y & capto,  Homilia . Ora- 
tio  adhortatoria  de  bello  TurcU  infe  rendo , ad 
Ludovicum  Galliarum  Regem.  Comment ariorum 
in  Epiftolam  adRomanos  hbrt  tres.Interpretrftio  in 
Pfalmos , Miferere  met  Deus , & , Deus  ultionum . 

Homilia  dus  , Prima  de  morte  F rederi ci  F regofîj 
Cardinales -,  Altéra  de  Vngaria  à Turcis  capta.E- 
piftola  ad  loannem  Sturmium . De  Emendatione 
Ecclefia  Epiftola  adS.P.QGenevenfem,  qua  in  o~ 
bedientiam  Romani  Pontificis  eos  reducere  conatur. 
ppifiolarum  libre  lô.  cum  uno  libro  Epifiolarum 
ad  P aulam  Sadoletum.C  Philofophic i Confolatio - 

nés f 


menta, 
Boxhornii 


m 


. 


r '' 


fi 


m 


00 1 s 


nes,&  Me  dit  ut  ion  et  in  adverjîs.  Poëfnata  Curtitti 
& Utocoon. 
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£3&  GREGOIRE  CORTESIO , que 

tcfiu»,  ’îe  PaPe  Paul  I II*  avoit  tiré  du  Monc 
/ ’ Calîin,  dont  il  étoit  Abbé , pour  le  fai- 
re  Cardinal,  étoit  natif  de  Modéne, 
& forti  de  noble  famille  ; Mais  fa  ver- 
tu , & fa  doârine , l’ont  rendu  bea^- 
coup  plus  illuftre  , que  fa  naiflance  , 

''  bien  qu’il  ne  nous  foit  refié- que  bien 
» peu  de  fes  ouvrages , que  la  fille  de  fon 
frère  Herfilia  Cortéfia , donna  long- 
f ••  . tems  après  fa  mort.  Il  mourut  à Ro- 
me , & fut  honnorablement  inhumé 
' f -y,  dans  l’Eglife  des  douze  Apôtres* 
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Dans  le  dernier  fiécle  il  y eut  deux  favans  hom- 
mes  qui  portoient  le  nom  de  Cortès.  L’un 
nommé  Paul  Protonotaire  Apoftoliqjje,  qui  a 
écrit  quatrelivres  fur  les  Sentences  de  Lombard, 
&un  Traitté  des  devoirs  des  Cardinaux;  Naudé  < 
donnant  fon  jugement  fur  ce  dernier  ouvrage, 
a crû  contre  la  vérité  que  le  Cardinal  Cortès  en 
étoitl’Auteur , & a dirqu’encore  qu’il  eût  tâché 
d’imiter  avec  foin  le  ftile  de  Cicéron,  ce  livre  ne 
laifle  pas  d’étre  extrêmement  ennuyeux,  foit  à 
caufcdefon  excelîîve  longueur,  ou  parce  qu’il— 
n’y  a obfervé  aucune  Méthode.  L’autre  appellé  * 
Grégoire , dont  M.  de  Thou  fait  l'Eloge  , qui 

fut 
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Des  Hommes  Savant,  jf 

fut  élevé  à la  dignité  de  Cardinal , & qui  le  fit  £p^ 
remarquer  dans  le  Monde , par  fon  fa  voir , par  fa  Bemb. 

J>rudcnce  , & par  fa  piété.  Il  étoit  Moine  de  tf. 
’ordrcdcS.Bcnoit,^  Abbé  du  Monaftéredc  S. 

Lcrins  en  Provence , & il  mérita  1 cftime  des  Car- 
dinaux Bembo  ,ôc  Sadolct  5c  de  tous  les  fa  vans 
hommes  de  fon  fiécle, 

11  y en  a qui  ont  crû  que  Ferdinand  Cortésfqui  spowU*. 
découvrit  la  Mexique  étoit  parent  de  ce  Cardi-  ad  annun* 
liai.  Cependant  il  eft  certain , que  ceux  qui  font  x**7- 
dans  ce  fentiment , fe  trompent:  Car  celui-là  é- 
toit  natif  de  Medellin  dans  l’Andaluzie,  5c  celui-  % * , . 
ci»  de  Modéne. 

Les  œuvres  imprimées  du  Cardinal  Cortès, 
font,  Liber  de  direptione  urbis  GenuA . Adverfus 
authorem  qui  fcripfit , Petrum  Apoftolum  non  fui f 
fe  Rom &.  Epifiolarumfumiliarium  liber.  Hymno*  ; 
rumdiverfi  tnetri.  De  viris  illuflribu*  ordinis 
Monaflici  liber . Traduftio  Latin  a Ubriy  Bujilij 
de  Virginie ate. 

« - \ \ *•  • * . : - v 

MARIO  MOLZA  natif  de  Mario 
la  même  ville  de  Modéne  , s’acquit  Mq1z» 
beaucoup  de  réputation  par  fes  vers 
Latins , & beaucoup  plus  encore  par  * 
ceux  qu  il  a compofez  en  fa  langue. 


AD  D I T 10  K. 


s » ’ JT r-^  • » ,^4  u ■> 

Mario  Molza  s’aquit  par  fon  grand  cjfprit 
la  bienveillance,  5e  l’eftime  des  Cardinaux  Bem- 
bo, Sadolet  ,.Hippolite  de  Medicis  5c  d’Alexari-  & v ■ 

dreFarnéfe,dansla  maifon  duquel  il  mourut.  Il  h0&' 
avoit  un  fi  beau  génie  pour  la  poëfie,  qu'il  mérita 
l'admiration  du  public , 5c  par  les  vers  Latins , 5e 
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parles  Italiens  qu’il  mit  au  jour.  Il  écrivoit  auflt 
enprolc.avec  beaucoup  d'éloquence , comme  il 
le  témoigna  dans  le  beau  difeours  qu’il  fit  contre 
Laurent  de  Medicis,  l’accufant  d’avoir  emporté 
de  nuit  les  telles  des  plus  belles  ftatués  de  Rome. 
Mais  Molza  encourut  le  blâme  de  tout  le  Monde 
par  les  déreglemens , & par  fes  débauches  : Car  il 
s abandonna  avec  tant  d’excès  à des  Amours  im- 
pudiques , que  le  commerce  honteux  qu’il  eut 

avec  des  femmes  de  mauvaife  vie,  lui  attira  cette 
vilaine  maladie  qui,  «ffc  ja  punition  Qt_ 

dinairedeces  habitudes  criminelles,  Sc qui  le  fit 
périr  miferabiement  à la  fleur  de  fes  jours. 

Marc  Antoineflaminio  a fait  ces  beaux  vers  à 

la  louange,  N,  • 

- Eoftera  dum  numer a dultes  mirabitur  estas  , 

Stve  Tibulle  tuos,five  Eetrarcha  tuos,  , 

Th  »*e  Solfia  pari  femper  celebrabere 
fama.  : 

“ZJ el potius  titulo  duplici major  tris.  * ' 

§luidquid  eritm  taudis  dédit  inclyta  Muja  duobtu 

Vatibus,  hoc  ‘uni  donat  habere  tibi. 

Les  œuvres  imprimées  de  Molza  font , .*  ; 

Elegu . Epigramnata.  Rime.  Nimpka  Tiberma< 
Verji  in  Iode  delta  Jalata  & in  lede.  de'  fichu 
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Année  1549. 


Marga-  MARGUERITE  feeur  de 
rita  François I.  & femme  de  Henri  d’AIbret 

Francif-  Roy  de  Navarre,  mourut  à Ortez  en  Bi- 

ror.  °7°,r,re'  Cette  Princefle  avoittoutés  les. 

belles  qualicez  qu’on  peut&uhaiter  en 

un  efprit  ; Mais  fa  réputation  diminua 
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Des  Hommes  Savant.  V tj 
parmi  les  Eccléfiaftiques  , qui  trou- 
voient  mauvais  qu’elle  tâchât  d’adou- 
cir l’animofiçé  que  le  Roy  fon  frère  té- 
moignoit'contre  les  Luthériens , & 
qu’elle  leur  donnât  une  retraite  dans  fa 
Cour.  Au-moinseft-ilvray,  qu’elle  re- 
tint auprès  d’elle  lacques  leFevre  natif 
d’Eftaples  fur  la  frontière  de  Picardie, 
qui  fut  pourfuivi  par  les  Doâeurs  en 
Théologie  de  la  faculté  de  Paris,  après 
la  mort  de  l’Evêque  de  Meaux, Guillau- 
me Briçonnet.  11  eft  certain  aullî  que 
Girard  le  Roux  à qui  François  avoit 
donné  en  fa  conlîdération  l’Abaïe  de 
Cleirac  en  Agénois  ayant  été  accufé 
d’adhererà  la  feéfcede  Luther,  ne  trou- 
va point  de  plus  affiirérefuge  qu’en  fon 
appui. 

En  effet , elle  le  défendit  conftam- 
ment;malgré  tes  murmures, & les  pour- 
fuites  du  Collège  de  Sorbonne,  8c- mê- 
mes elle  hiy  donna  l’Evêché  d’Ole- 
ron  en  Bearn , pour  témoignage  de 
l’eftime  qu’elle  faifoit  de  fa  vertu.  Il 
fe  voit  un  petit  livre  qu’elle  compofa 
à l’imitation  du  Decameronde  Boca- 
ce  » qui  n’eft  pas  tant  à méprifer*  fi 


on  eonfidére  le  tems  & l’âge  au- 
quel elle  l’a  écrit,  mais  qui  eft  fans  dou- 
te bien  indigne , 8c  d’une  perfonne  de 
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fi  haute  condition  , & des  dernières 
années  de  fa  vie. 

Sa  vertu , & fon  mérite  luy  ont  ac- 
quis parmi  les  Savansde  furnom.de  di- 
xiéme Mufe  , & de  quatrième  Grâce , ' 

~ ou  plutôt  elle  ena  été  confîdéree  com-  j 
me  l’une  des  neufMufes,  & comme  " 
les  trois  Grâces  enfemble.  Les  vers 
qui  furent  publiez  en  plufîeursendroits* 
à fa  loüange,&  les  Médailles  qui  furent 
faites  en  fon  honneur , ont  paru  avec 
ces  Eloges  que  je  viens  de  dire. 

' , Entre  ceux  qui  ont  rendu  fon  Nom 
célèbre  par  leurs  écrits , il  y a eu  trois 
filles  Angloifes,  qui  étoient  fceurs.  Au- 
ne,Marguérite,  & Ieanne  Seimer,  dont 
la  fplendeur  de  la  naiflance , & la  beau- 
té de  l’elprit , jointes  â une  grande  é- 
rudition  , & à la  probité  des  mœurs, 
feront  toujours  en  vénération.  Elles  fi- 
rent donc  pour  honorer  la  mémoire 
de  cette  excellente  Princefle , un  Poè- 
me de  cent  diftiques , qui  ont  été  de- 
puis mis  en  plufieurs  fortes  de  vers 
par  ces  grandes  lumières  de  nôtre  Na- 
tion* Jean  d’Orat;  ïoachim  du  Bellay,  . 
Jean  Antoine  de  Baif,  & Nicolas  De-  i 
nifot.  Sa  harangue  funèbre  fut  faite 
par  Charles  de  Sainte  Marthe. 
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Marguerite  de  Navarre  fut  mariée 
à Charles  Duc  D’Alençon,  qui  étoit  de  la  fa-  2farth9% 
mille  de  Valois.  Apres  la  mortdc  ce  Prince  qui 
I la  laifla  fans  enfans;  elle  épôufaen  fécondés  nô-  • 
ces  Henri  d’Albret  Roy  de  Navarre,  & de  cét  heu- 
reux Mariage  fortit  Jeanne  d’Albrct , qu’elle  éle- 
va dans  la  Religion  des  Protcftans , & qui  de  fon 
Mariage  avec  Antoine  de  Bourbon,  donna  à la 
France  Henri  I V.  Marguérite  ne  vécut  que  cin- 
quante neuf  ans , & mourut  à Tarbes  en  Gafco- 
gne  fuivant  Sainte  Marthe. 

On  dit  que  la  créance  des  Proteftans  luiavoit  Spinùn. 
été  infpirce  par  Girard  le  Roux  ou  Rouflel  ,qui 
étoit  un  homme  dofte  & éloquent,  & qui  s’étant  f 
retiré  en  Béarn,  y répandit  cette  doétrine  > avec 
d’autant  plus  de  facilité , qu’il  avoit  joint  à une 
profonde  connoiflancc  des  lettres  Saintes  , une 
piété  , & une  charité  exemplaire  , fuivant  le 
témoignage  de  Sponde. 

Les  oeuvres  poétiques  de  cette  Princcfle  font. 

Le  Miroir  de  V Ame  pécherejfe.  Di  fiord  d e Vefirit 
& de  la  chair . Or  ai  fin  de  V Ame  fidèle  a fon 
Seigneur  Dieu,  jlutre  or  ai  fon  à notre  Seigneur 
J efus-Chrtfl.  - Comédie  de  la  Nativité  de  Nôtre 
Seigneur  Jefus-Chrift.  Comédie  de  Z* Adoration 
des  trois  Roy  s d Je  fus Chrifi.  Comédie  des  Inno - 

• cens . Comédie  du  de  fer  t.  Le  Triomphe  de  l'Agneau. 
Complainte  pour  unprifonnier.  Çhanfons  Spirituel- 
les. La  Fable  des  Satyres,  & Nymphes  de  Diane. 
Quatre  Epitres  au  Roy  fon  frère.  Epître  au 

* Roy  de  Navarre.  Les  quatre  Dames,  & les  qua- 
tre Gentils-hommes , Comédie,  où  font  introdui- 
tes deux  filles  i deux  mariées  , La  vielle  » le  viel- 

lard 


jpuj 

M 

r > - 

7 ,w 


3F» 

•Av. 


Z s 

UH 


US 


~ 4 


msm 


• » 


d 


y 


*>•»  .1 
m 


i -j 


■<  * » 


■ - ÿ 


Digitized  by  Google 


T5 


A 


• v#.tB 


^44 


■'SÊf 


■ggE , 

20  Les  Eloges 

lard , & quatre  hommes.  Farce  de  Trop,  Prou, 


i 


Peu , Moins.  La  Coche.  L'XJmbre.  La  Mon  \ 
& Refurretfion  d‘ Amour,  Réponfe  à la  Chanfon , 
le  vous  fup plie  entendes  moi.  Eclogue,  dans  laquelle 
parlent,  Securus premier  Berger  ,AmariJJime  Ber. 
gère.  Agapi  fécond  Berger , Paracle fis.  Toutes 

cès  poëfies  ont  été  imprimées  en  un  volume  pat 
les  foins  de  Simon  Silvius  valet  de  Chambre  de 
cette  Reine,  fous  le  titre  fuivant.  Marguerites  de 
la  Marguerite  des  Prince  fies  trés-illufire  Reine 
deNavarre.  Elle  a auflî écrit  en  proie  un  livre 
de  Nouvelles  intitulé  lHeptameron, ou  hiftoire  des 
Amans  fortunez,.  Elle  a traduit  en  vers  François, 
La  Fable  des  F aunes  Nymphes  de  Diane  conver * 

ties  en  Saules  écrite  en  vers  Latins  par  Jacques 
Sannazar.  »_  1 

Enfin  cette  illuftre  Princefle  n’excelloit  pas  leu- 
Veriier  du  lement  en  lapoëfîcmais  elle  étoit  favante  en 
Philofophic , 5c  rendoit  mêmes  raifon  des  par- 
tages les  plus  obfcurs  de  l'Ecriture  Sainte. 


v 
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Biùlitt. 


J«0b,s  . JAQUES  ZIEGLER  de  Lan. 

ziegic-  ûâvv  fut  un  homme  confidérable  par  fa 
rus.  doctrine.Apres  qu’il  eut  enfeigné  long 
tems  à Viennç  en  Auftriche , enfin  vo- 
yant que  la  terreur  des  armes  du  Turc 
étoit  univerfellement  répandue  par 
toute  cette  Province,ilfe  retira  auprès  J 
f , de  l’Evêque  de  Paflavv , qui  étoirde 

l’illuftre  famille  des  Comtes  de  Salme, 

& dans  cette  douce  retraitte,  il  corn-  } 
pofa  plufieurs œuvres, & particulière-  I 

« ■>.  ; ment  des  Commentaires  ou  des  An-  J 
V notations  fur  quelques  paflàges  choi- 
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Des  Hommes  Satans.  21 
t„  fis  de  la  Sainte  Ecriture,  que  Jean  JaCf 
« ques  Fugger  a fait  imprimer  avec  les 
h Epîtres  de  Candidus  Arrien , & tlu  Ré- 
û'  toricien  Marcus  Viâorinus  qui  trai- 
b tent  de  la  génération  divine* 
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addition . 


J a quês  Zieg  1er  étoitun  homme  d’un  Paul  Tovu 
tres-beau  genie,  & d’une  éloquence  admirable. 

Il  excella  en  la  connoilïànce  de  la  Philofophie,  taleon pn- 
des  Mathématiques  & de  la  Théologie.  Son  livre  f0P°&r* 
intitule,  Chriftiani  Secnndi  Regis  Danmarcbia 
crudelitas , -perpétrât a inproceres  SuetiA&popu - 
lum  Holmenfem  9 écrit  avec  tant  d^lcgancc, 

qu’il  en  a mérité  les  loüanges  de  Paul  Ipvc.  Il  a 37$, 
donné  au  publiclaDefcriptiondela  Terre  Sain- 
te qu’il  a faite  avec  plusd’exa&itudé  que  Euftbe, 
que  Beda , que  Bacon  ,que  Burchard , 5c  que 

Bretenbach  qui  avoient  travaillé  fur  ce  fujet  avant 

lui. 

Ses  autres  œuvres  imprimées  font,  liber  de  con - 
| Jlruftione  Sph&r*,  cum  Scholiis  in  opufculum  Pro- 
1 clidefphi,ra>  de  canonica  per  fph&ram  ope - * 

ratione , & de  hemicyclio  Berofi.  In  C,  Plinium  de 
naturalihifioria  , Commentantes , quo  difficulté 
tes  Plinian&pr&fertim  AflronomicA  to  liant  ur.  Or - 
ganum  quoCatholica  fiderum , ut  apud  Plinium 
efi  , mira  arte  docetur.  De  rebus  Indicis  liber . 
Conceptionum  in  Genefin , Exodum  Com- 
ment aria.  Super  arbitrio  humano , exempla  , & 
JcripturA*  TraBatus  de  raptu  Pauli  Apofioh  in 
tertiumc&lum.  De  Solem?ii  feflo  Pa[ch&.  In 
Jiiftoriam  Indith , elacubratio , & Chronograpbi- 
cacenfura . libellas  adverftu  Jacobi  S tante  a.  \ • 

maledicentiam  pro  Germania.  Acla  Papatia 
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nondum  evulgata.  Comment rtritt  tn  Sapheanp* 
Contra  veildenfes  libri  quinque^  ■ ■ ^ 
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Joannes  JEAN  VASSEUS  natif  de  Bru- 
Vafcus.  ges  en  Flandre  pafla  une  grande  partie 
de  fa  vie  en  Efpagné  , & a fort  bien  é- 
crir  l’hiftoire  générale  de  ce  païs-là.  Il 
mourut  à Salamanque  , & fut  enterré 
dans  l'Egide  des  Mathurins, ou.de la 
vraye  Croix.  V- 
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*Aub.Mi-  r J.  V A s bus  après  avoir  fait  fes  prémiércs  étu- 
^ EioStd  des  en  Flandres  , s'en  alla  en  Portugal  avec  Ni- 
Jtndr  b/-  c0^as  Clenard , & ayant  demeuré  trois  ans  à LiC 
btUth]  bonne  auprès  d’Ifabclle  Vice- Reine  des  Indes , il 

fut  appellé  à Salamanque  pour  y enfeigner  la  Rhé- 
torique. Il  s’aquita  de  cét  emploi  avec  tant  de 
. capacité  , qu’il  acquit  l’eftimc  de  tous  les  Savans 
de  ce  païs-là , & fur  tout  du  grand  Diego  Covar- 
ruvias,  & du  fameux  Martin  Navarre.  Puis  il  fut 
ramené  en  Portugal  par  le  Cardinal  Henri,  & y 
y.  ayant  vaqué  quelque  tems  àl’inftruftion  de  la  jeu- 
nefle  ,il  s’en  retourna  à Salamanque,  où  il  mou- 
rut en  l’année  1560.  Suivant  Aub.  Miræus.  Va- 
feus  a été  le  premier  qui  a écrit  en  Latin  l’Hif*  • 
toire  d’Efpagne,&  les  Ecrivains  de  celais  qui 
- ont  traitté  après  lui  la  même  matière  , ontcon- 
f*Ac  que  cét  ouvrage  leur  avoit  été  extrême- 
ment utile* 
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Outre  cette  hiftoircil  y a de  lui, Reram  & Ver- 
borum  Index  ex  Chiliadibm  Adagiorum  Erajmi, 
imprimé  à Coimbra  en  1549. 

Il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  confondre  ;nô- 
treJeanValèus,  avee  jean  VaiTeus  François  de 
Nation  qui  a traduit  en  Latin  quelques  ouvrages 
de  Galien. 


s. 


P IE RIO.  VALERIANOr»«iu* 

BELZANIO  de  Belluno  dans Valeri* 

m / 


l’Erat  de  Venife  mourut  à Padouë  âgé  nus 
de  quatre- vingtstrois  ans , & fut  en- 
terré à Saint  Antoine , où  il  s’étoit  re- 
tiré fur  la  fin  de  fes  jours , afin  que 
comme  après  un  long  voyage,  étant 
revenu  dans  le  lieu  qu’il  avoit  quitté 
en  fa  jeiineflfe,  il  s’y  préparât  à la  mort, 

& au  repos  éternel.  Urbain  fon  On- 
cle, de  l'ordre  de  Saint  François , qui 
fut  Précepteur  de  Leon  X.  l’avoit  fi 
bien  inflruit  aux  lettres,  qu’il  méri- 
ta depuis  d’étre  mis  au  nombre  des 
plus  Savans  de  fon  tems.  Il  s’attacha 
particuliérement  au  fervice  de  la  mai- 
fon  de  Medicis  à la  faveur , & à la 
libéralité  de  laquelle , les  lettres  doi- 
vent leur  accroiffement  en  Italie  ; & 
paflfa  à Rome  beaucoup  d’années  dans 
l’étude , & dans  le  manimenc  de  beau- 
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coup  de  grandes  afaires.Oneftime  en- 
tre autres  chofes  ce  qu’il  a fait  fur  Vir- 
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gile,  & outre  cela  Tes  Hiéroglyphiques 
qui  montrent  que  cét  homme , qui 
d’ailleurs  étôit  un  grand  Poëte , étoic 
bien  verfé  en  toutes  les  belles  lettres  , 
en  la  connoiflance  de  l’Antiquité  , Sc 
en  tôutes  les  Siences. 
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VttAVierij  Valerianus  s'appelloit  Pierre,  & M.  Antoine 
Valer.  Sabellic  changea  fon  Nom  en  celui  de  Pierius. 

Ayant  perdufonPére  àlâgede  neuf  ans  , il  (e 
UL.Greg . trouva  réduit  à une  fi  grande  pauvreté,  quJil  fut 
Gyr.de po-  obligé  de  fe  mettre  aufervice  de  quelques  noble* 
et.fui  - Vénitiens,  Aprésqu’il  eut  langui  quelque  tems 
TemPm  dans  (fette  mifére  , Urbain  Bolzano  fon  Oncle 
le  retira  dans  fa  maifon , 5c  Pinftruifit  dans  les 
belles  lettres  5 Et  comme  Pieriusavoit  vn  efprit 
merveilleux  , il  y fit  bien  tôt  des  progrès  fi  con- 
fidérables  , qu’il  acquit  la  réputation  d’un  des 
plus  favans  hommes  de  fon  tems. 

Outre  les  œuvres  dont  M.  de  Thoufait  men- 
tion , on  voit  de  lui, Pro  Sacerdotumbarbis  defen - 
fio.  Un  excellent  livre  de  Inf&licitate  litterato- 
r rum.  Declamatïo  de  fulminum  Jtgnificationibus . 
DeSatione  croci.  I^Scarabeo,  Comment  arius9  5c 
les  poéfies  fuivantes ,Epigrammatum  liber  i.Oda- 
rum  alter.  Carptonis  fabula.  Lettcippi  fabula . 
Protejilaus.  Laodemia.  Vit&  fu&calamitas.  In 
Prancifci  G ail  aï  obitum  N&nia.  Monofiicha  in 
Ilia  do  s H orner  t Periochen.  De  Jludiorum  conditio- 
ns Poemata  varia . 
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j.Gc°r-  JEAN  GEORGE  tRISSIANO, 

Ttiffia-  étoit  forci  d'une  noble , & ancienne 

famille 
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Des  Hommes  Satans.  if  \ 
les  famille  de  Vicerue.  Il  étoic  entière- 
ni  mène  né  à la  vertu , & aux  Lettres , & 

)jî  outre  qu’il  favoit  fort  bien  les  lan- 
>,  gués , il  étoitencore  trés-favant.  Au- 
& refte , il  employa  toutes  ces  belles  qüa- 
r litez  pour  la  gloire  de  l’Italie  Ton  pais  , 
& à rendre  fa  langue  plus  illuftre  , & 
plus  confid érable.  Car  ne  pouvant  fou- 
« frir  qu’elle  fut  reflerrée  dans  les  bornes 
de  laTofcane,ni  parconfequent  en- 
1 . tre  les  murailles  de  Florence , il  voulue 
„ que  la  gloire  en  fut  commune  à toute 
« l’Italie.  Néanmoins  les  Florentins, 
l<  & la  fameufe  Académie  qui  étoit  en 
8 cette  ville,  luy  furent  contraires  en 
'l  cela  , & luy  portèrent  beaucoup 
5 d’envie.  O*1 

Il  inventa  ce  genre  de  ver$  que  l’on 
• appelle  Libres  , car  depuis  Pétrarque, 

’ les  Italiens  ne  faifoient  point  de  Vers 
"p  qui  ne  fuflènt  rimez  , & reduifitla 
[ Poëfie  dans  les  régies  d’Ariftote.  lia 
meme  fait  un  Traité  pour  faire  enten- 
1 dre  la  Poétique  de  ce  Philofophe  , que 

' tout  le' Monde  lit, & que  fi  peu  de  Mon- 

! de  entend;  Il  a laiffé  beaucoup  d’ou- 
vrages & furtout  vn  Poëme  intitulé 
l'Italia  Liber  ata , c’eft  à dire  l’Italie  dé- 
1 livrée. 

1 x II  fe  fervoit  auffi  d’une  nouvelle  for* 
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• te  de  Lettres  qu’il  avoit  inventée, mais  f 
il  ne  fut  pas  fi  heureux  en  cela  qu’aux 
autres  chofes.  Car  il  n’y  eut  que  peu  I 
de  perfonnes  qui  obfervérent  cette  fa-  j 
çon  d’écrire;  Au-lieu  qu’en  fes  Vers  j 
libres , plufieurs,  & mêmes  des  plus  \ 
renommez  ont  fuivi  fon  exemple , ôc  t 
entr’autres  l’Alamanni , & le  T a fie , j 
qui  eut  bien  voulu , comme  il  le  difoit 
]uy-même , que  fa  Hierufalem  eut  été 
écrite  en  cette  manière  de  vers,  dont 
il  s’eft  depuis  fervi  en  fon  dernier  ou-  { 
vrage  intitulé,  La  Divine  Semaine.  Il  j 
fut  aulfi  le  prémier  des  Italiens  qui  j 
compofa  des  Comédies^,  & des  Trage-  1 
dics  j & l’on  eftime  principalement  fa  j 
Sophonisbe , comme  une  pièce  excel-  I 
lente.  j 

Il  fe  plût  encore  en  l’Archite&ure  i I 
& l’on  tient  qu’André  Palladio  de  la  I 
même  ville  de  Vicenze,  & dont  les  ou-  Jj 
vrages  font  en  fi  grande  recommanda-  | 
tion , avoit  apris  de  luy  les  fecrets  de  I 
l’Arr.  Au-moins  eft-cele  bruit  com-  f , 
x mun , & ceux  qui  favorifent  le  plus  la 
, gloire  de  Palladio  ne  le  nient  pas.  Il 
ne  fut  jamais  oifif  en  toute  fa  vie,  & en- 
core qu’il  s’appliquât  à l’étude  r il  ne 
lailfa  pas  de  conduire  des  affaires  im-  M 
portantes  fous  le  Pontificat  de  Leon  X.  1 
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& de  Clement  VII.  En  effet  ils  l’en- 
voyèrent fou  vent  -en  Ambaffade  à 
l’Empereur  Charles  V.  & à Ferdinand  . 
fon  frère , auprès  defquels  il  s’acquit 
une  fi  grande  réputation,  qu’ils  luy 
donnèrent  le  titre  de  Comte»  en  con* 
fidération  de  fa  nobleffe,  & de  fa  ver-  - 
tu. 

Mais  bien  qu’il  put  efpérer  les  grands 
honneurs  de  la  Cour  où  il  avoir  vieilli, 
il  s’ennuya  néanmoins  du  Célibat , & , 
fe  maria  deux  fois  ; & après  une  vie 
iaborieufe , il  mourut  enfin  âgé  de 
foixante  & douze  ans.  Son  tombeau 
ayant  été  ruiné  lors  qu’on  refaifoit  l’E- 
glife  où  il  étoit  enterré , fes  heritiers 
luy  en  firent  drefler  un  autre , où  étoit  , 
la  fepulture  de  fes  Ancêtres , dans  l’E- 
glile  de  S.  Laurens  de  la  ville  de  Vicen- 
ze , au  faux-bourg  de  laquelle  il  avoit 
fait  -bâtir  long-tems  auparavant  une 
maifon  qui  étoit  digne  de  fa  famille. 
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T.  George  Tri  s sin  o ayant  fait  fes  étu • jMtbïhi 
des  fous  Demetrius  Calcondyle,  s’attacha  en-  tip.  Th» 
tiérement  aux  Mathématiques,  & pour  je  de-  mapn. 
laflèr  de  cette  étude  pénible , il  fe  divertilïon  a £lt&- 
lire  les  Poètes  Grecs . & Latins , & à compofer 
des  ouvrages  en  vers  Italiens,  qui  luy  acquirent 

une  fi  grande  réputation  , que  le  Pape  Leon  X. 
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ayant  fait  repréfenter  à Rome  fa  Tragédie  intitu- 
lée, Sofonisba  le  combla  de  loiianges  & cThon- 
Jub  Def-  ncur>&  ^uc  tous  ^cs  Savans  de  fon  Siecle  le  confi- 
er. it*U  dérerent  comme  un  des  plus  excellens  Poètes  que 
l’Italie  eût  produit.  C'eft  l’Eloge  que  lui  don-B 
G^r  Gf(h'  nent  Léandrc  Albert , & Grégoire  Girafdi$Et  le 
•Toit, fui  TalTe  dit  en  quelqu’un  de  fes  livres,  que  Cette 
Temp.  Tragédie  eft  comparable  à celles  des  Anciens 
Tajf  Dia-  Poètes , & qu’il  fait  tant  de  cas  des  écrits  de  Trif-  - 
log.  de  No-  çino  qU*il  ne  peut  fe  lafler  de  les  lire."  On  admire 

Thèatr  Particulicremçnt  f°n  üdi*  libérât*  ,)  qui  eft  le 
d'buom.  prcr™cr  Poème  Héroïque  qui  ait  mérité  l’eftimc 
Letter.  du  public  parmi  les  Italiens,  & qui  ait  été  com- 
part  i.  pofé  fuivant  les  régies  d’Àriftote.  On  le  loue 
lrnpref  fur  tout  d’y  avoir  repréfenté  en  la  perfonne  de 
Tom*^9  ®c^a*rc  ^a§e^c  d’Ulifie,&  la vaîeurd’Achille, 
om'  2*  & d’avoir  raflèmblé  dans  cét  excellent  ouvrage 

les  diverfes  beautez  que  l'on  trouve  dans  l’Odif- 
fée , & dans  l’Iliade  Homere.  Il  fut  fort  aimé  par 
Leon  X.  & par  Clement  VIL  & lors  du  Cou- 
ronnement de  Charles-  Qu|nt,Tri(îîno  eut  l’hon- 
neur de  porter  la  queue  de  la  robe  deCleméht, 

& quoy  que  plufieurs  Princes  afpiraflent  à cét 
honneur,  il  eut  l’avantage  de  leur  être  préféré. 

Les  oeuvres  imprimées  de  T ri  (lino  font , JRi- 
tratti  delle  bellijflme  Donne  d'Italia.  Cofnento 
de  lie  cofe  dit  ali*,  Orazioni.  Epi  fl  oie,  Dialoghi. 
Quint  a , & fifta  diviflone  délia  Poëtica.  Dubbii 
Grammaticali.  Cafiellano , Dialogo  délia  lin  gu  a 
It  ali  an  a.  Epiflola  delle  lettere  nuovamente  ag~ 
giunte  ytella  lingua  Italiana . Bafe  del  Chriftiano. 
Colonna  délia  Republie a , & Capitolo  délia  vit* 
hum  an  a.  Simillimi , Comedia  Regale.  Rime.  So~ 
phonisba  T rage  dia.  Lltalia  libérât a da  Go- 
thu  }'f  . ' ^ .y 
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k MARTIN  B UCE  R natif  de  Marti- 

Eti  Schlettftat  en  Alface,  ayant  quitté  nus  Bu 
f Strasbourg  pour  fe  retirer  en  Angle- 
terre  mourut  à Cambrige , âgé  de 
à foixante  & un  an.  Ses  obféques  furent 
li  honorées  de  quantité  D’Epitaphes,  & r . 
w particuliérement  de  celles  que  firent 

* deux  frères  de  la  maifon  de  Suffolc , la 
,®:  Mère  defquels  ne  bougeoit  d’auprès 
f de  lui  pendant  fa  maladie , & lui  ren- 

t dit  toute  l’afififtance  qui  lui  fut  poffible.  \ 

4 Quelques  jours  avant  que  de  mourir , 

F comme  il  déploroit  le.miférable  état 
l de  l’Allemagne , il  dit , qu’il  craignoic 
u,  bien,  que  faute  d’obfervcrexadement 
«i  la  difcipline  touchant  la  punition  des 
méchans , & ce  qui  concernoit  le  Mi- 

* niftére , le  louable  defir  de  tant  de  gens 

jjl  de  bien,,  qui  fouhaitoient  avec  tant^ 
ü d ardeur  la  gloire  de  Dieu , & la  refor* 

« mation  de  l’Eglife  n’eut  point  de  fus-  "" 
ï cez  : Qu’il  fouhaitoit  donc  avec  paf- 
% fion , que  ce  que  le  Roy  Edouard  avoic 
” ordonné  pour  l’établiflement  de  la  dif- 
:h  cipline  Eccléfiaflique , fut  folidement 
établi  , & r.éligieufementobfervé  dans 
1*  toute  l’Angleterre.  11  fe  trouva  à fes 
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funérailles  plus  de  deux  mille  perfon- 
nes,qui  accompagnèrent  fon  corps, 
jufquà  la  grande  Eglife , où  il  fut  en- 
terré, 
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Martin  Bucer  fut  premièrement  Reli- 
tt\é  Ta.  jcux  jc  i’ordrc  de  Saint  Dominique  ; & s étant 
Zd,'»:  mftruit  de  quelques  articles  de  la  créance  des 
Proteftans  dans  les  livres  d Erafme  & de  Luther.i 
! emb rafla  publiquement  leur  Reli|ion  apres  avoir 

- oiii  ce  dernier  rendant  raifon  de  là  foi  a la  Diete. 
: de  "Wormes  devant  l’Empereur  Châtier- Qumt. 

11  fut  enfuite  Miniftre  de  Strasbourg  pendant  20. 
ans , & ayant  été  appellé  en  Angleterre , il  y en- 

" » feiana  l’efpace  de  deux  ans,  avec  beaucoup  de 

gloire , & d’applaudiflèment.  Quelques  années 
TIjua».  après  fa  mort,  les  Catholiques  le  condamnèrent 
hipn,  lib.  comme  hérétique , firent  déterrer  fon  corps , oc 
>7-  le  brûlèrent  avec  un  grand  nombre  delivres  des 

PrOteftans  qu’ils  avoient  ramaflez  de  tous  cotez. 
' Mais  Elifabeth  ayant  fuccedé  à fa  fœur  Marie  , 
rUniverfité  de  Cambrige  cafta  tout  ce  qui  avoit 
' " été  fait  contre  ce  grand  pejfonnage,  contre  la 

mémoire  & contre  fa  doftrine  C’étoit  un  homme 

; d’une  prudence  confommée,  d’un  jugement  I0I1- 
de,  d’une  éloquence  merveilleufe,  d’une  pieté  ar- 
dente & d’une  profonde  énJBition.  Calvin  ayoït 
uneeftimeextraordinaire  pourlui,commeil  paroit 
par  et  mots  que  l’on  trouve  dans  une  de  fes  lettres 
a tt: » /a... .-J  i.  r4it-.il . combien  de  tre\u* 
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â Viict>  Quand  je  penfe,  dit-il , combien  depreju. 
dice  la  mort  de  Bucer  a causé  a l' Eglife  de  Dieu , je 
Uns  que  l' affliction  me  perce  &me  déchire  le  cœur. 


Cens  que  l' affliction  me  perce  &me  déchire  le  cœur. 

a 1 . Les  Commentaires  de  Bucer  fur  les  Pfeaumes 

8“v‘tr‘  ayant 

rf.j.UJ.  ‘ 
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lyant  paru  fous  le  nom  d’Aretius  Fclinus , fu- 
rent fort  eftimez  & recherchez  à Rome  par  plu- 
fieurs  Evêques  , & Cardinaux.  Mais  dés  qu’on 
eut  appris , que  Bucer  étoit  l’Auteur  de  cét  ou- 
vrages  ils  le  firent  fupprimer,  ôc  le  décrièrent 
comme  un  méchant  livre. 


Les  œuvre  s imprimées  de  Bucer  font,  Pfalmi 
ex  Hebr&o  in  Latinum  traduits  eorumque  expia - 
natio  duplex  , un  a rtrum , altéra  verborum . 
Enarrationes  in  quatuor  Evangelia  , Metaphra- 
fes , & enarrationes  perpétua  Epifiolarum  Pauli. 
DiJJidentium  in  fpeciemlocorum  Script ura , &pri- 
marum  hodie  in  Religions  do&rina  Controverjia - 
rum  Conciliation  es , Decifiones . Commenta - 

ria  in  Epifiolam  ad  Romanos,ad  Ephefios.  So- 
phonia s ex  Hebr&o  cum  Comment ario.  Pr&fatto 
in  quartum  Tomum  Poftilla  Lutheri  9cum  Anno - 
tationibus  inpaucula  qu&dam  Lutheri . De  ver  a 
Ecclefiarum  in  doftrina , Ceremoniis  y & DifcipR- 
71  a , Reconciliatione  9 Compofitione,  AB  a Col* 
Joqüii  in  C omit  iis  Imperii  Ratisbona  habiti.  Con~ 
tra  Epifcopum  Abrincenfem  Defenfio . Buceri  & 
Jtartbol , Latomi . Script  a duo  Adverfaria . Di  fi 
putata  Ratisbona  in  altero  Colloquio  anno  1^46. 
Traftata , & Décréta  de  concilianda  Religione  in 
Commis , Ratisbonenfianno  Spirenfi,  anno 
1544.  Wormatienfi  anno  1545.  & Augufiano  anno 
1548.  Ad  Ecclefiam  Anglicanam  Gratulatio . Ref* 
ponfio  ad  duos  Epiftolas  Stephani  Epifcopi  Vinto - 
nienfis  Angli,  deCalibatu  Sacerdotum,  & Ca- 
nobitarum.  Rejponfio  de  Coena  Domini , ad  objefia 
Murneri , Roffenfis , & aliorum.  Per  quos  fieterit 
quominwt  Colloquium  fit  initum , de  componendo 
Religionis  dijfidio . De  optima  ratione  habendo- 
rum  Conciliorum.  A qutbus  jure  exigatur  refit- 
thtio  b Quorum  EccUfiafiicorum . Traduffio  in  lin - 
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guam  Latinam  PoftilU  majoris  Luthèri , & Po, 
mer  uni  Comment  ariorum  in  Pfalmos , Epiflol.\ 
Apologetica  ad  Sincerioris  Chrifiianifmi  Seclaiores 
fer  Frifiam  Orient  alem , alias  in  fer ioris  Ger - 

mani&  Regiones , gwi  & defe?iduntur  ab  Erafmi 
criminibm,  Apologia  contra  Brentium  in  qua  de 
Cœna  Domini , N0»  fer  end  as  in  Tempüs 

Chriflianorum  imagines.  Epiflola  ad  Academiam 
Marpurgcnfem  5 in  qua  quiet  H&r e fis , qmd  H&re - 
tics , dijferit , gw#  quoque  excutiuntur  articulé 

conventus  Marpurgici.  Confefîio  quatuor  civita - 
/«rw  Argent orati,  ConfiantU  y Memming& , 
LindariA , C&fari  in  Comitiis  Auguftanis  oblata . 

deBaptifmo  infantium  fentiendum.  De  Sa- 
cro  EucharifliA  Myfierio  contra  Themata  Ams - 
' dorfii . D*  Synodo  Nationali.  De  Concilio  : 
Criminum , Cochl&i  & Gropperi  in  eum  perferipto - 
r«w  confutatio.De  ver  a & f alfa  Cœna  Dominica 
admmiflratione,  de  oblationibus,MiJfis\  cura  mor - 
tuôrum3Purgatorio  contra  Latomum  lïbri  duo.De 
caujis  quA  pios  homines  à Synodo  Tridentina  a b - 
ferrent . PrAfatio  inhifioriam  de  morte  Sanfiif 
fimi  viri  loan . Diazii.  De  regno  lefu  Cbrifli libre 
duo , W Eduardum  VI.  PtAlettiones  in  EpifioUm 
ad  Ephefios . J>£  Minijlerii.  Ne- 

minem  debere  fibi  foli  vivere , 0»  quomodo  hue 
perveniripoffit . Rejponfio  ad  criminationes  adver- 
fariorum , vitam  CAnobitarum . Z>* 

difputatione  inter  Conrardum  Ttgerium  > 
Miniflros  Argentmenfes  Expojïtio.  De  eadem 
dijpbtatione  admonitio  ad  tAinifiros  verbi  per  HeU 
vetiam.  CaufA  reformations  Argentine  fa  fia  : 
Item  aamonitio  ad  Fredericum  Palatinujn  Rbenu 
Admonitio  Minifirorum  Ar gentinenfium  de  c a- 
vendis  articulés  lac.  Cautii>  qui  ad  Ânabaptifla- 
harefin  $e  fiant,  Arbogafitup  Dialogm  de 
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Cœfta  Domini , in  qtso  omnia  Lutheri  argumen  • 
ta  traclantur.  Alt*  diftutationis  inter  Arge 
tinenfes,  & Hofmannum.  Preparatio  ad  Cône*' 
lium.  De  <vera  œconomia  Ecclefie.  Prefatio  in 
librum  S . Auguftini  de  officio  Magiftratuum  in 
eau  fa  Religions.  Colloquia  de  Ecclefie  Minifteriis, 
& aftionibitt , de  que  Magiftratuum  officio.  De 
•ver a animarum  cura , & Paftoris  officio.  ’Çolio- 
quia  aliquot  de  pace  Reiigionis  traclata  Norim. 
berge.,  & Francofurti.  De  Iudeis,  an,  & qua - 
tenus  inter  Chriftiams  ferendi  fini.  De  bonis  Ec- 
clefie , qui  fint  jufti  horum  poffijfores.  Refponfio 
' ad  Dialogum  contra  Proteftantes  editum.  Qnid 
- impedierit  Hagonoe  ne  colloquium  de  Religione  ha - 
beretur,  &c..  Omnia  Acta  & feripta  de  conci - 
liandis  Reiigionis  controverfiis  à Ce  far e a Ma - 
jeftate , Principibus,  & Legatis  Pontificiis  propofi- 
ta,  & traEtata , fidtliter  collera , deferipta  & 

■ explicata.  Defenfio  prima  eorum  que.  Evangelii 
caufa  Bonne  geruntur  ac  docentur.  Colonienfis 
Reformatio.  Secundo.  Defenfio,  & expofitio pre- 
cipuorum.  capitum  Chriftiane  Reiigionis , que  Bon - 
net,  0»  in  aliis  loris  Archiepifcopatus  Colonienfis 
traduntur , cum  réfutât  ione  firma  calumniarum 
que  fub  notnine  Academie  Colonienfis,  & Cleri 
fecundarii  Colonie  édité  funt.  Confutatio  nova 

jidei,  à Lovanienfibus  articulis  $2.edite.  Defen- 
fio Reformationis  Colonienfis.  ' Defenfio  contra 
Joannis  Qropperi.  f alfas  criminationes . Contra 
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, poftulata  Legati  Pontificis  Pauli  III.  ejufque  Bul- 
* lam  in  Evangelicos  conflatam.  Pia  admonitio  ad. 
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Cefarem  Principes,  Imperii ftatus  Wormatie 

congregatos , de  feria  Eccltfie  Reformations . Con- 
tra refutationem  Mtjfe  & reliquorum  Sacrant  en - 
torum  , & Ceremoniarum  PapilHcarum,  De  Int-' 
ptdimentis  quomintts  reformatio  admittatun  Con . 
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tra  Sophtfiàs  Colonie  nfe  s.  De  Colloquio  Ratisoon - 
n** fi : Explicatif)  Pfalmi  120,  un  a cum  réfutation 
ne  famofi,  libelli fine  nomine  editi  contra  piam  Re- 
formationem  & Bucerum . Nonejfe  admit andcu.- 
graves  afjliftiones  nofirorum  temporum  * &c.  Rtf- 
futatio  calumniarum  quibus  Monafierienfis  Spiri- 
tus , & doclrina  Minifins  Ec clefi a Argentinenfis* . 
îribuitur-  Ai  Monafierienfes  de  Minifier io 
Sacramcntis . Retraftatio  cum  Commentât  iis  m 
Evangelia*  II  a traduit  çn  Alleman  les  Com- 
mentaires de  Luther  fur  les  deux  Epitres  de  S« 
Pierre  , & les  Pfeaumes  avec  les  Annotations  de 
Pomexan.  11  y a auffi  de  lui  en  Alleman  un  grande 
& un  petit  Catechifme , & quelques  Sermons. 

ANDRE'  ALCIAT  Milanois 
ejams  mar^a  je  premier  avec  la  Jurifprudence, 

la  connoiflance  des  belles  Lettres , & 
'de  l’Antiquité.  Il  enfeigna  prémiére- 
ment  le  Droit  à Bourges  , & puis  à 
Avignon , où  il  excita  les  François 
par  fon  exemple  à illuftrer  cette  fience.. 
Sur  le  déclin  de  fon  âge,  il  quitta  la 
France  pour  s’en  retourner  en  Italie,  & 
prés  avoir  enfeigné  publiquement  à 
Bologne , & puis  à Ferrare , où  le  Duc 
Hercules II. l’avoit  invité  devenir  avec 
de  grands  appointerons  , il  fe  retira 
fin  à Pavie , où  il  mourut  âgé  de  cin- 
quante-huit ans,  huit  mois  & quatre 
jours , comme  il  paroît  par  fon  horos- 
cope que  fit  Cardan , & fut  enterré  à 

l’Eglife  de  S.  Epiphane,  . 
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André1  àiciat  naquit  au  village cUui. 
d’Alzato  dans  le  territoire  de  Milan  ; Et  il  fit  fes  Min*r.  in 
études  à Vérone  avec  un  tel  fuccés , que  le  bruit  V,t-  lm 
de  Ton  favoir  s’etant  répandu  en  divers  endroits  c,af,‘ 
du  Monde  j on  le  demanda  à Avignon  pour  en*- 
feigner  le  Droit  publiquement  : Enfuitc  Fran- 
çois I.  voulant  l’attirer  à Bourges  lui  doubla  Tes 
appointemens  , & on  dit  même  que  ce  grand 
Prince  pafïànt  par  cette  ville-là  , lui  voulut 
bien  faire  l'honneur  de  l’aller  entendre  dans  fon 
Auditoire.  Ce  fameux  Jurifconfulte  mérita  auiïï 
l’cftime  5c  la  bien-veillance  de  l’Empereur  Char- 
les-Qujnti  Car  non- feulement  il  l’honnora  d’u- 
ne chargé  de  Profefïcur  en  l'Univerfîté  dePavie, 
mais  il  l’éleva  à la  dignité  de  Sénateur  de  Milan. 

Aiciat  eftlc  premier  qui  joignant  uneprofon-  Ery- 
de  érudition  avec  une  rare  éloquence , a chafle  tr *.  Pm 4- 
]a  barbarie  de  la  Jurifprudence , &l’a  expliquée  "t.  i* 
avec  politefïè,  & avec  ornement.  Et  l’on  peut 
dire  de  lui  avec  beaucoup  de  raifon,  ce  que  Ci-  LU.  Grer. 
ceron  difoit  de  Scevola , qu’il  étoit  le  plus  grand  Gyr.  à* 
Orateur  d’entre  les  Jurifconfultes , & le  plus  poef*fui 
grand  Jurifconfulte  d’entre  les  Orateurs.  Outre 
cela  il  faifoit  bien  des  vers  , il  étoit  verfé  dans  C4*  j4W>  lw 
l’hiftoire,  & pafîoit  pour  le  Prince  des  Critiques 
de  fon  tems.  *** 

François  Aiciat  Cardinal  qui  enfeigna  la  Jurif-  ^ f 
prudence  à Pavie,  & qui  a donné  au  public 
quelques  ouvrages  en  Droit,  étoit  delà  meme 
famille  qu’ André  Aiciat,  & fut  l'héritier  de 
fes  biens  & de  fon  favoir. 

Les  œuvres  imprimées  d'André  Aiciat  font. 
Commentant  in  Pandefîas  loris  Civilis.  Com- 
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ment  aria  in  Codicem . Comment  art  a in  T>ecf étalés 
Gregorit.  Paradoxa  lurisCivilis.Dijpunftiones.PrA - 
termiffo  rum  L 1 .Varergon  L 12.  De  Magijlratibus 
civih  bu  fq  ^militaribus  ojficiis.De  Singulari  certa - 
mine  .De  pr&fumptionibus . £>*  ponderibus,  & men - 
y#râ.  Dtf  Verborum  (ignijicatione.  Rejponfa  luris. 
Confiliorum  volumen  primum,  & fecundum.Trafta - 
^ de  precedentia.  Oratio  in  laudem  juris  Civilis* 
Oratio  Ticini , dumprofiteretur  inceleberrimâ  Aca- 
demiâ  , habita.  Oratio  Ferrari & habita . Oratio 
dtim  Bononiam  ad f ci  tus  effet,  pronuntiata.Tr&leftio 
invejpertinas ieftiones  Paris Civilis anni  tertiii 539’.  ' 
Fr&leftio  in  Bononienji  Schola  1540.  Orathmculn 
cum  F ranci  [eus  I.  Leftioni  [ha  ad  effet  habitai  De -, 
clamatio  Minutio  tranfmiffa.  Annôtationes  in 
Cornelium  Taciturn.  Emblemata < HiJloriA  Enco - " 
tnium . De  formula  Romani  Imperii.  De  ratione 
Tlautinorum  carminum , & Lexiconde  vocabulis 
Tlautinis.  Traduftio  Latina  libri  Galeni  de  fon- 
der ibus  & men  fur is.  Conjilium  in  mater taDuell  'u 
De  verborum  jignificatione  libri  quatuor . 
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M An_  MARC  ANTOINE  FLAMI- 

tonius  NIO , natif  d’Immola , y mourut  auffi, 
Flarai-  mais  bien  plus  jeune  qu’Alciât  : Il  avoit 
nius..  joint  à la  Poëfîe , en  laquelle  il  excel- 
loit  parmi  les  Italiens , non-feulement 
une  connofflance  trés-exaéte  de  la  Phi- 
lofophie  ; mais  encore  une  piété  non 
commune.  Il  fut  long^tems  domefti- 
que  du  Cardinal  Alexandre  Farnéfe , 
grand  Protedeur  des  hommes  de  let- 
« très , & en  receut  de  grands  biens.  Il 
eut  aulfi  beaucoup  de  parc  en  la  bien- 
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yeiîlance  du  Cardinal  Pôle , & à la  per- 
fuafion  il  fut  le  premier  de  fon  pais  qui 
exprima  aCfez  heureufement  en  vers 
Latins  , la  Majefté  toute  divine  des 
Pfeaumes  de  David , & invita  par  Ion 
exemple  François  Spinula  a prétendre 

à la  mime  gloire,.  . 

Au- relie  nous  aurions  eu  de  lui  beau 
coup  plus  de  choies,  fi  la  débilité  e 
fon  eftomach , & quelques  autres  in 
firmirez  familières  aux  gens  detude  , 
ne  l’euffent  pas  arrête  dans  une  fi  belle 
carrière , car  il  mourut  affez  jeune. 

Ceux  qui  fouhaitoient  de  fon  tems 
qu’on  s’employât  tout  de  bon  a la  re- 
formation de  l’Eglife , parloieut  fou- 
vent  enfemble , de  ce  qui  regarde  la 
foi , les  oeuvres , la  grâce  » le  hbre  ar- 
bitre, l’éleftion  , la  vocation,  & la  glo 

rification  5 & il  y en  avoir  p'ufeurs  qui 
avant  d’autres  opinions  que  ccl.es 
qu’on  enreigne  publiquement , le  1er- 

foutenir  leurs  fentimens.  Ceftpour 
quoi  Auguftin  Fregofe  Softeneo  fit  im- 
primer a Venife  .l’an  ij45-  quelques 

Opufcules  , qui  n’étoient  autre  chofe 

que  des  extraits  des  œuvres  de  ce  Pere, 
aufquels  il  avoit  ajoute  quelques  No- 
tes  Jlaminio  étoitauffi  de  leur  avis;bu:n 
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qu’  au-refte  i!  approuvât  fi  peu  la  do&rx- 
ne  qui  avoit  été  depuis  peu  femée  en 
Allemagne,  qu’on  voit  encore  dans  un 
recueil  de  lettres  un  témoignage  bien 
exprès,  qu’il  n’avoit  point  d'autre  fen- 
timent  du  Sacrement  de  l’Euchariftie, 
que  celui  de  l’Eglife  Catholique.  Ainfi 
encore-que  quelques-uns  de  ceux  avec 
lefquels  il  avoit  entretenu  amitié  , à 
caufe  de  la  Religion  fufient  contrains 
d’abandonner  l’Italie, & entr’autres  Ga- 
leas  Càrraciolo  Marquis  de  Vico,  tou* 
tes-fois  il  n’en  fortitpoint;maisil  ne  pût 
éviter  la-  cenfure  fecrête  , fon  Nom 
ayant  depuis  été  ôté  de  toutes  les  let- 
tres qu’on  a publiées  de  lui.  Antoine 
Carraciolo  qui  a écrit  la  vie  du  Pape 
Paul  IV.  rapporte  lamortde  Flaminio 
à l’année  précédente.  Il  dit  que  ce  Pape 
qui  n’étoit  alors  que  Cardfaal  l’aflifta 
à fa  mort , & que  comme  il  l’aimoit, . 
& qu’il  doutoit  de  fa  créance,il  lui  ren- 
dit tous  les  offices  de  piéré  , & d’hu- 
manité que  i’on  peut  s’imaginer. 
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M.  Antoine  Flaminio  étoit  fils  de 
Ican  Antoine  qui  futeelébre  par  plufieurs  excel- 
lens  écrits  > & il  fut  lubmeme  un  des  plus  illuftres 
écrivains  d’Italie.  Car  Pierre  Viûgrius,  dit  qu'il 
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Des  Hommes  Savatis.  39 

éoitle  meilleur  Poe.ed'  «mi,  quU n» £•*«■ 
T,;,  rut  I„  tra«s  de  Pmdare  de  de  Catulle,  qu  n t 

f.  cédoi,  l'un  ni  à l'autre  en  efprit  8c  en  favoir , w Gr,x< 

&o'fie%auroit  fait  dïï  progrds  plus  con- 

fl^”blCÎ'  M,.,in  a eompofé  des  vêts  b fa 
Salomon  M u k Pt  efentç  comme 

l0Müimme  oui  avoit  joint  en  fa  petfonne  tou- 
tes « 

m r « Jnnncl  il  vécut  long-tcms»  CatceCa  cUr.w^ 
maifon  duquel  u > c«.  & c ja  m0rt 

I^SfêSæ 

yoirs  de‘?c^"tneft„t  c"o"“]ofi«  Simler.  M.  de 
Au  refte  s u en  taut  cirn  j aueFUminio 

femee  S avant  embrafle  la  B.elt-  MATtjr. 

au  nombre  de  ceux  qui  aya 

giondes  Proteihns  obligent  Pierre^^  ^ £ 

Vetmil,  qui  depuis  fut d“renonceri  lacommu- 

fuivre  leur  exemple»  oc  mcmcchcfe  pu- 

. nion  de  M “^t  excellent 

ion  par  cette  belle  p g . SaYOnarola , 

Poctc  a faite  fui  la  mort  de  Hiciomc 
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Dum  fera  flamma  tuos  Hieronyme  tafcîtu* 
artus. 

P i ^ " V ! ' ,.  • v.  ‘ V^J 

Keligio  fanll as  dilaniata  coma?, 

Tlevit , & o d ixit  crud  e le  s par  cite  Flamme , 

Par  cite  >funt  ijl o uifcera  nojlra  rogo,  * 
t vp^  dans  la  vie  de  Galéas  Carraciol  qui 
vient  d être  publiée  depuis  peu  en  nôtre  langue , 
une  belle  Epitre  de  Flaminio , qui  ell  un  témoi* 
gnageilluftrc  de  la  piété  que  M.  de  Thou  ami. 
bue  à ce  grand  homme. 

Les  œuvres  imprimées  de  Flaminio  font, 
Faraphrafis  in  dnodecinmm  Ijbrum  Arijlotelis  de 
prima  Pbilofophia,  Commentant*  in  Pfalterium. 
P faims. & Hymni  elegantijfmo  carminé  exprefft . 
Farapbrafis  in  trïginta  P faim  os  'verfibus  firipta: 
Car  mina  de  rebus  divinis4  Carminümlibri  qua- 
tuor , ad  Fr ancifcum  T urrianum . Item  liber  quin- 
tus  y ad  Alex  andrum  Farnefîum . Epifiol&  aliquot 
de  veritate  do  Urine,  erudit&y  fanHitate  Religion 

nvs  Italico  in  Latintim  S ermonem  converfn. 
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v.  -c  J E A N BAPTISTE  DE 

tifta  de  M ON  T E,  Médecin  fameux  mourut 
Monta-  en  f0n  année  Climactérique  àVeronne 
rus’!  fe  patrie , d’où  font  fortis  . tant  de 
grands  hommes.  Les  écrits  qull  a pu,, 
bliez  de  fon  vivant  ; & ceux  que  fou 
généreux  difciple , Jean'  Craton  qui  a 
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exerce  heureufement  la  Médecine  fous 
trois  Empereurs  a mis  enlumiére  de- 
puis fa  mort font  en  grande  reputa- 
- tion- 
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Des  Hommes  Savant* 
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AD  D1TI  O N, 

T Baptiste  de  Monte  Tut  Thentr. 

ment  illuftre , f par  la  nobkfTç  de  fa  race . & P£  £»•»• 
fon  profond  Savoir*  Il  «ccttdcn  taPocfc.  & 
dans  les  belles  lettrçs.St  paffa  pour  un  des  plus  ha 
biles  Médecins  de  fon  Siècle.  Il  mental  cft.me, 
non  feulement  de  Jovian  Pontan , d Aftius  San 
nazar.&dcsplus  doctes  hommes  d'Italie, mais  en- 
core du  Cardinal  Hippolyte  de  Medicis,cét  illu  t . 
Protecteur  des  gens  de  lettres.  Aprés.avoir  expl - 
oue  les  Pocmes  de  Pindarc  a Naples.tl  t ut  appel 
?é  à Padouè  ,1  oit  il  enfeigna  la  Médecine  avec 
tant  d'applaudiffement  & de  réputation,  q« 
l’Empereur  Charlcs-Qpwt , ïtançois  I.  & lcD“ 
de  Tofcanc , firent  tous  leurs  efforts  P°“r  ‘ 
rer  ce  grand  homme  auprès  d eux.  Mais  Mon  a- 
no  refffta  à toutes  leurs  promeffts  , & a toutes 
leurs  follicitations , «t  il  exerça  pendant  10 ^ans  la 
charge  de  ProfelTeur  en  Médecine  a Padoue. 

Enfin  fe  trouvant  attaqué  de  la  pierre  il  fc  tet  - 
ra à Terrazo  dans  le  territoire  de. Vérone,  & u 

y mourut  après  avoir  donné  au  public  plufieum 

écrits,  qui  font  de  glorieux  témoignages  de  (on 

^"scs  œuvres  imprimées  font , Médian»  une- 
rverfa.  Opuîcula  paria , ac  pr&clara  m qui  but 
tora  fere  Medicina  Methodice  expheatur  , tn  duo 

volumin*  digefi a , 

Methodus  Medicina  univerfafo.  lde r* 

BeriÇtnu s dotirins.  Hippocrate*.  propojitus ftudtojis 
in  pi&lcSionibus  Aphorifmorum  Hippocratt*_  De 
fucco  tnelttncholic o,  & atrabile fententta.  De  gé- 
nérations pituita,  contra  eos  qui  affirmant  ptttit- 
tam  in  vintnculo  gencran.  De  cofUone , & 
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prAparatione  humorum.Aquus  difiillatat peŸ  aient* 
bicum  etiam  à c ali  dis  herbis  ejfe  frigidas , démon - 
firationes.  Alexandrin  a aurez  examen . Secun- 
do autem,  De  different  iis  Médicament  or um , 
caüfts  âiverforum  in  tpjis  facultatum  traftatio. 
De  qualitatibus  fimplicium  Medicamentorum , 
eorundem  compofitione  comment  arius.  Qu&ftio  in 
qua  examinât ur  quomodo  medicamentum  dicatur 
' , aquale , #//£  in&quale , videlicet  calidum , frigë- 
xi  dum  humidum  , Jiccum . De  charafterifmU 

, ' febrium.  Gju&ftio  de  febre  fanguinis.  De  febre 
h e clic  a Traftattî* . De  febribus  peflilentibus  Tr se- 
llât us.  Libri  duode  excrementes,  unus  de  fecibusj 
' «/fer  afe  urinis . De  Morbo  Gallïco  Tractat tu*  De 
uteri  affeclibus.  Outre  ces  traittez  on  voit  de  lui 
les  fui  vans,  Libellas  de  gradibevs , facultatibus 

Medicamentorum.  Confultationes  de  variorum 
tnorborum  curationibus.  Leftiones  in  primam , 
fecundam.  partem  Aphorifmorum  Hippocrates.  In 
tertiam  primi  Epidemiorum  feclionem  explanatio - 

#e*.  J»  libros  Galeni  de  Arte  curandi  ad  Glauco - 

% 


æew,  Explanationesé  In  artem  parvam  Galeni , 
explanationes.  Tabula  in  très  libros  art  es  par  va 
Galeni , Metaphrafis  fummaria  eorumquz  ad  me- 
dicamentorum  doftrinam  attinent  in  libres  Aëtii 
Amideni  Medici.  In  Vrimam  Ee?i  libri primi  Cano - 
Avicenna , explanatio . In  fecundam  T en  primi 
Canonis  Avicenna,  Leftiones.  In  quart  am  F en 
primi  Canonis  Avicenne, , Lecliones.  Innonumlï - 

Alman&orem  Rogem  , expofitio . 
De  ordine  in  edendis  , legendifque  libres  Galets* 
fervando , 


Toachi-» 

mus  Va-  JOACHIM  VADIANUS  natif 
dunus.  $,  (}ai  en  Suifie  » outre  la  connoif- 
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Des  Hommes  Satans.  43 
Tance  qu’il  avoic  des  Mathématiques, 
& fur- tout  de  la  Géographie  qu’il  a 
éclaircie  par  fes  écrits , s’eft  au(ïi  ac- 
quit beaucoup  deftime  parmi  les 
Théologiens  de  fa  Secte.  Sa  prudence 
même  , & fa  probité  furent  caufeque 
fes  Citoyens  le  retirant  de  la  vie  ob- 
fcure  quil  paffoit  parmi  fes  livres,  pour 
le  faire  paroître  à la  lumière  du  Mon- 
de dans  les  affaires  civiles , lui  donné# 
rent  la  prémiére  Magiftrature  de  fon 
pais  î Et  en  cette  charge  il  ne  fe  con- 
tenta pas  de  répondre  dignement  à 
l’efpérance  qu’on  avoit  conceuë  de  lui, 
mais  il  la  furpaffa  de  beaucoup , faifant 
voir  par  fon  exemple,  que  l'admim- 
ftration  des  affaires  publiques  ne  doit 
pas  être  interdite  aux  Philofophes,  & 
aux  hommes  de  lettres..  . , 


ADD1T1  O N. 


Joachim  Vadian  11  s ayant  fait  fes prc-  j \ùlcht»4 
miéres  études  avec  beaucoup  d’application,  en-  ^dam  d* 
feigna  les  cnfans  à Villach , ville  delà  Carinthic  : ÿ**  ^ * *. 
Et  enfyitc  étant  retourné  à Vienne,  il  y fut  fait  dic% 
ProfefTeurea  humanité.  Puis  il  voyagea  en  Po- 
logne, en  Hongrie,  en  Allemagne,  & en  Italie  » 

Et  s'étant  fait  recevoir  Dofteur  en  Médecine,  il 
fe  retira  en  fon  pais , où  il  s'acquit  l’amour,  5c 
Peftime  de  tous  fes  Concitoyens  par  fon  (avoir , 
par  fa  candeur,  par  fa  probité,  &paifa  vertu.  Il 
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y exerça  la  Médecine , avec  beaucoup  3e  gloire, 
& ayant  été  élevé  à la  charge  de  Sénateur,  if 
s’acquitta  de  cét  employ  avec  tant  de  prudence 
,&  d’intégrité , qu’il  fut  honoré  huit  diverfes  fois 
delà  dignité  de  Confuldefa  patrie.  Enfin  après 
avoir  réüflî  dans  le  deflein  qu’il  forma  d’établir 
à S.  Gai  la  Religion  des  Proteftans,  & avoir  don- 
né au  public  des  marques  glorieufes  de  fon  éru- 
dition, & de  fa  piété , il  mourut  âgé  de  foixante- 
fixans;  Il  étoit  favant  aux  Mathématiques,  en 
Geografie,  en  Philofophie  & en  Médecine.  Il  s’é- 
toit  fouvent  fait  admirer  par  fon  éloquence,  ôcil 
écrivoit  fi  bien  en  vers , qu’il  mérita  la  Couron- 
ne de  Laurier  que  les  Empereurs  ont  accoûtumé 
de  donner  à ceux  qui  excellent  en  la  Poëfic.  Il 

lcm  B., . s’appliqua  fur-tout  à la  Théologie,  acilfoûtint 

^ • par  fes  écrits  la  véritable  doftrine  de  la  Cene  du 

Seigneur , réfutant  les  folles  reveries  de  Schuenk- 
feld  qui  avoit  renouvcllé  les  erreurs  d’Eutyches, 
Sctliger*-  & des  Enthoufiaftes.  Jofeph  Scaliger  met  Va- 
"•  dian  au  nombre  des  plus  doftcs  d’Aücmagnc,  ôc 

coltm.  M.’  Co^om^s  > dh  qu’il  efi  en  cela  de  l’a- 

Not.  Sct.  v’s  de  Scaliger,  & qu’il  nepeut  fcmffrir  que  Vof. 
Ugeran,  fius  le  fils  dite  des  Commentaires  de  Vadian  lut 
Mêla  que , rut  & fiivam  oient. 

Les  œuvres  imprimées  de  Vadian  fonts  Car- 
men de  laudibm  Cefarum  Friderici  1ZI.  Patrie, 
& Maximiliani  filii.  Epitaphium  Rudolphi , EpifL 
copi  H erbipolenjis.  Ecloga  cui  titulus  Fauftus , 
contra  invidos  quofdam,  Elegia  de  Vadianorum  . 
f amitié,  infigntbus  à Sigijmundo  1.  Romanorum 
Rege  donatis.  Elegia  qua  certamen  fttum  cum  morte 
deferibit.  Ode  m laudem  Dominiez  rejurrecüonie. 
Syl'VA  de  laudtbut  patrie.  De  Poética , carminis 

ratione  liber.  Commentaria  inlibros  très  Pompa-** 
ttii  M.ele,  de  fituorbis.  Epifiola  ad  Rodolphum 

' aigri- 
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des  Hommes  SaMdtis,  45 

Agricolam  fcripta,  ubi  explicatur  locus  apitd  I’U- 
nîtttn  de  Dodrante  & Pygmsk.de  longitudineGab- 
barU  & qui d fit  unici : LocusPerfii  ex  fatyr en.  Si 
coftam  Congo  &c.  De  Antipodibus  multa,  de  la- 
eu  Acronio  &Veneto-,  Locus  Luc  uni  ex  libro  6.  de 
Dorio  i Locus  Virgilii  ex  primo  Georgicorum , de 
vertice  Auflrino.  Scholia  in  r.  C.  Plinti  librum 
naturalk  htfioru:  Epitome  trium  terre,  partium, 
Afu,  Africa. , & Europe  cotnpendiariam  locorum 
deferiptionem  continent,  precipue  autem  quorum 
in  Aclk  Luctts , Evangelsfta , & Apoftoli  memine- 
re.  Aphorifinorum  libri [ex , de  confiderauone  Eu- 
charifiii , de  [ententik  vidclicet  fuper  hac  re  con- 
troverfis , de  Sacramentk  antiquk  & novk , deque 
verbo ,fytnbolk  & rebut:  Item  de  vero  -ven-cor- 
poris  Domini  efu  de  T ranfubfiantiationk  dogma - 
te , veritate  corpork  Chrisli  htimani • Pr&te- 
rea  qualk  fuerit  rit  us  cœns.  veteribttsi  rurfus  per 
quos  quomodo  & qtiibut  temporibus  k ceremo- 
niarum  accefione  auctus  atquc  immutatus fit. 
Epifiola , qua  explicat  qus.fi lonem  , An  corpus 
Chrifii  pr opter  conjunftionem  cum verbo  tnfepara- 
bilem  aliénas  a corpore  condamnes  fibi  fumât.  , 
Epifiola  ad  loannem  Zuiccium  , Confiantienfis 
Ecclefu  Paftorem,  in  qisa  pofi  explicitas  in  Chnfio 
naturat  diverfas , &pcrfonam  ex  diverfis  naturu 
unam,  lefiim  vel  ingloria  'veram  efie  creaturam 
demonfiratur.  Antilogia  adGaJpark,  Scbuenk - 
feldii  argumenta  in  Itbellum  qui  ab  eo  Summa - 
rium  inferiptus  efi,  collecla.  Pro  veritate  car  nu 
triumphantk  Chrifii.  AnacephaUofis,  contra  ne- 
decim  infignes  G.  Schuenkfeldii  errores.  Cônes * 

. lium  contra  pefiem. 

Il  laifla  auflï  plufieurs  autres  ouvrages  qui 
n’ont  pas  été  imprimez , dont  on  peut  voir  le  Ca- 
,■  taloguc  dans  Mclch.  Adam. 
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Eberar-  EVRARD  BILLICH  Théolo- 

dus  Bil-gien  de  grande  réputation  pour  bien 
lichius.  expiiqUec  les  difficultez  de  l’Ecriture 
Sainte,  mourût  à Trente,  où  il  étoit 
allé  au  Concile. 


AD  DI  TI  O N. 


. I 


7 


ft  ■ n 


c«r«e/.  Evrard  Bi  lu  ch  natif  de  Cologne, étoit 
Cailtd.Ca-  Religieux  de  l’ordre  des  Carmes  > & il  aflîfta  à 
ta/,  Ger-  la  conférence  des  Théologiens  Catholiques , & 
çtan'fcr.  Luthériens  qui  fe  fit  à Ratisbonnc  en  1546.  par 
✓ l’ordre  de  f Empereur  Charles-Quint,  pourdref 
fer  une  formule  de  foi  qui  fut  approuvée  des 
deux  partis.  * 

Ses  ouvrages  imprimez  font,  ludicinm  Cleri 
. Colonienjis  liber  1,  De  ratione  fummovendi 
fèntis  îemfom  dijfidia  liber  z. 
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iôanncs  JEAN  COCHLE'E  natif  de 
Coch-  Nurembergue,  fut  un  Théologien  fa- 
Issus,  meux  par  les  écrits  qu’il  a faits  pour 
foûtenir  l’autorité  des  Canons,  & de 
l’Eglife  Catholique.  Outre  cela  il  é- 
toit  fort  dans  la  difpute , & avoit  fou- 
vent  conféré  avec  beaucoup  de  gloire 
& de  louange  à Augsbourg , à Ratis- 
bonne,  &à  Wormes,  avec  les  Théo- 
logiens des  Princes  Proteftans.  Il  mou- 
rut à Brefiavv  en  Silefie.  ' " 
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addition. 

TeaS  Cochle'b  triompha  Couvent  de  l’AUm. 
Luther , de  Bullinger , dOfiandre . deMufcuc  *gJJj 
de  Melanfton , de  l'omeran.de  Bucer,  de  Calvin,  J 

& des  autres  défendeurs  de  la  Doctrine  dès  Pro- 
teftans,  s’il  en  faut  croire  le  Père  l’Abbé  Jcfuite. 

11  mourut  âge  de  73.  ans  à Breüavv  ou  il  étoit 

Ses  oeuvres  imprimées  font , Liber  adverfu* 
novam  in  Ecclefm  Refomationem , & Senatus  Brr- 
n en  fis  apud  Helvetios  ex  pofiuUnonern.  De  ca* 
nonic&  ScripturA,  & Catholiu  EccUJÎa  autori- 
té libella,  Md  Henricum  BuIUngerut ».  s*cerf°*’$ \ 
ne  Sacrifiai  nova  legis  defenfio , adverfus  - 
fanti  Mufculi  arrofiones.  In  quatuor  Andr 

Ofiandrs  de  fine  mandé  '°”if“r?’Znïùm 
De  Animarum  turgatorio  adwrfiee  Thtlsppum 
MelanBonem.  Item  Thilipptca  [exta,  contra - . 
lanBonem.  De  nova  Hebraorum  Jwslato™- 
brn  S.  Scripts**,  VifceptMso.  De 
ralie  Concilii  > tngir.ta  tefiimoma  firma.&srre- 
fr airain  lia,  per  quinze  difcrimtna.  R efutatn  je. 
articulorum , qui  Pdittumberg*  d’jputau  fient. 
Septuaginta  fententi*  in  générait  Cmcslo.  De 
fatlù  & feript, is Luther* liber.  De  Rétro,  & 
ZeênVv/rlenum  brevie  Confutatio,  rentra 
auingentos  articule t Lutheri  ex  tf.  Sermontbtu  . 
litedexccrpns.  Comment,  in  libellum  Ut  heu , con- 
tra feditionem  rufiicam.  Catalogue  fedstsornsmper 
diverfiae  GermanU  partet  exortarum.  Contra 
Epiftclam  R orner  uni  ad  Angles  fersptam.  Ad  R 
nenfes  contra  difrutationem  ne  fiere,  Liber,  qu.  ■ 
Tnf  ribitur  Luthïrus  fepticeps.  Dialogue  de  Mb 
contra  Turcae . «b,  biceps  efl  Lusherue.  Apolep* 


V 
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yro  Duce  Georgio  ad  Eleftbrem  SaxoniÂ»  Rejpon- 
Jio  contra  mendacia  Lutheri  pro  Duce  Georgio • 
De  M/Jfa  & Tranfubflantiatione  contra  Ch r ont - 
ca  F ranci.  DeMijfa , & confecratione  Sacerdotum 
cc?itra  Lut  ber  um.  De  zi^articulis  Anabaptifia- 
rum.  Ad  Iufium  lonam  de  Mijfa  contra  Luthe - 
rum.  Ad  Regem  S coït  a contra  Alefium , & Me- 
lanftonem.  De  auBoritate  Concilioruntr  Contra 
Catechifmum  Moibani.  Contra  Araneas  Mory - 
fini  Angli.  Contra  îoannem  Sturmium , de  Con - 
filio  Cardin alium  deleBorum.  Relatio  compendio - ' 
fa  ad  . Regem.  Epiflola  ad  Principes  > Statut 
partes  CatholicA.  PhilippicA  quatuor  contra  Me- 
lanBonem  > contra  ejufdem  Apologiam , & confit- 
tationem  Didymi  Faventini  De  matrimonio  Re- 
gis  AnglU.  Defenfio  Roffenfis  Epifcopi  & Mort. 
Propofitwnes  1$$.  adverfu*70.  Propojitiones  Lutheri 
contra  Antinomos.  Libellas , utrum  is  qui  non  efl 
ab  Epifcopo  aliquo  confecratus , Euchariftiam  per 
' verba  confecrationis  conficere  queat.  Colloquium 
cum  Luthero  habitum  'WgrmatiA,  An  lie eat  duos ^ 
habere  uxores  fimuL  De  ver  a Ecclefia . De  ordi- 
natione  Epifcoporum  & Presbyterorum  de  Eu- 
charift'tA  confecratione . Philippica  quint  a.  Con- 


tra 18.  drticulos  Vittebergenfium , dePeccato  origi - a 
naliy  & 2,1.  de  fide  juftificante.  Defenfio  ceremo-  A 

...  - . — -i.  Si 


niarum  EcclefiA , contra  très  libellas  Ambrofii  Moi- 
bani. Quadruplex  ratio  concordiA  fuper  Confef- 
..  fione  Auguflana.  De  invocatione  SanBorum  > eo- 
rumque  tnterceffione,&  de  reliquats  imaginibufque 
eorundem.  Contra  Bullingerum.  Hfioria  de  vit  a 
Theodorici  Regis  Oftrogothorum  , & btalia.  De 
modo  & ufu  orandi  antiquo.  Mifcellaneorum  li - 
bri  3.  Confider atio  de  ConcordtASraclatu  contra 
duo  feripta  Lutheri.  Replica  in  Mufculi  Anti- 
cochUum , & in  Antibolen  Ballinger  i , atque  in 
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quidam  Script*  BucerL  In  Nyciicoracem  novi 
Evungclii.  De  vénérations  San tt arum  reliquia- 
rnm  contra  Calvinum.  De  intérim  contra  tan- 
dem. De  feditiofîs  appendices  $ ad librum  Bruni. 

Hiftoria  Hujfîtarum  libri  II.  Philtppica  fîptima , 
in  MelanHonem.  Spéculum  antique,  dcvotionu 
cire a Mijfam.  Rudiment a Mufict  & GeometrU. 
Commentât  io  in  Meteora  Ariftotel'u.  Exhortati * 
ad  Gcri/ianiam  de  invocation*  Sanftorum.  Rf- 
ponfio  ad  fingida  punit a Confejpor.ù  Protefîan- 
tium  Principum  Aitgufîs.  exhibiti.  Difcujfio  om- 
nium Confejfionu , & Apologie  Augufîan*  arti- 
culorum.  De  refolutione  Caroli  quniti , ration* 
intttuty  y TZlcîficntA  Gcowttficti* 

# 

GASPARD  HEDION  d’EfUn-G#» 
guén , avoir  été  Prédicateur  à Bâle  , H':dju’ 
Sc  à Mayence, 2c  en  fuite  ayant  embraf- 
fé  la  doctrine  de  Luther,  il  fe  fit  pour 
ainfi  dire,  Coadjuteur  de  Matthias  Zel-  ‘ 
lius  & de  Martin  Bucer  , après  avoir 
enfeigné  vingt-quatre  ans  à Stras- 
bourg. 

ADDITION. 

Les  oeuvres  imprimées  de  Gaspard  Hedion 
font,  Sermo de  Decimis.  Smaragdi  AbbatuCom - 
ment  aria  in  Evangelia , & Bptftolai  Per  tôturna?:  • 
num  eu  Vatribtu  colleclt  quoi  Hedto  ex  M.  S.  refît - 
tmt  Htfîorica  Synopfîs , quaSabeüice  tnfîitttm 
profequitur , ab  anno  1504.  SabeUicus  peruc- 

ni? ad  annum  ufque  1538.  Chromcen  Abbattt 
Zdrfbergenfîs  cornctum.  Paralipomena  tUt  addt- 
ta  rertim  memorabilium  ab  anno  1x30.  i idannum 
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:,,;  / ’ • 1537.  Une  Chronique  des  aff-iires  d'Allemagne 

/ • _/  - écrite  en  Allemand  I aaulTi  traduit  en  la  même 

langue  les  livres  luivans,  La  Chronique  d'Eufe- 
be , d'Ege/ippe,  de  lofeph  , / Abbé  d'Zl rjperg  , 

les  Cefars  de  Cufpinian , /*?/  Homélies  de  S-  Chry - 
fjoftome  fur  S.  Matthieu,  &fur S.  lean , quelques 
Opufcules  de  S.  Auguftin , les  livres  des  Offices  de 
Saint  Ambroife  , le  Traitté  de  Vives  de  Caumo - 
nez,,\’Hifloire  de  Philippe  de  Comines , Erafme  de 
\ préparation  d la  mort , les  Commentaires  de 
Luther  fur  les  Pfeaumes  graduels , & les  oeuvres 
iuivantes  qui  ont  pour  titre  $ Smaragdi  Abbatis 
poflilla  > DemagoriA  Oecolampadii  in  Epiftolam 
loannt6% , Hcrmanni  Bodiittnio  dijfidentium. 
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Andr^us  ANDRE'  OSIANDER  mourut 
Ofiaa-  àKonisbei  g en  Pruffe  auprès  de  la  mer, 
•cr;  ' s’y  étant  réfugié  de  Nurembergue  il-  y 
avoit  cinq  ans.  Il  y propofa  une  nou- 
velle do-trine,  & écrivit  que  la  juftiçe 
de  l’homme  nedépendoit  pas  de  la  foi, 
mais  de  la  Iuftice  de  Chrift  refident  en 
nous,  & loba  Luther  comme  auteur  de 
cette  opinion.  Bien  qu’il  eut  beaucoup 
d’ennemis,  & particuliérement  Joa- 
chim Merlin  qui  foutenoit  que  Luther 
n’avoit  jamais  été  de  ce  fentiment, 
M,  - . , néanmoins  il  l’emporta  par  la  faveur  , 

W%„  • & par  l’appui  d’Albert  de  Brandebourg 

" “ : ’ \ Duc  de  la  Prude,  & contraignit  Merlin 

de  Te  retirer.  Alors  il  fit  imprimer  des 
livres  dans  iefquelsjl  confirma  fon  opù 
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nion.bien  que  Ile  fut  contraire  à la  vé  ri- 
table  doarine  -,  Et  voyant  que  Luther 
étoit  contre  lui,  il  parla  injurieufement 
contre  Luther , & contre  Philippe  Me- 
lanâhon  comme  auteurs  d'une  nou- 
velle Théologie , telle  que  celle  d À- 
riftote  qui  tient  plutôt  de  la  chair  que 
de  l’cfprit.  11  y ajouta  encore  cette  opi- 
nion erronée,  que  Jéfus-Chrilt  n»ut 
pas  laiffé  denaitcequandle  genre  hu- 
main n’eut  pas  éték  perdu  pat  le  peche 
du  premier  homme. 


i . 


• A D D IT  10  HT. 

André'  Osiander  étoit  Bavarois.  H 
cxcclloit  en  la  connouîance  des  Langues,  des 
».  t x,  Mathématiques.  Il  avoit  beau- 


cxcclloit  en  la  connouwuwu a . 
belles  Letres.de  des  Mathémauques.IUvo,be=u 
coup  derp.it,  & d'éloquence.  MarsUé».tt«m- 
pli.de  fierté  & d-orgued,  mal  règle  d^fes 
mœurs , emporté  dans  toute  fa  conduite, , P 
Le  da'ns  fes  drfeours,  Car  lors  qu.l  vou.o. 
louer  le  bon  vin  il  avoir  accoutumé  dédire,  ns. 

m!  L V-  q-uo>'  «■*  f ° ics; 

ment  robufte,  il  ne  parvint  pas  a une 
vieilleflc , car  il  mourut  en  fa  cinquante  qua 
me  année,d’uo  acctdent  d’Êpilepfie  Onam.bue 
la  caufe  de  fa  mort  à fes  veillcsexceffivcstCat  or- 

Laircment  ilétudioi.  depuis  neyfhcutes  du  fon, 

iufau’à  deux  heures  du  matm.  Il  porto)  t to 
oms  une  chaine  d ot  au  col  pour  fc  gatan.n  de 
la  lèpre.  S’il  en  faut  ctoite  George  tabnce.Ca 
écrit  qu’Ofundcr  ctanticune,  futattaq  c 
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ra  de  fan  ma^  ^ s’imàginoit  d’être  au  milieu  d’une  fo- 
fubtil.Tit . reft  , & parmi  des  bêtes  farouches  qui  êtoient  fur 
de  Mira-  jc  point  de  le  dévorer.  Mais  que  dés  que  le  pérc 
d’Ofiander  entroit  dans  fa  chambre  ces  vi fions 
difparoifibicnt,  & que  fon  père  ne  l’avoit  pas 
plutôt  quitté  que  les  mêmes  fantômes  fe  pré- 
fentoient  de  nouveau  à lui. 

Ets  ouvrages  imprimez  d’Ofiander  font,  Har- 
monie Evangelica  Gr&cc  & Latine , cum  Anno- 
tât tombai  , & Elcncho  Harmonie  Epiftola  ad 
Huldricum  Zuinglium  Apologetica , que  docet 
qitam  ob  caufam,  quidque  pofilhacab  eotnnego- 
tio  Eucharifiiâ  exptftandum  fit.  Liber  de  ultimis 
'■temporibm , ac fine  bAundi  ex  Sacrts  Littsrbs.  Dif- 
putationes  du&,  une  De  Lege  , 0»  Evangelio , 
Altéra  de  J uftificatione.  Liber  de  imagine  Dei 
qtiid  fit  5 Item  an  filius  Dei  f ne  rit  incarnandtùs  , 
(i  peccatu  m introivififet  in  mundum.  Epi  fi  ola , que 
confiât  antur  nova  qu&dam,  & fdnatica  délira - 
ment  a , ah  AmulU  [aie  contra  ipfiim  jaftata.  De 
J uftificatione  & Confie  filon  e.  U Apologie  du  Cate - 
chifime  de  Nuremberg  en  Alleman  contre  J.  Ec- 
cius.  Il  a aulli  laide  les  ouvrages  fuivans  qui 
n’ont  pas  veu  le  jour , Liber  contra  Intérim.  De 
c&lis  cdorum . Adverfiks  Philippin?)  refutatio  ejtts 
refiponfi , adverfiks  fu-am  conftfilonem • Démon - 
firatio  ejafdem , & folid&  fan  docirina  per  30.  an» 
nos . Adverfm  Lucifugam  Nyclicoraca.  De  pro * 
hibitis  nnpttis.  Prima  poccula  ex  fuorum  Adver- 
fariofum  librU.  Delà  lufilification  en  Latin,  & 
en  Alleman , 5c  quelques  Sermons  écrits  en  lan- 
sue  Allemande. 
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Il  y a eu  un  autre  André  Ofiander , qui  fut 
Miniftre , & Profjffeur  en  Théologie  à Vittem- 
berg , <Sc  qui  mourut  en  Tannée  1617.  après  avoir 
au  public  des  Notes  fur  la  bible, 5c quel- 
es  autres  écrits.  S s- 
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SEBASTIEN  MUNSTER  natif 
d’Ingelheim  avoit  été  autrefois  Cor- 
delier  à Tubingue , & depuis  ayant 
quitté  le  froc  il  embrafla  ta  docirinc  des 
Protefians.  Il  ctoit  favant  dans  les 
Mathématiques , & y avoit  eu  pont 
Maître  Jean  Steffler  de  Jufimgen  grand 
Mathématicien  , qui  mourut  a Tubm- 
eue  il  n’y  a pas  plus  de  vingt-ans, apres 
avoir  long  tems  vécu.  Mais  depuis  il 
s’appliqua  entièrement  à la  Langue  Hé- 
braïque, & à la  Sainte  Ecriture  ; Et  au- 
refte  il  a laiffé'beaucoup  de  marques  de 
fa  capacité,  en  l’une  & en  l’autre  ficn- 
ce,  & a été  en  fi  grande  confideration 
qu’il  en  fut  appelle  l’F.fdras , &■'  le  Stra- 
bon  Alleman.  Il  mourut  de  Telle  i 
I3âlc  en  fou  aniKc  climatérique. 


addition. 


Munster  avoit  ioint  aune  érudition extraor- 
dinaire > une  modcilie  fans  égale.  IJ  fut  prémie- 
rement  Profcflcur 

en  Théologie.  Il  excella  dans  les  Mathémati 
ques , Se  a été  le  premier  qui  a donne  une  Gram- 

n,ta  TCràlSCque  » faite  de  la  Si-  « 

ble.dit  le  Père  Simon , paroit  beaucoup  mal-  ^ 
leurc  que  celle  de  Pagninfc  d'Arnas  Montanu- , 
qui  ont  négligé  lcfcns  pour  s'attacher  trop  fer  i- 


PaiitaL 
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pulcufement  à la  Grammaire.  Au  lieu  que 
Munfter  a tâché  de  ne  s'éloigner  jartiais  du  Cens, 
bien  qu’il  s’appliquât  aufll  à la  Grammaire , 8c 
qu’il  n'a  pas  Amplement  regardé  la  lignifica- 
tion de  chaque  mot  en  foi -meme,  à l’imitation 
„d’Arrias  Montanus,  mais  il  a outre  cela,  con- 
fideré  les  endroits  où  ces  mots  fe  rencontrent; 

quoi  qu’il  ne  foit  pas  tout-à  fait  pur  dans 
fon  ftile  ) il  n’a  cependant  rien  de  trop  rude  > ni  ■» 
„ de  trop  barbare.  Mais  comme  il  fait  trop  pro- 
„fdïîon  de  fuivre  les  Juifs  modernes,  il  croit 
trop  à leur  Tradition,  lors  qu’il  fe  prefente 
’quelque  mot  dont  on  ignore  la  véritable, li- 
gnification. Genebrard,  ajoute  ce  Père,  n*a  pas 
„eté  aflez  modéré  lors  qu*il  l’accufe  d’etre  peu 
„exatt,&  d avoir  été  trop  attaché  à la  lettre.  Car 
,,il  eft  certain  que  Munfter  a été  le  plus  fidèle  8c 
„le  plis  exaef  de  tous  les  Proteftans  dansfaver- 
3,  fion  de  la  Bible.  Il  lui  a fait  plusdcjufticeen  lui 
„ donnant  la  qualité  d’interprète  exaû,  & doétc. 
„ Scs  Notes  peuvent  être  très  utiles  pour  la  con- 
iflance  de  la  Langue  Hébraïque,  & duflyle 
de  l’Ecriture,  & elles  feroient  plus  utiles  , s’il 
n'y  avoit  mêlé  plufieurs  chofcsqui  ncfontnul- 
„ lement  nece(Taires,&  qu’il  a prifés  dcsRabbins, 
lefquelles  ne  contribuent  rien  à l’eclaircifîement 
n Texte.  , 

Les  œuvres  imprimées  de  Munfter  font  Jfagcge 
Elément  alu  in  Hebraïcam  linguamy  Item  Leciio 
Hebraicaex  EvangcUo  Mattbù.  Tabula,  co?iju- 
vationum  Hebraicarum . R . Kimhi  Grammatica 

v * . -,  » 

\nxta  Hebraifmuin  ver  fa,  frineandem  Eli  a Le* 
'vit  a Commentante  ver  fus.  Grammaîica  Lenji~ 
ta , Scholiis  tüuflrata.  Item  infiitutio  Elément  alis 
e an  dm  linguam  ex  Eli  a Partis  libelle  concmna - 
ta , y ut  bits  omnibus  y & Tabula  conjugationum 

ÿulchre 
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ptdche  exphcata  accefilt.  Compofitj  verborum , 


(j%  ntminum  Hebraïcorum , optes  Rom  y Auihore 
' - •■  'ngul  fiud'ofis 


Eli * Uvita  editum , & Hebuatc*  ling J , 
neccjfaùum.  Htbrdics.  inftitntioms.  In  fer /pt  a Ca- 
pitula Z an  t ici  Jpecierum  proprietatum  & officio- 
rutninquibus  [ctlicet  agitur  de  literis , pioictis , t?» 
quibnflam  accentibus  Hebratcis  Au  tore  E.t.t  Le- 
'vita.  Vicabnla  Hebraïca  irr  égal  aria , qu&  vtl 
trdine , vel  conjugatione , aut  tempore , compo- 
rtant ur . in  ordmetn  Alphabeticum  dige/ta  Ac- 
centuum  Hebraïcorum  liber  /.  ab  Elia  Levtl* 
gditus.  Item  liber  Tradttionum  ,todcm  / iittore . 
Opta  Grummaticum  Hebrduum  abfolufurn , ex 
u unis  Eluntt  libris,  complétions  Elément arium 
confummaum  , numerandi  raùoi.em , pro  >omi - 
nam  dtclmaiones , verborum  intégrât  conjuga- 
fiones,  artifidum  fub\iciendorum  aflixorum,  no- 
minant  variai  formulas  gy»  mut  ationes , confignifi- 
cativorarn  explicationes , Magifirales  avbrcvi *-■ 
tiones,  accentuant  tratlationrm  , 'met forum  corn - 
pojitioncm.  Additus  \cft  liber  Tobu  , qttern  tle- 
braie unt  fuppeditarunt  lad s.1  Conflantinopoltt ani* 

• cum  Verfione , & Annotationibus  bînnjleri.  Inter- 
pretatio  Chalddicorum  vocabulorum  quorum  ufttt 
ejl  in  Btbltis.  Calcndarium  Hcbrùicum.  Com- 
ment aria  in  Régulas  ali qnot  Hcbr&orum  genera- 
les. Grammatïca  Chaldaica.  Arnch,fen  D tel to- 
rt arium  Chaldaicum.  froverbia  Salomonis  trans- 
lata, cum  Annotationibus.  Jfaias  Hébrtttdi , 0» 
Gr&ce , cum  duplici  Latina , cum  Comment  ario 
Hebraïco  ex  R.  David Ktmht  colletfo.  ldebraïc* 
Et  Ilia  y cum  plané  nova  Munfieri  Translation  e , 
adjetïvs  Annotationibus  e Rabbinorum  Commenta - 
riis.  Matthias  ver  fus , cum  Annotationibus  Rv 
j4.ben-Et.rsL  Comment arii  in  Decalogum  , cum 
'verfione  Munfieri.  Hijloriaruin  J uiaicarum  hbri 
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mann, 
Syftem, 
Geogr. 
Hb.  i.c.  8. 

B Miogr* 
JHift.  Pbil. 

Curiüf. 

ïlaccius 


]ofepbo  translatif  Tredecim  articulïFidei 
udêLontm  R.  Mcfisi  lofippi.  compendium  tegans 
Hifioriamm  lofephi  s Item  iO.  captivités  lu- 
d&orum  inccrti  autoris , cmnia  H e braïc  e , cjtm  Lai  - 
tina  interprétations  Munfteri.  Rabbt  Simemis  Lo- 
giez in  Latinam  lin  gu  a m ver  [a.  Dtâioiarium 
trilingue  y in  qttoLatinis  VocabulisGr&ra,&  He~ 
braie  z refondent  : Hebraïcis  adjeçla  fi  fit  Ma- 
gifiralia , & Chaldaica.  Colloquium  cun  lud&o 
de  bîejfia  Bebraice  & Latine . Cofinografia  uni- 
verfalis.  Latine  & Gcrmanice . JDepiîio  urbis 
’Bafileenfis  cnm  deficriptione  circumjacemis  Régio- 
ns, Scholia  in  Pomponium  Melam , Schnum. 
Horologiografia , vel  horologiorum  ccnmfitio.  Or - 
ganum  uranicum.  Canoncs fitper  novtim  inftru - 
mentum  luminartnm.  TabuU  qu&dim  nov&  ad 
Geografiam  Ptolotn&i  adjecîa.  Expk'catio  Tabula 
Cufana • 

Kekerman  recommande  la  le ûure  de  la  CoC- 
jmografie  de  Munfter  aux  amateurs  delaGéogra- 
fic,  & ceux-là  mêmes  qui  Pont  voulu  blâmer 
d’y  avoir  inféré  beaucoup  de  fab /es,  demeurent 
d’accord  que  c’eft  un  excellent  ouvrage. 

Il  y en  a qui  croyent  que  Munfter  eft  l’Auteur 
de  l Evangilc  de  S.  Matthieu  en  langue  Hébraï- 
que. * . f. 


lAnonym, 


Petrus 

Appia- 


PIERPvE  AP  PI  ANUS 
BENEVICIUS  de  Lausznich  en 
Mifnie , écoit  le  plus  favant  homme 
de  nôtre  tems  dans  l’Aftrologie , qu’il 
r ainfi  dire,etirichie  par  fes  écrits 
l’invention  de  quelques  nou- 
veaux inftrumens , qui  demandoient 
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beaucoup  d’efprit,  &qui  lontcnticie- 
ment  j uftes , & principalement  par  ce- 
lui qu’il  dédia  à Charlcs-Quint. üa  ef- 
fet il  en  receut  beaucoup  de  louange, 

& l’Empereur  lui  en  donna  un  plus 
haut  rang,  & en  releva  fa  fortune.  Il 
mourut  à Ingolftat  fur  le  Danube. 


A D D I T ION. 


Pierre  Appian  fut  un  excellent  Aflrolo-  v*if.  dt 
ouc  qui  s’adonna  àl’Imprimerie,  qui  enfeigntlcs  M*nb. 
Mathématiques  h IngoWtad,  & qui  fut  honore  P*Z 


de  la  dignité  de  Chevalier  par  1 Emperçur Char-  ^ - 
les  Quint.  Il  mourut  âgé  de  cinquante-deux  ans.  j*  f 
....  eu r.nrv*m?PNîlinnp  Ancian  Doreur  * 
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& l ailla  un  fils  nomme  Philippe  Appian  D odeur 
"en  Médecine , qui  fut  aulfi  bien  que  fon  père  un 
célébré  Mathématicien. 

lia  donné  au  public  une  Cofmografie  écrite  en  Vcjf.  dt 
Allcman , & un  autre  ouvrage  intitulé , Infcriptio-  M«h. 
nés  orbis,  en  la  compofition  duquel  il  -fut  fort 
aidé  par  Barteîemi  Amantius  Profcflfeur  en  Elo- 
quence à Ingolftad,  & qu'Appian  imprima  lui- 

même  en  l’année  1514- 

Il  a aufli  mis  au  jour , Bavaru  clcfcriptionem. 
Antiquité  es  Europe..  Defcriptionetn  Veregrinu- 
lionisS.  Pauli  ex  libro  Achrum,  & Eptfiolts  ejus 
‘concinnatam.  Infirumentum  Afironomicum  re- 
tr^tntnm  f°‘™»  Si'i^ntem  Mlrono-  ' 

miettm.  Infiniment  tvn  prime  mobiles,  b enfin,  ^ 

oüm  CAptreUm  Aïlronomicum , cct  excellent  ou  vitüPliU 
vraoc  pour  lequel  Charles  Quint  eut  tantdVfti - lof 
rocfqu’il  fit  à fon  Auteur  un  puéfent  de  trois  mffle 

écus  d’or.  . , 
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JO  SS  EvV  IL  Lie  grand  Phi- 
tchiusl  fc>fophe>&  grand  Médecin  qui  leroit 
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aflez  recommandable  à la  pofteriré  par 
fa  feule  Magirique  > que  Contard  GcF- 
ner  a mife  en  lumière  mourut  à Franc- 
fort fur  l’Oder. 
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Josse'  Villic  naquit  à Refcl  qui  cft 
une  ville  de  la  Province  de  Vermedand  dans  la 
Ci  ' Ptufle.  A l'âge  de  quinze  ans  il  enfeigna  la  jeu- 
t ndle  à Francfort  fur  l’Oder  t & y expliqua  publi- 
quement les  Bucoliques  de  Virgile.  Quelques 
années  apres , il  y fut  honoré  de  la  charge  de  Pro- 
fclTeur  aux  Lettres  Grecques,  & de  Relfteur  de 
l’Aca  demie.  Enfin  y ayant  enfeigné  la  Médecin 
r ne  avec  beaucoup  de  réputation , il  mourut 
d’une  apoplexie  agc  de  cinquante-un  an  , non 
pas  à Francfort,  comme  M.  de  Ttioul’a  écrite 
mais  au  chateau  de  Libufe,  où  il  setoit  retiré 
pour  fç  garentir  de  la  pelle  qui  défoloit  cette 
vilic-là.  C’ctoit  un  homme  qui  excelloit  en  tou- 
te forte  de  Difciplines,  comme  il  paroît  parles 
beaux  ouvrages  qu’il  a donnez  au  public.  Son 
livre  intitulé  , Erotetnatn  Dialeftica  , 'eft  écrie 
Logic.  Tr.  avec  unc  Méthode  Particulière , miis  qui  eft  fi 
propre  à inilruire  les  amateurs  decét  Art,  qu’el- 
Eroum*  ^ 3 mérité  l’eftime  de  l'tlluftreMdanétoo,  qui  le 
ViaUtt.\  loué  dans  quelqu’un  de  fe s ouvrages. 

Ses  autres  œuvres  imprimées  font , Arithme- 
tïtSL  libri  très.  Vrofodia  Latina , eut  nonnulLa  de 
tnoduUtione  Oratorio,  accejferunt.  De  pronunciàu- 
tio/ie  Rhetorica  liber.  SchoLia  in  Bu  co  lie  a Virgilti , 
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Annotations  in  Rucolic* , & Geôrgica  VirgiUi. 
Commentante  Anatomicm.  De  Ucufi*  Dt*h; 
tus.  obfervationes  in  Lablantiumde  opifictoDer 
Commentai  in  utramque  adXmotheum  Partit 
JS.tr/lcUm.  Expojitio  in  Evangelta  qui  iiftutomo- 
rediebus  Domine»,  frfeslis  froponuntur.  In  H*g- 
oeum  CommentarU.  Commentai*  m Virgtln 
Opufculà  de  re  Hortenfi,&  Epigrammata  Etktca. 
Ortoçrafi&  infiitutioncs.  Jfagoge  tn  Artjiotc.» , 
Alberfi  Magni , & Pontani  Moteora.  Omnium 
art'itm , & difeiplinarum  informant  arum  opttf- 
citlum,  De  formando  fttidio  in  quolibet  artium . 
renere  libellas-  De  pronuntiattone  Rhetorica . 
QuÂ/tiohcs  de  pronuntiattone.  Expérimenta  Pu- 
lùi  Virgilit . Comment arioltts  de  verborum  copia, 
trcÇertim  ex  Arijlotelc,  & Citeront.  Chronolo- 
Zia  in  Ænêida  Virgtlü.  Dialyf/smejufdemGeor- 
dca.  Commentaria  in,  Cornelium  Tacitum,  de 
Cermanta.  Explicatio  de  Zytho  Succwo  S uovo 
fluvio.  Comment  artelws  in  Eunuchum  TerentU , 
Erotemata  Rhetorica.  In  Rhetoricam  àd  Alexan- 
drttm , Erotemata.  Mugir  ic  a.  Compendium  Ar- 
tium. Commentaria  in  Abdiam  Prophetam  , (y* 
in  utramque  Epiftolam  ad  Thejfaloniccnfcs.  Vn- 
narum  probationes.  Problemata  de  ebnorum  ajje- 
ïlionibus  & moribus.  Confdia  Medtca.  Commen- 
tant» in  Artem  Poèttcam  Horatu.  Explicatio 
Catecheftcs  Chrifliana.  Ecphrafis  tn  lonam. 
Traduftio  Latina  libilli  Hippocratis  de  Gcmtura 
cum  Annotaticnih». 
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LAZARE  BONAMtCOdeUxr 


Baflano  mourut  à Gadoue  déjà  fort  âge,  micuSt 


car  il  avoit  alors  (oixantc  & t ciz.c  *tt>s 

ïl  avoic  cnfcigncrcfp.ee  de  w.  ans 
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cette  Académie  célébré  de  I’Ita- 
lie,  avec  l’admiration  de  tout  le  Mon- 
de , & pendant  qu’il  vécut  les  Italiens, 
& les  etrangers  l’honnorérent  avec  rai- 
fon  , & par  cette  profonde  connoif- 
fance  qu’il  avoit  de  l’Antiquité  par 
fa  grande  érudition  , & par  fon  élo- 
quence , & principalement  par  la  viva- 
cité de  fon  jugement.  Le  jour  d’après 
fa  mort  Hierôme  Negro  Vénitien  fie 
fon  Oraifon  funèbre,  pour  ainfi  dire, 
fur  le  champ. 
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Gyr.  de 
P o et.  fui. 
Temp . lih. 
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Lazaro  Bonamico  étoit  fi  (avant  en  la 
belle  Littérature,  qu’il  furpaflà  de  bien  loin  tous 
les  plus  beaux  efprits  d’Italie.  Il  s’attacha  parti- 
culiérement à l’étude  de  la  Philofophie , ou  il  fit 
de  fi  grands  progrès,  que  peu  de  perfonnes  l’é- 
galércnt  en  cette  Sience- là.  Erafmc  dit  que  Bo- 
namico êtoit  un  des  plus  illuftres  Héros  de  la 
Republique  des  Lettres , & Speron  Spcrone, 
qu’il  étoit  parvenu  au  plus  haut  faîte  de  favoir, 
où  puiflè  atteindre  un  homme  de  fa  profclfion; 
Il  fut  extrêmement  aimé,  5c  eftimé  parles  plus 
doctes  hommes  de  fon  Siècle , 5c  fur-tout  par 
les  Cardinaux  Bembo  ôc  Sadolet,  ôc  qui  fai- 
foient  beaucoup  de  cas  de  fon  érudition , Ôc  de 
fa  vertu, comme  il paroît  dans  plufieursde  leurs 
Epures.  11  fut  enterré  à l’Eglife  de  Saint  Jehan 
Verdara  dans  un  tombeau  magnifique»  (ùr  le- 
quel on  voit  fa  ftatuë  de  Bronze.  Il  avoit  accou- 
tumé de  dire  qu’il  aimeroit  mieux  parler  comme 
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T)es  Hommes  Savant. 

i Cicéron  que  d’étre  Pape,  5c.  qu’il  auroUpref 
'ï  l’éloquence  de  cc  grand  Orateur  à l'Emp 
r dAugufte. 

?i.  Les  œuvres  que  Bonamico  a donnée’?  au  \ 
i\  blic  font,  EpiftoU 

■,i  Soluta  orattoxe.  Concetù  délia  Itngua  Latin  a. 
j t piulïeuis  Epigrammes  de  Elégies  Latines. 


LILIO  GRE  GORlOLi'iu» 

ni  T)  AT  TA  T A*  ïprrOfP  . faVOU  GrCS°' 


P aion,  & connoifîoit  bien  l’Antiquité 
quil  a éclairée  par  quantité  de  Tes  e- 
crits.  11  fut  tourmenté  pendant  tout 
le  temps  de  fa  vie,  & par  la  fortune,  & 

| - par  des  incommoditez  corporelles  > 
& après  tout  il  feigne  d’une  meil- 
:|  leure  deftinée.  11  fut  dépouillé  defes, 
biens  dans  le  pillage  de  la  ville , étant 
domeftique  du  Cardinal  Hercule  Ran- 
gone;  &,cequilui  fut  plus  fenfible  que 
toute  chofe , il  y perdit  fa  Bibliotéque. 
Il  eut  encore  quelques  tems  après  le 
même  malheur  , lors  que  Jean  Fran- 
J cois  Pic  Comte  de  la  Mirandole  , au- 
près duquel  il  étoic,  fat  cüé  par  Ga- 
leotti.  Enfuite  s’étant  retiré  en  ion 
Pais  il  vécut  dans  une  grande  union 
, avec  Jean  Manard  & Célio  Calcagni- 
ni  Savans  hommes. 


sf  G I R A L D I de  Ferme  , favoit 
; fort  bien  l’une  & l’autre  langue , u raldüS, 
pofledoit  les  belles  _ Lettres  en  perte- 
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Il  fut  long- temps  travaillé  de  la  gout- 
te, & principalement  depuis  la  mort  de 
Manard  , de  forte  que  non-feulement 
il  ne  pouvoir  prefque  marcher , mais 
même  il  ne  pouvoit  du  tout  écrire  & 
à- peine  pouvoit- il  tourner  le-  feuillet 
d’un  livre.  Il  vécut  jufqu’à  une  extrê- 
me vieillefle , non-feulement  miféra- 
b!e  par  fa  pauvreté,  en  quoy  il  fut  fou- 
lagé  par  Rénée  de  Ferrare,  mais  auffi 
parce  qu’il  n’avoit  point  de  livres  qui 
avoient  été  autrefois  fon  divertifl'e- 
ment , & fon  occupation.  Enfin  ayant 
atteint  l’âge  de  foixante  8c  quatorze 
ans , il  mourut  dans  ton  lir , & fut  in- 
humé dans  le  fepulchre  qu’il  s’étoit 
fait  pendant  fa  vi^ans  la  grande  Egü- 
fe  de  la  ville , par  jean  Baptifte  Giraldi 
fon  parent,  8c  par  P.rofper  Pafetho  qu’il 
infiitua  fes  héritiers. 


ta 


j Liljo  Gregori  o Gyraldi  fut  difciple 

-,  , e de  BaptifU  Guarini  le  plus  célébré  Grammairien 
Marhem.  1 . \ . n k . . , 

de  fontems,  il  apprit  la  langue  Greque  a Milan 
fous  Demetrius  Calcondyle  , ôc  il  fit  Tes  études 
avec  un  tel  fucccs,  qu’il  y avoit  peu  de  perfon- 
nes  qui  l’égaiaflent  en  la  connoifiance  des  belles 
Lettres.  Il  avoit  une  mémoire  fi  heureufè  , que 
j qu’il  avoit  leu  une  fois  il  ne  l’oublioit  jamais. 
* ta  . ^çs  ^ ou  fept  dernières  années  de  fa  vie  , il  fut 

, ; fi 


Leand . 
^Albert, 
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iîcdurmente  de  la  goutte  qu'il  refpiroit  p^tôt 
; qu’il  ne  vivoit , comme  il  le  difoit  lui-même.  Car 

r, • il  ctoit  fi  perclus  de  (es  çiez  5c  de  fes  mains  que 

non- feulement  il  ne  pouvoir  pas  tourner  le  feui.- 
Ict  d’un  livre  , comme  l’afsùre  M.  de  Thon,.  mais 
& qu’il  ne  pouvoit  pas  même  poiter  fa  main  a ia  ^ 

S?  bouche  fans  l’aide  d’un  valet.  Voffiüs  trouve  fes 
ceuvrcs-fi  excellentes  qu  il  les  appelle,  Aurca  in- 
aerii  do  8 r inique  Gyralii  monument*.  Mais  entre  VûJj'  de 
îes  autres  il  tait  un  cas  particulier  du  livre  qui  P« t Lat 
y contient  les  vies  des  Poètes  anciens,  & modcr-  c*p' 
nés.  Car,  dit- il,  on  y remarque  beaucoup  d’ef  •* 
f prit  5c  de  jugement,  une  dourine  profonde,  & ** 
d un  Art  merveilleux. 

Ses'autres  ouvrages  imprimez  font , Syntagm a 
de  D:u  Gcntiufn.  Syntagm*  de  Ma  fs.  Hercuiisvit*. 
Libellât  de  rc  nantie*. De  Septtlchris.&vario  fpe- 
■ liendi  rit  a.  PrOgymna/m*  adverfas  litteras  & bttoy 

( rat  os.  Libellas  in  qao  Ænigmata  pleraque  anti- 
quorum  expUçantur.  Symbolorum  Pytbagon  inter - 
pretatio  : Gui  adjecla  funt  Pytbagorica  pneepta 
tmfiica  * Plutarcbo  interprétât*.  Pannefs  ad- 
t 'verfus  ingratos.  Libellas , qurnodo  qui*  ingrats  no - 

tnen,  & crimen  eftugcre  pojftt.  De  anno&mcnfotit 
citer  if 'jue‘tempor  itm  partibus,  Diffc  rtatio.  E vtficla 
•vertu  confripta , in  qtia  agitur  de  incommoda  au  a 
in  direptione'UrbanapnJJit*  ef*  Carmin*  varia. 
t EpifloU  de  lmitatione.  Commentant  in  More  tant 
VirgiUt.  ' De  n uméros  Gncorunt.  De  va  fs  qui  ad 
> " Deorum  facrificia , & eorum  cere montas  perti- 
nent. Di  dogifmi  trigintaf  tarum  quarundnm-An- 
not  attenant.  Simeonis  Scthi  Med  ici  Antïochenfs 
libellant  d.  e facultate  abatiorupcorraptum  emen- 
davit  çj>  in  Ijnguam  Latinam  tranflul:t.  luai- 
cium  de  voeabulvs.  Di*logifinidefluUendi&*n- 
notandiration», 
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Paulus  PAUL  JOVE  célébré  Hifto- 
lovius.  rien  étoit  de  Corne  en  Lombardie.  Il 
fit  premièrement  profeffion  de  la  Mé- 
decine , & en- fuite  i!  fut  fait  Evêque 
de  Nocera  par  le  Pape  Clement  VIII. 
Et  bien  qu’il  fouhaitâc  pafiîonemenc 
l’Evêché  de  Corne , & que  par  la  bon- 
' rte  opinion  qu’il  a voit  de  fes  fervices, 
il  creuc  que  cette  récompenfe  étoit 
deuëà  l’eftime  qu’il  avoir  pourlamai- 
fon  de  Medicis,  à qui  il  avoit  donné 
tant  de  louanges , néanmoins  il  ne  le . 
put  jamais  obtenir.  Cela  fut  caufe  com- 
me la  plupart  l’ont  crû , qu’il  blâma 
Clement  d’avarice  dans  fes  Hiftoires, 
quoy  qu’il  témoigne  de  part  & d’antre 
qu’il  lui  foit  beaucoup  obligé.  C’eft 
pourquoy  on  ne  le  croit  pas  en  beau- 
coup de  chofes , pa'  Ce  que  la  plupart  fe 
font  perfuadez  que  la  haine  ; oit  la  fa- 
veur le  faifoit  écrire,  & que  fa  plume 
étoit  une  plume  vénale.  Au-moins  il 
eft  confiant  qu’il  recevoir  tous  les  ans 
une  grande  penHon  de  François  I.  qui 
fut  le  Père  des  Lettres,  «3c  le  Prête- 
ur des  Savans  ; mais  que  comme  le 
Connétable  de  Monrmorenci , qui  é- 
toic  grand  Maître  de  la  Maifon  du  Roi,  - 
eut  été  rappelle  à la  Cour,  & qu’il 
revoyoit  au  commencement  du  Régne 
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, Henri  U.  comme  fa  chatge  l’y  obli- 
geait , l'état  de  la  Maifon  du  Koy , il  % 
en  effaça  Paul  Jo.ve  ; Et  que  Paul  jove 
, en  eut  tant  de  dépit , que  dans  le  ;t. 

livre  de  fon  Hifloire  , il  dit  quantité  de 
t chofes  contre  le  Connétable  de  Mont- 
. morenci  ï étant  certain  qu  il  n eut  ja- 
mais fait  cela,  s’il  eut  pii  obtenir  par 
fon  moyen  la  meme  penfion,  &le  nie- 
me  honneur  de  Henri , quil  a^’oit  eu 
fous  François.  H vécut  foixante-neut 
j ans  > fept  mois , & vingt-deux  jours,  & 
mourut  à Florence,  où  il  fut  inhume 
. dans  l’Eg’ife  de  Saint  Laurent. 

« -*•  ?*  ■ JJ  » \ ^ C . . 
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P\ul  To  vi  a toujours  pafle  pour  un  Ecrivain  7^. 
qui  ne  lift  que  fa  pallâan  & fon  intereft . comme  fi*,  fi, 
parte  l’un  des  plus  fameux  Critiques  de  ce  tems.  ' . 

Et  Lipfe  qui  eft  un  de  ceux  qui  ont  |ugé  le  plus  JJ  ^ 
avanta^eu  fanent  de  cét  Hiftorien,  avoue  qun  p0/ltlf, 
n’cft  pas  toujours  fidèle,  Sc  quil  ne  doit  étre.cra 
que  lors  qu’tl  cft  exempt  de  toute  lorte  d fric- 
tion i Qu’il  loue  fouvent  fans  mefiire,  & fans 
fuict  ; Qu’il  fait  paroîtretrop  d’attachement  pour 
fa  Nation,  8c  pour  la  famille  de  Mcdicis,  juf- 
ques'là,  qu’il  défend  Laurent  de  Mcdicis  du  cri- 
me dcpariicide,  comme  s’il  plaidoit  pour  lui  de- 
vant fes  luges.  Lipfe  ajoute,  que  fes  Harangues 
font  quelque  fois  froides  ,6c  mêmes  impertinen- 
tes : Mais  qu’il  cft  digne  de  louange,  6c  qu’il  me- 
rite  d’etre  leu  à-cauic  de  l’abondance  des  matie- 


! 
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rcs  qu’il  a rédigées  en  un  corps  d’H'ftoire , & 
qu’il  a écrites  avec  beaucoup  d'ordre,  6c  de 
clarté. 

„ Mais  Bodin  le  traitte  d’Hiftorien  infidè- 
le, 5c  prétend  qu’il  n’a  pas  voulu  dire  la  \ é- 
„rité  lors  qu'il  Ta  pii,  comme  quand  il  ra- 
conte ce  qui  s’eft  paffe  en  Italie  $ qu’il  ne  l*a 
,>  pas  pu  dire  lors  qu’il  Ta  voulu  ,.  comme 
,, quand  il  écrit  les  affaires  étrangères;  Que  fî 
,,  I on  compare  Guicciardin  qui  d un  commun’ 
„ confentement  cft  eftimé  le  plus  véritable  de 
,,  tous  les  Hiftoriens , arec  Paul  Jove,  on  verra 
,»  qu’il  n’y  a rien  de  plus  oppofé  que  ces  deux  Au- 
teurs. En  effet,  pourfuit  Bodin,  lors  qu'on de- 

,,  mandoità  Paul  Jove , pourquoi  il  déguifoit  la 
„ vérité,  & rapportoit  tantdechofes  fauflcs,  il 
,»ne  fe  juftifioit  pas  de  cette  accufation/  mais  il 
? ^confcffoit  qu’il  avoit  eu  en  veué  d’obliger  fes 
,,  Amis  5.  Car  bien  que  ceux  qui  vivoient  de  fon 
„ tems najouraffènt pas  foi  à fon  Hiftoire,  il  et 
*BocUn.<L  „peroit  qu  elle  paroîtroit  vrai-femblable  à la 
**  „ poftcritc.  De  là  vient,  que  de  Gorris  Parifien 

4 ,,  avoit  accoutumé  de  dire,  qu’il  ne  doutoit  pas 

„que  la  Fable  d’Amadis  qu’il  avoit  inventée,  ne 
. t „ méritât  autant  la  créance  du  public,  que  les 
„ écrits  de  cét  Hiftorien.  Enfin  ce  qui  donne  de 
l’indignation  à Bodin,  c’eft  qu’encore que  Paul 
Jotfe  eut  proffitiié  Ja  dignité  de  l’Hiftoire  au 
V'vi  menfonge,  il  en  remporta  de  plus  grandes  ré- 
compenfes,qne  ceux  qui  l’ont  écrite  avec  fidélité. 

H.Stepha-  Henri  Etienne  dit,  que  Paul  Jove  dans  fes 
vu*  Di  in-  Eloges  fait  voir  qu’il  n’a  pas  beaucoup  de  juge- 
fit.  Ling.  mcnt  J tn  donnant  fon  jugement  fur  les  œuvres 
xtfr'  4"  P‘u/*eurs  Savans , & fur  tout  en  comblant 
de  loüanges  divers  Auteurs  qui  en  fonttout-à-fait 
' indignes.  / • / 

' Ou 
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On  lit  fur  le  Tombeau  de  ce  fameux  Hiftoricn 


i ces  deux  vers.  » . 

Hic  jacct  heu  J ovins  Homans.  glorta  Un  gus. 

■:  Par  eut  non  Crijpus  non  Patavtnru  er*t. 

Scs  œuvres  imprimées  font , Vite,  iUuiïrium  v - 
forum  Elcçia  virorum  litteris  illuftrit*)n.  F.logia 

* virer  um  ht  IL  e a vtrtute  iUufirinm.  II  fort  arum 
1 volumina  d:<o.  DeRomanie  Pif  ibits  UbcHta.  De - 

feriptio  Cotni  , ô»  Comenfis  Ixcm.  Def  rtplto  Bri- 
51  tannU , Scott  s , Hybervis  & Orchajurn.  De- 
\ ferhtio  Lar  'ii  lactés.  De  Légations  Bafilii  magne 
l privât  is  Mofcovis  ad  CUmentem  Vil.  DeLega- 
' ' tione  Mofcovitarum  libellas.  De  Pifcibu i mari- 
nu  , lacujlrtbus , & FluviattUbtu-,  item  de  Tejla - 

* (âi , ac  Salfamentis.  Vit  s duodecim  Vicecomttum. 
Carn.  in  a Turcicarum  rerum  Comment  aria  , & 
dt  cipl  na  Turcics  militis.  Vit  a di  Confrlvo  di 

: Cor  doua  Dialogo  itW  tmprefe  milit  tri  e amorofe-. 

Comment  ario  de  lie  cofe  de  Tnrchi  : Le  itéré  VoU 

* gart  : Ragionamento  Sogra  i motti , dt  fgni  d’ar - 
\ me  , e d amore  che  communamente  fi  chiamano 

tmprefe.  Dell  Origine  e fncctjfone  deTurchi >c  de 
° iloro  Paffati  Imper  a dort. 

1 Paul  love  le  vantoit  d’avoir  une  plume  d or 
& une  de  fer  pour  traiter  les  Trinces  inégalement 

5 ftlon  les  faveurs  qu’il  en  recevoir.  Ofonus  dans 

* fon  H.ftoire  de  Portugal  remarque,  que  Paul 
1 T0VC  n’a  point  parlé  d’une  grande  victoire  obte- 

* nue  par  les  Portugais,  à-canfe  que  leur  Roi  ne 

6 . . * Am  un# 
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f Vailladolid,  cette  grande  lumière  d’Ef-  na 
pagne,  étoit  de  llHuftre  matfon  des  N 
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Ton  Païs  fous  Elio  Antonio  de  Le- 
brixaoù  de  Lebrija,  & puis  à Boulo- 
gnp  en  Italie , fous  Philippe  Beroaldi: 
& y apprit  la  langue  Grecque,  qui  éroic 
prefque  inconnue  én  ce  tems-là,  & à 
laquelle  il  avoic  une  inclination  mer- 
veilleufe.  Enfin  après  avoir  acheté 
bien  cher  quantité  de  livres  Grecs , il 
revint  en  fon  Païs , & apporta  le  pre- 
mier en  Efpagne  l’uiagede  la  langue 
Grecque , qui  contient  prefque  toute 
forte  d’érudition,  & de  dodrine.  Ainil 
étant  appuyé  de  la  faveur  du  Roy  Fer- 
dinand qui  étoit  merveilleufement  fa- 
tisfait  de  fon  Père,  parce  qu’il  avoit 
fidèlement  adminiftré  les  finances , il 
préfera  l’étude  aux  honneurs , & aux 
beaux  emplois,  bien  qu’il  yputaifé- 
ment  arriver  par  le  chemin  de  la  vertu. 
Il  fervit  au  Cardinal  Ximenez,  à la  pié- 
é,  &au  grand  efprit  duquel  l’Efpagne 
eft  fi  redevable , à faire  cette  impref- 
n des  livres  Saints,  qui  fera  véné- 
ble  à tous  les  Siècles;  & depuis  il 
fncceda  à Demetrio  Luca  de  Candie, 
que  le  Cardinal  avoit  fait  venir  d’Ita* 

, pour  enfeigner  la  langue  Grecque, 
dans  la  nouvelle  Académie  qu’il  avoit 
peu  devant  établie  avec  tant  de 
i:penfe  dans  Alc*la  de  Henares  au 

Royaume 
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■Royaume  de  .Tolede.  Enfuite  il  alla  4 
Salamanque,  qui  eft  une  autre  Univer- 
ficé  la  plus  fameufe  de  toute  l’Efpagne, 
où  il  vieillit  en  enfeignant  la  langue 
Grecque , & la  Latine,  & fît  imprimer 
les  Commentaires  d’Hermolaüs  Bar- 
baro , par  émulation  de  Pline,  de  Mê- 
la , & de  Seneque  qui  étoient  de  fon 
pais.  - 

Pour  ce  qui  eft  des  mœurs , il  étoit 
pieux, & véritable  en  fes  difcours,mais 
il  étoit  railleur,  & cenfuroit  vivement 
les  autres.  Au-refte  il  méprifoic.le  fafte, 

& la  gloire.  Il  ne  fe  maria  point , & ne 
but  jamais  de  vin.  Sa  table  étoit  fobre, 
mais  honnête , & il  y recevoir  avec 
joye  fes  amis  , & fes  difciples.  II  mou- 
rut âgé  de  plus  de  80.  ans  , & légua 
fa  Bibliotéque  à fon  Ecole  * & fes  biens 
aux  pauvres.  11  fut  enterré  dans  une 
chapelle  baffe  del’Egîife  de  Sainte  Su- 
fanne,  auprès  de  la  porte  par  ou  l’on 
va  à la  rivière  deTormes,  &l’on  ne  • 
mit  fur  fon  Tombeau,  comme  il  l’avoic 
ordonné , que  ces  quatre  paroles  ; L 4 
Mort  eft  le  plut  grand  bien  de  la  1 ne, 

' - *• 
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On  donna  ^Ferdinand  N u n ne  £ le  ndtir 
de  Pmtianus , parce  qu’il  ctoit  naiif  de  Pintia  d*  TaTr' 
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. ’on  appelle  vulgairement  Vailladolid.  Com- 
hiftanic,  me  il  croit  de  la  première  noblefiè,  plufiems  per- 
fonnes  de  qualité  lui  reprochèrent  fouvent  qu’il 
faifoit  tort  à fa.f3miJle,de  s’attacher  à un  emploi 
aullibas,  que  celui d’enfeigner la  jeundle.  Mais 
il  fc  moqua  de  ceux  qui  fc  moquoient  delui , di- 
sant qu’il. imitoit  Denis  le  Tyran  de  Siracufe,  qui 
dé  Roy  fe  fît  Maître  d’Ecole,  <Sç  qu’il  étoit  con- 
tent de  l’Empire  qu’il  exerçoît  fur  Tes  difcïples. 

• 11  conferva  une  fanté  vigourcuié  jufqu’à  fà  der- 
nière vieil!  edé,  vivant  toujours  avec  fobrieté,  ne 
- uvantque  de  l’eau  , & méprifant  les  remèdes , 
Ôt  les  confals  des  Médecins,  de  quelques  in- 
commoditez  qu’il  fut  attaque.  • ' 

Hierôme  F omain  , Hiftorien  Efpagnol , l’a 
ulu  fajre  palier  pour  Hermaphrodite,  fous  pré- 
texte que  dans  un  Commentaire  Efpagnol  que 
Pintian  a fait  fur  Jean  Mena  Poète  de  Cordoue, 
il  a traduit  en  cette  langue  cétEpigrammc  de 
artial. 


Kolo  tamen  'vetoris  documenta  y arcs Jfere 
fama.  \ 

Ecce  ego  fum  faclus  fœmina  de  puero. 

Mais  cét  Hiftorien  eft  tombé  dans  une  erreur 
groftîcre,  croyant  que  Pintian  difoit  de  lui- me- 
me ce  qui  n’cft  qu’une  citation  d’un  autre  Au- 
teur •: 

Ses  Commentaires  fur  Pline  ont  mérité  l’c/U- 
me  de  plufieurs  Savans,  & fur  tout  celle  de  Jo. 
Hatlr.  lu-  Gcnes  Sepulveda  , & de  Hadrien  Junit*s. 

Au  refte  M.  Du  Ryer  n’a  pas  entendu  le  fens 
de  ces  paroles  Latines  quife  lifent  dans  l’Eloge 
que  M.  de  Thou  a fait  de  Pintianus  * Edites  Her- 
molai  Bar  bar  i Annulations  in  Plinium , Melam , 
& Senecam,  popnlares  fuos  Comment ariü  : Car 
il  a traduit  cet  endroit  de  cette  maniéré , Et  fit 
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Imprimer  les  Commentaires  d'Hermolaüs  'Barba*  7 
ro  par  émulation  de  Pline , de  Mola , de  Senéque 

qui  ttoient  de  fon  Pais.  Au-Jieu  qu’il  faloit  les 
tourner  <iin(I>E/'  par  émulation  d’Hermolaüs  Bar* 
baro,  il  fit  imprimer  des  Commentaires fur  Pline , 
fur  Mêla,  &[ur  Séné  que  qui  ètoient  de  [on  Pais , 

Car  Pintianus  a commenté  ces  Auteurs  Efpa- 
gnols  fur  iefquels  Hermolaiis  Barbaro  avoit  fait 
des  Commentaires. 

% 

Outre  ces  Commentaires  Pintianus  a donné  au 
pub>ic  une  Traduction  Latine  du  Poème  de 
Mofchus  de  la  ruine  de  Troyc , & un  reçüeil  de 
Proverbes  Espagnols. 


i 
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P J E A N R I V I U S natif  d’Alten-  Ioannes 
*j  dorn  , ville  de  Wefiphaüe  , fameufe  Riviuf» 
par  le  Baptême  d’Albion,  &de  Wic- 
j,  chinde  Princes  de  Saxe  qui  y furent 
baptifez  par  l’autorité  de  Charlema- 
gne , employa  vingt-cinq  ans  entiers  à 
* inPruire  la  jeunette,  premièrement  à 
■'  Cologne , eu-fuite  à Zuichavv  , après 
George  Agricola,  puis  à Amberg,  & k ^ 
i enfin  à Meifen,  y ayant  été  mandé  par 
1 Henri  de  Saxe , Père  de  l'Electeur  Mau- 
rice. Il  confeilloit , exhortoit  fes  ■ 

’ difcipîes  pour  apprendre  la  langue  La- 
» tine  , de  lire  particuliérement  les  Co-  V 
1 rnédies  de  Terence,  fur  lefquelles  il  . * . 
\ avoit  fait  des  Notes.  Enfin  ü s’appîi-  , 


■ » 
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qua  entièrement  à la  T héologie  , fur 
quoy  il  a beaucoup  travaillé,  & Geor- 
ge Fabritius  de~Chemnitz  qui  a écrit 
la  vie,  luy  (ucceda  dans  la  conduite  des 
études.  IlmourutaMeifenâgéde  cenj: 

% - V ^ * * "v  %&JL  \ • ■ T 
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Tantdeon..  Après  que  Jean  Ri  v tus  eut  enfeigné  îong- 
Profipogr . temps  la  jcuncfle  avec  beaucoup  de  réputation  , 
f*rt,  j.  honoré  la  charge  de  Concilier  de  Geor- 

ge Duc  de  Saxe  , & de  Précepteur  d’Augufte  , qui 
depuis  fut  Electeur.  Mais  s’ennuyant  de  la  vie  dç 
la  Gour,  il  fut  établi  Infpefteur  de  PEcolc  de 
^ Meifen,  ou  il  mourut  âgé  de  cinquante  trois  ans: 
Carc’eft  ainfi qu'il  faut  traduire  les  mots  Latins 
de  M.  de  Thou , annos  ciim  feculonn?nerabat , Sc 
non  pas  comme  la  fait  M.  Du  Ryer  qui  a cru  que 
M.  de  Thou  vouloir  dire  que  Rivius  avoit  vécu 
un  Siècle. 

Les  œuvres  imprimées  de  Rivius  font,  Cafti- 
g&tiones  tlurimorùm  ex  T erentio  locerum , in  qui- 
bus  obifer  quidam  expli  cati  funt . Caftigaticnes 
qiiorundam  locorum  ex  Bruto  M,  Tutti  Ciceronis , 
& ex  Oratorc , epiflolis  Familiaribus  ejnfdem , 
ad  je  cl  x nonnallorum  explicatione.  Cafiigationes 
ahquot  locorum  S alu fl  ii.  Item  librorum  Ciceronis , 
de  Ojficiis  de  Amiciti/%  , de  Seneftute.  Defcriptio 
Mœrienbergi.  De  infiauratz  rénovât  a que  doElri - 
va  Ecclefiaftic a libellas . De  iis  difciplmis  qu&  di 
Sermon e agunt , ut  funt  Grammatica , Diale - 
éhea , Rbctorica , hbri  18.  Defamüiari  cujufque 
génie , (eu  de  Pr&fedio  Angelico  f lib clins,  D$  con - 
fetentia , hbri  très,  AJJertio  commmionis  fub  utràq\ 


Des  Hommes  Savant  7?  - . 

Specie , contenta  quatuor  Epi  fl  dis,  ad  loan.  Fabia- 
nu/n.  Epiftola  de  fola  Eide . De  flettris , & appa- 
nttonibm  umbrarum , [eu  deveteri  fuperftitione  , 
liber  i.  De  confllio  Dei  in  celando  Myfteno  redemp  • 
tionishuman&ylibri  très.  §}uo  patto  fejuventusin 
h if  ce  Religtonis  diflidiis  gerere  debeat , libri  due. 

De  ftultitia  mort  ah  um  tnprocraftinanda  correttto- 
nevitA . De  confolandis  Agrotantibtcs , iifdemque 
admortem  animandis  liber.  De  erroribus  Ponti - 
fl  ci  or  um  s [eu  de  abufibtü  Ecclcfiafttcis.  De  feculi , 
noftri  félicitât e , & hominum  erga  Dei  bénéficia 
ingriatittidine  , liber  i.  De  titulo  & tnfcriptione 
Salut  fier*  crucis  libeüus.  De  ps  rpetuo  confit  du  pio - 
rum  cum  carne , mundo , Diabolo , feu  de  lutta 
Chriftiana.  De  officio  Vaftorali  Miniftrorum  Ec - 
i#  p agi  s.  De  vero  erga  Deum  amore . De 
perpetuo  in  terris  gaudio  piorurn  libtUus.  De  Seize - 
matibus  aefiguris  ç£»  Grammaticis , & Rbetoricis, 
Trattatus.  Locorum  commumum  Phdofophicorum 
quibus  veluti  Gr&c * , Latin&que  lin  gu*  fcnpto- 
rtim , explicationis  ratio  & x/m , ejifique  unà  uflus 
in  Herodoto  retexto , pr&eundo  demonftratur  ,To - 
77? primta.  De  Myfterio  Redemptionis . De  p ra* 
fidio  Evangelico.  De  Jponfalibus  fine  approbatione 
* parentum  irritis.  De  Religione.  De  /nftaurata 
do  ttrin  d^ccle fia  fl  ica . De  fiducia  flalutis  propter 
Chriftum.  De  <vita  & moribus  Chrifttanorum.  > 
Comment ariolus  m Pfalm.tf.. 

Au  refte  Jean  Rivius  ajoûtoit  au  nom  de  fa  fa-  G-  F«£r*V. 
millcceluidcfa  patrie,  s’appellant  Althendorien- 
fis,  pour  fe  diftmguer  d’un  autre  Jean  Rivius 
'Vénitien)  qui  a fait  quelques  Préfaces  fur  Dio- 
mède ic  Gcammatieien  & fur  quelques  autre*  Au-» 
tcurs. 
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ïrafmus  ERASME  REINOLD  mourut 
Rein-  Etique  à Hafel  dans  fon  pais.  Après 
feoldus.  Ran  Mullern  de  Konisberg,  & Nicolas 
T Copernicus,  il  n’y  a eu  personne  qui  ait 
plus  éclairci  l’Aftrologie,  ayant  ajoûté 
aûx  Tables  dePtoloméeÇc  d’Alfonfe, 
’ des  diredions,  &des  mouvemens  Cé- 
leftes,  celles  de  Prutenus  diligemment 
examinées,  avec  une  manière  de  fup- 
puter  les  momens  Aftronomiques.  Il 
eut  fait  beaucoup  d’autres  choies  fi  la 
mort  ne  l’eut  point  prévenu , car  il  ne 
vécut  que  quarante-deux  ans. 

ADDITION, 
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Erasme  Reinold  enfeigna  à Vit temberg. 
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Mat  fne m,  ^ cn  mourant  prononça  ce  vers , 

Vixi,  & qiiem  dederas  curfum  mi  ht , C hrifte 
peregi 

So«  œuvres  imprimées  .font,  Scholiatn  Theo- 
rient  plan  et  arum  Georgii  Furbachii . Obfcrvatio - 
nés  cum  Mcthodica  traclatione  de  illutmnatione 
Inné,.  Kalendarinm.  Tabula  V rut  évita,  & di - 
reftionum.  Commentant  in  libros  Vtolomai  Ma- 
th e mat  ica  conflruftionis . 

Il  y a eu  un  autre  Mathématicien  appelle  EraC- 
me  Reinoid  qui  a mis  au  jour  un  livre  intitulé, 
Frafiica  ann't  1/74.  cum  explicatif)  ne  noua  fie  H a 
fjufidem  annu  * 

facôbus  JAQUES  STURM  l’ornement 
Scur-  de  la  noblefle  Allemande,  étoit  illuftre, 
mias.  & par  fa  rare  érudition , & par  l’expé- 

. - rience 


baiitth. 
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Des  Hommes  Savons.  *jf 
rience  qu’il  avoic  dans  les  affaires.  Il 
confeilla  à Jean  Sleidan  d’écrire  l’hiftoi- 
re,  il  l'aida  même  dans  cetce  entre- 
prife,  & fer  vit  fidèlement  François  dans 
les  affaires  qu’il  avoir  avec  les  Princes, 
& les  villes  de  l'Empire.  Il  mourut  à 
Strasbourg  de  la  fièvre  quarte,  dans  fou 
année  climaâérique.  ; . 


AD  VI  T IOX. 


Jaques  Sturmius  étoit  natif  de  Sleida,  Vtrhtidem 
patrie  de  PHiftorien  Sleidan,  fuivant  Verheiden,  uonts. 

& fuivant  quelques  autres,  de  Strasbourg.  Après  Panfat 
avoir  commencé  fes  études  à Liege.il  les  continua  pro^[ 
à Paris, & étant  retourné  en  Allemagne, il  fut  ho-  part. 
noîédesprémiércsdignitezde  la  République  de  Melch , 
Strasbourg,  & aquitla  réputation  d’un  homme  i* 
qui  avoitioint  aune  rare  éloquence  unepruden-  * 1 

ce  finguüére,  une  pieté  fincére , & une  confian- 
te afFe&ion  pour  le  bien  public.  Ce  fut  par  fes 
Confeils  que  les  Seigneurs  de  cevte  ville-là,  y Beç*!cê- 
établirent  une  Academie,  de  laquelle  il  eut  la  nts ’ 
conduite  en  qualité  deRcttcur.  lls’aquitaavec 
beaucoup  de  Joinnge  3c  de  gloire  de  diverfes  pÂnUje9n- 
AmbaflTades,  3c  enfin  ayant  rendu  une  infinité  fr0fip0^r[ 
de  fcrviccs  confiderables  à tous  les  Proteftans 
d'Allemagne,  3c  en  particulier  à ceux  de  Stras- 
bourg, il  y mourut , non  pas  âgé  de  So.  ans, 
comme  Verhcidcn  l’a  écrit, mais  dans  fon  an- 
née Clyma&ériquej  ou  dans  fa  foixantc-qua- 
triéme  année  félon  Melchior  Adam. 

Ce  fut, à la  perfuafion  de  Jaques  Sturmîusque 
Jean  Sleidan  entreprit  de  compofer  PHiûoire 
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qui  Ta  rendu  fi  fameux  dans  le  Monde  : Car  non- 
feulement  il  lui  fournit  des  mémoires  de  ce  qui 
s’étoitpafle  en  diverfes  conférances,  oùilavoit 
été  l’un  de$  principaux  Aéteurs,  mais  encore  il 
revk  fon  ouvrage,  & lui  donna  les  avis  qui  lui 
étoientneceflaiies  pour  ramener  à la  perfection* 
où  on  leyoit  préfcntement  , comme  Sleidan  le 
ditlui>méme  dans  la  préface  qui  eft  à la  tête  de 
cét  ouvrage. 


, Du_  JEAN  DUBRAViUS SKALA, 

bravius  qui  étoit  l'Ancien  nom  de  la  famille 
9iula.  avant  qu’elle  eutétéreceiie  dans  l’or- 
dre des  Chevaliers,  étoit  de  Pilfen,  qui 
* eft  une  aflez  bonne  ville  deBoeme:  Et 
comme  il  étoit  bon  pour  la  paix,  & 

; > pour  la  guerre,  il  a fort  bien  écrit  l’hif- 
v toire  de  fon  pais.  Il  rendit  de  bons  fer- 
vices  au  Roy  Ferdinand  au  tems  de- 
là guerre  de  Saxe,  en  apaifant  les  fédi- 
tions  de  Boeme;  & après  quelle  eut  été 
heureufement  achevée  , il  reconcilia 
ceux  de  fon  pais  avec  leur  Prince  qui  é- 
toit  juftement  irrité  contre  eux,  & en 
y eut  l’Evêché  d’Olmutz  , dont  il  jouit 
' dix  ans  avec  beaucoup  de  fagefle  & 
F d'intégrité.  Il  mourut  d’Apopléxie. 

• / * • .7  - ’ ' • 

1.  Bap.  TE  AN  BAPTISTE  ;.EGNA- 

tiûa  E-  T IUS  étoit  de  Venife  de  bonne  mai- 
gnatius.  ^ ^ majs  pauvre  , & fut  difciple  d’An- 

eclo  Politio,  qui  rétablit  èn  Italie  les 

* a 

bon- 
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bonnes  lettres  prefque  mortes , & qui 
ayant  enfeigné  quarante  ans  durant 
avec  l’admiration  de  toute  ritalie , re- 
ceut  cette  grâce  du  Sénat,  qu’encore 
qu'il  n’éfeignât  plus,  on  lui  donna  tous 
les  ans  les  mêmes  appointemens  qu’il 
avoiteus  quand  il  enfeignoit;  & par 
un  decret  du  Confeil  des  Dix  les  biens 
furent  affranchis  de  toute  forte  d’im- 
pofitions.  Enfin  s’étant  fait  Prêtre , & 
voulant  reconnoîcre  l’honneur  que  lui 
avoir  fait  la  République,  il  en  in- 
ftitua  pour  héritiers  trois  illuftres  fa- 
milles, celle  de  Cafa  Molina,  de  Lo- 
redana,  & de  Bragadina.  L’on  trouva 
particuliérement  dans  fa  fucceffion , 
quantité  de  livres , & un  grand  nom- 
bre de  médailles  antiques  d’or  & d'ar- 
gent. Il  mourut  âgé  de  quatre-vingts 
ans,&  fut  honorablement  enterté  dans 
i’Eglife  de  Sainte  Marine. 


A v 
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J.  Baptiste  Egnati  us  n’étoit  pas  moins  rhtatr. 
recommandable  par  fa  vertu,  &par  faprobité,  4'huom, 
que  par  Ton  éloquence,  8c  par  Ton  érudition,  L*tnr. 
Apiés  la  mort  de  ’M.  Antoire  Sabellicus , qui  en- 
feignoit  les  belles  Lettres  à Venife,  il  fut  trouve 
digne  de  remplir  fa  place,  8c  il  exerça  cette  char- 
ge pendant  quarante  ans. 
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Fôgiv  Le  Jefuite  Poflevin  prétend  que  J.  B.  Egna- 
tothift.  tius  dans  fon  livre  de  Principibu*  Romanis  a plu- 
Lib.\6.  tôt  obfcurcij  qu’éclairci  l Hiûoirc  Romaine. 
Seth  3*  *•  Les  autres  œuvres  d’Egnatius  font.  Annota - 
tiones  in  Diofcortdem  ab  Hermolao  Barbaro  tram* 
latum.  De  origine  Turc  arum.  Oratio  habita  è/i 
funere  Nicolas  ZJrfini.  Annotationes  in  Saeto- 
nium  y in  Ælium  Spartianum,  & c&tcros  CafareA 
H/ficrz&  Script  or  es.  De  C&faribus  Itbri  très.  Ora- 
tio ad  Mer etrices.  De  exemple  virorum  illuftrium 
VenetA  civitatis , ac  aliarum  gentium . Racema^ 
tiones.  Obfervationes  in  Ovidium.  Interpréta -, 
ment  a in  Familiares  Epiftolas  Ciceronis . Pane- 
gyrievs  in  Franc  if cum  Regem.  Septuaginta  or  a t zo- 
nes. 

Àu-rcfte  fi  Ton  s'arrétoit  à la  conftruftion 
Grammaticale  des  termes  de  M.  Du  Ryer , il  fem- 
bleroit  qu’AngcloPoluio  quia  rétabli  les  bon- 
nes Lettres  en  Italie , a auffi  enfeigné  Pefpace  de 
quarante  ans  dans  Veniiè.  Cependant  il  eft  cer- 
tain que  c’eft  d’Egnace  que  M.  de  Thou  a vou- 
lu parler,  & que  Poiitio  qui  ctoit  un  des  plus 
favans , & des  plus  polis  Ecrivains  de  fon  fiéele, 
mourut  dans  fa  quarantième  année  en  1555.  de 
la  douleur  qu’il  conccut  des  malheurs  dont  Pier- 


Yoff  de 
Fiés. 


' TC  de  Medicis  fon  difciple  fut  accablé  $ ou  bien 
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félon  le  fentiment  de  quelques-uns  de  la  fureur 
cille  jetta  une  paillon  honteufe  qui  s’étoit  em- 
parée de  fon  cœur.  Ce  qui  lui  a été  reproché  par 
ce  vers, 

Obfcœno  moreris , fed  Politianefuroreï 
Voyez  les  louanges  de  Politian  dans  Bai  thius 

Adverfar.  lib.  4 7-  C5P*  5* 

Ses  œuvres  imprimées  (ont , Epijlolarum  libri 

12  MifccUaneorum  centuria  una.  Pr&Ltlio  in 
priora  AriflotelU  analytica  cui  s titulus , lamia r5 

\ rf» 
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&alia,  cuïùtnltM , Panepiftemon.  Epiftola  ad 
Laurent ium  Medicen , de  Ira,  Prifatio  m Home- 
mm.  ?r&fatio , in  Suetonti  expofitionem.  Oratio  ■ . 
fuper  jlatiify Ivis  & Fabio  Quintiliano.  Oratio 
pro  Oratoribtts  Senenfium  , ad  Alex  and  ram  VI. 

Pro  Oratoribua  Elorentinorum , ad  Alphonfnm 
SiciJiA  Eegem  , Oratiuncula.  Al: a ad  eundemgra- 
ttditoria.  Pro  pr&tore  Florentin  0 ad  Domino* 
ineimtes  fiimmum  Magiftratum.Dialectica,  Vr&- 
leBio  de  DialeÜica.  Pr&lettio  in  Perfmm.  Sylva 
cuï  titubes,  nutritia.  . Argument  um  de  P ortie  a , 

Poétii  j carminé  Herotco.  Sylva  eut  titulus 
hufticuA.  Sylva  cui  titulis , liant 0.  Sylva  eut  ti- 
:hIm  Ambra . Epice  dion  in  Albiera  immaturum 
txitum.  Epigrammata  varia  Latina  , & Gr&ca. 
libeJlM  de  conjuratione  Pacciana  contra  Lauren - 
tutm,  & )uUanum  Medices.  Oratio  ZJ  lifts  ad 
Acbiüem . Traduftio  Latina  Opufiuli  S.  Atha - 
nafii  in  Pfalmos , Herodiani,  Jilexandri  Aphrê- 
difAÎ  folutionum  fuper  nonnuBs  Phyfic i*  dubitatio- 
nibus  libri  1.  Plutarcbi  amatoriarum  narratif  ^ 
mm  y & Enchiridit  Epiâeti  cum  'defenfione  ad 
Eurtb.  Scalarn . 

HIER  O ME  FRACASTOR  Hi«oni. 

étoit  de  Verone  d’une  maifon  noble  y musFra- 
& apporta  un  grand  > & merveilleux  caiiot. 
efprit  à l'exacte  connoiffance  » qu’il 
avoit  de  la  Philofophie , des  Mathéma-  ■. 
tiques , Si  principalement  de  l’Aflrolo- 
gie,  qu’il  a éclaircie  par  quantité  de 
dodes  écrits , ayant  trouvé , & expli- 
qué beaucoup  de  choies  > ou  que  lçs 
Anciens  avoient  ignorées , ou  qu’ils 

D 4 avoient  ’ , 
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avoient  prifes  d’une  aucre  façon  qtj’ifs 
ne  dévoient.  Il  exerça  la  Médecine  gra- 
tuitement ,&  avec  gloire.  Il  fit  f.  bien 
des  vers,  que  mêmes  fes  émuîareuts,  & , 
fur-tout  J aques  Sannazar  qui  étoit  î(Te  z 
retenu  quand  il  faloit  iolier  les  auttes, 

, ont  confelfé  qu’il  approchoit  de  bien 
prés  de  la  Majefié  de  Virgile.  Car 
quand  il  eutveu  fa  Siphilide  , il  s’écria 
que  non-feulement  il  avoir  vaincu  Ieaa 
Joviano  Pontano;  mais  qu’il  en  étoit 
îui-méme  vaincu;  bien  qu’il  eut  tra* 
vaille  vingt  ans  entiers  à polir , & à li- 
mer fon ouvrage.  Jules  Cefar  Scaliger, 
la  merveille,  & le  prodige  de  fon  Siè- 
cle lui  éleva  pour  ainfi  dire  des  autels, 
comme  étant  monté  au  pins  haut  degré 
de  la  Poëfie , & des  Siences  que  nous 
r- avons  dites. 


Il  mourut  d’apoplexie  âgé  de  plus  de 
foixante  & dix  ans , dans  fa  maifon  de 
plaifance  de  Capfi  ficuée  au  pied  du 
mont  Baldo , où  iffe^gtiroit  bien  fou- 
vent  , de  la  ville.  De  là  fon  co'rps  fut 
porté  à Verooe , & enterré  dans  l’Eglife 
de  Sainte  Euphémie.  On  void  à Pavie 
dans  le  cloître  des  Bcnedi&ins  faftatuë 
de  cuivre-  fort  bien  faite,  avec  celle 
d’André  Navagiero  noble  Vénitien  , 
que  leur  fit  faire  Jean  Baptifte  Çamufio 

* ami  v 
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ami  dej’un , & de  l’autre,  afin  que  ces 
deux  Grands-hommes  qui  avoient  été 
unis  par  une  belle  - amitié  , & qui 
avoient  cultivé  enfemble  les  plus  hau- 
tes Siences  , & les  belles  Lettres,  fàf-  . v 
fênt  veus  en  même  endroit,  & que  la 
jeune  (Te,  & le  Collège  de  Padouë  les 
refpedaflent  toujours  enfemilte , & les 
eufient  toujouts  devant  les  yeux. 

«1  .4.  , ‘ '4  v . . *1  •;  , 
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addition. 


H.F  racastor  étant  en  Ton  enfance  entre  les  Vit.  Tr<m~ 
bras  de  fa  mère,  elle  fut  frappée  delà  foudre,  fans 
qu’il  en  receut  aucun  mal.  Il  excella  en  la  Philo- 
fophie,  en  la  Médecine,  5c  en  l’Aftronorme,  mais 
fur-tout  en  la  Poclie.  Jules  Scaliger parlant  de  fes  lui.s'caiîr. 
oeuvres  en  vers , afsure  qu’elles  font  fi  parfaites  Poéuc , lik. 
qu’elles  méritent  plutôt  fon  admiration , que  fa  <5- 
cenfure  j Et  pour  témoigner  Teftimc  qu’il  faifoic 
de  cét  homme  extraordinaire,  il  a compofé  un 
Poeme  à fa  loüangc  intitulé,  Ar&  Fraccftonz. 

Voflius  dit , que  Fracaftor  étoit  un  des  plus  y0jj]  j,  { 
grands  omemens  de  fon  Siècle,  5c  que  fes  Con-  Math. 
citoyens  après  fa  mort  lui  dreflerent  une  ftatuè  de  jMj»  37$. 
marbre  à Vérone,  comme  on  avoitfait  autre- 
fois à Catulle,  5c  à Pline.  M.  de  Thou  a écrit  Thutn. 
dans  fon  Hiftoire  que  ce  fameux  Médecin  àvoit  4. 
perfuadé  aux  Prélats  aflemblez  à Trente , de 
tranfportcr  le  Concile  à Bologne,  par  la  crainte 
de  la  Pelle  dont  il  les  tnenaçoit,  5c  qu’il  avoit 
été  poité  à leur  donner  ce  Confeil,  pav  le  Pape  , 
qui  n’étant  pas  en  bonne  intelligence  avec  l'Em- 
pereur,. crue  que  celui  feroit  un  avantage  de  re- 
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tirer  le  Concile  d'Allemagne,  pour  le  transférer 
à quelqu'une  des  . villes  qui  font  fu jettes  à l’E- 
gtife.  ^ “ 4 

Les  oeuvres  imprimées  de  Fracaftor  font, 
Siphillis  Poe  ma , td  eft  libri  très  de  Morbo  G alite  o. 
]ofeph  Comedia . Homo centr ica.  De  caufis  criti - 
corumdierum,  per  ea  qu&innobis  funf.  De 
pathia , & Antipathia.  De  contagione , & conta - 
giojis  morbime  or  unique  curationc.  Naugerius.fi've 
de  Poetica , Dialogue.  Pracaftorius.fiue  de  Anima  , 
Dialogue  De  'vint  temperatura  S entent  ta.  Car - 
minum  liber  nnus.  Alcon  five  de  cura  Canum 
•venaticorum « Turrius  9 jîve  de  intelleftione  > 
Dialogue.  C termina  fuper  Genefin.  # 

Quand  à Jovian  Pontan,  & Jaques  Sannazar, 
dont  M.  de  Thou  fait  mention  en  cét  endroit , 
c’étoient  des  perfonnages  illuftres  paç  leur  favoir, 
& qui  tenoient  un  rang  trcs-confidéiable  dans 
la  République  des  lettres.  * 

Jovian  Pontan  naquit  à Cerétc  dans  le  Duché 


tètf.  de 

pci%  La-  de^poléte.  Son  père  ayant  été  tüé  dans  une  fé- 

^ s cn  a^a  a Naples,  où  il  s’aquit  la  bien- 
^Lut  cap  vcillance  d’Antoine  Panormite  Secrétaire  du 
%tm  ^ Roy,  &*fucceda  en  cette  charge  à Panormite. 
Iovïm  in  Mais  parce  que  Pontano  loua  publiquement 
Hog.San-  Charles  , vainqueur  de  Ferdinand  fon  Maître  , 
il  en  perdit  les  bonnes  grâces , & fut  privé  de 
fon  employ.  Ce  fut  un  homme  d’un  grand  efprit 
LU.  Gré.  & d’une  éloquence  admirable.  Il  a écrit  PHi- 
gorÇywl.  Roire  avec  beaucoup  de  politefle  * & il  excel* 
ë cn  ^°^c*  Pontan  a pafle  pour  un  des 
u tm 1 * plus  excellens  imitateurs  de  Cicéron,  jufques-Jà 
que  fes  ennemis  ont  voulu  faire  croire  qu’il 

avoit  trouvé  divers  manuferits  de  cét  Orateur 

• • , 

Romain , & qu’il  les  avoit  donnez  au  public  fous 
fon  Nom , y faifant  quelque  petit  changement. 
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Des  Hommes  Savons.  V 3? 
'D’autres  ont  dit,  qu’il  avoit  beaucoup  d’érudi- 
tion  . mais  qu’il  n’étoit  pas  judicieux.  Il  mou- 
lut âge  de  foixantc  dix-huit  ans  en  1505  le  meme 
mois  que  le  Pape  Alexandre  VI. 

Les  oeuvres  imprimees.de  Pontan  font,  T)e 
fortitudine  libri  duo.  De  fort una  libri  très.  De 
immanitate , {p  parfibu*  e\ tu  liber , De  principe 
officiis.  De  obedientia , De  liberalitat $>  De  be- 
neficentia . De  Magnificentia.  De  Jplendore , c'y* 
(plenàidt  ho  mini  s ftipelietttle.  De  convivcntia . * 

De  prudent:*.  De  mngnanimitate.  De  Ajpi- 
ratione.  Dialogi  alïqitot , char  on  , Antontttt, 

Acliu*)  Ægidttte . Colloquia  undecim  inferiptiom 
Afini , qui  b su  au  t h or  in  çujufdam  tngraiïtjiiinem 
invehitur.  De  Sermone  libri  fex.  DeBelloSea-  * 
polit  an  0.  Centum  Ptolom&i  SententiéL , in  Laïwum 
Sermonem  tradiiftû , Q>  commentants  HUisïrx:&. 
Dialogue,  éfHatenas . creàendnm  fit  AJhohgiû 
Varia  Poemata.  ->  » 

Jaques  Sannazar  étoit  natif;  de  Naples,  ll  loviutm 
changea  Ton  Nom  à l’imitation  de  Jean  Pontan  j Elog. 
qui  avoit  pris  celui  de  Jovian  , & il  fcfic  appelier  ' 

Attius  Sincerus.  Apres  que  Pontan  eut  encou- 
ru la  difgrace  de  Frédéric  Roy  de  Naples  qu'il 
fervoit  en  qualité  de  Secrétaire , comme  nous 
l’avons  déjà  dit,  Sannazar  remplit  fi  placp , & 
rendit  beaucoup  de  fervices  à ce  Prince  pendant 
les  guerres  qu’il  fut  obligé  de  foûtenir,5c  lac-* 
compagna  memes  lors  qu’il  fe  rctiia  en  France. 

11  mérita  l’admiration  de  tout  le  Monde  par 
fes  beaux  vers  Italiens , mais  fur-tout  par  ceux 
qu’il  fît  en  Latin.  11  travailla  vingt  ans  à corriger, 

& à polir  fou  Poème  de  Partu  Virginie.  Mais  fes 
Kgloqucs  des  Pécheurs  qu’il  avoit  compofccs 
dans  fa  première  jeuncfTc,  furent  plus  rftimèes 
que  tous  fes  autres  ouvrages  dont  il  faifoit  tant 
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de  cas;  Et  en  cela  le  fentimcnt  du  public  ne  Fut 
pas  conforme  au  fien.  • ' 

Il  pa(Ta  fa  vie  dans  les  plaifirs  de  l'Amour  > ôe 
dans  des  fêtes  continuelles,  conferva  toujours  (a 
viaueür  & fon  enjouement,  & mêmes  s'habilla 

.a  ..a  » /*  • 


comme  un  jeune  homme  jufqu’à  l'agc  de  foixan- 


tc  & douze  ans,  auquel  il  mourut,  de  la  dou- 
leur qu'il  reflentit  de  ce  que  le  Prince  d’Orange 
général  de  l'Armée  de  l'Empereur  avoit  ruiné 
de  fond-cn-comble  une  Tour  de  fa  Maifon  de 
Campagne,  - 

Ses  oeuvres  imprimées  font,  R/w<?,  Arcadie, 
êc  un  volume  de  Poefies  Latines , dans  lequel  on 
voit  cette  belle  Epigramme  de  fîx  vers  pour  la- 
quelle les  Vcnitienslui  donnèrent  rtx  cens  ccus 
d'or.  . . 

jt  Vider at  Hadriacis  Venetam  Neptunut  in  unàis 
S tare  urbem , & toto  poney  e jura  mari. 

Jüunc  miht  Tarÿejas  quantum  vis  , luppiter  9 
arces 


ÏS 


Objice  y & ilia  tui  vi&rita  Martts , att . 

Pelago  Ttbrin  prafers\  ZJ  rbcm  œfpice  utratnqî 
lüam  hommes  dices , banc  pojuijje  Deos, 


Joanncs  JEAN  FER  étoit Cordelier de 
ïeius.-  profeffion.  Il  fit  long*tems  l’office  de 
Prédicateur  dans  l’Eglife  de  Klayence , 
& écrivit  beaucoup  dechofes  touchant 
la  Réligion  avec  une  modération  fi 
grande  qu  encore  que  toute  l’Allema- 
gne fut  divifée  fur  ce  fujet , il  ne  lailîa 
pas  de  gagner  les  bonnes  grâces  de 
l’un , & de  l’autre  parti.  Ênfia  il  mou- 
dans  un  travail  fi  louable,  le  jour  de 
Nativité  de  la  Vierge.  AD- 
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Jean  Fer  fut  H confidérabîc  par  Ton  éru- 
diuon  Ôc  par  Ton  éloquence  qu’il  paiïa  parmi  les  Sixt.  s«»- 
Catholiques  pour  le  prémier  Prédicateur  de  Ion  neuf. 
tems.  Ses  oeuvres  font  eftimces  par  tous  ceuxcîc 
l’une  5c  de  l’autre  Religion.  On  a acculé  Salme-  Bufcho'z. 
ion  d’avoir  grolll  fcs  Commentaires  des  travaux  udic. 
de  Fer,  & d’en  avoir  copié  des  pages  entières,  chronol, 
Dominique  Sotho  de  Segovie  Religieux  de  l’or-  /r^ 
dre  des  Frères  Prêcheurs  qui  a fait  des  Notes  fur  fho^  ^ arf * 
les  Commentaires  de  Fer  fur  Saint  Jean  , rc-  1 .gentr.p, 
marque  qu’il  y a dans  cét  ouvrage  foixante-fept  23. 
endroits  qu’il  faut  lire  avec  beaucoup  de  piécau-  Slxt-  $*** 
tion.  Mais  Michel  Médina  Religieux  de  l’ordre  Ktn 
de  Saint  François  a fait  l’Apologie  de  ces  parta- 
ges. 

Les  oeuvres  imprimées  de  Fer  font.  Comment a- 
riiiin  Evangelium  loamU.lln  frimant  Epiflolam 
loannis.ln Matthsum.  Inhucs  c.iÿDefilio  Prodigo 
Sermones  aliquot , ln  Epiflolam  ad  Romanos  H xege* 
Jts.lnEvarigeha  Eeftiva  totiusanni  SermonumfRo- 
miduo.  JnCeneftm  Comment  aria,  ln  Efdramqua- 
drageftmales  Sermones.  ln  Pfalmum  }bde  P œniten- 
tiay  Sermones  decem.  InP falmatn  66.  Sermones  ne* 

‘ cem.ln  Ecclefeaften  Annotationes . Enarr ationes  in 
Acta  Afoftolorum.  Annotationes  in  Exodum , 

* Kumcros,  Deuteronomium  i librum  J ofu'è , Itbrum 
'judicum,  . Efitome  Sermonum  Dominicalium. 

Cornton  es  in  ihrenos  jeremis.  Ex f lie atiohi fions, 

Jûbi.  Vrecationum  libellas . Examen  ordinando- 
rumy  ad  qusftiones  Sacromm  ordtnum  candida- 
tes proponi  confuetas  apU  & pis  rejponfiones  t Piu- 
ficurs  Sermons  Allemans  fur  Efdras , fur  Nehe- 
Mie,  & fuil’Hiftoirc  de  la  femme  Pcchcrerte. 

* vTcnrt? 
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xiftus  .XISTE  BETÜLE'E  étoit 

Betulc-  d’Aus'oourg  donc  il  conduific  le  Col- 
us*  lége  pendant  feize  ans  ; & durant  tou- 
te fa  vie,'  il  travailla  beaucoup  pourles 
Siences  de  vive  voix  , & par  écrit.  Il 
fut  honorablement  inhumé  dans  4 vil- 
le , par  les  foins  de  deux  frères  fes  dif- 
ciples,  Jean  Baptifie  , & Paul  Hynzell 
qui  voulurent  rendre  cette  reconnoif- 
. fance  à un  fi  bon  Maître. 


ADDITION. 


Biblioth.  Xiste  Betule'e  étoit  très-profond 
Stm;er,  çn  }a  Langue  Latine  5c  en  la  Grecque , & avoit 
Ps.nraUon  un  tajcpt  particulier  pour  la  Poëfie.  Il  fut  pré- 

BxtiotL*  rn*crement  Profcflcur  à Bâle,  5c  puis  à Ausbourg» 
chionot.  où  il  mourut  âgé  de  cinquante  trois  ans,fuivant 
Mclch.  quelques-uns,  5c  félon  quelques  autres  de  54^ 
^Ad.Vtta  ans 5c  quelques  mois. 

^es  œuvres  imprimées  font,  un  excellent  & 
frea  ’ do&c  Commentaire  fur  les  Offices  de  Cicéron  , 
5c  fur  fon  Traitté  de  l'Amitié  5c  delà  Vicillefle* 
Jbmotationes  & coüationes  qu&dam  in  carmin a 
Sibyllin a.  Comment  aria  in  paradoxa  Cicero?tis,  in 
hbros  de  N attira  Deorum , in  librum  de  TH- 
• vinettione . Commentaria  in  opéra  Laflantii  Ftr - 
rniani.  Commentâmes  in  Orationem  CiceronU 
pro  iLigàrio  Ladies  de  ver  a nobilitate Sympho- 
nia  in  Novum  Teftamentum  Crs.cum , con cor- 
dant 1 arum  infiar  exenfa.  Comœdia  . ludith , la* 
fepb , Sufanna , une  Comédie  en  Allemand  inti- 
x ' tulée  , ZonbabeL 

'1 " ‘ SIMON 


Des  Hommes  Savans. 
i SIMON  PORTE  t<hpoli-s;mo 
tain  avoir  été  difciplede  Pompcnace  *>0Ilul 
c Mamoüan,  & ne  fut  pas  inferieur  à 
(i  fon  Maître  ; au  contraire  il  le  furpafla 
] en  ce  qu  il  joignit  à la  connoifTance  de 
jj.  , la  doctrine  des  Peripateticiens , qui 
if  avoit  été  traitée  jufques-là  par  des 
Doreurs  Barbares,  les  ornemens  de 

jf  la  Langue  Grecque,  & des  bonnes  Let- 

tres. Néanmoins  comme  il  défeioit 
un  peu  trop  à la  doctrine  d’Arifiote  , 
l’on  a cru  qu’il  tenoit  quelque  chofe  de 
la  faute  de  Pomponace  fon  Maître  dans 

* les  difputes  de  l’Ame  , & de  1 entende- 

l ment  humain  : mais  il  a fait  en  ce  genre 

« quantité  d’autres  ouvrages  qui  lui  ont 
s acquis  une  grande  réputation.  Comme 
f*  il  commençoit  à faire  l’Hilloire  des 

PoilTons  à Pife,  où  il  enfeignoit  pu- 
J,,  bliquement,  on  lui  apportale  livre  que 
i Guillaume  Rondelet  en  avoit  fait  iut- 

* vant  les  mémoires  de  Guillaume  Pc- 
! liftier  Evêque  de  Montpellier  ,&  cela 
j fut  caufe  qu’il  abandonna  fon  deffeim 
l Ce  ne  fut  pas  néanmoins  fans  quelque 
k déplaifir  fecret , voyant  qu’un  autre  lui 

* avoit  ôté  la  gloire  qu’il  efpcroit  de  ce 
} travail , & qu’il  n’ÿ  avoit  point  d'appa- 
' rence  de  fe  hazarder  de  perdre  fa  re- 

" putation  pat  un  défit  horsdetems  de 

l’aug- 
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l’augmenter.  II  mourut  en  fon  païs 
âgé  de  cinquante-fepc  ans. 


adixition.  . 

^ Comme  Simon  Porte  expliqua  long- 

toù  Fopa  t^rns  ^cs  ^ai[s  d’Ariftotc  avec  un  profond  favoir, 
rgtim . 5c  beaucoup  d'applaudiffèment , il  mérita  le  nom 
rDuloç.  de  Grand  Peripatéticien.  Mais  parce  qu*il  avoit 
Tortto  di  crnbra(fé  la  do&rine  erronée  de  Pomponacc  fou 
jcr1'  Maître,  qui  croyoit  que  l’ame  mouroit  avec  le 
corps,  il  publia  un  Traité,  De  Mente  humant*  t 
Blbliot.  qui  étoit  fi  rempli  d’impiété  que  Gcfner  faifant 
ü*fn.  allufion  au  nom  de  Porte,  afsiirc  que  céc  'ou- 
vrage étoit  plus  digne  d’un  porc  , que  d’une 
créature  raifonnablc.  Cependant  le  Taflc  avoit 
tant  d’eftime  pour  ce  fameux  Philofophe,  que 
t - dans  fes  oeuvres  Pofium  es  on  voit  un  Dialogue 
intitulé,  Portius,  dans  lequel  il  cft  introduit  rat- 
ionnant de  la  vertu  avec  beaucoup  d’érudition. 

Les  oeuvres  imprimées  de  Porte  font,  Enco - 
tnhim  de  dolore  capitis , incendio  Puteolano. 
D'fiatatio , an  homo  bonus  , *vel  malus  *volens 
fiat.  De  dolore  liber . De  colon  b us  occulorum , 
De  fat  o.  De  cœlibatu.  De  Pue  11  a Germanie  a , 
q:i&  bienniam  vixerat  fine  pot u,  & cibo . Ênarra- 
r _ tio  in  precationem  Dominicam.  S ch  o lia  in  loan - 
nom.  Traduëtio  Latina  libelli  Ariftotelts  de  co- 
loribus  emn  Commentants . De  Mente  humana 
liber \ De  rerum  naturalium  principiis  Diction a- 
tio  g.  di  ritim  L&tinum , Gr&co  barbarumy  & littérale.  De 
S«tnte  conflagratione  Agri  Puteolani  Ep/fiola. 

Quant  à Guillaume  Peliflîer,  c’étoit  un  Pré-< 
lat  iccommandable  par  fon  favoir,  5c  par  fa 
vertu.  Il  fut  envoyé  en  Ambaflade  à Venifcpar 
Montp€u.  François  L 5c  il  s'aquita  de  cét  employ  avec 
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beaucoup  de  louange.  A Ton  retour  de  Vcnifc,  . v 
il  fut  fait  Evêque  de  Montpellier j Etayant  été 
aceufe  d’avoir  des  fentimens  contraires  à la  créan- 
ce de  l’Eglife  Romaine  , de  violer  les  Loix  du 
Célibat , & de  vivre  avec  plus  de  liberté  & de 
licence  qu’il  n’eroit  convenable  à un  homme 
qui  avoit  pris  les  Ordres  facrez,  il  eut  beau- 
coup de  peine  à fe  juftifïer  de  cette  accufation. 

Mais  fon  innocence  ayant  été-reconnue,  il  quit- 
ta la  Cour,  & fe  retira  à Montpellier,  où  îldrefc 
fa  une  belle  Bibliotéque,  & s’attacha  entièrement 
à récudc.  Il  compofâ  pîufieurs  excéilens  ouvra- 
ges , qui  font  malheureufement  péris  avec  leur 
Auteur , lequel  mourut  dans  une  grande  vieil-  * ' 

le  lie  d’un  ulcère  qui  lui  rongea  peu  a peu  les  en-  • - 

t rail’es.  L’on  crût  que  ce  mal  lui  avoit  été  caufé 
par  un  Apoticaire  qui  par  malice,  ou  par  igno- 
rance lui  avoit  fait  avaler  des  pillules  de  collo- 
quinte  mal  broyée.  Gariel  affure  qu’il  y a dans 
)a  Bibliothèque  de  M.  du  Pcrier  Confeiller  au 
Parlement  d’Aix  une  bonne  partie  des  Commcn-  GatuI  Sr- 
taircs  de  Pclilîicr  fur  Pline.  rtti  Pr*f- 

- Monfpell . 

SIGISMOND  DE  GHELEN  si§if' 

. \ nfti  a rnundus 

né  en  Boeme  mourut  a Baîe  cette  me-  Gcjc_ 

me  année , bien  que  quelques  uns  re-  nius, 
mettent  fa  mort  à l’année  fuivante.  11 
combatic  toute  fa  vie  contre  la  pau* 
vreté,&  fut  jugé  digne  par  Erafme 
d’une  fortune  plus  avantageufe.  Il  tra- 
vailla particuliérement  à traduire  la 
plupart  des  Auteurs  Grecs  , & à refti-  ' 
tuer  Pline  fuivaut  l’ancien  Original. 
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tins,  que  Froben , & Epifcopius imprinloient.  Il 
mourut  âgé  de 57.  ans,  apres  avoir  fait  connôître 
qu’il  ctoit  bien  verfé  en  plufieuts  langues  parle 
Di&ionaire  qu’il  a publié,  où  il  montre  la  con- 
cordance qu’il  y a entre  la  langue  Gréque , la  La- 
tine, l’Allemande  & la  Sclavonne.  Gelenius,  dit 
Erafmc  dans  quelqu’une  de  fes  Epitres,  Profua 
doftrina  non  vulgart  p roque  morum  fmeeritate  di - 
gnus  efi  lautiore  fortuna. 

Ses  autres  oeuvres  imprimées  font,  Annotation 
nés  in  T.Livium.  Annotât iones  in  Vlinii  Hifforiam 
Naturalem.  Pr&fatio  in  Eutropii  Hiftoriam ♦ T ra- 
duftio  Latin  a Dionyfîi  Halicarnœjfei  , lofepht 
JHiftoru,  Evagrii  Ecclejiaflif & Ht ttori&y  Origenk 
contra  Celfum , Philonk  omnium  operum , Appiani 
de  Bellk  punick , Syriœcis , Parthick , Mithridœti- 
05  y Civihbm  Gallick.  Il  a auffi  corrigé  pluficurs 
Horfyelies  de  S.  Chryfoftome,  donné  au  public 
fept  livres  d’Epigrammes  Grecques  , & mis  en 

Latin  toutes  les  oeuvres  de  Juftin  Martyr. 


Prancif.  FRANÇOIS  FRAN CHINI 
cusFran-jg  Ccmfenfc  maria  les  Mufes  avec 
ehimis.  Mars>  jj  les  armes  viâorieufes 

de  Charles-Quint , il  fe  trouva  à l’ex-  f 
pédition  d’Alger,&  en  écrivit  en  beaux  • 
vers  le  funefte , & malheureux  évene-  { 
menr.  On  peut  en  quelque  forte  le 
comparer  à Ulric  Heutin  Chevalier 

Fran- 


- - • 


. 
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François  > bien  qu’il  ait  exercé  fon  ef- 
prit  en  un  aurre  genre  d’écrire.  Nous 
Ijj  en  avons  quelques  Dialogues  qui  ne  le 
1,  cèdent  pas  à ceux  de  Lucian , qui  nous 
tl  font  reliez  comme  de  petites  planches 
® d’un  grand  naufrage  de  cet  excellent 
" Hothme  , auffi  doéte  que 'vaillant  , & 
£ ceux  qui  favent  bien  juger  de  ces  cho- 
i fes,  lesdifent  encore  aujourd’hui  avec 
j>  beaucoup  de  facisfaétion , & de  plaifir. 

* Depuis  Franchini  ayant  été  fait  Evê- 
que pat  Paul  III.  de  Mafia , & de  Po- 

„ pulana  dans  laTofcane,  mourut  aflez 
» jeune  à Rome , où  il  pafià  prefque  ton- 

* te  fa  vie  , & fut  inhumé  dans  la  Triai» 

* té  du  Mont. 

» AUDITION.  ' . v 
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Nous  nVjoûterons  pas  beaucoup  de  chofes  â 
5 l’Eloge  de  François  Franchini.  Tour  ccquenous 
pouvons  en  dire , c*eft  qu’il  a donne  au  public  un 
Recueil  de  fes  Poëfies  Latines  qui  ont  été  im- 
(1  primées  à Rome  , & à Bâle.  ; 

Mais  Hulric  Kutten  auquel  il  eft  comparé , 
j,  flous  fournit  la  matière  d’un  plus  long  difeours. 
Hutte»  étoit  Allemand  né  dans  la  tranconic, 

& non  pas  François  comme  l’a  écrit  M.  du  Ryer 
qui  n’a  pas  entendu  la  fignificarion  du  mot  La- 
i tin  Vranctu.  C’étoit  un  Gentilhomme  égale- 
j ment  illuftre  par  fa  valeur  & par  fon  favoir.  Il  r 
avoit  h taille  petite  -3c  le  corps  foible,  mais  un 
c*prit  fi  grand  & fi  intrépide , que  s’il  eût  eu  au- 


tant 
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tant  de  pouvoir  que  de  courage  il  auroit  boulè- 
verfé  tout  l’Univers.  Il  a écrit  avec  beaucoup  j 
d’aigreur  contre  ïrafme,  & l’on  voit  de  luiplu- 
fleurs  Satyres  contre  la  Cour  de  Rome,  Il  avoit 
Un  talent  merveilleux  pour  la  Poefie  Latine,com- 
^me  en  font  foy  un  grand  nombre  dexcellensou- 
vrages  envers  qu’il  mit  au  jour.  Il  mourut  dans 
unelfle  du  Lac  de  Zurich  en  1523.  âgé  de  trente-  1 
fîx  ans.  - . 

' Ses  œuvres  imprimées  font,  Dialogue  cm  ti - I 
fuites  Phalarifmus , <ÿ*  Apologia  pro  Phalarifmo . 
Dialogue  eut  titubes  Philalethes . Dialogue  Bu  lia 
mferipties  five  Bullicida . Itemalii  Dialogi,  fcilicet 
pr&dones , Momies,  Carolus , pi  et  ails  & fuperfti- 
tionts  pugnet , Conciliabulum  • Theologifiarüm  ad- 
verfm  bonarum  Ut  ter  arum  ftudiojos , Apophteg - ) 
mata  Vadifei  Pafquilli  de  dépravât  à Ecclefis, 
fiat u.  Hutt entes  captivas  , Ruttemes  illufiris . 
Excla?natio  carminé  feripta  in  incendium  Luthe - 
ranum . Epijlola  ad  Bilibaldum  Pirkbeimerum. 
Pars  qu&dam  invectiva  in  Hieronymum  Ale  an- 
drum . 'Eptjtola  ad  Marinum  Caraciolum • Oratio 
ad  Cardinales  y &c.  iVor matin  , Lutberum , & 
veritaùs , æé*  libertatU  caufam  impugnantes,  Ora- 
tio ad-  Carolitm  V.  Pr&fatio  in  Declamationem 
Lanr . ValU  contra  donationem  Conftantini . Epi - 
fioU  aliquot  de  S chif mate  extinguendo , Er  wrA 
EccleJiA  liber tate  ajjerenda.  Oratio  exhortatoria 
ad  Principes  Germanos  > ut  hélium  Turcis  inférant . 

Dialogus . Epigrammata  varier  ln  tempora 
lulii  fecundi,  Satyra.  Ad  Maximilianum  Imp'e - 
raiorem  exhortatorium , «£  beüum  in  Venetos  per- 
feqnatur . De  Pifcatura  Vene forum , carmen  He - I 
roicum , Marnes  poéma  H eroicum.  De  non  de ge- 
neri  fiatu  Germanorum.  Epi/lola  It ali a ad  Maxi- 
milianum. Ad  Cardinalem  Hadrianum  pro  Cap- 

nions  » 

‘ . r • 

» 
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'•  nione  intercejjio.  Triumphus  Capnionis.  Varie - 
1 gyrteus  in  laudem  Alberti  Archiepifcopi  Mogun- 

* tint.  In  Vepericorni  vitam  , obitum.  Zdtis, 

* id  eft,  nemo , Carmen  lucundum.  Vir  bonus * 
i De  arte  Verfificatoria.  De  Guajaci  ligno,  & 

* rnorbo  Gallico.liber . F/ow  obfervati  in  QjCur- 
3 /fi  Ubris.  Deploratio  heroicis  verfibus  fuper  in- 
\ terfe&ione  propinqui  fui  , loannis  Hutteni  equi* 

fis,  à Vittenbergenfi  Duce  ZJlrico.  Ad  Ludovi- 
j cum  Huttenum , fuper  inttremptione  filij , confo- 
t lateria  Oratio . Zdlricum  Vtttenbergenfem  > 

!/  Orationes  qiiinqtte  invectiva.  Ad  Amie  os 
i tpiftoU, 

J Année  1555. 

; VVOLFANG  LASIUSafort  V°>- 
■ bien  écrit  l’Hiftoire  Grecque  > 8c  Ro- 
> maine.  Il  a donné  de  l’éclat  à Ton  pais, 

*.  comme  on  le  peut  voir  par  les  beaux 

* ouvrages  quil a laiffez  a la poftérité  ; & 

\ de  Médecin  de  l’Empereur,  Ferdinand  . 

, le  mit  au  nombre  de  fes  Confeillers,  & 
p le  fît  Chevalier  pour  les  bons  fervices 
ri  qu’il  lui  rendit , & à la  République  des 
[ Lettres*  Il  mourut  à Vienne  en  Auftri- 
\ che  fon  pais , environ  à l’âge  de  cin- 
f quanteans. 

f 

ï ADDITION. 

t , 

9 W o t f a N G Lasius  ctoit  fils  de  Si-  PdntA> 
if  mon  Lafius  Médecin,  li  enfeigna  première-  Vrofip.l.* 
il  , ment 


/ 


* 


r* 
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ment  les  belles  Lettres  à Vienné , puis  il  fut 
fait  Profcflcur  en  Médecine,  & honnoré  de  la 
• âiernité  de  Mag;ftrat,  II  fiariça  une  Damoifelle 

^lZer*  nc  Y0ulut  pas  l’époufer.  C’eft  pourquoy  il 
fe  maria  depuis  aune Païfanne à qui  il  laiflatout 
Mclch.iA-  fon  bien.  Il  mourut  en  l’armée  mille  cinq  cent 
damdt  f0ixame*cinq , fuivant  Melchior  Adam  (k  non 
Vit.  JMed.  pas  en  j j comme  Ta  écrit  M.  de  Thou. 

Vojf.  dt  C’étoit  un  homme  d’une  grande  doûrinc  , & 
Math.  c.  d’une  induftrie  admirable,  mais  qui  nc  fait  pas 
44*  § 2?.  paroître  dans  fes  écrits  autant  de  jugement  qu’il 
Scattgera-  ferojt  à fouhaiter. 

"b  Iuo  r Son  Traitté,  De  Migrationibus  Gentinm , eft 
fia  Curiofi  excellent,  quoy  qu’il  y ait  mis  beaucoup  de  fa- 
germanc.'  b\cs , s’il  en  faut  croire  Reiner  Reincccius.  On 
poli  \fTj.  fait  aufïï  beaucoup  de  cas  de  fon  livre  intitulé. 
Comment arij  rerum  Gr&carum. 

Ses  autres  oeuvres  imprimes  font , Rerum 
Vunnenfium  Comment arij.  Commentant  Reipu - 
blic&  Rpman&.  Chorografia  VemnontA . De  rebus 
for  tirer  Jimul  ac  féliciter  geftis  a Terdïnando 
Romanorum  Rege , in  ZJngaria,  Boemit,&Sa- 
xonia  , Comment ariorum  in  Gcnealogiam  Au- 
fijiacam  libri  duo • Declamatio  de  artis  file  die i- 
?ia  pr&flantia.  Scriptum  de  communs one  in  Ca- 
roli  Magni  lmper(atoris , aliorumque  incerti  no- 
minis  fragmenta , de  veteris  Ecclcfia  ritibus . Ta- 
balsL  Jmperatorum  in  Are  extantium  , adhibit A 
numifmatum  inter  prêtât  ion  e.  Regni  Hungaria 
ArchilogU  liber.  Libri  très  conjurationis  Smal - 
caldenjïs • Piiïura,  five  Mappa  in  qua  de  line  a* 
tum  efl  bellum  gefttim  ab  Imperatore  Carolo  V. 
adverfus  Smalcaldenjes  in  B avaria.  Liber  fi- 
Umnitatum  trium  coronationum . Vetuslijfimeyum 
Numifmatum  Comment  arias.  Auftriaca  Hi- 
florin.  . ‘ / 
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CONRARD  PELLICAN 
de  Rufach  en  Alface , qui  avoit  enfei-  dus  M- 

gué  long-tems  avec  beaucoup  de  louan- Ucanus. 

le  la  langue  Hébraïque  à Zurich,  & qm 
l traduit  d’Hébrcu  en  Latin  les  Corn-  # 
mentaires  prefque  innombrables  des 
SH?  non.  feulement  fur  l’Ecriture, 
mais  furies  chofes fecretes  delà  do- 
ârine  des  Juifs  > mourut  fort  vieux. 

v • addition. 

Conrad  Bhiicas  étoit  m hom-Un.B,» 
me  confidérable  par  fon  érudition  . par  famo- 

•£»**“*£  SS5r*  a™  »«  T? 

c3  ae  rordre  de  sain,  ^ 

François'  à Bâle  . £ à 1%  de  quarante  huit 
ans  avant  quitté  le  froc  pour  embraflèr  .a  Rcli 
cio n des  Proteftans.  il  enfeigna  la  Théologie. 

Ic  lalangue  Hébraïque  à Zurich.  De  luy  meme 

ftn!  Grammaire,  fans  Diaionnaire , « 

fècours  d'aucun  Maître  il  apprit  cette  lang  . 

& T fit  de  fi  grands  progrès  que  peu  de  Ra- 
V>ins  l’entendoicnt  aufii  bien  que  luy-  1 mo 

Zurich  âgé  defoixante  & dix  hu.t  ans. 
Holbein  ce  Peintre  fameux  fit  fon  pottrait  ou 
|»on  voit  ces  quatre  vos , 

•iis  fcptem  lùflris  vixi  & qumque  txfnfer  mnas, 

u„„e  in  pace  mm , Drus , i dimitte  Mmfrm»  ■ 

W Dàtur  & «'»  Ohrtjit  rtgn a redire  M. 

1 


m 


f 


les  Eloçes 

U 


^ f 

jlitichior , Pcllican  avoit  accoutumé  de  dire  , qu’au 

•Adam,  commencement  du  dernier  Siècle , les  Ecclelîa- 


* Ses  oeuvres  imprimées  fortt  , Grammatica f 

Htbrdica.  Dictionarium  Hebrdicum.  .Argu- 
menta S.  Auguttini  librorum.  In  omn  es  Vit  iris 
Tettamenti  libros  Comment  aria.  Index  B'tbho - 
rtim.  Colle  Et  an  e or um  in  E*v  ange  lia  Matth&t , 
Mar  ci  9 Luc  a & Joannis  , duo  libri . Annota - 
t ion  es  in  omnes  ? animas  ac  Apoftolorum  alto  rum 
Epiftolas.  TradaElio  Latina  Pfalterij  ad  He- 
brdkam  veritatem  cum  brevibus  S choit  J s . Tra - • 
d uct io  Latina  Syriacarum  Onkeli , ]onath&,  & 
aliorum']udAorum  interpretationum  , Item  Rab- 
butor um  plurium  Comment ariorum , nempe  Ra- 
bi Davidis  Kimhi  in  Genejin , J ofue,  ] udicum  % 
Sam u élis , Regum , Ifaiam , ]eremiam , EXechie- 
lemy  iz.  Prophetas  minores  & in  totum  P faite* 
rium.  Item  Rabi  Abraham  Aben  Ezra  in  14. 

. libros  Canonicos . Denique  Rabi  Salomon  ]archi 
Galli  fimiliter  in  omnes  Canonicos.  Similiter  Ra- 
bi Levi  Ben  Gerfon  in  ParabolasSalomonù , & 
Danielem.  Plurimaque  in]  ofue  , ]udicum  , & 
Sam  u élis  , &c.  Item  Rabi  Mo  fis  Gerundenfis  in 


lïiqucs,  5c  les  Religieux  étoient  lï  ignoransdans 
toute  1*  Allemagne,  qu’en  toute  cette  vailc  éten- 


W * 

due  de  pais,  il  étoit  impollïble  de  trouver  un 


Nouveau  Teftament  Grec,  5c  que  le  ptémier 
que  Ton  y vit  fut  apporté  d’Italie. 


Itbrum  I ob.  Rabi  Abraham  Prinol  in  J ob  ufque  ad 
'vigefimum  cap  ut.  Commentant  quoque  in  Para - 


bolets  Salomonis  appellatiKabunki.  Rabi  Simeoncc 
> quoque  in  verba  dierum.  Item  ordinaria  glojfa  in 


totum  Pentateuchum  , dicta  Brefith  Rabba  : Fafi 
ciculi  quoque  myrrhA  in  totum  Mofen'$  Rabi 


Abraham  Hijpani  : Item  Capitulorum  vel  P irke 
Rabi  Elieur  filij  Htrcam  Magni , cçnùnentium 
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Theologiam  Judaicam.  Item  Geftortim  Regum 
Ifraël  tempore  T empli  fecundi  , ufque  ad  ulti • '' 
tnam  J ud&orum  captivïtate?n  fub  Adrtano  prin- 
cipe* Prologi,  & tntroduttionïs  Rabi  Mofisbar 
Maimon , quem  Ramban  }ud&i  vocant Ejufi 
dem  ppuoque  multorumThalmudicofum  librorum . 
Càpitu'm  qnorundam  ex  Thalmud  Babylonico,&  , 
ex  Thalmud  Hiercfolomytano.  Item  Grammati - 
calium  Michlol  Rabi  Davidis  Kimhi,  & R Mo - : ' 

fis  punît  iiatorK.  Majferat  quoque  Eli a Le  vit  a 
Germant.  Comment  arij  in  libros  Apocryphos  % 
puîk  Tôbiam,  ]uditb  , Bar  ne , Sapientia,  Ecrie - 
fiafiici , Ezya  duos -,  Macchab&orum  duos , in 
fragmenta  Danielis , O1  Eftbcr.  Comment  arij in 
omnes  Evftngel/fiœs  , Apoftolorutn . 

Il  a ajouté  aux  œuvres  de  Saint  Hierômetous 
les  mots  Hébreux  , comme  Capnion  y avoit 
ajouté  les  Grecs.  Il  a fait  deslqdices  fur  les 
œuvres  de  S.  Cypricn  , de  Tertuliien,  & déplu- 
fîeuTs  autres  Auteurs*  Il  a écrit  un  Commen- 
taire fur  TApocalypfe  en  Allcman,  * < K 

GSORGE  AGRICOLA  natif  cfor. 
de  Glaucha  en  Mifnie,  a écrit  des  mé-  giusA- 
taux,  -des  minières,  & des  animaux  S1*40** 
foüterrains,  a vee  tant  d’exactit  ude  qu’il 
a furmonté  tous  les  Anciens  en  ce  gen-  . 
re  ,&  éclairci  cette  partie'  de  l’Hiftoi- 
re  naturelle , non-feulement  par  l’ex- 
plication de  ce  que  les  Anciens  ont  • 
dit,  mais  en  trouvant  plufieurs  cho* 
fes , que  les  autres  Siècles  n’avoienc  - 
point  trouvées.  Il  a fait  auffi  un  Traité 

E ' fort 
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fort  exa&  , après  Guillaume  Buaée  » 
, Léonard  Portio  , & André  Alciac , des 
poids,  des  me  Curés,  du  prix  des  mé- 
taux , & des  monnoyes  j & enfin  i\ 


y v*~  " J ; . n / *1 

mourut  à Chemnitzen  MiCnie  , âge  d 


et  r 


foixante  & un  an  non  loin  de  ces  fa- 
meufes  minières  des  Eledeurs  de  Saxe, 
après  y avoir' découvert,  & obfervé 
beaucoup  de  chofes  inconnues  aux  An- 
ciens. > ' ' 
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Itich  Di*  George  AgricoIa  exerça  la  Médecine 
Jidverf.  * avcc  beaucoup  de  gloire»  employa  toute  fou 
induftric , & tout  fon  bien  à rechercher  les  fi> 
Mithod.  çrets  delà  nature,  & y fit  de  fi  rares  décou- 
vertes, qu*il  ftirpafla  de  bien  loin  Pline,  ôc  A- 
4 riftote,  quoy  que  dans  ce  deffein  il  ne  fut  pas 

' fecouru  des  richeflts  d’un  Prince  auflî  grand 
qu’Alexandre  , comme  l'avoit  été  ce  dernier. 
Mefch.  il  mciita  i’eftimr  des  plus  do&es  Hommes  de 
V de  pon  si£cic  9 & entre  autres  de  Wolfang  Meu- 

yit'Mcd.  rCf  ^ de  George  Fabrice , de  Valerius  Cordus, 
- . d’Erafme,  de  Jean  Driandcr,  & de  Paul  Eber. 

Alciat  ayant  écrit  contte  Agricola  fur  le  fujet 
des  poids  Ôc  des  méfùres,  Agricola  luy  répon- 


■ - > A ■ • 

% dit  par  un  ouvrage  rempli  d’une  profondè  éru- 


«w1 


I » • V | f W w • 

< ' dition.  Au  commencement  de  la  Réformation 

\ *.  ' . il  fembla  la  vouloir  embraffer  , ôc  il  Et  cette 

£ r>  l Epigramme  contre  les  Indulgences,,  é 


i*  «• 


Si  nos  injecîo  Salvabit  ciflulx  nummo , 
tfm  ritmwm  infeliX)  tu  mihi  fauter  jerix. 


f ;<  r ■ 'JL* 


'«y 


Si 


"w' y • 

S A*  ■;  > .. 


r 


* 


?*• 


é*/ 


1 *.M  \i  * * 


1 


’’  -r-y'V^ 


/■ 


»*»■« 


/üf 


& ~r.*: 

i 


. 

£ ; r ^éN’\A  1.  A 


DiyitiïBd  by  Qooç 


è 

:>• 

5 1 

fc  ■ 

$ 

if: 

Sîî  ' 
b- 

ïl 


Des  Hommes  Savant.  99 

Si  nos , Chrifte,  tua  fervates  morte  beafti, 

J am  nihil  infelix  tu  mihi  pauper  eris. 

Mais  cn-fuitc  il  témoigna  de  l’averfion  pour 
la  créance  des  Protcftans,  5c  mourut  dans  la 
Communion  de  1‘Eglifc  Romaine.  . 

Scs  œuvres  imprimées  font:  De  re  Metallicd 
Dialogus , qui cft  fort  recommande  par  Erafme> 
dans  la  Préfacé  qu’il  a nus  à la  tète  de  ce  livre. 
De  menfuris,  &ponderibws , libri  5.  De  ortu,& 
eau  fs  fubttrraneorum  , libri  5.  De  natura  fojfî- 
liutn  lib.  10.  De  veteribus , & novis  Mit  a (lis  hb. 
2.  Interpretatio  vooum  rii  Met  allies,.  De  natu- 
râ  eorttm  qus  éffluunt  e terra  , libri  4.  De  re 
Met  allie  a , libri  duodecim.  De  Animantibus  fub - 
terraiïeis , liber.  De  externis  menfuris , pon- 
d en  b us  libri  1.  Adea  que,  Andr.  Alciattus  denub 
dijputavit , de  menfuris  , & pond eri  but , brevis 
defenfio.  De  menfuris  quibùt  intervalle  meti- 
mur , liber  \ . De  refit  lien  dis  ponderibus,  atque 
tnenfuris  , liber  1.  De  pretio  metallorum  , & 
tnonetis  libri  j.  Libri  qu'm  que  de  Menfuris,  & 
a,  ponderibus , in  quibtis  pleraque  à Budso  , & 
et  Portio  parum  anima  d ver  fa , diligenter  excuiiun- 
■ tur.  De  pefte , libri  très.  De  beÜo  adverfus  Tur- 
çam  fufeipiendo  Oratio.  . * 

L’Allemagne  a donné  à la  République  des 
Lettres  un  autre  Agricola  , appcllé  Rodolphe  , 
ajui  fut  un  des  plus  faVans  Hommcs.de  Ion 
Siècle  , 5c  qui  a été  honoré  de  cét  Eloge  par 

Hermolaiis  Barbarus , 
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Srfrid. 

Scilicet  hoc  uno  meruit  Germania  Uudis  Scrip.Frif. 

Quidquid  ha.be t Latium,  Gincciaquidquid  ha-  dtc.Z.  c. 4. 
bet. 
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J1  étoit  natif  de  Groningue  dans  la  Frife 5c 
mourut  à Heidelberg  • âgé  de  quarante-deux 


ans,  en  14$;. 
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Zfj  Eloges 
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Gemma  GEMMA,  communément  ap» 
Fiiims.  pelle  FRISON,  parce  qu’il  étoic 
: . de  Fiife  , en (cigna  publiquement  la 

Médecine  à Louvain.  Mais  il  excel- 

*■  - , 

la  fur-tout  dans  les  Mathématiques 


’ é qu’il  enfeignoit  en  particulier,  & qu’il 
‘ enrichit,  pour  ainfi  dire  , par  desin- 
ftrumens  achevez  avec  un  merveilleux 
artifice.  Il  fut  fouvent  folliciréde  ve- 

L 1 ’ ^ / 

nir  à la  Cour  de  Charles- Quint;  mais 
il  i’eni  exeufa  toujours  modeftemenr, 
& montra  tjiue  le  repos  luy  étoit  plus 
confidérabfe , que  la  faveur  desPrin- 
ces.  Auffi  finit-it  fes  jours  dans  cette 
agréable  tranquillité,  que  l’on  trouve 
parmi  les  Lettres.  Il  mourut  de  la 
pierre,  âgé  feulement  de  quarante- 
feptans,  & laifl’a  un  fils,  appelle  Cor- 
■ neille  Gemma , qui  enfeigna  à Lom> 
vain  lés  mêmes  Siences  , avec  beau- 
coup de  réputation,  & qui  renouvela 


^ la  par  fon ■étant , & par  fes  doéles 
hJ":i  - m ' écrits  , la  gloire  de  fon  Pére,prcfque  .] 

. > éteinte. 
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ADDITION.  * 
-Gemma  Fri  sms  s’appelloit  Rbï- 


Nfr^usr  IU naquit  à Docom  aune  famille 
h J^oanêic,  Ce  fui;  un  Médecin  profond  Nen  la 

% r ■* . J*  Théo- 
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Des  Hommes  Savais  s.  ioi 
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Thcorîe  de  Ton  Ait  > 5c  heureux  en  la  pratique. 
^lais  il  excella  fur- tout  en  Mathématique.  11  fut 
extrêmement  aime  , & dlimé  par  l'Empereur 
Charles  - Quint,  ôc  mêmes  fuivant  l’avis  de  ce  Fr 
Prince,  qui  étoit  favant  en  Agronomie  , & en 
' Géométrie  , il  corrigea  une  faute  qu’il  avoir  faite 
en  fa  Mappemonde  , laquelle  il  dédia  eiï-luite  à 
cct  Empereur.  11  mourut  à Louvain  de  la  pelle, 
fuivant  Melchior  Adam  , Suffridc  Pétri , &Hie- 
rôme  Ghilini.  Cornélius  Gemma  fonfils  mourut 
auflî  dcla-peftc,  dans  la  même  ville , notant  âgé 
• que  de  quarante  ans. 

Les  oeuvres  imprimées  de  Gemma  Fiifius 
. font , Methodws  Arithmeîica.  De  locorum  d.feri- 

" bendorum  ration*  , de  que  diftantiis  eorum  inve- 
niendis.  De  ufu  annulé  Ajlroncmici.  Chartat 
quà  conùnetur  toÙM  orbu  deferiptio.  Libella  de 
Frincipiis  Aftronomu , &Co[n:cgraji&. , de  que  ufu 
globi  Cofmografici.ab  eoifern  editi,  de  orbis  di'vi- 
Jioîfe y & Infulis , rebufque  nuper  inventés.  De- 
tnonjlrationcs  Géométrie  a de  uji*  radti  Afirono - 
tnici  , feu  régula  Hiparchi.  De  Ajlrolabio  Catho- 
, lice  liber.  Il  y a de  lui  quelques  Confcils  fur  la 
goutte  , qui  ont  été  imprimez  dans  fouvrage 
qu’Henri  Garetius  a publié  à Francfort , en  1591. 
chez  Jean  Vechel.  11  aaufli  augmenté  ,Ôt  eprri- 
gé  la  Cofinograîicd’Appian. 


EDOUARD  VVOTTON  natif  Eduard. 
l d’Oxfort , qui  avoit  long-rems  enft  i-  ^7otto- 
' gné  la  Médecine  en  Ton  païs  , & qui  a nus* 
fait  imprimer  un  livre  de  la  différence 
des  animaux  , beaucoup  eftimé  parmi 
les  Savans , mourut  à Londres  en  fotv"  - 
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aitnée  climatérique , ayant  laiffé  beau- 
coup d’enfans , & fut  enterré  à faioc 
Aubain. . 
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Poflevin  dit  , que  WotIton  dans  fonTraitté 
’ P^r°-\’  de  différence  des  Animaux,  a ramaffé  avec 

?)•*  » * 2 tant  de  ^°*n  tous  ^es  ^cr^ts  des  Anciens  fur  cette 

matière  , & les  a conciliez  avec  tant  d’induftrie, 
qu’il  femble  que  tout  ce  qui  eft  rapporté  dans  ce 
Livre  Toit  l'ouvrage  d’un  feul  Auteur.  Outre  cela 
il  y a faitdiverfes  corre&ions  judicieüfes,  & d’ex.- 
cellentcs  remarques.  £ . J 
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7 Jfidorus  ISIDORE  CLARIO  de  Brefcia, 

Clarius.  Bénédictin  , perfonnage  mémorable, 
. . qui  gouverna  fept  ans  l’Eglife  de  Fu- 
ligno , étoit  favanten  trois  langues , & 
joignit  en  fa  perfonne  à la  doctrine 
Chrétienne  , des  mœurs  chaftes  , une 
vie  pure  » & un  efprit  qui  ne  refpiroic 
que  la  charité  , que  lacofreétion , que 
l’union  de  l’Eglife.  11  fut  fi  liberal  err- 
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’ 

Il  ■ ■ ■ 
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vers  les  pauvres , il  les  traitta  toujours 
avec  une  fi  grande  douceur.  Et  de  là, 
on  conceut  de  lui  une  fi  haute  opinion 
de  fainteté,  qu’aprés  fa  mort  uneaf- 
fluance  de  peuple  , força^  pour  ainfi 

X i _ a m — 


dire,  foiVlogis,  pour  le  voir  , malgré 
ceux  qui  le  gardoient  , 6c  l’on  le  vit 
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pcndmt  plus  de  * quinze  jours  , Tans  • , 
qu’il  pttât  aucune  force  de  mauvaife 
odeur  II  vécut  foixante  ans  » & mou- 
rut d'tne  fièvre  violente*  & fut  entene 
dans  TEglife  de  Fuligno. 

* Mot  fleur  du  Rier  a mal  traduit  cet  endroit , 
car  dans  e Latin  il  y a pendant  quar  ante  heures . 

Totis  qu.draginta  lions.  v t 

* v . > ' ■■  / 

ADDITION.  * - . ; * 

I Isid  oreCl  ART  O a traduit  îa  Bible  , & Va  Biblioth. 
éclaircie  paries  Notes  , dont  la  lefture  fut d’ar 

b^rddéfendie  aux  Chrétiens;  Mais  elles  furent  ' ■ 

depuis  approuvées  par  le  Concile  de  Trente, 

apres  en' avoir ’etranché  la  Préface.  y.» 

Scs  autres  ouvrages  imprimez  font  , In  fer- 
tnonetn  Dominùn  monte  habit  um fecundum  Mut- 
th&um , orationc  69.  In  Evangelium  Luca  , Or  a- 
tiones  s\.  Orattmum  extraorditiariarum  volu- 
tnina duo.  In  caput 9.  Epi  fi.  ad  Romanes , Oratto-  , * 
nés  du &.  De  Iufiifcatione  homtn'u  , O»  de  glona, 
Oratiories  habit  a ir  Concilio  T rident  ino.  De  modo 
in  diviti'u  adhibenlo  ab  homine  Chrifiiano , Ora- 
üo.  Ad  eos  qui  a nnrnuni  EccleftAfenter.ua  dtf 
cejferunt , exhortât » ad  concordiam. 
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OLIMPIA  PULVIA  MO-Olinipia 

PvATA  de  F,crrare , femme  illuftre  Fulvia 

par  la  pureté  de  fes  mœurs,  & com- Mor«* 

p arable  par  fou  efprit , & par  fa  do- 

cuine  * aux  plu>  excellentes  del  Anti-*- 
^ • E 4 " quité. 
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quité  , .ent  pour  fon  "Pérev  Fulvio  Fere- 
grini  Morato  de  Mantouë , qui  Ùi  ap- 
prit les  Siences;  en  quoi  elle  fit  un  fi 
grand  progrès  , ayant  eu  au(T  pour 
Précepteur* ChilianoSinapio , qu’elle 
écrivoit'fort  bien  en  Latin,  & e|  Grec* 
& faifoit  des  verïs  en  l’une , & fn  l’au- 
tre Langue.  En  - fuite  ayant  iuifé  Ja 
do<5bine  des  Proteftans , en  lamaifon 
de  Rénée , femme  d’Hercule  TI.  Duc 
de  Ferraré  , où  elle  eut  la  «rémiére 
place  dans  l’amitié  d’Anne  dEft  * qui 
époufa  depuis- François  df  Lorraine 
Duc  de  Guife , elle  s'appliqua  entière- 
ment à l’étude  de  la  Théokgie.  Enfin, 
ayant  été  Contrainte  de  quitter  fon 
pais,  avec  Emile  fon  frère,  à caufe  de 
la  Réligion , elle  alla  en  Alcmagne , & 
y époufaAndré  Grumlèr  Médecin, avec, 
lequel  elle  vécut  , dans  une  grande 
union , mais  peu  d’années.  Elle  mou- 
rut à Heildclberg , où  elle  s’étoit  éta- 
blie , ayant  à- peine  vécu  vingt  & neuf 
ans.  Son  f'ére  , & fon  mari  la  fuivirène 
de  bien  prés,  & furent  mis  tous  trois 
en  un  même  tombeau  dans  l’Eglife  de 
Saint  Pierre.  Celio-Secondo  Curione, 
qui  s’étoit  •auffi  retiré  d’Italie  à-caule 
de  la  Réligion  , fit  un  ramas  de  fes  ou- 
vrages, & les  donna  au  public.  •C’eft- 
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.là  3 que  l’on  Voit  à découvert  les 
mœurs  , & la  fience , d’une  femme  fi 
digne  de  toute  forte  de  loiîanges , & 
ce  que  l’on  pouvoit  attendre  d’un  fi 
excellent  efpric , li  elle  me  tut  point 
morte  fi-côt.  — ; - v 

••  - * 1 « — - \ ^ • 

ADDITION. 


Olimpi a Fulv ia  Morata  enfeignn  publique* 
ment  les  lettres  Gréqucs  , 5c  Latines  en  Aile-  T^°gm44' 
m>gne  , comme  CalïandreFidelis,  les  avoit  en-  ^A‘c[lm 
feigntes  en  Italie.  Béze  dit  quc'Fulvia  Morata  JfîUm 
s’cft.acquis  une  gloire  immortelle  paV  fou  (avoir,  vir.pbtlo - 
5c  par  fa  piété  : Et  Lilius  Grégoire  Giraldi  a (Tare 
quelle  avoit  de  l'efprit  au  dcfTus  delà  portée  de  * 

fon  fexe  > 5c  qu’elle  ctoit  Ci  ûyante,  qu’elle  c'toit  Ve* 
confiderée  comme  un  miracle  d’érudition  par 
tous  ceux  qui  la  connodîoient.  Voici  fon  Epita- 
phe. 

Olympia.  FuhU  Morata  f>m&  quondam 
mulicri , tngento  homine  majort  , nnmo 
qtto  folo  Cbrifium  caperct  Sperncret  mun- 
dum  totum  , baftl.  loann.  Herald.  Civi  -^ 

C&lejli  P. 

Dans  le  recueil  de  fes  ouvrages  on  trouve 
beaucoup  de  vers  Grecs  5c  Latins , qui  ontmerir 
té  l’cftime  des  gens  doctes. 

M.  ANTONIO  DE  MAT  O-  M.An 
RAGGIO  fut  appelle  de  ce  Nom, ,mvus 
d'uu  bourg)  où  Julien  du  Coure  fon 
. ■ £5  F** 
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père  demeuroit  , car  auparavant  on 
l’appelloit  Antoine  Mario  du  Gonre;  1 


* V 


4 r** 


Audi  fut  il  accu fé  par  Fabio 
par  Maffimo  Negro , d’avoir  changé  de 
Nom  ; mais  il  fe  juftifia  de  Ce  crime* 
par  un  beau  difcours  qu’il  fie  dans  le 
Sénat  de  Milan , & montra  que  s’il 
avoitxhangéde  Nom  il  ne  l’avoit  pas 
fait  fans  exemple.  Il  étoit  fort  élo- 
quent, & fit  des  Commentaires  fur  les 
livres  de  Rhétorique  d’Ariftote  » & de 
^ Cicéron  , qu’il  défendit  auffi  contre . 
f les  calomnies  de  Celio  Calcagnini.  En* 

’*  firt  après  avoir  enfeigné  huitans,la  jeu- 
nefTe  de  Milan, avec  beaucoup  de  répu- 
tation & de  gloire , il  s’appliqua  entiè- 
rement à l’étude  de  la  Théologie  , & 
mourut  âgé  de  quarante-deux  a\is.  Bar* 
telemi  du  Conte,  frère  de  fa  femme  le,, 
fit  enterrer  en  la  grande  Eglife  de  Mi- 
lan, dans  le  tombeau  qu'il  s’étoit  fait, 
faire  de  fon  vivant. . ' \ • y . , . . 

■ . . Il  ■r~  | 

M:  Antoine  MAioRAGcio  étoit  fort i.d*im* 
*Tbe4tr,  des  plus  nobles  familles  de  Mrlan.  Il  s'attacha' 

^ huo0,  awc  Lettresavec  tant  d’application  de  fuccés, . 
qu’a  l’âge  de  vingt  -fix  ans  il  fut  trouve  digjiC' 
d'enfeigner  publiquement  la  Rhétorique.  Mais 
commé  il  étoit  d’un  tempérament  foible  , il  ne 
jjUt  gas  refiler  lçng.tems  aux  fatigues  de  I chidë,  . t 
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auquel  il  s'abandonnoit  avec  excès  $;car  étant  :V  ' ' 

tombé  dans  une  langueur  mortelle  , il  mourut  a 

la  fleur  de  Tes  ans.  Il  avoit  un  trés;beau  genie'î 
propre  a tout  ce  qu’il  vxwloit  entreprendre,  <5c  or-  Gy  r au. 
ne  de  toute  forte  de  fiences.  Il  écrivoit  également  De<Tcïi 

*i>ien en  Latin,  6c  en  Italien.  Il  ctoit  doue  d’une 
éloquence  fi  mcrveilleufe,  qu’il  charmoit  tous 
les  Auditeurs , 5e  qu’il  fe  rendoît  maître  de  leur1/ 
cœur,  «cdcleurafFeftion.  Il  a donné'au public  Æ,. 
un  grand  nombre  d ouvrages  dignes  del’immor-  BïbUot.  * 
talite, parmi  lefquels  on  eflime  fur-tout  fes  Com-  *-l**el» 
jnentaires  fur  la  Rhétorique  d’Ariftote. 

Ses  autres  œuvres  imprimées  font  ,■ Reprehen- 

Jionum  libri  duo , contra  Marium  Nirclium, 

'but  accejftt , Recufatio  omnium  eorum  qui  Nizts 
hum  decifionibm  Majorait  tanquam  male  po - 
Jita  notavit.  Commentant  in  Ciceronis  Oratorem . 
Commentâmes  in  Ûialogum  de  panitione  Orato- 
rio. Ciceronis.  Comment arti  in  Ciceronis  lib  3 de 
Officüs.  Comment,  in  Virgilii  Georgicon  libres  duo 
îr tores , 0»  in  Atneidos  lib  4.  Fampbrafis  in  Lbros 
tjirijrotelis  de  fi&lo  , de  Generatione  t inter itu. 

^ntiparadoxo.  Decifiones  i$.pro  Cicerone,adver 1 
fies  Calcagnmutf}  Orationes,  & pnfationes . Dia- 
logue de  Eloquentid;  Epi  fl  0 lie  arum  quiftionum  ür  J 
bri  duo . De  Senatu  R omano,  libellùs  De  rifu  Ora- 
torio , o Vrbano  , libri  duo.  Denominibu s proprii»; 
'ueterum  Romanorum^  Carmitium  liber. 
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Qoant  à Celi  o CArcAGNiNi , ilnâquitàp 
Kefrare,  d’une  famille  honnorable.  Soppérc  n'é- 
toit  pas  inconnu  ; mais  on  ne  fait-  jamais  alfurc- 
irent  qui  ctoit  fa -mère.  Sa  vertu  Si  fon  favert 
obligèrent  le  Duc  dcFerrare  de  lui  donner  un  Ca- 
sio ni  eat  dans  cette  ville-là.  Sa  profe  ne  mérita  pas 
lUiUmc  desgens  de  lettres,:  Mais-fes.w».)w  *e». 

£ 6.  qui- 
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quirent  beaucoup  de  réputation';  Il  eut  la  bar*' 
diefle  de  s'en  prendre  à Ciceron*&  de  blâmerfon 
livic  des  Offices.  Mais  Majoraggio  le  défendit 
avec  tant  de  force , & d’éloquence,  que  fi  Cal- 
cagnini  eut  été  en  vie, lors  que  cette  Apologie  pa- 
rut, elle  Tauroit  fans  doute  fait  mourir  de  colère^  \ 
al0u  des  & de  chagrin.  Il  avoit  une  fi  forte  pa filon  pour 
fyoltQth.  les  livres, Ôc pour  la  Udure  qtu’y  çmp’oyoittout 
fon  teins , & que  même  s il  V oulut  être  enterre 
dans  fa  B.bîiothcqué,  de  même  que  cét  Avare  qui 
voulût  être  inhume  dans  fon  Ai g''nr.  LHiüoire 
ajoute  qu’il  la  légua  "au  public  & qu’elle  eft  main- 
tenant dans  le  Couvent  de  • JacobrnS  de  Ferrarc 
NAtan  avec  cette  infeription  fur  U porre  , Index  tnmuli 
Chyisw  Cllït  Ctdc'ignini , qui  ibidem  flpeliri,  'voluit , ubi 
flmpervixit.  P.»ns  la  H biioiheque  on  lit  ces  pa- 
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ro'titôé  10  tS»  Ctitn  £ ' à:  m CJcAgni^tis  vihil  ma  gis  opta- 


rum  de'i - 'lJC im  de  omnibÙS  pro  fort  UK  & Capte*  ,opttmi 
titif&c,  me  reri  f dite  deys  B/bliother atn  in  quà  maximum 
Atatis  parte?»  egit , in  fuorum  ctviumgratlam 
public  a^vit  t q>  in  eâ  fs.  condi  mandavit.  ru  qui  fl 
q’iïses  , rogo.  ut  ht  mines  B.  AI.  ynanibus  Deutn 
profité  a m prece  ris.  Ex  diïiturno  ftudh  imprimés  hoc 
duiicit,  M or  taira  contemnere  , & ignorant iam 
fuam  non  igvorare.  / 

Ses  ou'  rages*imprimez  font  , Eftftolicartim 
qH&fliondm , (fp  Ep  fl  larum  familiatmm  Itb  16. 
Indice  11  m 'Vficalwm  De  relus  Aegypt taris , com- 
mentât™. Difqtiifltion  es  tdiquot  in  libres  officio- 
rum.  De  imitatione>  Commentât^.  De  J udtciü 
liben  De  T aloniim , Tefferarutn , & calcula rum 
lu  dis.  De  re  nautlcâ.  Quod  ftadia  funt  mode - 
tamia.  Ne  qtiü  fl  e fua  timbra  'vinçi  Jînat.  De 
*' verborum , <>  rerutn figntjîcati  ne , Commentât™. 
De  libero  anrmi  motu  De  rvit a Auhca.  En ccmtwn 
TultdS'  De  concordai*  De  çalummâ*  De  jalutAs 
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Mtteorontm  , in  Jrrimum  Ubrttm  »*£'“  ^ 
alinea  i4»  in  comment  uonemdt  fyM’O' / V 

*2Zt &oi  «*»• 

t^ùu  $m"»  <*»■"  ^d,z% 

-Vente*  ri#  ^.«miimm. 

i -Jtchtrifiie,  ferme  ■ '..ornfenJ.un 

. oeltio.  In  fttnere  «^/ZTÊtk^Z^ 

°"‘U-  ' 

BBSBtsvB 

• nM(MHfiWS  ÿïo  promotore  Uociore, 

ru*  » Or.,/w»fi  * ; ..  j-um  ln  DoftjrM* 

--r 

etpol°Z°™m  “er  \aJZ^ZZT^ZiTZ. 

• ° „ ...  rnlatmino  Protonotarto Afopitce. 

«»r  P , Outre  cela  il  a fai',  comme 

• C*e»rm«»-  Ubr,  tr«.^rt  aiont„ine 

il  l’a  cent  dans  fcs J-pmet . u,k  ^ Dl0n,& 

deSr!re'°Je  AtpcUvimibà  rei  cur:,lis.  Il  y a and» 
5"  tfun^Æmn  en  pto*  Italien**  de  U 
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>••  ©ron-»  ORONCE  FINE'  Dauphinois 

- ' • «us  Fi-  d un  Médecin  qui  étoit  de  Brian- 
•:  neus.  r...  i_ ' : t. ^>c 


àwK*, 


[vv 


r? 


; A < 

- • 


çon , fut  le  premier  apré&Jacques  d’E- 
ftaples,  qui  réveilla  en  France  lesSietF»- 
ces  qui  y étoient  inconnues  , ou  pres- 
que mortes  ; Mais. s’étant  contenté 
d’en  donner  les’commencemens , par- 
ce qu’il  tendoit  à de  plus  grandes  cho- 
fes,  il  en  montra  feulement  les  fourcfeç. 
Il  enfeigna  les  Mathématiques  à Paris1, 
où  il  eut  quantité  d’Auditeurs,y  ayant 
été  attiré  parles  récompenfesde  Fran* 
Çois , & éclaircit  cette  fience  par  des 
écrits,  fort  dodesT  pour  le  tems.  H 
mourut  ayant  jun  peu  plus  de  foixante 


ans. 
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Oronce  Fi  Né  étoit  fi  célébré  & fi  eftimé 
Skgtsdg  dans  le  Monde  que  les  plus  grands  du  Royauma, 
les  CoursSouveraincs,&lesAmbafladcurs  memes 


Marthe, 


des  Nations  étrangères  ne  dédaignoient  point  de 


4*  * 


Haller  confultcr  jtifqu’à  Ton  logis,  & il  n'y  avoit 
pas  un  d'entre  eux  qui  n’en  fortit  plus  do&e  qu'il, 
n'y  étoit  entré.  Il  fc  vanta  fans  raifon,  d’avoir 
trouvé  la  quadrature  du  Cercle  j car  la  gloire  de 
cette  admirable  decouverte  4toit  refervé*  à T®- 
feph  Scaliger,  comme  la  écrit Scevole  de  Sainte 
Marthe. 

SVs  œuvres  imprimées  font  , dé  Aritmetïcâ^ 
prafîicd lihri  4.  XJy  GeometriÂ*  kbn  %u  De  la* 
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CTofmografie , <?«  fphére  du  Monde , livres  ett 

Latin , en  Fr  an  pois»  Des  Bot  ofoges  folâtres , ope 

quadrans,  quatre  livres  en  Latin  fi?enFr empois: 
GHéadrans  univer faits  Aslràlabicus:  Demonflra- 
tiones  in  fex  priores  libros  Euclidis . O/Æis»  totiw* 
recens,  fi»  integra  defcriptio  , W cor  dis  humant  ejji - 
gtem.  Qallisitotius  defcriptio.  Nova  defcriptio  ter- 
rarum  , ad  inUlligentiam  utrufque  Te  fi  ornent  i 
maxime  con  du  centium.  Planifphsnum  Gecgrafi- 
çum.  Arithmetica  praciica  Rtklxru/p  tn  circuit 
quadrant?  Jubtenfirum  ( qiios  fin  tu  vocant  ) de- 
t?io?iftraho  yfuppHtatiç'jue  f.tcTdima  , eorun-* 
dem  finuum  T àbula.  Organum  univerfale  ex  fu* 
pradicîd  finuum  ratione  contextum.  Quadrature 
ci rculi  inventa , fi?  demonfirata.  De  circuit  men- 
furd,fi  ratione  circumfirentU  ad diametrum,  dé- 
mon ft  ratione  s dus,.  De  multangularum  omnium  , 
regularium  figurarum  deferiptione:  De  inve« 
niendâ  longitudincs  locorum  differentiâ  , aliter* 
quamper  Lttnares  Ecclipfes  , etïam  dato  quovi* 
tempore.  Aequatorium  planetarumyfub  quadran - - 
gula,  fit*  altéra  parte  longion  forma  comprehenfum » 

„ Almanach  conjunftionum,  fi*  oppofitionum  lumi - ^ 
narium,  cumiis  qu&  ad  Ecclefiafticu m computum 
fpeftarc  videntur , 35.  annp  in fer  viens.  Ahud  AU 
manach  magis  univerfale , plurtbus  annis  dur  a tu- 
mm.  De  fpeculo  vfiorio.  La  Théorique  des  Cieux, 
fi»  fept  Vignettes,  avec  leurs  mouvtmen s,orbes,  fi 
difpofition  très  ;r*cc (faire,  tant  pourlufage,fipra- 
tique  des  Tables  Agronomiques  \ que  pour  la  con 
7)0 i fiance  de  f kniyerfitè  de  ce  haut  Monde  Célefies 
Les  Cdnons -,  fi  dociimens  très-amples  touchant  fu^ 
fage  fi  pratique  des  communs  Almanachs , que  Ion 
nomme  Epfe  mer  ides.  Briê'ùe  introduction  pour  l A- 
Jtrologie  judiciaire.  Plus  un  Traite  d* Aie abice 
touchant  VfrCQvjoii&ionf.des  Plane  t tes.  Expiiez  . 
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tion  de  l'anneau  horaire.  Il  a aufïï  fait  des  Notes 
fur  un  livre  intitule , Margarita  Vhilefof hic»,  Sc 
fur  la  fphcrc  de  Jean  de  Sacrobulto  , &compofc 
p'ufLurs  autres  ouvrages  qui  n'ont  pas  été  im- 


primez. 


Petms  PIERRE  GILLES  d’Alby,,  avoic 
Grlüus.  apporté  a l’exaâe  connoiifance  qu’il 
avoic  de  l’une  j & ded’autre  Langue  de 
l’antiquité»  dès  Auteurs  anciens  » des 
bonnes  lettres  , & principalement  des 
chofes  naturelles  , une  pafTîon infati- 
gable de  voir  les  païs  éloignez.  Ainli 
il  voyagea  plus  de  quarante  ans  par  la 
Grèce , dans  l’une , & dans  l’autre  A(îe, 
& prefque  dans  toute  f’Afrique.en  par- 
tie pour  amafler  de  tous  côtezdes  li- 
vres Grecs,  comme  il  en  avoir  eu  l’or- 
dre de  François  I.  & en-  partie  anffi 
pour  favoir  la  ficuation  de  plufieurs 
contrées.  Enfin , après  la  mort  de  ce 
ce  , étant  échappé  par  une  grâce 
particulière  de  Dieu  des  mains  des  Pi- 
rates de  Gerbe , il  vint  comme  dans 
un  port  alluré  en  la  maifon  du  Cardinal 
d’Armagnac  , le  grand  proceéteur  des 
fiences  , qui  faifoit  alors  les  afaires  du 
Roü  Mais  comme  Pierre  Gilles,  ramaf- 
foit , & mettoit  par  ordre  les  relations 
qu’il  ayoit  faites  pendant  tant  de 
tans  , & qu’il  employok  à cela  les 
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jours  , & les  nuits , il  tomba  malade 
d’une  grade  fièvre  , dont  il  mourtir, 
âge  de  foixante  cinq  ans  , & fut  cntor- 
té  dans  l’Eglife  de  S.  Marcel.  Le  Car- 
dinal d’Armagnac  qui  l’aimoit,  & qui 
avoit  de  la  paffion  pour  l’avancement 
des  lettres,  donna  ordre  que  Tes  écrits 
fuirent  confervez,én  fit  apporter  beau- 
coup en  France,  fie  eut  foin  qu’jls  fufi- 
feue  impÿmez.  L’on  croit  pourtant 
qu’une  partie  enfut  fo'uftr  aite  par  Pier- 
re Belon  du  Mans  , qui  écrivoit  fous 
lui , & qui  l’accompagna  quelque  tems 
dans  fes  voyages  ; Et  bien  qu’il  les  eut 
fait  depuis  imprimer  en  fon  Nom  , ôc 
non  pas  au  Nom  de  Gilles  i il  en  fut 
pourtant  conftcferé  par  les'Savans,  par- 
ce qu'à  l’exemple  de  plufieurs  , il  ne 
refufa  pas  au  public  de  fi  excellentes 
chofçs.  ■ 


Les  oeuvres  qui  paroiiîent  fous  lfc  nom  Je 
Pierre  Gilles  font  , Defcriptio  Bo  fphori  Tbracis* 
Defcriptro  tir  bis  Confiantinopolitana.  Liber  de  Vif 
cittm  tAaJfilienfium  G allie  is , çf  La  t mis  nomnibui, 
Vlnc  Traduction  Latine  du  Commentaire  de 
Thcodorct  fur  les  douze  petits  Prophètes,  & des 
feize  livres  de  Phiftoirc  des  animaux  d*Ælia% 
Defcriptio  nova  Llephanti% 

^ Année 
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Année  1556. 


Joanh.  JE  AN  S L E I D A N , qui  avoit 

Slcidan.  écrit  l’hiftoire,  jufqu’à  ce  tems-là,avec 
beaucoup  d’exactitude , &de  fidélité, 
ce  fia  decrire,&  de  vivre  fur  la  fin  d’O- 
étobre,.&  mourut  de  pefie  âgé  de  cin- 
, qu3nte  & un  an.  Il  étoit  de  Sleidan,des 
dépendances  de  . Cologne,  non-loin  de 
Duren  , & étoit  appelle  du  Nom  de  la 
ville,oùil  étoit  né.  Il  étoit  illuftre  pat 
fon  érudition , & par  l’expérience  qu’il 
avoit  dans  les  afaires.  Il  avoit  pafle 
prefque  toute  fa  jeunette  en  France,  & 
ayant  demeuré  long-tems  dans  la^  mai- 
fondu  Reliai,  il  avoit  fait , & aptis  de 
grandes  chofes  fous  Jean  Cardinal  du 
Reliai.  En-fuite  comme  l’on  commen- 
çoit  à punir  en  France  ceux  qui  étoienc 
fiîfpects  du  Lutheranifme  , il  fe  retira 
en  Allemagne,  & fç  donna  au  fervice 
de  la  République  de  Strasbourg , où  il 
commença  à écrire  vies  chofes  qu’if 
avoit  faites , ou  qu’il  avoit  aprifes  de  ) 
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Te  an  Sleidan  pi(Ti  fa  vie  dans  le  manr-  1ac‘v‘£ 
Wcnt  des  plus  importantes  afaires  de  la  Républi*  **'  • fa 
qur  de  Strasbourg.  Il  afïîda  au  Concile  de  Tren- 
te, Scs’aquittatré^-d'gncmcnt  de  diverfes  Ambal- 
fades.  Mais  ce  qui  lui  a acquis  le  plus  de  réputa- 
tion, c’eftfonhiftoire,  qui  eft  écrite  avec  tant  vit 
politeflfe,  qu’en  beaucoup  de  Collèges, les  Préce-  { 
pteurs  la  font  lire  & apprendre  par  coeur  à leurs 
Ecoliers , 3c  qu’elle  a été  traduire  en  Alleman,  en 

• prapçois,  cnlta:ien,  ôc  en  Efpagnol.  Il  y en  a qui 
l’ont  accufé  demenfonge,  comme  Poflevin,Mat- 
cardi.Sc  quelques  autres  : Jufques-la,  que  Bartelc- 
mi  Latomus  a prétendu  prouver,  qu’il  y avoit  on- 
ze mille  faufletez  dans  cet  ouvrage.  Mais  il  a ‘te 
juftjfîé  de  cette  accufation  non- feulement  pas 
Monfrêur  dcThou, mais  encore  par  les  plus  équi- 
tables 3c  les  plus  doftes  Critiques , 3c  fur-tout  par 
Bodin, lequel, (félon  Naudé,;  eft  un  des  plus  jydi- 
cicüx  de  tous  les  Auteurs  qui  ont  entrepris  de  de-  ^ P** 
cider  dii  mérite  des  Hiftoricns.  Car  Bodin  fait  ^0{iin 
voir  que  Sleidan  ayant  été  employé  dans  les  plus 
confîdérablcs  afaires  de  fa  République,  avoit  une 
parfaite  connoiftance  des  chofes  qui  s ctoicr.t 
pafifees  defon  temsen  Allemagne, qu’il avoit  écrit 

les  é venemens 3c  les  avantures  dont  il  avoit  été 
lui  mêmeou  l’Afteur , ou  le  Spectateur,  qu’il  n’a 
jamais  donné  que  de  juftesloüanges,  ni  blâme 
fans  cau'c&fans  fondement, én  un  mot,  ill’a  pla-t 
cé  au  même  rang  que  les  Thucididcs  , les  \eno- 
phons,!es-Salluftcs,  3c les  Cefars.  Les  ennemis  de 
Sleidan  allég’ucnt  encore  contre  lui,  l'Autorité  de 
Charles- Quint , lequel , ainfi  qu’ils  le  prétendent. 
alTui-oit  qùe  cét  Hiftoricn  avoit  dit  beaucoup  de 

• fauflètes 
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fcuflrtez  en  faifant  mention  de  lui  M„: 

OUmif,  *>  ce  n’eft  que  fur  la  dcpofitiondu  Jefuite^om?"' 

qu’on  nous  attelle  oue  ^0ntanus 

nu  un  femblablc difeours  & n„  ?mPereur  a»  te- 
}»«/,  « témoignage,  & on  lui  oppofe  celui  de  l'a  *°n 

«<S.‘  m,“0i'  Sl'id“ 

^ssEsssss£^4i 

Tnu  De  qu*tüor  Mon«rchiit  iff,"' 

•du«  en  Latin  le  petit  Catecb2,eT  ^'  • tra’ 
£"■  Claude  SeiflcMe  la 
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..  •Adâm it  JogL *&■  f T * \,^!°^  Pr°feflèur  en  Théo- 

*WW  fut  difciplc  dt CaSn  *?;•*»»>«& 

me  de  fon  préceoteur  i j 11  mér»a  lYfti- 

Car  c’étoit^npe^fonna^ê  d*'  * ^c*an^°n. 
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q«i  s'eft  acquis  uneréDutafiUn  ^ °nd  fav°m.«e 

! ex«Uent  Dtéljonaire  Hcbraïnumm0ne,le  par 

jour,  - f «corarque  qu’ri  a mis  au 
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lî  y a eu  un  autre  Théologien  Allemand  nom*  Memoft 
Peb  me  Jean  Forfter , lequçl  étoit  aufii  Profefleur  à Th*ol. 
ACF  Vitumberg , & fut  depuis  Miniftre  à Islebe , où  il 
•fliï  mourut  en  i6i3-aprés  avoir  publié  beaucoup  d'E-  11  n' 
crits  en  Théologie. 

;âi  v • . / ' _ • 

J SEBASTIEN  C O RrR  A D O,  sebaft 
étoit  mort  auparavant.  Il  étoit  de  Ca-  Corra- 
b(  ftello  d’Arcette  qui  apartenoit  aupara-  dusv 
vant  auxBojardi,  & qui  eft  aujourd'huy  . 

\ à Jules  TieniMarquis  de  Scandiafto. 

®.:  11  fut  enterré  à Reggio  , dans  l’Eglife 

des  Dominicains, étant  alors  à Bologne 
u..  premier  Profefléur  en  la  langue  Gree- 
ff que,&  Latine.  Il  avoit  autrefois  étudié 
fous  Baptifte  Egnatius,&  fuivant  les  in- 
ftruétions  qu’ilen  avoit  receues,il  avoic 
fi»  particuliérement  travaille  furCiceronj 
ui  & s’en  étoit  fait  eftimer  par  les  Savans, 
ÿ & principalernent_par  Pierre  Vittorio.1^ 

/ M- Antoine  Flaroinio,&  Paul  Manuce. 

É ,0*.  s 
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Les  oeuvres  imprimées  de  Seb  a st t en  Go  R- 

' R a D o font , Annotation  es  in  omnes  Epiftolas  fa- 
^ ‘ miliar es  Cicetonii.  In  Cicëronis  Epifidas  ad  Atti- 
cum  Commentant  Comment  aria  tnübntm  Ctie- 
ronis  de  cla*is  Or atoribus.  Egnatjits , five  §£&- 
fiura , eu  jus  pr&cipua  c api  ta  [unt  vit a Cicëronis 
undicjtte  co  lie  fl  a.  Emendationes.çj*  fcholi&ml  ale— 
rium  Maximum,  Comment,  in  ulibtumÆn ados  V 


ïïl 


I 

•il 


ü 


y_ 


'•>1 


■ V>.- 

ÿm sBgjl 


" *4  * ‘.4 

^ ï 


* * 


* V 


* .v 


L"  \*> 
* « 

- -•  .* 

-,  * 


ii8f  x,  <4' - r.  Les  Eî ogts 

YirgiUi-  Oratio  de  Ojficio  potforU*  & audÿoris, 
Jl  a aufli  traduit  en  Latin*  jk  Dialogues  de  Pia- 
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. r f pollege  en  l’âbfcnce  d’André  Antc^iie 


Tn„„  Une  faut  pas  oublier  JEAN  GE- 
Gclida.  L1DA  de  Valence  qui  eroit  aufli  le 
■ pais  de  Louis  Vivez  , l’un  des  plus  fa- 

. vans  hommes  de  fonterns , qui  mou- 
rut en  l’année  mille  cinq  cens  quaran- 
te & un  à Louvain  , où  il  enfeignoit. 
Gelida  ayant  apris  la  Philofophie  en 
fon  pais  , fous  des  Maîtres  comme  bar- 
bares en  cette  fience.vint  à Paris,dont 
rilniverficé  étoit  déjà  la  plus  fameufe 
de  toute  la  Terre  ; Et  s*’étant  ennuyé 
de  la  Sophiflique,  & des  queftions  inu- 
tiles qu’elle  fait  naître,  comme  il  avoit 
l’efprit  excellent,  & vif,  il  prit  dans  fes 
études  une  voye  toute  4differente  de 
telle-là.  Ainfi  ayant  été  mieux  inftruic 
parJacquesLc  Févre  d’Eftaples  , qui 
- étoit , pour  ainfi  dire , le  flambeau  des  j 
Siences , & des  Lettres  renaiflantes.,  il 
aprit  plus  parfaitement  l’une  8r  l’autre 
langue  ,&  travailla  fur,  Ariftotequ’il  i 
interpréta  avec  gloire,  dans  le  College 
; du  Cardinal  le  Moine,  devant  un  grand 
nombre  d’auditeurs.  De-  là , on  lé  fit 
venir  à Bourdeaux , où  il  eut  foin  du 
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T)cs  Hommes  Savant.  ijç 
Govea.qoi  écoic  allé  en  fon  pais, auprès 
de  Jean  Roi  de  Portugal , pour  faire 
l’ouverturç  du  Collège  de  Conimbre, 
11  y voulut  mener  Gelida  avec  Patrice, 
& George  Buchenan  Eco  (fois . Nico- 
las Grouchi , Guillaume  Guerente  de 
Rouen,  Efie  Vinet  deSaintonge , Ar- 
naud Fabri  de  Bazats , 3c  quelques  au- 
tres: Mais  comme  Gelida  s’étoit  accou- 
tumé aux  mœurs  de  France , il  ne  put 
être  perfuadé  d’aller  autre-parr.  Il  de- 
meura donc  à Bourdeaux  en  attendant 
le  retour  de  Gqvea;  mais  comme  Go- 
vea  mourut  en  Portugal , Gelida , qui 
n’avoit  eu  que  comme  en  dépôt  la 
charge  de  Principal  pendant  l’abfence 
de  Govea;y  fut  confirmé  par  le  Parle- 
ment, & par  le  peuple  de  Bourdeaux,  & 
l’exerça  pendant  fept  ans.avec  la  même 
gloire  que  fon  prédeceffeur.  Enfin  il 
mourut  âgé  de  plus  de  foixante  ans, 
dans  une  pauvreté  a (fez  grande,  ayant 
laide  une  fille  de  fa  femme  qui  vivoit 
-encore.  L’on  s’imagina  qu’il  avoic 
beaucoup  d’ouvrages  pour  les  donner 
au  public  ynaisôn  nerrouva  que  quel- 
ques lettres  de  lui,avec  quelques-unes 
d’Arnaud  Fabri , que  Jaques  Bufine  fît 
imprimer  long-tems  après  à la  Rochel- 
le , plutôt  pour  rendre  quelque  recon- 
. , noiflân- 
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n ai  (Tance  à fqn  Maître  par  cétoffice  d’a* 
mirie,  que  parce  qu’il  les  crut  capables 
\y\*  ' de  résoudre  à l’opinion  qu’ou  avoit 
' • v confclüe  d’un  fi  grand  homme. 


Miïlut: 
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Jean  G eu  da  ne  commença  à étudier  !es 
belles  Lettres,  à lire  Cicéron,  & les  autres  Auteurs 
Latins,  5c  à apprendre  la  langue  Gr  Jque  qu’à  Pa- 
ge de  quarante  ans.  Cependant  il  pana*  pour  un 
des  plus  doétes  perfonnages  de  Ton  iîéçle,ôe  Jules 
Cefar  Scaliger  eut  tant  d’eftime  pour  Ton  érudi- 
tion , qu’il  voulut  bien  lui  confier  l’éducation  de 
fesenfans.  Ainfi  Gelida  a été  célébré  Ôc  parfon 
propre  mérite  & par  celui  de  Jofeph  Scaliger  fon 
illuftre  difcip’e.La  matière  qui  eii  traittée  dans  les 
lettres  de  Gelida  n’eft  pas  fort  confidérablr  j mais 
elles  font  écrites  avec  beaucoup  d’efpritôc  de  po- 
litçflé. 

Quant  à Louïs  Vives  il  fit  Tes  études  à Pari s,5c 
puis  à Louvain.  Il  fut  Profclfeur  à Bruges  , & y 
mourut.  Budée,EraCne  5c  Vives  étoient  les  plus 
favans  hommes  de  leur  fiéde  , 5c  comme  les 
riùmvirsdela  République  des  Lettres  (Et  Ton 
difoit  que  Budée  étoit  remarquable  par  foncf- 
prit,  Erafme  par  fon  éloquence,  de  Vives  par  fon 

oeuvres  imprimées  de  Vives  font.  De  ra- 
tione  fiudiipueriùs,  EpiftoU  i.  Exercitatio  Lingue, 
LatirM,Sive  Dlalogi.  De  confcrtbendis  Epifiolu , De 
rattone  dicendi.  De  conf ni t.iti on e.  DecUmationes 
feptem.  Pompejui  fugiens,  fabula  de  homme . Liber 
in  Pfttid o*  dia  leâicos.  Pr&leciiones  quatuor  in  *v*- 
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Anima  fenis,  five^pr&ttciio  m UbrumCiceronis,de 
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7)^  Hommes  Savant.  ni 

ria.  Ædes  legum.  Ifocratis  Oratio  Areopagitica,& 
N tco cle s Jatinè  converfii.  De  corruptis  Artibtes.  In- 
terprêtât  io  Allégorie  A m Eucolica  Virgihi,  Fr&leeito 
in  Géorgien  eju[dem ♦ Capita  tria  addita  initia 
Suetonii.  De  inities, [elHs,  & laudibus  Philofophu. 
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eneftute.  Fralectio  m [omnium  Scipionis  apud  Ci- 
ter onem.  Vigilia  ad  [omnium  Scipionis.  Introdu- 
Hio  ad  [apientiam.  Sateüitium  animi.  Geneth - 
liacon le  fie  Chrifti . De  tempore  qteo  natuseft  Chri- 
fttes.  Veritas  fucata  , [eu  in  Triumphum  Chrifti , 
pr&[atio.  Clipei  Chrifti  de[criptio.  le[u  Chriftp 
triumphus.  Virginis  DeiparA  Oratio.  In  7.  Pfalmos 
P œnitentiales , Médit ationes  totidem.  De  pajfione 
Chrifti , Meditatio.  Exercit ationes  animi  in  Deum. 
Comment arim  in  Or ationem  Dominicam.  De  [u- 
dore  le  fn  Chrifti.  De  veritate  fidei  ChriftianA . De 
anima , & vitd.  De  ofjicio  mariti,  liber  umts.  De 
Inftitutione [oeminA  ChriftianA.  De  concordiâ>  & 
difeordiâ.  De  pacifications.  De  conditione  vit & 
ChriftianorumfinbTurcâ,  De  [ubventione  paupe- 
rum.  De  communions  rerum , ad  Germanos  infe - 
riores . De  EuropA  diffidiU, & BelloTurcico,  Dia-  - 
logées.  EpsftoU  vartA.  In  libros  20 f Civitatis  Dei 
S.  Augufttni  Commentante s.  Le  principal  de  fes 
ouvrages  eft  Ton  Commentaire  fur  les  livres  de 
S.AuguftindelaCité  deDieu.  Cependant  quel-  Erafmi 
que  excellent  que  foit  ce  livre , dés  qu’il  parut  au  Epijlob 
jour , il  fut  fi  mal  reçu  qu’il  ne  fe  trouva  perfonne  ÆA 1». 
qui  le  voulut  achepter  : Car  le  fameux  Froben  qui 

l'avoitimpriméjcn  ayant  apporté  plufieursexem-  ~ 

plaires  à la  foire  de  Francfort  il  n’en  vendit  pas  vn  % *<,/ 
îeul.  Surquoi  Erafme  dit  à Vives , Vides  etiavsin 
Mufiarum  rebus  regnare  fortunam.  Au  rcite  cét 
exemple  doit  confoier  les  Auteurs  qui  ont  le  dc- 
plaifir  de  voir  ^uc  le  public  ne  rend  pâ$  jufiiee  à 
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leur  mérite  : Car  ils  doivent  efperer , que  la  pofté-. 
rite  leur  fera  plus  favorable  que  leur  Hécle , & 
quelle  aurapom  leurs  Ecrits  toute  l’eftimc  qui 

leur  eft  dciie.  . . . 

<■  * '■  ’ •*  I .1  * ' 'fii- 

/ - •>  v v *. 
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Toann.  JEANBAPTISTERAMUSIO 
lu  :u  fils  de  Paul  Ramufio  Jurifconfulte,étoiC 
Kamu-  favant  dans  les  Langues  Grecque  > & 
Latine  , & étoit  verfédan^toute  forte 
de  fiences  $ mais  il  n’avoit  pas  moins 
d'expérience  dans  les  afaires  , en  quoi 
il  apportoit  tant  d'adre{fe,&  tant  d’ef- 
prit,  qu'il  méritaquelaRépubliquede 
Venife  fe  fervit  de  lui,  pendant  quaran- 
te-trois ans  entiers  dans  les  chofesles 
plus  importantes, tant  en  qualité  de  Se- 
crétaire , qu’en  le  faifant  accompagner 
les  AmbafTadeurs  qui  furent  envoyez 
en  divers  tems  aux  Princes  étrangers. 
Nous  devons  a fes  foins  le  Recueil  de 
tant  de  diverfes  navigations,où  il  a mis 
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H de  doâes  Préfaces & principalement 

un  difeours  Philofophique  de  l’ac- 
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croiffement  du  Nil  > dont  la  plupart 
• des  Anciens  ont  parlé , & que  peu  con- 
noifl'ent  aujourd'hui  j Et  au-refle  il  dé- 
• ; dia  ce  difeours  àFracaftox  > que  la  ref- 

^ - femblance  des  études  avoit  rendu  fon 

- Ami.il  commença  aufli  un -Traitté  qu’il 

' a lailTé  imparfait  , du  flus  & du  reflus 

de 
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des  Hommes  Savant*  iîj 
de  la  Mer, qui  eft  un  fujetqueplufieurs 
'ont  tenté , mais  en  quoi  perfonne  n’a 
pu  encore  réuffir.Enfin  étant  déjà  vieux 
il  obrint  Ton  congé  de  la  République, 
dont  il  avoit  fi  bien  mérité,  & mourut 
à Padouë.où  il  s’étoit  retiré  en  fa  vieil- 
lefle,âgé  de  Toisante  & douze  ans.  Son 
cprps  fut  de  là  tranfporté  à Venife , 6c 
enterré  dans-l’Eglife  de  fainte  Marié. 


Theâtr, 
d'hntm 
Lett*r.\ 
port.t « 
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Jean  Baptiste  [Ramusio  natif  de 
Venife  ne  fut  pas  moins  illuftre  par  fa  bonté,  & 
par  fa  vertu,que  par  fa  prudence, & par  fon  favoir. 

Il  excella  en  la  connoifTance  de  la  Gcogr.)fie , & 
des  Langues.  Mais  il  étoiffur  tout  bien  veifé  en 
laFrançoiftôc  en  l’Efpagnole,&  il  lesparloitauffi 
bien  & avec  autant  de  facilite,  que  ceux  qui  font 
nés  en  France,  & en  Efpagne- 

Ses  œuvres  imprimées  font , Primo  volume 
delle  Navigation t e Viaggi^nel  quale  fi  contengorto 
la  Defcritione  (Tell Africa , e del  paefe  del  Prete- 
lanni,  con  varii  vtaggi,&c.  Secondo  volume  deüe 
Navigationi , e viaggi , nel  quais  fi  contengono 
THifloria  delle  cofe  de * Tartan,  e diverfi  fatti  de 
loro  Imperadori , <&c.  Ter 2,0  volume  delle  Naviga- 
tion? e viaggi , nel  quale  fi  contengono  le  N dvigr 
xioni  al  Mondo  nuovo  , d gli  Antipodi  incognP* 

X$>c,  De  Nili  incrément 0 libellas . 

NICOLAS  T AR  T A-  “ 
LE  A de  Brefie  mourut  à Venife,  ka< 
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fameux  par  ce  bel  ouvrage  des  flona- 
bres',  & des  mefures  qu’il  a diftri- 
büé  en  Gx  livres , & par  d’autres  écrits 
qu’il  a faits  fur  Euclide  > ayant  éclairci 
beaucoup  de  chofesque  Luc  deBruges 
Réligieux  avoit  fubtilement  inventées, 
& en  ayant  corrigé  beaucoup.  Il  a auffi 
traitté  ingenieufement  à l’imitation 
Cardan  quantité  de  differentes  que- 
ftions , de  telle  forte  néanmoins  qu’il  a 
toujours  eu  plus  d’égard  à la  façon  de 
comter.quieft  en  ufage  parmi  les  Mar? 
chahs  & les  Gens-d  afaires.  v 
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Theatr. 

d'buofa. 

JLdt.p.i. 
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Nicolas  Tartalea.  né  d’une  famille 
pauvre  abjeéte  , receut  de  la  nature  un  efprit 
excellent  & fublime,  dont  il  donna  des  preuves 
* illuftres  en  pluficurs  Ecrits  de  Mathématique 
qu’il  mit  au  jour.  Ayant  été  maltraité  par  fa  pa- 
trie il  fe  retira  àVenife  > ou  il  pafla  1er  elle  de  (es 
jours,  & où  il  fut  confideré  & comblé  de  biens, 
non-feulement  par  les  Seigneurs  de  cette  Répu- 
blique , mais  encore  par  tous  les  Ambafladeurs 
des  Princes  étrangers. 

Ses  œuvres  imprimées  font,  luclide  Meganfi 
'ïbilofopho , raffettato , e alla  intégrité  ridotto . 
gu tefiti.  Travagliata  Inventorie.  Nhova 
Scientia.  Ragionamenti  fopra  Archimede , R&- 
gionamenti  fopra  la  Travagliata  Inventorie.  Ut 
prima  parte  del  General  Trattato  de * numeri  e 
mifure , nella  dichiarano  tutti  gli  Atti 
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D<;  Hommes  Savant.  n? 

curativi.pratiche , eregeUnecejfarie.  &c.  ta 
Znda  Ldd  General  Trattato  de  numert.e 
tmfure , netla  quale  fi  notifica  la  put  elevat.t  e 
Jadativa  parte  dellapraiiica  Arttkmettea.Ô’C. 

Latente  parte del  General  Trattato  de  numert 
i X , ne-da  qttale  fi  dtch.arano  . prtm 
ZSij  &la  prima  parte  délia  Geo*e,r,a&c 
}La  lin  parte  del  General  Trattato  de  nu- 
mJ&  Jfttre.neUa  qttale  fi  ridtteono  enume- 
ri  allait  la  maggior  parte  delle  figure  cofi  friper- 
ficlalip  comme  corporee  delU  Grammattca,  &c; 

La  a, tinta  parte  del  General  Trattato  de 
Z]  netta  anale  fi  mofira  il  modo  d,  efeqntre 

Z d eompal  & cou  U regha  tutti  U Problème 
con  * t"P  JJ  , . e La  refîa  parte  del 

c7Zal  Trattato  de’  numeri  & ’’ 

quale  fi  dtlucida  ^^^«Zu^eraU 

ta  natte.  Je rdani  opufiulum  de  tù”der°fi**' 

N Tartalee.  fiudio  corredum  , notttfque  fiurtt 
audum.  Rilfiaà  M.Lodovico  Perrarodttna 
fuarichitfia.  over  car  telle  di  difiuta  a lu,  man- 
d&to  l'finno 

PIERRE  NANNIUS.natif^ 

d’Alkmar en  Hollande  , âge  de  cm- 
quante-fept  ans , mourut  a Loin  am, 
où  il  avoir  été  long-tems  , & avec 

beaucoup  de  louange  , Pr0  cfJe"r.  en 
la  langue  Grecque,  & en  la  Latin  , 
ayant  laiffé  des  marques  de  fon  crPr'r’ 
ar  lefquelles  il  a beaucoup  contrt-  . 
üé  à l’avancement  des  belles  Lettres. 
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Il  fut  ehterré  dans  la  principale  Eglife, 
avec  un  Eloge  magnifique  de  Sigif- 
mond  Frédéric  Fugger.  L’on  jnit  en 
v fa  place  Corneille  Valered’Oudevva- 
ter  en  Hollande , quf  acquit  beau- 
coup d’eftime  par  la  politefie  de  fon 
efprit  & de  fa  doctrine  en  toute  for- 
te de  Siences  i jufqu’à  l’année  1588. 
qu’il  mourut» 


ADDITION. 


VaUr.  Pierre  Nannius  après  avoir  pris  quel- 
BibL  que  teinture  des  Lettres , y renonça  pour  s’a- 

1 ni  t,  ■ " t»  • :i  •.  r /.  * 


donner  à la  Peinture.  Puis  il  reprit  Tes  études, 
^ a>’ant  ^ f°n  cours  de  Philofophic , il  en- 
Peigna  quelque  tems  dans  fon  Pais.  Il  fut 


fuite  Prôfeffcur  des  Lettres  Latines  dans  l’Aca- 
démie de  Louvâin , 6c  Chanoine  d’Arras.  C’é- 
toit  un  homme  d’une  grande  érudition,  6c  d’u- 
ne douceur  extraordinaire  , 6c  qui  fut  extrême- 
ment chéri  par  plufieurs  perfonnes  de  la  pré- 
miére  qualité  : mais  fur-tout  par  le  Cardinal 
de  Granvellc»  ,< 


Ses  œuvres  imprimées  font,  Mifcellaneôrum 
Décos.  In  Verrinam  4.  & s.  Ciceronis  Caftiga- 
tiones.  Coftigationes  in  T.  Livij  librum  s»  De- 
co  dis  prit?jA.  In  libros  très  Rketoricomm  C on  faits 
Chiri j fortunotiani , Coftigationes . Spicilegia  in 
librum  4.  Æneidcs,  Comment,  in  Artern  Po'è- 
ticam  Horotij , Annotationes  in  Inilitutiones 
]uris  Civiles . Apologio  pro  iifde?n  contra ; Jac. 
Curtium . Noîa  in  Symrridcht  relot tonem  , 
Epijlolam  Ambrofij  adverjtts  candem.  S c ho  lia 
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■ *»  Orationem  D.  Ambrofij , de  obituValentinif 
ni  Imper.  De  exceffu  F rat  ris  fut  Satyri , De 

Claris  Rom  a Cornelijs , ad  Corn . Mufum . F#- 
raphrafis  , Scholia  in  Cantica  Canticornm. 

Scholia  in  Sapientiam  Salomoms . Orationes  très, 
de  laudibu*  Eloquent i a , Hifiori&  , AgrtcuU 
turA.  Oratio  in  ftinere  Conrardi  Goclenij.  Gra - 
tulatorti  très  in  advenus  Caroli  V.  in  Belgium: 

- Oratio  de  obfidione  Lovant  enfi  , per  Rojfcmiu???. 
Declamatio  Quod  hbetica  de  mundi  Aternitnte. 
Declatnatio  de  Bello  Turcis  ipfercndo.  S omnium , 
five  FaraUpomenarVirgtlij , Oratio  diiïa  in  enar- 
ratione  librifexti  Æneidos.  S omnium*  alterum , 

Prafatio  in  librum  2.  Lucretij.  Dialogjfini  Lu - 
îw/<e  Livium  , GatnniA  apud  Plutar - 

SufannA , Judith  in  Veteri  T esta- 
nt ento.  Dialogifmi  AgathA,  & Lu  ci  a.  Dialo - 
♦g#*  Milite  Peregrinô . .Pfalmi  aliquot  Davi- 

dis  ParMphrafi  Poèticd  redditi . Scs  Traductions 
Latines  font,  M.  Catonis , Phocionbs  v;tA  , e 
Platarcho . DemoftheniS'  Oratio , immunita- 
te  contra  Leptinem . Demoïlhenis  , & Æfcbinis 
Ppiftoh.  -Synefi] , Apollonij  EpiftoU  Selec- 
tiores.  Athen agoras  de  refurreclione  mortuorum  , 
Athanajij  Alexandrins  opéra  fere  o/nnta.  S, 

Bafilij  Homilia  in  Chriftinatalem . HomtliA  3.  è 
S.  Bafilio  prima  in  iüud  Luc  a , Dejîruam  hor- 
rea  mea , Secundade  Avaritid!  Tertia  in 
famé , ficcitate  habita.  S . J oan.  Chryfoiîo - ' 

mi  HomiliA  très  prima  de  fimultate , ySW  ira  ^ * 
jurejurando.  Sécunda  car  Hebdomada  magna 
vocetur.  Tertia  in  parabolam  decem  milhum  o 
debi Coris.  Legcs  Municipales  Mechlin enjium  c 
Flstndricu  LatinA  faclA . Entre  tous  Us  Ecrits  Tu 
dont  nous  avons  fait  mention  , on  eftime  fur-  nijBtt*!.* 
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Il  a suffi  compofé  quelques  ouvrages  qui 
'n’ont  pas  veu  le  jour,.  Savoir,  Epiftola.  de  ob -, 
fidione  Eovartienji.  Oratio  purgatoria , in  qu* 
multade  Zrafmi  ftilo,  &c.  Vr&faüo  in  adver. 
faritts  Oraûontt  Demofthenit  , & Æfthmié. 
Pr&fatio  in  Homerum.  Ecloga,  & Apodemit*. 
Oratio  de  amore , in  librum  4.  JEneidit.  Gru- 
tulatoria  ad  Mariat»  Anglis.  Regmam , profe - 
lui  connubio , & inftaurat*  ma]crum  Religion e. 


96 


vitusA-  VITUS  AMERBACHIUS  de 
merba-  Vcdinguen  en  Bavière  Profefleur  en 
chius.  philofophie,  en  l’Univerfité  d’Ingol- 
ftad , mourut  âgé  de  fonçante  & dise 
'*  -,  ans.  ■ 
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-,  Vitus  Amerbachius  , fut  prémiére- 
Pai*  [Qu-  ment  Difciple , & auditeur  de  Luther,  ôc  deMe- 
ftr.Vir.  lan&on,  & puis  il  cmbralfa  la  Religion  Catho- 
lique. Ce  fut  un  des  plus  doftes  hommes  de  fon 
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SimUru  5j^clc  fuivant  Simler,  &Pantaleon. 

In ^ f « > s y*  j 


JPantal. 
Profop • 
^4rr,  /. 


> *< 


f 


■ri’  £ . 

1 »• 


jji  * 


* m * 


- . -*< 


<q_ 

14 


‘•"t 


*■ 


l 


Ses  œuvres  imprimées  font,  Antiparadoxa,: 
cum  Orationibas  de  laudibin  P atri&  , ô*  r^r** 
ftudtorum.  Commentant  in  libros  Cicero - 
T?/*  de  Offictjs.  P araphrafîs  in  Orationem  Cicero - 
nis,  pro  Archiâ  Poêtd.  Comment ari]  in  Oratio - 
nés  CiceronU  , antequam  iret  in  exdium . Ai 
C^irites,  poli  reditum , pro  P.  Seslio , pro  Corne - 
Ho  Balbo  , proMilone , proUgario,  pro  Dejota- 
yo.  Enarrationes  Epiftolarum  familiarium  Cire - 
7onis,  Annotât ione s in  T opica  CiceronU.  Buplex 
interpretatio  in  Poemata  Pythagora , Phocilidù. 

Interpretatio  in  Met  cor  a Joviani  Pontani,  Ex- 
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-.  Des  Hommes  Savant.  na 

pojitiones  partttionum  Oratoriamm  Ciceronis . 
Jïxpofitiones  inO'vidij  libros  Fafiorum  de  Trifti- 
bü* , (5»  A Vonto.  De  Anima  hier,  Epigram- 
tnata,  & Epitaphia.  De  Vhilofophiâ  naturali. 
jid  Andr.  Alciatum ♦ Epiftola  de  furto  per  lan~ 
cem > licium  concept o.  TJ ariorum  Carmi - 
#/*;»  , libella i.  Scholia  inpr&cipuas  conftitutiones 
Caroli  Magni  de  rèbm  civilibat , Ecclefiafti- 
cis.  Comrpent.  in  Artem  Toèticzm  Horafij . 
Il  a traduit  en  Latin  quelques  Oraifons  de  De- 
mofthene,  & d’Ifocrate  , le  Traité  de  Saint 
Chrifoftome  delà  Providence,  celuy  d'Epipha- 
ne  delà  Foy  Catholique,  & del’Eglife  Apofto- 
lique,  & THiftoirc  de  Suidas  du  Sacerdoce  de 
Chrift.  Il  a aulli  corrigé  le  livre  deDonat  des 
huit  parties  de  l’Oraifon , 5c  Pa  accoinodé  à Tulà- 
ge  ôc  à l’inftru&ion  des  enfans.. 
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SALOMON  MAC  R IN  de 

Loudun,  réveilla  l'étude  deh  Poëfie, monU!S 
qui  avoit  été  négligée  avant  lui  parmi  Macri- 
nous , & y donna  les  prémiéres  années  nus. 
de  fa  jeunefle.  Après  avoir  jetté,  pour 
ainfi  dire , les  fondemens  de  Tes  étu- 
des fous  Jacques  le  Fevre  , ouJFaber 
d’Etaplès,  on  le  retira  de  rUniverfité- 
de  Paris  , pour  être  Précepteur  de 
Claude,  & d’Honoré  de  Savoy  e,  fils 
de  René  de  Savoye  Comte  de  Tende. 

Ce  qui  lui  donna  entrée  à la  Cour,  &. 
dans  Pamitié  des  Reliais  »,  qui  éroienc,. 
a’ors  confidérables  par  leurs  mérites* 
auprès  de  François!'.  & principalement  ; 
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150*  • Lïs  E&gés- ' ’ 

de  Jean  Cardinal  du  Bellai , à qui  il  z- 
dre  (Ta  quantité  de  vers  Lyriques  que^ 
nous  voyons  aujourd’hui  , en  quoi  Ma- 
crin  excclloit  fur  toutes  chofes.  Mais 
on  fait  particuliérement  état  de  ceux 
qu’il  fit  fur  les  chartes  Amours  de  fa>. 
Gelonis  , lors  que  s’ennuyant  du  Cé- 
libat il  commença  à penfer  à fe  marier; 
Il  eut  de  ce  Mariage  quantité  d’enfans,. 
& le  premier  fut  Charles  i qui  n’étoic 
pas  moindre  que  fon  Père  enPoëfîcr 
mais  qui  le  furpaffa  de  beaucoup  en  la 
\ connoiflimcede  la  Langue  Grecque.  Il 
. frit  donné  pour  Précepteur  à Catheri- 
ne Sœur  de  Henri,  alors  Roi  de  Na- 
varre, & depuis  il  mourut  avec  plu- 
fieurs  autres  d’une  mort  indigne  dans 
Je  tumulte  de  Paris.  Salomon  Macria 
mourut  chez  lui  de  vieilleffe. 


AD  DI  Tl  O N; 


wl 


On  a crû  qu’aprés  Horace,  Salomon  Ma- 
L c”n  l’emport°itdc  bien  loin  fur  tous  les  Poètes 
Scahzera - Lyriques.  C’eftpourquoy  le  Chancelier  de  l’Hè-» 


ScnLgcra-  Lyriques.  Ceitpourquoy  

m /.  pital  dans  une  de  Tes  Epîtres  en  vers,  lui  dou- 
MUb*  ne  cét éloge, 

Hofp  Epi. 

3‘Spif'  Macrinu i ad  &thcfa  notuf^  - 

lai.  ‘ ~ " Carmmibhs  fidicen  modnlandis. 

IMMacr  a^curs>  ^ luy  Par^c  cn  cc^c  manière  * ' 

émirat  Cumin  }r&fcrùmfis  maxïmtu  ufyue  P oc  ta, 

' > ; j • V - ej 


. r\  De  s Hommes  S amans'.  m 

Et  verfiufacitu , ita  nemo  ut  fdhgere  ver-  s 

j : f™,  ■' 

Vicatur  m clips. 

t/  .(>  * t ..  * 

* ' V ' 

Mais  quand  il  fut  un  peu  avancé  en  ;W 
- comme  il  faifoit  une  trop  grande  quantité^  f!’ie  * 
vers,  ils  n’avoient  pas  la  même  pureté  ni  la  .T"', 

,uc  JaH  ^ J»  ■***, 

premicre  chaleur  de  fa  jeuneflè.  * 

Ses  œuvres  imprimées  font , Hymnorum  libri 
J extern.  Hymnorum  Selecîomm  libri  très.  -Carrai- 
num  libellas,  Odarum  libri  4.  Ntmarum  libri  ' 
très,  de  Gelonide  Borjdtd  uxore » 

ANGE  LO  -CANINIO  d’Atr-  An, 

ghian,  illuftre  par  l’exaûe  connoif-  ^ 
lance  qu’il  avoir , non^feulement,  des  nius. 
Langues  Grecque  , Latine , & Hébraï- 
que, mais  delà  Syriaque,  & de  tou- 
tes  les  Orientales,  fut  long^tems,  pour  •- 
ainu  aire  vagabond,  en  enfeignant:*  ' 
toutes  ces  Langues  en  Italie,  à Venife,1  -,  . 
a adolie,  àboulogne,  &enEfpagnb. 
En-ftnre  après  avoir  été  appelle  auprès- 
d’André  Dudith  en  Hongrie , quf fuc  " ' “ 
depuis  en  réputation  par  fa  Sténce,  & 
par  les  Ambalfadés , il  enfeigna  à Paris,  ^ 
& enfin  érant  entré  domeftique  cbea^'  V 
Guillaume ^Duprat  Evêque  de  Qer-  ' 

mont,  il  finit  fa  vie.  & fes  études  en-  v * 
Auvergne-. 
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Et  s Elogtt 


addition* 


Suvertiui 
in  Vit . 
Maggij. 


T.  Faber 
Not.m  pri- 
mam  Sca- 
liger. 


T.  Fdbcr 
/oc.  citato 


L’Auteur  de  la  Vie  de  Jérôme  Maggius  dît,' 
que  Canin  io  étoit  l'ornement  de  Ton  Siècle, 
& qu’il  étoit  merveilleufement  bien  verfé  e»  la 
connoifiance  des  Langues.  C’eft  leprémier  de 
tous  les  Grammairiens  Grecs  fuivant  le  do de  M. 
le  Fevre  de  Saumur. 

Ses  oeuvres  imprimées  font , Infiitutiones  lin - 
gu&Syriac&  i A{fyriac&ï  atque  T h almudteâi,  unà 
cum  ÆthiopicA  , atque  Arabie  a collation  e,  qui - 
bus  ad  dit  a eft  ad  caUem  Novi  Teftamenti  mul- 
torum  locorum  hiftorica  enarratio.  Grammaticu 
GrAca,  qui  eft.  un  ouvrage  incomparable  , & 
. comme  un  Tréfor  de  la  Langue  Grecque,  line 
Tradu&ion  Latine  du  Commentaire  de  Simpli- 
cius  fur  le  Manuel  d’Epidcte.  De  Loch  Scriptur* 
Utbrdicü  Cotnmentarius . 


Année  1558. 

JEAN  BUGENHAGEN,  natif 

de  Woilinen  Poméranie,  perfonnage- 
d’un  efprit  doux , & d’une  rare  érudi- 
tion , mourut  à Wittcmberg  âgé  de 
foixante  & treize  ans. 


Bugen 

fcagius. 


Melch. 
kA  d*m, 
de  vit . 
Thaï, 


dÊT- 


addition,  V ■■}: 

Comme  Bugenhagen  étoit  forti  d'une  fa- 
mille noble,  il  fut  élevéavec  beaucoup  de  foin, 
&il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  les  Lettres* 
qu’à  l’âge  de  vingt  ans,  il  enfeigna  la  jeuncfîc* 
èc  que  peu  de  tems  après,  il  prêcha  avec  beau- 
coup d’applaudiflcmcnt.  En  Tannée  1511.  ayant 
parcouru  le  Livre  de  Luther  De  U Captivité  de 


$ 

I 

il 


Des  Hommes  Savant.  ' 

Babylone,  d’abord  il  eut  de  l’horreur  pour  la  do-» 
dtnne  qui  y étoit  contenue  > Mais  en-fuite  l’ayant 


w . Apres  quoi,  il  fut  alTocié  à Luther  pour  prêcher  B*Çf 

rf  - là  Parole  de  Dieu  dans  l’Eglife  de  Wntemberg*  • 

üL  Quoy  qu’il  fut  auffi  doux  , & modéré  , que  fon 
IT  v Collègue  étoit  véhément  & emporté  , ilsnelaif- 
m|.  ^ férent  pas  de  vivre  enfembie  avec  beaucoup  d u- 

nion.  Enl’année  1537.  il  réforma  les  Eglifes  Da- 
**•  ^ noifes  fuivant  la  Conftffion  d’Ausbourg,  & il 

exerça trcntc-fix  ans  la  Charge  du  Miniïlére.  Il 


bles,&  à de  grands  biens  qui  luy  furent  offerts, 

&il  vécut  avec  une  intégrité  Sc  une  piété  exem- 
4 plaire.  Entre  tous  fes  ouvrages  Luther  fijifoit  Verfjef^ 
&£  . une  cftime  particulière  de  fon  explication  de  s Effila,  ^ 
^ pieaumes.  11  aida  Luther  à traduire  la  Bible  en  Mtlch. 

V langue  Allemande,  & il  avoit  accoutumé  de 
j traitter  fes  Amis  toutes  les  années  à pareil  joui 

. que  cét  ouvrage  avoit  été  achevé  , appel- 
ât jant  cette  journée  , La  Fête  de  la  Verfton  de 
la  "Bible .•  1 

!&'  .!•  . Les  autres  Ecrits  imprimez  de  Bugenhagen 

Û font»  Annotât  ion  es  in  Epiftolas'Fauli  ad  Gala- 
* „ tas , ad  Epheftos , ad  Pbilippenfes  , adCohJfen* 
fes,  ad  utramque  ad  T hejfalonicenfes , ad  Ti - 
. matheum  utramque , ad  Titum  , ad  P hile  me- 
nem  & Hebrdos.  Poftilla  in  Evangelium  ufisi  tem- 
' ’ forum  & SavBornmtotius  anni  fervientia ^ Tu* 

V blica  ConfeJJîo  de  Sacramento  corporis  , & fan- 
jS  gutnk  ChnftE  Epiftola  contra  novum  errorem 

torporis  > & fangutnis  Chrifti.  Bpiftola  ad  Eide- 

!'  a • * I • A A J. â A.  ..  C ‘ni  / mi  P VA- 


leu  avec  application  j il  changea  de  fentiment, 
&il  renonça  à la  Communion  de  l Eglife  Ro- 
maine pour  embrafler  la  créance  des  Protellans. 


préfera  cétempîoy  à des  honneurs  confidera 


tamer. 
vit.  Me*- 
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JzvangeVfiit*  conciliât  a cum  Annotât  tonibtis^  Ex* 
pofitionesw  ]onam  Prophetam.  Epiftola  Chriftuz- 
na  3 ad  Annam  Ducijfxm  Stetinenfern In  JD  eut  e~ 
ronomium  Annotationesi 
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Joanncs  JEAN  FERNEL  d’Amiens,  pré- 
ïeme-  iriier  Médecin  du  R.oi,  après  avoir 
employé  plufieurs  années  dans  l’étude 
de  la  Philofophie,  & des  Mathémati- 
ques, avec  beaucoup  defuccés,  & 
de  louange , enfin  s’appliqua  à la  Mé- 
decine , qu’il  exerça  heureufement , 
& qu’il  a traittée  toute  entière  avec 
autant  de  doftrine  que  de  politefie. 
Bien  qu’il  n’ait  .pas  donné  au  public , 
î’Oüvrage  entier  ,non  plus  que  les  Li- 
vres fi fouhaitez  de  fes  Obfervations, 
ayant  été  prévenu  par  la  Mort  ; il  a 
néanmoins  acquis  tant  de  gloire  par 
toute  l’Europe,  par  ce  qu’il  en  a mis 
au  jour , que  l’Ecole  de  Médecine  de 
Paris  doit  à bon-droit  éternellement 
fe  glorifier,  d’avoir  eu  pour  Nourifloa 
un  fi  grand  Homme.  11  mourut  en 
France  , à l’âge  de  cinquante-  deux 
ans,  & fut  enterré  à Paris,  dansl’Eglife 
de  S. 'Jacques  delaBouchérie,. 
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*55 


ADDITION. 


V 
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tir- 


Quelques-uns  ont  dit  que  Je  a n Fer  n e l r/;<%  p/r  ‘ 
étoitde  Clermont  petite  ville  à vint  lieues  de  Pa-  dts  H*i%+ 
ris.  Ilenfeigna  la  Philofophié  pendant  deux  ans  rnts  IU.\ 
à Paris  au  College  de  Sainte  Barbe.  Puis  il  y Eiolesdô 
exerça  la  Médecine  avec  tant  de  bonheur  6c  de  w?//- 
gloire,  que  s étant  guéri  lui-meme  de  la  pau- 
vreté, apres  avoir  guéri  une  infinité  de  malades, 
il  fut  en- fuite  honnorc  de  la  charge  de  p émier 
Médecin  de  Henri  fécond.  11  s’aquita  de  ect  i 

empJoy  avec  un  fuccés  fi  favorable,  que  Ton 
crut  que  par  les  fecrets  de  fon  Art,  il  avoit  ren- 
du la  Reine  féconde  de  ftérile  qu'elle  étoit  au- 
paravant. Comme  fes  œuvres  font  écrites  avec 
autant  dedo&rine  que  d’éloquence ,'  il  eut  un  a- 
vantage  qui  depuis  plufieurs  Siècles  neft  arrivé 
à pas  un  homme  du  Monde,  c’efi:  que  de  fon  vi- 
vant, & enfapréfence,îl  vid  lire  dans  les  Ecoles- 
publiques  les  divers  Traitez  qu’il  avoit  compo* 
fez  fur  toute  la  Médecine , 6c  que  fon  Autorité 
fe rendit  aufii  considérable  auprès  de  ceux  qui- 
faifoient  profefiion  d’enfeigner  6c  d'apprendre 
cette  belle  Sience,  que  celle  des  plus  célcbre3 
Auteurs  de  l’Antiquité,  il  n’excella  pas  feule- 
ment en  l'Art  dont  il*  faifoit  profelTion , mais  en- 
core en  la  belle  Xitterature , en  la  Philofophiej 
& aux  Mathématiques.  Mais  il  fut  principale- 
ment recommandable  par  fa  douceur , -par  fa' 
prgbité,  6c  par  fa  venu.  On  dit  qu’il  fut  G 
touché  de  la  mort  de  fa  femme , qu’il  en 
mourut  de  déplaifïr.  C’eû  ce  que  l’on  a ex- 
primé par  ce  Diftiche , 
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H$  : tés  Eloges  r*  . - 

ZJtlucis futur , utnominU,  inttrjit . . 

Comme  c’étoit  un  perfonnage  d’un  mérite  ex- 
traordinaire , il  a été  Joué  non  feulement  parles 
GX//.T..  François  , mais  par  les  Ultramontains.  L’Abbé 
^hillini  ic  traitte  de  reftaurateur  de  la  véritable 
imptr.  Médecine.  Jean  Impérial  afiUTe  que  l’on  voit 
éclater  dans  les  Ecrits  de  Femd,  l’éloquence  de 
Cicéron,  & l’érudition  d’Hippocrate,  Ôe  qu’ils 
font  dans  une  plus-grande  eftime,  que  ceux-là 
memes  du  fameux  Galien.  Il  ajoute , que  fi  Ton 
doit  juger  delà  capacité  des  gens,  par  le  gain 
qu’ilsfont  en  l’exercice  de  leur  Art  5 Fernel  ctoit 
un  des  plus  habiles  Médecins  qui  fut  jamais. 
Car  il  gagnoit  toutes  les  années  plus  de  douze 
mille  livres  dans  la  pratique  de  la  Médecine. 
Orileft  certain,  dit  Impérial;  qu’on  n’a  point 
vu  de  Médecin,  qui  ait  fait  de  profits  fi  confi- 
dérables,  excepté  Jacques  Carpenfis  lequel , ou- 
tre une  grande  quantité  de  vaiiïelle  d’argent,  laifia 
à fes  héritiers  quatre  cens  mille  écus  d’or  , de  la 
vente- d’un, onguent  compofé  avec  de  l’arsent 
vif.  . . 

Les  oeuvres  imprimées  de  Fernel  font , Epb- 
ftùla  ad  Henricum  II.  in  Medicinam  fua?n 

pr&fatio.  P hyfiologia.  Vathologïa.  Iherapeuticc ^ 
jF  ebrium  cur  and  arum  MethodusgeneralU . De  luit 
VenereA  curatione.  De  abditis  rerum  eau  fis.  Coï> 
filia  Medicinalïa.  Devacuandi  ratione.  De  par- 
tu  cujtifdam  Infant uléL  Aginnenfis  , an  fit  feptime* 
firis , an  novem  menfium.  Ench  iridium  Medi* 
cum,  Cofmotheoria . Monalojfh&riumi  Depro* 
portionibm . 

J:  Cor.  JEAN  CORNARO  de  Zu>’ 
aanus.  çhavv,  qui  fut  suffi  Médecin  fameux».. 
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Des  FJommes^Savats.  137 
à- traduit  de  Grec  en  Latin  , la  plupart 
des  Anciens  Philofophes , Médecins  , 
& Théologiens,  & en  a aquis  beau- 
coup de  réputation  parmi  ceux  qui 
aiment  les  Lettres.  Il  mourut  en  fon 
pais  âgé  de  cinquante- huit  ans^ 
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Comme  Cornarus  dans  fa  jeuneffe  étoît  d’u-  ^ 
ne  complcxion  foible,  5c  fujet  à beaucoup  de  de  vit t 
ifcaladies , il  voulut  apprendre  l’Art  de  les  gué-  Affd, 
rir.  C’eft  pourquoy  ayant  étudié  avec  foin  la 
langue  Latine,  5c  la  Gréque,  il  s’adonna  à la 
Médecine:  Et  parce  qu’il  remarqua,  que  les 
rrofcfleurs  de  cette  Sience,  n’enfeignoientdans 
Jçurs  Ecoles  qu’Avicennc,  Rafis,  5c  les  autres 
Médecins  Arabes „ que  les  Grecs  leur  ctoient  in- 
connus, 5c  qu’il  n’y  en  avoit  ni  exemplaire,  ni 
veifion  en  Allemagne , il  refolut  de  mettre  en 
•Latin  leurs  Ecrits , 5c  les  ayant  cherchez  inutile- 
ment en  Flandres,  en  Angleterre,  5c  en  France , il 
les  trouva  enfin  à Baie,  où  ils  a voient  été  appor- 
tez d’Italie^ 

Il  fut  fîaife  d’avoir  découvert  cè  Tréfor,  qu’il 
s’arrêta  un  An  en  cette  ville  là,  pour  pouvoir 
jouir  d’unjbien  qu’il  avoir-  fouhaité  avec  tant 
d'ardeur,  Ôc  étant  retourné  en  Allemagne  , il 
mit  quinze  années  à traduire  en  Latin  les  œuvres 
d’Hippocrate  qu’il  dédia  aux  Seigneurs  d’Augs- 
bourg,  Icfquelsrécompenferent  de  cent  écus  d’or 
l’honneur  qu’il  leur  avoit  fait,  li  donna auffi  en 
Latin  Ætius,  Ægineta , ôc  une  bonne  partie  des 
oeuvres  de  Galien.  Cependant  fes  Etudes  ne 
l’cmpechérent  point  de  s’attacher  à fa  p;ofcf- 
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iîon:  Car  il  exerça  la  Médecine  à Northufe  , à 
Francfort  fur  le  Mein,  5c  à Zuich'avy»  5c  1 ayant 
enfeigné  à Marpurg , 5c  enfin  à Jéne  il  y mourut 
d’une  Apopléxie. 

Outre  les  Verfions  dont  nous  avons  parlé , 
il  a donné  au  public  les  ouvrages  fuivans. 
Théologien  vitis  ZJniverfa  rei  Medi  - 

ça  Epigrafen , feu  enumerationem . Medicinam  , 
five  Medicum  librum  Orationes  dutts , Al- 

teram , Hippocrates , Aller  am , de  rccüs  Médeci- 
ns, Studijs  ample  B en  dis  • DePefle  libros  dùo.  De 
conxiviorum  Veteru?n  Grscornm , & h°c  tempo- 
re  Germanorum  rittbus , moribtu , /zr  Sermons - 
bus.  Item  de  amoris  Vr&flantiâ , O»  rf*  Platonbs, 
ac  Xenophontis  diffentione  Ubellum.  Vulpeculatn 
excoriatam , Sive  refutationem  Leonardi  Fuchftj9 
déplanté  Nitrum , Brabylam  pro  Vulpcculâ 
excoriât  A ajfervandd.  De  utriufque  aliments  re- 
cep  tac  u lis , Dijfertationcm  , contra  quam  fentit 
P lut  ar  chus.  Orationes  très  in  Leonardum  Fuch- 
fium  , fuper  expliêatione  vecum  Aphonitri  & A- 
pholitri.  T raduBionem  LatinamJP l atonie , ac  Xe- 
nophontis Sympofiorum.  Conftantino  C&farï  ïn- 
feriptorum  librorum  io.  de  Agriculturâ  , -AA*- 
mantij  SophifiA  Phyfiognomicon , Parthentj  de  a- 
matorijs  affettionibu*  Bafilij  magni  omnium  ope- 
rum,  Gregorij  Nazianzeni  Epiflolarum  , Epi- 
phanij  Epifcopi  ConslantiA  Cyprin  Panarij  contra 
eftoginta  hArefes,  An  ch  or  & fidei , Itbetii  de  men fu- 
rie ac  ponderibus , Chryfoflomi  de  Sacerdo- 
tio  j §Htorundam  Epigrammatum  GrAcorum . 
Diofcoridts  de  materiâ  Medica  librorum  y.  & u- 
nim  de  befiijs  venenum  ejaculantibus  , alterius 
de  letalibm  Medicamentis.  Synefij  Cyren&t  Ptole - 
mai  dos  Epifcopi , omnium  operum . Carmen  pro- 
p emplie  on  ad  Francifcutn  a Stiten  in  Livoniam 

aktun* 
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abeuntem-  Catechejin.  Or.itioncm  in  laudem 
feregriaationi s.  Manelli  œutoris  antiqui  opus  de 
njarïjs  medic  arnentis  plenfqnc  locis  integritati  fui.  ' - 

reJUtait . Ma  cri  Poëma  de  flantis , <ÿ»  incerti  eu - 
jufdam  autoris  it idem  de  plantés^  &c.  çj*  Mer - 
boldt  de  lapidibui  acgemmït  car  mina  emendavit, 

& annotât  ion  es  adiecit . 

r ^ ^ 

- JACQUES;  MIC YLLE  qui  é- Jacob» 

to*  né  à Strasbourg  en  l’année  mille  Mfcyi- 
einq  cens  trois , & qui  fut  grand  ami lus* 
de  Joachim  Camérarius  étoit  more 
avant  luy  , après  avbir  enfeigoé  les 
Lettres  Humaines  à Heidelberg,  Si  a- 
voir  beaucoup  écrit  fur  ce  fujec. 
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te  nom  de  la  famille  de  Jacques  Micylle  mJc.jUi 
étoit  Melcher  , ôcon  l'appella  Micyile,  parce  Vu.Philtf, 
que  dan^  fa  jeunelTe  il  repré  Tenta  bien  le  perfon- 
nagedeMicylles , l'un  de  ceux  que  Lucien  intro- 
duit parlant  dans  Ton  Dialogue  intitulé  , Som - ’ \ 

nium  ou  GalLsis.  Scs  Ecrits  témoignent  qu'il  é-  f^" . 

toit confommé  dans  la  langue  Grecque  , & dans 
la  Latine , qu’il  étoit  bien  verfé  dans  la  belle  Lit-  v * 
teraturé,  & qu’ilétoit  bon  Poète,  & éloquent  Cu- 
rateur. 11  enfeigna  les  Lettres  Grecques,  pre- 
mièrement à Francfort  fur  le  Mcin  & puis  à Hei- 
delberg , où  il  mourut , donnant  des  marques 
d'une  infigne  piété , comme  il  paroîr  par  ces  vers 
dans  lefquels  Lotichiuà  Secondus  rappoitc  fes 
dernières  paroles , \ 
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JE  a ta  vocant , moriarque  hkens,  vaUatii  amicii- 
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Régla  Siderei  me  vocat  ait a p oit: 

At  tu,Chrifle , nova  qui  nobiegaudia  *vit&r 
Red  dit,  & in  fiuperd  dus  régions  locum ♦ 

Huic  abeunti  anime,  placidam  largire  quiet em^ 
Ne  mihi  fit  pretium  mords  inane  tua. 

Me  liqtior  illetuo  ftillanse  vulnereSanEto 
Ab  l uat , h os  sfiws,  banc  levetille  fit im. 

Jfcan  Pofthius  a fait  ces  quatre  vers  à fa  lotiangé, 

Sive  modis  etenim  gravioribus  iret  in  altum  • 
Æmulus  Andini  carminé  vatis  erat . 

Seu  levibus  caftos  Elegis  cantaret amores , 
Certabat  numeris  culte  T ibuüe  tues, 

4 . ■ ~ji  ’*  ■* 

« * * • 

HlaifTa  deux  fils , l'un  appellé  Julc  qui*  fut 
Jurifcon  fuite,  & Chancelier  de  l'Electeur  Pala- 
tin, 5c  l'autre  qui  fut  Tailleur  d'habits.  Il  a fait 
unTraitté,  dere  Metricd*  lequel,  fuivant  Mc- 
iajncton,  eft  un  ouvrage  accompli. 

Les  autres  oeuvres  imprimées  de  Micyllciont , 
Varia  Epigrammata  Grec  a , Latina  , ali* . 

carmina  Gr&ca.  Sylva  variorum  Carminum* 
Comment  aria  in  Homerum.  Annotationes  in]  o. 
Bocatij  Genealogiam  Deorum . _ S ch  o lia  ad  Mar- 
tiale obfcuriores  aliquot  locos.  Ratio  ex aminando* 
rum  verfuum.  Calendarium  Carmen  Elegiacum , 
de  ruina  Arcis  Heidelbergenfis , qu  a facta  efl  an - 
no  1537.  Annotationes  in  Ovidium.  In  Eucanum 
Annotationes . Elegia  de  duobus  Valcontbus , & 
Rica.  Et  Epigrammata  de  eifdero.  Anthmetic * 
Logiftica.  Euripidis  vit  a.  DeTragoedid  , &eju4 
partibus.  Tr  ad  uct  10  aliquot  operum  Luciani  cum 
Scbolijs . Ilaaugmenté  la  Grammaire  de  Mclan- 
ôon,  a corrige  Terentius  Maurus  dcMctris,  5c  a 
traduit  Tacite  en  Alleman. 

’ r ■ JE  AN. 
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JEAN  PENA  d’une  maifon  if- 
luftre  de  la  ville  d'Aix,  fameux  par  la* 
connoiflànce  qu’il  avoit  des  Mathé- 
matiques, dont  ilinfpira  le  goût , & 
l’amour  à Pierre  Ramus , lors  qu’il  en- 
feignoit  à Paris  dans  le  Collège  de 
Presle  , publia  beaucoup  de  chofes 
d’Euclides,  qu’on  n’avoic  point  en- 
core veuës,  les  mit  en  Latin,  & les  ex- 
pliqua, & principalement  la  Catoptri- 
<jue , dans  la  Préface  de  laquelle  il  dé- 
montre dodement , beaucoup  de  cho- 
fes de  l’ufage  du  Miroir  Cylindrique  , 
qui  font  prefque  incroyables  , & qui 
donnent  de  l’étonnement.  Lors  qu’on 
attendoit  beaucoup  d’autres  chofes  de 
fon_merveilleux  Efpric , il  mourut  d’u- 
ne fièvre  violente , âgé  feulement  de 
trenteans,  & fut  enterré  dans  le  Cloî- 
tre des  Carmes.  - 
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ADDITION.  * 

* ..  • 

Voflîus  met  Psn  a au  nombre  des  fameu xVoJT- d* 
Mathématiciens,  5c  dit  qu’outre  fa  Vcrfion  fur  M-afhtm. 
la  Catoptrique,  il  a traduit  en  Latin  L’Optique  sss* 
d’Euclidc , & qu’il  y a ajouté  plufieu.rs  démon- 
flrations,  5c  J’Eloge  de  l’Optique.  Ilyaauiïidc 
luy , Eu  cl:  de  s rudiment a Mufle},  SeBio  ReguU  1 . > 
HurmonicA  Gtaco  Latine.  Et  une  verfion  Latine 
de  la  Sphère  de  Theodofc.  11  avoit  auiC  fait 

J , ' des  - a 
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des  Méditations  fur  les  Mcchaniqucs  de  Hé- 
ron, & fur  la  Géométrie  d’Eudidc  qui  n ont 
pas  veu  le  jour. 


* 


* 


. miu  ROMULO  AMASEO  origi- 

lus  A-  naire  de  Boulogne , & natif  d’Udine  , 
maûniî.  d’où  éroit  auffi  Robertello.,  & Luifi- 
no , enfeigna  long-rems  dans  cette 
t ; ville  j avec  beaucoup  de  louange  lès 
Langues  Grecque,  & Latine  : & é- 
poufa  une  femme  de  la  Maifon  de 
Guafta  Villani.  Et-oar  ce  moyen  s’é- 
tant rétabli  dans  fon  ancienne  patrie, 
il  fe  rétablit  auffi  dans  fes  droits  , & 
dans  fes  immunirez.  Depuis  fous 
Paul  III.  ayant  été  appelle  auprès  du 
Cardinal  Alexandre  , Neveu  du  Pape, 
pour  l’inftruire  en  fa  jeuneffe  , il  fut 
employé  en  de  belles  Ambaflades. 
En  effet , il  fut  envoyé  à l’Empereur, 
aux  autres  Princes  de  l’Allemagne , & 
au  Roi  de  Pologne  , & fa  fémmé  étant 
morte  pendant  le  Pontificat  de  J ules 
III.  il  eut  parmi  les  gens  de  Lettres  le 
premier  rang  en  cetre  Cour.  Enfin  a- 
• prés  avoir  montré  par  une  infinité  de 
- beaux  Ecrits , qu’il  méritoit  cette  gloi- 
re , il  la  lajffa  en  mourant  à Pompilio 
fon  fils , commepar  droit  héréditaire. 
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Ho  mulus  Amase'o  fut  Secrétaire  du  Sénat  BWiotb, 
l de  Bologne,  5c  puis  du  Pape  Jule  III.  C’etoit  $onon- 
y40'  un  honurie  très-profond  en  la  Langue  Grecque,  • 

} ôc  en  la  Latine,  qui  écrivoit  avec  élégance  ,*5c  Gyr[ 

* qui  avoit  beaucoup  de  vertu.  Il  avoitlavanta-  Poh.fui 

" ge  d’étre  aimé , 5c  eftimé  par  les  plus  illudres  Temp,  Lu 

l perfonnages  de  fon  Siècle  > 5c  fur - tout  par  les 

t Cardinaux  Bembo  5c  Sadolet , comme  il  pa-  Bemb.è* 

4 roit  parles  Lettres  que  ces  Cardinaux  lui  ont  Sad.EpiJl. 
- écrites. 
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Les  œuvies  imprimées  de  Romulus  Amaféo, 
font , Orationum  volumen.  SchoU  dn&  de  rations 
inflituendi . Une  Tradu&ion  Latine  de  fept  Li- 
vres deXenophdh,  de  l'expédition  de  Cyrus  le 
Jeune,  5c  de  Paufanias  , 5c  quelques  Epîtres 
Latines.  Il  a auiïï  fait  deux  Livres  de  la  di^ni- 


J 


9 ^ 1 

té , & de  l’excellence  de  la  Langue  Latine  par 
deflus  l’Italienne,  qui  n’ont  pas  été  publiez. 


JULES  CESAR  SCALIGER  J- Cefar 
ëtoit  un  Perfonnage  fi  excellent  que  Scaliger 
l’Antiquité  n’en  a point  eu  quelle  puif- 
fe  mettre  au  deflus  de  luy , & que  le  '■  - ; 

Siècle  où  nous  fommes  ne  peut  mon- 
trer fon  pareil.  Car  pour  ne  point 
parler  de  fa  Nobleffe  , dont  tout  le 
Monde  demeure  d’accord  , il  a fur-  - 
monté  par  l’Efprit , par  la  force  du 
courage,  & par  la  vigueur  du  corps,  ' 
tous  ceux  qui  vivoient  de  fon  tems. 
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11  pafla  les.prémiéres  années  de  fa  jeu-  v 
nefle  dans  la  guerre  , il  en  exerça  les  | 
1 Charges  avec  beaucoup  de  louange  , 1 

. ' & fon  courage , & fon  adrefle  lui  firent  | 

acquérir  parmi  les  Armes , une  gran-  . | 
de  réputation. , Bien  qu’il  fe  fut  appli-  j 
qué  tard  à l’étude,  il  y fit  néanmoins 
un  fi  grand  progrès  par  la  bonté  de  fon 
Efprit , qu’à  l’exade  connoiffance  qu’il 
avoit  de  toutes  les  parties  de  la  Phi- 
lofophie,  il  ajouta  la  perfection  de  la 
Langue  Latine  , & principalement  de 
la  Grecque  ; & s’il  faifoit  en  ces  deux 
Langues , ou  des  Vers , ou  de  la  Pro- 
fe , il  cxcelloit  en  tous  les  deux.  U 
écrivit  contre  Erafme  avec  beaucoup 
de  véhémence  , peut-être  par  une 
raifon  juftc,  mais  qui  ne  devoit  pas 
commettre  de  fi  grands  Hommes  l’un 
-s  contre  l’autre.  Il  inveétiva  contre  lui 
non- feulement  dans  un  Difcours  , qui 
eftdans  les  mains  de  tout  le  Monde  , 
mais  auffi  dans  un  autre  qu’on  ne  trou- 
ve pas  aifément,  & qui  n’eft  pas  écrit 
. avec  moins  d’aigreur,  par  lequel  il  a- 
vouë  qu’il  eft  Auteur  du  prémier.  Mais 
ç comme  il  étoit  véritablement -géné- 
reux, il  s’en  repentit'depuis,  8c  té- 
7 moigna  par  écrit  qu’il  étoit  fâché  de 


ne  s’être  pas  réconcilié  avec  Erafme 
u . ‘ - devant 
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Des  Hommes  Satans.  14? 
devant  fa  more  : Car  il  avoir  en  vé- 
nération fa  do&rine  à laquelle  étoit 
jointe  une  finguliere  piété , & admi- 
roit  le  jugement  qu’il  avoit  dans  les 
Siences,  & qu’il  faifoit  des  Siences. 

Cét  Homme  divin  que  pas  un  des 
Anciens  ne  peut  feul  repréfenter , foit 
que  vous  regardiez  fon  efprit,  oufon 
courage , mérite  bien  d’étre  compa- 
ré à Xenophon  , de  à Maflinifle.  Il 
eutd’Andiere  de  Roques  Lobejac  fil- 
le de  grande  Mai  fon  , qu’il  époufa 
déjà  vieux  > bien  qu’elle  n’eut  que 
treize  ans  , un  afiez  grand  nombre 
d’enfans  , dont  le  dernier  refie  au- 
jourd’hui. C’eft  Jofeph  Jufte  Scali- 
ger,  qui  tient  encore  après  fon  Père 
la  prémiére  place  parmi  les  Savans  » 
& qu’un  bel  Efprit  d’aujourdhui  ap- 
pelle juftement  l’Apollon  des*Doâes. 
Mais  ni  fa  modeftie  > ni  les  offices 
qu’il  m’a  rendus  , ne  permettent  pas 
que  j’en  parie  ici  davantage  , bien 
que  je  n’appréhende  point  qu’on  me 
foupçonne  de  le  flatter  , puisque 
tout  ce  que  j’en  dirois  eft  moindre 
que  l’opinion  que  l’on  en  a.  Il  faut 
donc  me  contenter  d’avoir  parlé  com« 
tn  e en  paflant  d’un  fi  excellent  Perfon- 
nage , & comme  on  fait  dans  les  cho- 
* G fes 
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fes  Saintes  » marquer  par  un  iilence 
refpcâiieux  , pour  fatisfaire  à nôtre 
amitié , la  vénération  que  j’ai  pour  ce 
merveilleux  Efpric , en  qui  la  Sience, 
& la  probité  font  un  mélange  fi  admi- 
rable. Rajouterai  feulement  que  le 
Fils  a eu  d’Erafme , & de  la  querelle 
dont  j’ai  parlé,  le  même  fentimentque 
le  Père.  11  mourut  à Agen  âgé  de  foi- 
xance  & quinze  ans.  , 
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Jules  César  Scaliger  naquit'à  Ripa 
.Sca-  Château  appartenant  à Ton  Père  , fitüc  prés  du 

_ . « — I 11  ! . T’Il  _ J „ T)»n  mf  C/*-»- 


Lac  de  la  Garde.  11  étoit  Fils  de  Benoit  Sca- 
lper, qui  contmanda  l’efpace  de  dix-fept  ans 
les  Armées  de  Matthias  Roy  de  Hongrie  , 
quel  il  avoit  l’honneur  d’appartenir.  Sa  -Merc 
s’appelloit  Bérénice  Lodronia,  5c  ctoit  fille  du 
Comte  Paris  Magnus.  il  n’eut  pas  plutôt  at- 
• teint  fa  douzième  année,  qu’il  fut  prefente  à 
l’Empereur  Maximilien , lequel  le  reccut  dans 
fa  Maifon,  5c  ^emit  au  nombre  de  fes  Pages* 
Il  fervit  cet  Empereur  pendant  dix-fept  ans , 6c 
il  donna  diverfes  marques  de  fa  valeur , 6c  de 
fon  adrefTe  en  diverfes  expéditions  , où  il  ac- 
compagna fon  Maître.  Il  fe  fignala  far-tout 
à la  Bataille  de  Ravenne , où  il  eut  le  mal- 
heur de  perdre  fon  Père  , 5c  Tite  fon  Frcre 

ai  né.  # _ 

Apres  la  mort  de  fonTére , il  refolut  de  fc 
faire  Coidelier , foit  parce  qu’il  fe  trouvoit  dé- 
nué idc  toute  forte  de  biens»  ou  qui!  avoit  défi* 
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fein  de  prendre  un  chemin  qui  pût  le  conduire  à 
la  Souveraine  dignité  del’Eglife  , à laquelle  il 
afpiroit  pour  avoir  le  moyen  de  faire  la  guer- 
re aux  Seigneurs  de  Venife  , 5c  de  retirer  de 
leurs  mains  fa  Principauté  de  Verone. 

Dans  cette  veiie,  étant  à Bologne  il  s’atta-  ~ 
cha  à l'étude,  ôc  fur*  tout  à celle  de  la  logique, 

5c  delà  Théologie  Scolaftiquc.  Mais  il  perdit 
bien-tot  l’envie  de  fe  faire  Moine , à-caufe  de 
quelque  chofe  qu’il  remarqua  en  ceux  de  cet  Or- 
dre; Ce  qui  fit  que  depuis  il  ne  voulut  jamais  a- 
voir  aucun  commerce  avec  eux.  • • 

En- fuite  ayant  repris  les  armes,  il  fervit  utile- 
ment l^r  Roi  François  I.  dans  les  guerres  d’Italie, 

5c  il  fit  de  fi  belles  avions  qu’il  en  mcrital’eftimc  -i 
5c  les  louanges  de  ce  grand  Prince.  Mais  com- 
me il  avoit  une  forte  inclination  aux  Lettres,  il 
renonça  pour  toujours  à la  guerre  , 5c  il  s’a- 
donna entièrement  aux  Sicnces,  5c  fur-tout  à 
la  Médecine  ; Etayant  accompagné  en  France 
J’Evéque  d’Agen  qui  étoit de  l’illufire  famille  de 
la  Rovere,il  fe  maria  dans  cette  ville-là,  5c  y pafi 
fa  le  refte  de  fes  jours , exerçant  la  Médecine  a- 
vec  beaucoup  de  fucccs  & de  gloire , 5c  s’appli- 
quant à l’étude,  avec  tant  d’attachement,  que 
bien  qu’à  l’âge  de  quarante-fept  ans  il  n’eut  en- 
core rien  mis  au  jour,  il  publia  un  très-grand 
nombre  de  dodes  Ecrits,  qui  lui  ont  acquis  une 
réputation  immortelle. 

Jules  Scaliger  étoit  bien  fait  5c  de  belle 
taille.  Il  avoit  Pair  grand,  noble,  plein  de 
Majefté,  5c  il  témoignoit  par  fa  mine  relevée 
qu’il  avoit  hérité  de  toutes  les  vertus  des  illuftres 
Princes  ôc  de*  glorieux  Héros  dont  il  étoit  dé- 
cendu.  11  étoit  blond,  il  avoit  les  yeux  bleus,  5c 
qui  difcérooicnt  quelques  fois  les  objets  dans  les  Sca!'ieu* 
* / G 2 plus 
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plus  épaifles  ténèbres.  Il  étoit  adroit  à toute 
forte  d’exercices , ôc  il  avoit  reçeu  de  la  nature 
un  corps  fi  fort  & fi  vigoureux,  qu’à  l’âge 'de 
foixante  ans , bien  que  fes  mains  fu fient  afïbi- 
bliés  par  la  goutte»  il  trainoit  une  grofle  pou- 
tre, que  quatre  hommes  eufient  eu  peine  de 
remuer.  Il  avoit  un  cfprit  élevé  au  defiiis  du 
commun,  & une  mémoire  fiheureufe,  que 
dans  un  âge  extrêmement  avancé  , on  l’a  veu 
diéter  à Jofephfon  fils  plus  de  deux  cents  yers, 
qu’il  avoit  compofez  le  jour  précèdent , Qc  qu’il 
avoit  retenus  fans  les  écrire. 


On  remarquoit  en  lui  une  admirable  fagaeî- 
té  à connoitre  les  mœurs  des  hommes  par  l’air, 
& les  traits  de  leur  vifnge,  6c  il  ne  fe  trompoit 
prcfque  jamais  'dans  le  jugement  qu’ilen  faifoit. 
II  étoit  fi  ennemi  du  menfonge  , qu’il  n’avoit 
ni  eftime  ni  aminé  pour  ceux  qui  étoient  fùjets 
à ce  vice.  Mais  il  étoit  principalement  récom- 
înandable  par  fa  pieté,  6c  par  fa  charité  : Car 
fa  paaifon  étoit  comme  un  Hôpital , où  il  rece- 
voir toute  forte  de  nécelTîreux  , fourniflans  des 
habits  6c  des  âlimens  à ceux  qui  fe  portoient 
bien,  & des  remèdes  aux  malades.  Il  exerça 
—ia Médecine  avec  tant  de  favoir  6c  de  bonheur, 
qu’il  eft  impofiîble  de  comter  le  nombre  des 
cures  merveiileufes  qu’il  a faites. 

Maisil  fitconnoître  par  §>n  exemple  que  les 
plus  grands  Hommes  font  fujets  aux  plus  gran- 
des foiblefies , car  il  écrivit  avec  tant  d’aigreur, 
6c  de  véhémence  contre  E rafale  fans  aucun  fu- 
jet,  que  fes  plus  zélez  Partifans ne  peuvent  pas 
exeufer  fon  emportement.  En  effet,  fous  pré» 
texte  qu'Erafme  condamnoit  les  imitateurs  feru- 
puleux  de  Ciccron,  qui  ne  fe  fervoient  que  des 
mots  6cdcs  phrafesjqui  fc  trouvent  dans  les  œu- 
vres. 
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vres , Scaliger  traittc  auflî  mal  cét  excellent  Cri-  rui.sc«lh 
tique,  que  s’il  avoit  prononcé  lesplus  horribles  mer  Orat, 
blafphcmes,  & qu’il  fut  coupable  des  crimes  les  Contr.E- 
plus  honteux &les  plus  atroces.  Car  il  l’appelle  rafmu7,i* 
Parafite,  yvrogne,  bête,  furie*,  bourreau,  ava- 
re, arrogant,  fou,  l’écueil  de  la  Religion  , la  ^ 
tâche  de  l'Eloquence  , la  vipère  du  genre  hu- 
main. Il  prétend  qu’iln y a point  d’ordure  dont 
il  ne  foit  infecté,  point  de  vice  où  il  ne  fè  foit  ^ 
abandonné. 

Il  eft  vrai  que  Scaliger  repara  en  quelque 
manière  fa  faute  j Car  quelque  tems  apres,  il 
écrivit  une  Lettre  abaques  Omphalius,  dans  la- 
quelle il  l'afsura  qu’il  Ce  repenroit  de  ce  qui  s’é- 
toit  paffé  entre  lui  & Erafme,  & il  témoigna 
J’tftime  qu'il  fa ifoit  de  ce  grand  Perfonnage, 
déclarant  que  comme  il  l’avoit  pris  dans  fa  j*u-  ; 
nèfle  pour  le  guide  de  fis  Etudes,  il  vouloit  autfi  * 
qu’il  fut  celui  defesEnfans. 


okv 


On  a Encore  reproché  â Jules  Scaliger  MafiarJ. 
faifant  fon  portrait,  il  s’eft  donné  lui  même  des  deU'^ri. 
louanges  exceflïvcs.  Car  non- feulement  il  a HijfcTrap. 
vanté. la  noblcfle  de  fa  naiflànce,  fa  valeur,3*4**1' 
fon  favoir,  fon  efpritj  Mais  il  a bien  osé  dire 
que  fi  l’on  mertoit  Xenophon  & Matfïnifla  en - seriEp$. 
femble,  & que  de  deux  on  n’en  fit  qu’un,  ce 
qui  fe  formeroit  d’un  compofé  fi  excellent,  n’ap-  . * 
procheroit  point  encore  de  lui. 

Mais  quoi  que  la  plupart  du  Monde  ait  trou- 
vé à redire  qu’il  fc  foit  ainfi  couronné  de  fis 
propres  mains,  & qu’il  fe  foit  élevé  avec  tant 
d'orgueil  au  deflus  des  plus  grands  Hommes  de 
l’Antiquité,  néanmoins  ces  vanitez  ont  été  ad- 
mirées par  fes  Partiians,  ôc  Jufte  Lipfe  a fait 'fcpfMifc 
l’Eloge  de  ces  Eloges  comme  c dit  avec  beau- cent * z' 
coupdegraccrEloqutmM.de  Balzac.  •"-  Xb.Z1\ 
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Enfin  on  a accufé  Scaligcr  de  s’étre  voulu  é- 
riger  en  Prince  Souverain,  quoi  qu’il  fût  le  Fils 
d’un  Maître  d’Ecole  de  Vérone  , appelle  Be- 
noit Burden,  lequel  étant  allé  demeurera  Ve- 
nife  prit  le  Nom  de  Scaligcr,  à caufe  qu’il  a- 
voit  pour  enfeigne  une  Echelle , ou  qu’il  de- 
- r meuroit  à l'Echelle  de  Saint  Marc.  Mais  tous 
tlt.Faùuû  ceux  qu?  ont  parlé  de  fa  Généalogie  fans  paf- 
Burden . fion,  ont  tombé  d’accord  qu’il  étoit  déccndu 

de  Pilluftre  famille  des  Scaligcrs  Princes  de  Ve- 
Thuan  de  ronc:  premier  qui  luy  a difputé  fa  No- 

Vu.fuAlib . bleflc^c’eft  Auguftin  Niphus , lequel  pour  fe 
vangerde  ce  que  Jules  Scaligcr  n’avoit  pas  par- 
le aufii  avantageusement  d’Augufiin  Niphus 
fon  Ayeul,  qu’il  l’eut fouhaité,  inventa  laFa- 
, ble  de  Burden,  & ne  pouvant  s*cn  prendre  à 
la«perfonne  de  ce  grand  Homme,  qui  étoit  au 
deflus  de  toutes  les  atteintes  de  la  calomnie^ 
voulut  ternir  l’éclat  de  fon  illuftre  extra&ion, 
comme  Pafsûrc  M.  de  Thou. 

D’autres  ont  dit , que  PAuteur  de  cette  Fa- 
ble étoit  Melchior  Guillandin  , lequel  Pavoit 
publiée  dans  le  Monde,  parce  que  Jofeph  Sca- 
liacr  avoït  découvert  les  fautes  qu’il  avoit 
commifes  dans  fes  Commentaires  fur  le  Traitté 
de  Pline,  de  Papyro.  Quoy  qu’il  en  foit  , fi. 
quelques-uns  ont  voulu  lui  conttfter  fa  Noblcfi 
fc,  perfonne  n’a  ofé  lui  ravir  la  gloire  que  fon  é- 
mdition  extraordinaire  5c  fon  favoir  univerfel 
lui  ont  juflement  acquis.  Car  du  confentement 
1 de  toutes  les  peifonnes  Lettrées , il  a pafic 
pour  un  homme  qui  exccl  oit  en  la  connoifTan- 
ce  de  la  Langue  Latine  5c  de  la  Gréque  , de  la 
Poefie,  delà  Rhétorique,  5c  de  la  belle  Anti- 
quité, pour  un  grand  Philofophe , pour  un  ex- 
cellent Médecin,  5c  pour  un  judicieux  Cri- 
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tique.  Les  uns  Pont  traitté  d’Auteur  qui  étoit 

defîus  de  tous  ceux  de  Ton  Siècle  > les  autres 
de  Héros  incomparable  & divin,  & les  autres 
font  appelle,  non- feulement  le  Prince  de  Vé- 
rone, mais  auffi  de  tous  les  Savans,  & un  par- 
fait Miracle  de  la  Nature.  En  un  mot  fa  vertu  a 
cté  fîilluftrc,  comme  le  dit  un  bel  Efprit  d’Ita-' 
lie , que  Ci  les  Princes  Souverains  ne  peuvent 
point  lui  envier  la  fplendeui  de  fa  naifïance,ils 
peuventati  moins  porter  envie  à fa  gloire. 

Tousfes  ouvrages  font  admirables  : Mais 
on  faituncas  particulier  de  fon  Livre,  de  Cau- 
fis  Lingue,  Latin & , de  fes  Exercitations  contre 
Cardan,  & de  fa  Poétique,  qui  font  trois  pie 
ces  inimitables.  Jamais  un  (î  petit  volume, 
dit  la  Menardiere,  parlant  de  celui  de  la  Poé- 
tique deScaliger,  ne  comprit  tant  de  Sienceni 
de  Lefture  digerée  que  ce  travail  prodigieux  ad- 
miré de  tous  les  Doftes,  en  qui  la  haine  ou  f en- 
vie n’a  point  offufqué  le  jugement. 

Quelques  uns  ont  dit,  que  la  principale  gloi- 
re de  cet  incomparable  ouvrage  ne  lui  étoit  pas 
deiie,  afsurant  que  Caelius  Rhodiginusfon Pré- 
cepteur lui  enavoit  fourni  la  matière.  On  Ta 
aufli  accufé  d’aVoir  pris  de  Jean  Leon  Grana- 
tenfis  une  partie  dçs  Remarques  qu*il  a faites 
dans  fon  Livre  contre  Cardan. 

Ses  autres  œuvres  imprimés  font , EpifioU  & 
Or aît  on  es.  Comment  aria  in  Hippocratem  de  în - 
fomnijs.  Comment  aria  in  Ariftotelem  de  Plantis , 
Comment  aria  in  Ariftotelvs  Hiftoriam  anima - 
linm*  Commentant  in  Theophrafti  h ttortam 
plantarum.  Doclrinarvera  Alchimie  atque  artis 
Met  ait.  (A.  De  Sapientid  , Beatitudine  U - 
bri  8.  Oratio  pro  Cicerone  contra  Ciceronia - 
»um  Erafmi.  De  numeru  conicis , libellas,  Elym 
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fins,  Vo'èma.  Un  Recueil  de  Voefies  Latines , 
froblemata  Gelliaïia. 

Quant  à JofephScaliger  fon  fils , il  naquit  à 
Agen  le  4.  Aoûfi  1540.  & mourut  à Leiden  d’u- 
ne Hydropifie  le  24.  Janvier  160?.  A lage  de 
• k dix-feptans>  il  fît  une  Tragédie  Latine , intitu- 
lée Oedipe  t qui  lui  attira  l’admiration  de  tous 
ceux  qui  la  lurent.  Peu  de  tems  après,  il  mit 
au  jour  fesNotcsfur  Varron.  Etant  allé  à Pa- 
ris, il  étudia  deux  Mois  fous  Adrien  Turné- 
be , & voyant  qu’il  perdoit  Ton  tems  dans  fou 
Auditoire  , iLs’enferma  dansfon  cabinet,  & ap- 
prit fans  Maître  la  Langue  Grecque.  11  leiit 
Sc  entendit  tout  Homère  dans  vingt  & un 
jours,  & tous  les  autres  Poètes  Grecs  dans 
quatre  Mois.  Puis  il  s’attacha  à la  Langue 
Hébraïque , en  laquelle  il  fe  rendit  Savant , 
fans  autre  fecours  que  celui  de  fon  merveilleux 
^Genie  : Enfin  par  un  travail  aflîdu,  il  acquit 

undavoirfl  prodigieux  que  fa  réputation  s’é-, 
tant  répandue  dans  tout  le  Monde  , en  1592. 
il  fut  appellé  à Leiden , où  pendant  feize  ans, 
il  enfeigna  les  belles  Lettres  avec  qn  applaudifli- 
mentiricroyable.  1 

llavûitle  vifage vénérable,  fi  étoit confiant 
dans  les  fatigues  de  l’étude,  doux  dans  les  coa- 
ti dations,  ferme  dans  fesfentimens,  doéle  en 
toute  forte  de  -Siences , févere  dans  la  Criti- 
, ôc  grand  cftimateur  de  fon  propre  méri- 
II  étoit  capable  d’enîeigner  tout  ce  que 
Ton  pouvoit  apprendre.  Il  fe  fouvenoit  de 
re  qu’il  avoit  leu.  Il  n’y  a rien  d’obfcur 
dans  tous  les  Auteurs  Grecs  , Latins,  & Ita- 
liens, qu’il  n’expliquât  furie  champ.  Il  fa  voit 
l’Hiftoire  de  tous  les  peuples,  de  tous  les  â- 
ges,  les  fuccdlîons  des  Empires,  lesafaires  Eç- 
„ * . , . clc-. 
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clefiaftiques , les  qualitez , 5c  les  proprietez  des" 
plantes,  des  métaux,  5c  de  toutes  les  chofes 
naturelles > les  fituations  des  lieux , 5c  les  bor- 
nés  des  Provinces.  11  entendoit  un  fi  grand 
nombre  de  Langues,  que  quand  il  n’auroit  va- 
qué pendant  toute  fa  vie  à autre  e'tude  qu’à  cel- 
le-là ..c’eut  été  une  chofe  merveilleufe  , qu’il  y 
eut  fait  tant  de  progrès.  f ;<■ 

Enfin  Jofeph  Scaliger  e'toit  un  homme  d’un 
Savoir  fi  vafte  5c  fi  profond  , qu’il  mérita  l’e- 
ftime  ôc  l’admiration  de  tous  les  Savans  , 5c. 
qu’il  a été  honnoré  de  tant  de  loiianges  que  T,.„ 
nous  tomberions  dans  une  longueur  exctflïve 
fi  nous  voulions  rapporter  les  EJbges  que  luy 
ont  donné  Turnébe  , Lipfc  , “cafàubon, 

Meurfius  , Heinfius,  Sainte  Marthe,  Bau-  • 

dius,  Bulenger,  Barthuis, Grotius,  Voffius, 5c  ' 

plu  fieu  rs  autres.  - „ . 

Au  refte,  Monficur  de  Thou  dit  ailleurs, .y,  ' , 

que  dans  fajeunefle  ayant  connu  Jofeph  Sca- 
liger  à Valence,  il  entretint  depuis  avec  luiu-  Ub.s, 
ne  étroite  amitié  , 5c  que  le  commerce  qu’il, 
avoit  eu  avec  un  Homme  qui  faifoit  profeffion.  P ■ . 
de  la  créance  des  Proteftans,  lui. avoit  attiré.  * 

Ja  haine,  la  calomnie,. 5c  la  perfécution  de;  "* 
plufieurs  Catholiques,  qui  blâmoient  fon  at- 
tachement pour  un  ennemi  de  l’Eglife  Ro» 
maine.  Mais  il  protefte , que  la  mémoire  dec-  . , - 
cét  illuftre  Ami  luy  eft  fi  chère  qu’il  fait  gloi- 
re de  ce  qui  luy  eft  reproché  comme  un  crime,„ 

& qu’il  n’a  point  de  regret  d’avoir  acheté  le  plai- 
firôc  l’avantage  qu’une  fi  douce  Amitié  luy  a. 
procure , aux  dépens  des  maux  5c.  des  incom*- 
moditez  qu’on  luy  a fait  endurer. . 

Les  œuvres  imprimées  de  Jofeph  ScatigçK 
font  ;,  üot&.in  Stnscamt  Commtntaiij  m /.p  - 
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pendicem  Vtrgilij.  NotA  in  librum  Varronis  do 
te  Qu/hcd.  Con]eciur&  in  Varronem , «fe  linguâ- 
Latin d.  Caftigatienes  in  Valerium.  Elaccum. 

Cafligationes  in  Sextum  Pompejum  Teftum. 
Elenchus  Triths,  rc/ij  Nicolai  Serarij.  Ejufdet n\ 
in  hfum  Scaligerum  anima iver forum  confina- 
ûo.  Cafligationes  , 0>  notA  in  Eufebij  Chro- 
nica  Ttiefauru*  tcmporum.  Elenchm  titrmfqne 
O rat  ton  x Chronologies.  Davidis  Parai.  Conje - 
liane  a de  Noni  Dïonyfiacis.  Nota  in  opéra  Aufo- 
nij  , Emendatio  temporum.  Veterum  Gr&corftm1 
fragmenta.  Cyclometrica  Élément a duom  " Ap- 
pendix  ad  Cyclometriam  fuam  , in  qud  ajferi - 
tur  y Gjuadr  attira  circuit , contra  oblatrationes- 
quonmdam , c£»  caftigantur  errata  in  Démon- 
flrationibiM  Cyclomctricis.  Aufonianarum  le- 
fiionum  libri  duo.  Emendationes  ad  Theocriti , 
Mofchi , O'  B ion  K IdyÏÏta.  NotA  in  Htppocratis 
libeüum  de  ojfibns..  NotA  , c£»  Cafligationes  in : 
Catullum,  Ttbullum  , Froperttum , Epifiolarum 
*uohunen.  Commentait]  in  Manilium.  Ani- 
fnadverjtones  in  Me  le  ht  or  is  Guillandini  Com- 
ment arium  in  tria  Plinij  de  Papyro  c api  ta.  £-1 
piftola  ad  verjus  barbarum  & indoftnm  Poéma 
V a: r ont  client ps  Encans . Diatriba  de  deelmis  in 
loge  Dei , Notifia  G a Ht  A,  Diatriba  de  Extrop&o - 
rum  Unguis , de  hodierni s Francorxm,  de  TjariJk 
lit  ter  arum  alïquot  pronuntiatione.  De  Thefi 
£ quadam  Chronologie  d J udicium,  Expofitio  nu- 
* tnifmatis  argentes  Conflantini  Imper atoris.  Or u 
fhei  PoëtA  vetuftiffimi  Hymni  Sacri  .verjîbus 
antiquis  Latine  expreffit  Martiales  felcélorum 
L^igrammatttmverfiones  GrAcA.  Sophoclis  Ajax 
Lorarius , char  acier  e vetericomjerfttA.  In  Æ- 
Jfhyli  Vrometheum  d Elorente  Chrifliano  cors * 
iferfum  f>  Irohgus.  JhiimadwfiQues  in  Ele~ 
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Ve  s Hommes  Satans  : 

pam , (fi  Epigr ammata  Afinij  Cornelij  Ga 
Animadverjtones  in  Cyclopem  Euripid.is.  Dio- 
nyfim  Cato , cum  Notés.  De  ÆquinoEliorum 
Anticipatione , Diatribe.  Varia  Pôemata  Lati- 
na,  Po'èmata  Grec  a ver  fa  exLatino , ltahco,  (fi 
G allie  o.  Note  in  Panegyficum  feu  Eclogam'  ad 
Pi  fines.  Cafiigatio  Kaleadarij  Gregoriani.  In - 
terpretatio  ficundarum  Centur.  Provérbiorum 
Arabicorum  cumS  choit js.  De  Ane  Criticâ  Dia- 
tribe. In  Novum  Tcftamentum  Nota.  H 
Canon  Pafihalis  , cum  Commentarijs. 

•nummariç,  dijfertatio.  Difiours  de  lajonclion 
des  Mers,  du  dejfichement  des  Marais,  (fi  de 
la  réparation  des  Rivières  pour  les  rendre  na- 
vigables Difiours  fur  quelques  particularités- 
de  la  Milice  Romaine.  Lettres ■ touchant  V 
plication  de  quelques  Médailles.  Profatio  in 
Origines  Lingue  Latins,  Chrifiophori  Berman - 
ni , Scaligeriana.  EpiftoU  in  Fabiuin  Paulinum- 
qut  a été  publié  fous  le  nom  de  Tvo  Viüioma- 
vus.  Animad Verjiones  in  l'ocos  controverfis  Ro- 
bert! Tttij  fous  le  même  Nom.  II  y a auflî  de 
luy , Vit  a luhj  C A Taris  Scaligeri  cum  Epifiold  de- 
•vetufiatè , (fi  filendore  gentis  Scaliger&T-, 
quoy  que  cét  ouvrage  ne  foit  que^de  fix  ou 
fept  fu  cilles  , Scioppius  prétendoit  y avoii‘T 
trouvé  quatre  cent  quatre  vingt  dix-neuf  im-  ' "" 

poftures  Surquoy  un  favant  Homme  de  ce  Le  au, te 
Siècle -a  dit  avec  beaucoup  de  raifon  , qu'u-  UVayir- 
ne  accufation  fi  étendue, . & fi  pleine  d'ani-  °Wf«rl *■ 
mofité  fe  détruiç  d'abord  d'elle-même  , St 
quelle  obtiendroit  bien  plus  dé  créance , fi  ci.  d“ 
le  étoit  plus  modérée. 

Kionficur  Huguetan  rapporte  dans  for»  voya*-  ’ 
ge  d Italie,  que  l'excellent  Père  En!™ 
décrit  la.  Vit  dm  P,*r.- 
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les  deux  Scaligers , Hommes  millenarios;  c’effe 
' à-dire,  de  ces  fortes  d Hommes  dont  la  Natu- 
re ne  produit  qu’un  ou  deux  en  mille  ans. 

AloiGus  LOUIS  LIPOMANNO , fut 
Lipo-  prémiérement  Evêque  de  Modon  , 
mannus.  puis  de  Verone , & enfin  de  Bergar 
me,  Perfonnage  illuftre  par  fa  do- 
- . drine,  & par  l’innocence  de  fa  vie.. 
Bien  qu’il  fur  employé  en  des  Am- 
baflades  diverfes  , il  n’abandomi3 
point  l’étude , & ne  celfa  point  d’é- 
crire , & parmi  fes  grandes  occupa- 
tions , il  écrivit  fur  la  Genéfe , fut 
l’Exode , & fur  les  Pfeaumes.. 
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Louis  ^Eipomanno  ne  fut  pas  moins 
recommandable  par  fa  prudence,  & fon  habile- 
té dans  les  afaires , que  par  fon  éruditfon.  Il 
alïifta  au  Concile  de  Tiente,  ôc  y aquit  beau- 

Bib!.  Sixt.  C0UP  g'Pire  & sputation.  Les  Ecrits  qu’il 
Senn.  a faits  fur  l’Ecriture  font  très  eftimez  par  Sixte 
de  Sienne,  & par  Poflevin. 

Ses  œuvres  imprimées  font,  Catena  in  G em- 
nefin , ex  Latinis , &Grtcis  Autoribus  contexta, 
interpojitis  & inter dum  ej us  notatioritbws.  Cate - 
nain  Exodum.  Catena  in  Pfalmos,  Vit&Sanclo+ 
rnm  y otto  ternis  comprehenfa . Sermones  Sanflo* 
vtim  totius  annu  Expo  fit  to  Symboli  Apoftolo* 
rum.  Expo/îtb  Orationis  Dominiez:  Expojitio 
Salutaîioni s Ange  lie  a,  Deum  prAceptorum  De - 

talogui*  ConftttJitioncs  Synodales  fuper  reforma* 

. ; - . \ ' tione. 


Appar, 


-d;~: 


m 


Des  Hommes  Sawahs-  ^5/ 

■,  fj  tient  Chri.  In  Apocalypfin.  Scholia  in  H.p- 

riam  Damafeem  de  BarUatno  Eremita,  & Je-  * 

‘ [aphato  Rege  lndorum.  EpiftoU  ad  SicoUuin 
Rzdcvitium  VaUtimm.  Confirmauone  de  t 
| £ dogmi  de  tutti  i Catholici.  Sennotii.  ^ 

jfc  ’ ’’ 

M - ANDRE'  T1RAQUEAU  d’u- An(Jrea8, 
i-  ne  honnête  Maifon  de  Fontenai  en  lira- 

i<  Poitou  éroit  Savant  en  plufieurs  sien- qutllut. 

t ces , & étoit  le  plus  fameux  jurifeon- 
!*  fuite  de  nôtre  Siècle.  Auffi  par  cette  . 

:i  feule  raifon  François  Premier  le  nt 
t Confeiller  au  Parlement  de  Bour- 
reaux , & depuis  Henri  Second  lus 
donna  la  même  Charge  dans  le  Paue- 
ment  de  Paris  > où  il  vieillie  a'  ce 
beaucoup  de  réputation.  11  lailla.  „ 
„ quantité  d’Enfans  tant  de  fon  Eîprit , 
que  de  fon  Corps  , car  il  donnoit 
V-  tous  les  ans  à la  République  , & un 
f Livre,  & un  Enfant,  nôn-  feulement 
: pour  l’honneur  de  fon  païs  qui  a pi  o- 

duic  lesTiraqueanx  .leslmbercs,  les 
> Briffons , les  Vietes , & les  Rapins 

» «s 'grandes  Lumières  de  la  Juriipru- 

dence , des  Mathématiques , & des 
’ belles  Lettres  , mais  pour  teétart  . . 

de  toute  la  France , qui  a diftribue 
; par  une  largeffe  favorable  par  tout  le. 

r Cbriftianifme,  où  l’on  eft  éclairé  de; 

“ ‘ lfl’. 
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la  lumière  des  Siences , ce  qu’elle  s 

reçeu  deFontenai. 


ADDITION. 


nitg.de S,  Tir  a qui  au  exerça  d'abord  en  fon  païs  le* 
Marthe.  premier  Office  de  Judicaturc,  & ayant  été  fait' 
Mtr».  Fe-  ]vïembre  du  Parlement  de  Paris,  il  eut  l'avanta- 
n*  Fort»-  {jc  précéder  les  Confeillers  qui  avoientétc 
receus  avant  luydans  cét  Augufte  Corps,  tant 
ilsavoientd’eftime',  &dc  vénération  pour  cct 
Homme  illuftre. 


fie. 


Sainte 

Marthe, 


'N 


r itirAcr7  ->  . c -rv  w 


On  dit  qu’il  /dvoit  une  fi  grande  application 
à l’étude , & 4ux  fondions  de  fa  Charge , qu’il 
avoitpeine/cle  donner  quelques  heures  aux  né- 
• ceffitez  de  la  nature.  Cependant  quoi  qu’il  . 
travaillât  avec  tant  d’affiduité , il  ne  laiflà  pas 
Ltr.CraJfo  de  parvenir  à un  âge  avancé.  Il  fut  accufé  d’a- 
fhgt.i  voir  trop  bonne  opinion  de  fon  Savoir,  de  re- 
ŸeZ™'  chercher  avec  excès  la  gloire  ôc  l'honneur,  3e 
e de  témoigner  du  mépris  pour  ceux  qui  comba- 

y, rfter.  toientfon  fentiment.  Forfterus  dit  que  c’êtoitr 
Hùfitlu-i-  un  Homme  d’une  fi  grande  Ledure,  qu’il  (em- 
""  . ble  impoffible  qu’une  feule  perfonne  ait  pû/li- 
retous  les  Livres  qu’il  a citez  dans  fes  Ecrits. 
Le  Chancelier  de  l’Hôpital  luy  adrefle  une  Epî- 
tre  que  l'on  voit  dans  le  Livre  1.  de  fes  Poë- 
fics  , & fait  de  luy  un  jugement  très-avanta- 
geux. Théodore  de  Béze  en  fes  Epigrammes- 
l’appelle , Alterum  noFtri  S&cttli  Varronem. 

Les  Livres  deTiraqucau  étoient  fi  eftinaezdè 
fon  tems  , que  Bartelemi  Ghafianée  fameux 
Jurifconfulte  ne  fit  pas  difficulté  d’en  copier* 
plufieurs  pages  , pour  en  parer  fes  ouvrages,» 
comme’ Tiraqueau sen plaint en  fesTraittcz 
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* Des  Hommes  Savons.  v - 

Legibur  Connubiedtbm  & de  Retraite,  où  il  fe 
détend  contre  le  même  Chaflànée  ,nqui  l’avoir* 

accufé  d'avoir  pris  plufieurs  chofes  des  Leftions  >S 

anciennes  de  Ccclius  Rliodiginus. 

Les  œuvres  imprimées  de  Tiraqueau  font’,  1 
Tratljzî  tu  vari  j pnimm  cejfa  nte  eau  fa  ce  (fat  effe- 
Ëitis»  z Le  Mor fi  faijit  le  Vif  3.  De  jure  cotir- 
ftii Utipojf fforij.  4.  InL-Boves  §.  hoc  Sermone 
dffr  de  rverboY.Jig7iific . 5.  De  pinis  Ugum  tempe-  * 
randis } aut  remittendis.  6 . De  Privilegijs  pi&.  , 

caufa.  7.  De  Pr  a feripnombui.  8.  In  tit.  de  du 
cio  in  rébus  exigu  is  fer  end  0.  Comment  arij  in  tu 
tulum , Res  inter  alios  attas  ait]  s non  pr&judica* 
rei  Comment  arij  in  L.  Si  unquam.  C.derenjo - 
cand.  Donation , Comment,  in  Secïionem  de  Legi- 
bus  Connubiahbm.  Comment  art  j de  Nobilitate3 
&]  ure  primogeniomm  , Semefiria  in  Alexan- 
dra m ab  Alexandvo.  Comment  arij  de  utroqug  ■ 
retraclu.  Tra&atnrfaper  prima  Ccdicis  famili*\ 
tr  eifeunds, . L . filium  quem  h aient  am. 

Au  refte , M.  de  Thou  a eu  beaucoup  de  rai* 
fonde  dire, que  commeTiraqueauavoit donné  à 
la  République  pluficurs  Livres,  auffi'luy  a voit-  Trty  A4: 
il  donné  un  grand  nombre  de  Citoyens,  car  on  mir.GaUi & 
a fsure  qu  il  tut  Père  de  trente  Enfans  engendrez-  ' N \ 
d’un  légitime  Mariage. 
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JEAN  VERGARA  âgé depîus y * 

de  foixante  & quatre  ans  , mourut  à J^nncîi' 
Tolède  , où  il  étoic  Chanoine,  ayant 
fait  le  même  Mois , treize  ans  aupa- 
ravant enterrer  François  fon  frère,.' 
fort  Savant  en  Grec , & en  Latin., 
ï-’un  2c  l’autre  travailla  beaucoup- 
£ t pour 
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pour  l’Edition  de  la  Bible  de  Complu- 
re  , avec  Ferdinand  de  Vailladolid* 
& Antoine  de  Nebrija^ 


' 


- - \ 

'Zillioth.  Je  an  Vergara  natif  de  Tolede  étoir  . 

Hijpanic.  Doftcur  en  Théologie,  5c  Secrétaire  d’A’fonfe* 
Fonféque  Archevêque  de  cette  ville-là,  lequel 
le  confidéra  comme  un  des  plus  favans  Hom- 
mes du  Monde,  difant  que  Vergara  pouvoit 
r difputer  le  prix  de  l'Eloquence  à Bembo  & à 
Sadolet,  qui  en  cetems-là  étoient  les  Secrétai- 
res de  Leon  X.  Ayant  eu  ordre  de  travailler  à 
l'Edition  de  la  Bible  de  Complute  avec  plu- 
fieurs  autres  SavansPerfonnages,  il  traduifitlef 
Livres  de  Salomon  & du  Fils  de  Sirach  qui  luy  éi 
; cheurent  en  partage. 

Iln’a  rien  fait  imprimer  fous  fonNôm.  Il  a- 
voit  commencé  la  vie  du  GardinaLXimenesi 

< 4 _ " 

qui  fut  continuée  & achevée  par  Alvar  Gomesjp 
• Et  quanta  luy  il  fe  contenta  de  mettre  fur  le  tom- 
beau de  ce  Cardinal  fon  Eloge  en  vers.  Il  a aufin 
traduit  en  Latin  quelques  Livres  u’Ariftote , que 
Ton  voit  dans  la  Bibliothèque  de  Complute* 

Son  Frère  François  avoit  moins  d’efprit  , &* 
plus  de  Leétureque  luy , & mourut  âgé  de  qua~ 
rante-cinqans , après  avoir  donac  au  public  les 
Livres  fuivans,  Grammaticam  Gr&cam*  TrAdu* 
Üionem  Latinam  nouem  homiliarum  S.  Bajili  j9 
TbeonisSephift&Progynmafrnatum*  lia  auifimisi 
-en  Langue  Efpagnole  l'Hifloire  Æthiopiquc* 
d’HeiiodorCi  que  l’on  garde  dans  la  Bibliothé- 
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FRANÇOIS  'DUARENFrandf- 

de  Saine  Brieu  , né  d’une  Maifon  no*  cusDuo. 
ble,  étoit  le  plus  Savant  de  Ton  tems!enus* 

- dans  la  Sience  du  Droit  Civil,  après  - 
Alciat  fous  lequel  il  a^oit  étudié  à ± \: 
’J  Bourges,  & ayant  été  inftruic  par  un 
p fi  grand  Homme,  il  joignit  à la  jq- 
»4_  rifprudence , les  belles  Lettres,  &u- 
4 ne  exa&e  connoiffance  de  l’Antiquité. 

*:  Depuis,  il  enfeigna  luy-même  glo» 
ÿ:-  rieufement  le  Droit  dans  la  même  U- 
$ niverfité  de  Bourges,  avec  Eguinar 
'■*  Baron , qui  étoit  de  Ton  pais , & qui 
avoit  acquis  une  réputation  auflî 
• grande.-  Néanmoins , ou  ne  le  con- 
noit  plus  aujourd’huy , & à peine  fe 
fouvient-oh  de  fes  Ecrits.  Quant  à 
Duaren  , ïî  eut  étant  déjà  vieux  de 
grandes-  conteflations  avec  Jacques 
Cujas  , qui  étoit  encore  jeune,  & de 
là.  il  naquit  une  cfpéce  de  guerre  ci- 
vile entre  leurs  Difciples  , & leurs 
. Auditeurs.  De  forte  que  l’Univerfi- 
té  de  Bourges  en  fut  divifée,  & le 
mal  eut  été  plus  grand  , fi  Cujas 
n’eut  cédé  à Duaren  , & ne  fe  futre- 
^ tiré  à Valence,  en  Dauphii.é.  U dk 
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depuis»  qu’il  était  beaucoup  oblige 
à la  mémoire  de  Duaren , parce  que 
fon  émulation  avoit  été  caufè  , qu’il 
avoit  férieufement  embraffé  la  profef- 
fion du  Droit,  qu’étant  encore  jeu- 
ne alors  » il  eut  peut-être  abandon- 
née , ou  par  le  mauvais  confeil  de  fes 
Parens , ou  par  l’imprudence  & la  lé- 
gèreté de  Ton  âge. 

Les  ouvrages  de  Duaren  font  au* 
jourd’huy  en  grande  confidération 
parmi  les  Doétes.  Cujas  même  en 
faifoit  un  grand  état , & difoit  que  des  , 
quatre  Profeffeurs  François  qui  eu- 
feignoient  en  même  tems  la  même 
Sience , il  n’y  avoit  que  Duaren  qui 
luy  pleut,  & que  les  autres n’avoient 
fait  qu’effleurer  le  Droit  » & ne:  s’é- 
toient  arrêtez  qu’à  ce  qu’il  y avoit 
de  plus  agréable.  Mais  il  arriva  à fés 
Ecrits  ce  que  Cujas  a toujours  iapré* 
hendé  qu’il  n’arrivât  aux  liens  , Que 
les  chofes  qu’il  diâoit , & que  fes 
Ecoliers  pf en  oient  dans  les  Ecoles 
fans  beaucoup  y prendre  garde  , & 
qu’il  ne  faifoit  pas  pour  être  impri- 
mées , furent  ajoutées  fans  choix  a- 
prés  fa -mort  aux  ouvrages  qu*îl  a- 
voit  fait  imprimer  pendant  fa  vie» 
En  quoi  Cujas  difoit  qu’on  avoit  fait 
k une 
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une  grande  injure  à la  mémoire  de 
ce  grand  Homme  , & bien  Couvent: 
il  m’a  prié  au(H  bien  que  beaucoup 
d’autres  qui  avoient  étudié  fous 
luy»  de  prendre  garde  qu’on  ne  fit 
pas  ce  tort  à Ces  Ecrits.  Duaren 
mourut  âgé  de  cinquante  ans. 

V- 
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v "'François  Duaren  fut  le  premier  des  Eloges 
François,  qui  banniflant  les  glofcs  obfcures Saintê 
^«|ue  tant  d’hommes  barbares  avoient  compo-  'M*rthe 
fees  fur  le  Droit  Romain,  découvrit  à la  jeu- 
nefle  ftudieufe  les  pures  & claires  fources  des 
Anciens  Jurifconfultes.  Il  fut  pourvu  d'un 
grand  jugement,  mais  i!  eut  une  mémoire  fi  ^ 
fbible,  qu'il  ne  parloit  jamais  en  public  qu’en 
lifant.  C’eft  pourquoy  dans  un  voyage  qu'il 
fit  en  Allemagne , étant  invité  par  les  plus  fa^ 
meufes  JLJniveifitez  de  monter  en  Chaire  pour 
faire  quelques  Leçons,  il  ne  pût  fàfisfaire fùr 
le  champ  aux  defirs  de  ceux  qui  fouhaitoient 
de  1 entendre  , êc  il  pafia  pour  un  ignorant 
dans  l'efpnt  de  plufieurs  perfopnes  qui  n’é- 
toient  pas  convaincues  de  fa  profonde  cru-# 
dition. 


v Comme  Eguinalre  Baron  fbn  Collègue  é- 
toit  eftimé  l un  des  plus  grands  Jurifconfultes 
rrançôis,  puaren  qui  prétendoit  mériter  luy 
feul  toute  la  gloire  de  cette  profefilon  , tâ- 
cha de  diminuer  autant  qu’il  luy  fut  poflible 
la  boi/ne  opinion  que  l’on  avoijt  cpnceüe  de 
la.  capacité  de  fon  illuilre  Rival*  Ce  qu’il  fie 
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\r  ' . paroîtrc  lors  qu’il  publia  contre  luy  une  Apo- 
logie fur  le  titre,  de  /*  J urifdtttion  , de 
l'Empire . Mais  quelque  tems  après  qu’il  eut 
mis  au  jour  cét  Ecrit,  Baron  étant  venu  à dé- 
céder > Duaren  témoigna  hautement  qu’il  a- 
voit  un  fenfible  regret  de  la  mort  de  fon  Col- 
lègue : il  luy  fit  élever  un  tombeau  magnifi- 
. que  dans  l’Ejjjifc  de  ^Sainte  Hippolyre  & il 
# , . ordonna  dans  fon  Teftament  qu'on  l'enterrât 
auprès  de  luy,  ; a C; 

Bdlduin.  On  lit  dans  un  Livre  que  François  Bau- 
libeü  fub  doiiin  fit  imprimer  lors  qu’il  faifoit  profeffion 
chrifiiani  ]a  Religion  des  Proteftans  , que  Duaren 
lurifconf.  ayant  Connu  la  vérité  de  cette  créance  5 néant- 
moins  la  combatit  avec  beaucoup  de  véhf- 
nïîpid  mence , & abufa  de  fon  Efprit  pour  foûtenir 
' Guill.My-  les  (entimens  de  l’Eglifc  Romaine.  * ' 

lïum  edito  Les  œuvres  imprimées  de  Duaren  font.  Corn* 

ment  art  a in  v art  os  titulos  Digcfii  <&>  Codicis. 
Diïputationum  anniverfariarum , Ubri  duo . De 
jure  accrefcendi , libri  duo.  De  rdtione  do cendi 
difcendique  ]uris.  De  J urifdtiïione  > & Impe- 
rio . Apologia  adverfu*  Egninarium  Baronew. 
De  Tlagiarijs , & Scriptorum  alienorUm  compté 
latoribas.  In  co?ifuetudtnes  Feudorum  , Com* 
ment  arias.  De  Sacris  Ecclefia  Minifierijs  , ac 
bénéfices  , Ubri  ociavo.  Pro  libertate  EccleJsA 
-Gallicane  adverfas  artes  Romands  , defenfio • 
Epiftola  ad  Sebaft . Albejpinam  Régis  Galh&  O- 
ratorem.  Epifiola  de  Fr.  Balduino.  Defenfio 
adverfus  Balbini  Sy.cophanU  maledicla.  c 
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pour  trouver  beaucoup  de  chofes 
‘dans  la  Sience  du  Droit,  Perfonna- 
ge  qui  excelloit  en  toutes  les  bel- 
les. Siences,  & en  la  connoiflance  de 
l’Antiquité  , foit  profane , foit  fa- 
crée , & dont  on  ne  peut  parler  fans 
le  confidérer  comme  une  merveille. 
En  effet  , il  favoit  tout  feul  ce  que 
chacun  peut  favoir  à part,  & par  qui 
chacun  peut  fe  rendre  recommanda- 
ble à la  poftérité.  Il  a le  p.émier 
ouvert  les  vrayes  fontaines  du  Droit 
Romain  , & donné  de  la  lumié  e aux 
Lettres  humaines  , fuivant  ceux  qui 
ont  écrit  en  l’une  , & en  l’autre  Lan- 
gue. Il  favoit  tous  les  fecrets  de  la 
Philofophie , & des  Mathématiques, 
ôc  enfin  il  acquit  une  parfaite  con- 
noiflance de  toutes  chofes  , par  la 
force  de  fon  Efprit.  Il  fut  premiè- 
rement Confeiller  au  Parlement  de 
Bourdeaux , & en-fuire  il  exerça  a- 
vec  beaucoup  de  loüange  dans  le 
Parlement  de  Paris  r'  la  Charge  de 
Préfident  en  l’une  des  Chambres  des 
Enquêtes  : Mais  enfin  les  chofes 
ayant  été  troublées  en  cette  année  à- 
caufe  de  la  Religion  , la  même  for- 
tune qui  fut  contraire  à tant  d’au- 
tres , l'enveloppa,  aufli  dans  la  cala» 
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miré  publique  , bien-que  -la  rai  fou 
qui  le  mit  en  danger  fut  bien  diffe- 
rente de  celle  de  la  Religion.  Ainfî 
ayant  été  mis  à la  Baftille , comme  il 
l’avoit  luy-même  préveu  par  la  con- 
noiifance  qu’il  avoit  des  Affres , car 
il  favoit  fort  bien  l’Aftrologie , & a- 
voit  étudié  àcetreSience  avec  Hie- 
rôme  Cardan  , il  mourut  âgé  de  foi- 
xante  ans , d’uh  genre  de  mort  extra- 
ordinaire. 

Il  n’a  prefque  rien  écrit , mais  il  a 
laiflfé  aux  autres  une  grande-matière 
d’écrire , ayant  lailîé  un  grand  nom- 
bre de  toute  forte  de  Livres  impri- 
mez & écrits  à la  main,  fur  lefquels 
il  avoit  fait  de  belles  Rémarques,  & 
d’où  les  Doétes  de  ce  Siècle  ont  tiré 
beaucoup  de  chofes  , & pour  leur 
gloire  , & pour  le  bien  du  public  , 
ayant  quelque  fois  cité  leur  Auteur, 
& l’ayant  quelque-fois  fuprimé. 

Aü-refte,  cè  grand  Homme  qui- é- 
toit  né  pour  les  3faires  étudioit  rare- 
ment le  jour;  & avoit  réglé  de  telle 
forte  le  teins  de  fes  études  , qu’a- 
prés  avoir  foupé  légèrement,  & s’é- 
taftt  couché  de  bonne  heure , iJ  fe  le- 
voit  après  avoir  fait  fon  prémierfom- 
me,  .prefque  à la  même  heure,  que 
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fe  lèvent  les  Religieux  pour  dire  Ma- 
tines : car  il  eftimoit  leurs  régies,  & 
leurs  coutumes  pour  ce  quieftde  la 
façon  de  vivre , & de  conferver  fa 
fauté.  Il  fe  couvroit  auffi  alors  la  tê- 
te d’un  cocluchon  comme- eux,  fe 
fervoit  d’un  habit  propre  pour  em- 
pêcher qu’il  n’eüt  froid  aux  épaules, 
au  col,  & aux  oreilles , & employoic 
quatre  heures  entières  à la  Leéture, 
Ci-'  & à la  Méditation.  Il  ehfoit  qu’on  ne 
, pouvoit  comprendre  combien  on 
S.J  iaifoit  de  progrès  pendant  ce  tèms- 
$ là,  l’efprit  ayant  été  cjpuré  durant  le 
^ premier  fommeil , étant  aidé  par  lé 
filence  de  la  nuit , & n’étant  point 

interrompu  par  les  vilites , qu’il  ne 
• . / • • _ ■*_  . 
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pouvoit  éviter  de  jour.  Il  arsûroit 


auffi  que  cela  contribdoit  beaucoup 

5 à lafanté?  parce  que  fi  vous  vous  le- 

6 vez  après  le  prémier  fommeil,  que 
la  pituite  fumage  encore , pour  ainfî 
dire , il  eft  aifé  de  la  cracher  : Mais 

F fi  vous  vous  r’endormez  , elle  se- 
rt paiffit,  & s’arrête  au  ventricule,  & 
tP  par  fucceflton  de  tems  elle  engen- 
<p  dre  de  mauvaifes  humeurs  qui  in- 
& commodcnt  les  Etudians.  En-fuite : 
^ il  fe  recouchoit , & ce  qu’il  avoit 
■Irt  bien  commencé  dans  une  prémié- 


$ 


1: 


f. 


re 


*/ 


% v 


y 


K 


! V - v \ v* 

v * » - v ï * i&S  ' ,aY'  ’ )p» 
r.  - .*  - \ v? 

• , . 2 . ' * _ - ,vr-  ^ *Ür 


X- 


O'  V 


1 : 


v*  • -»  1 

, V,  V- .Ü;/ 

- ,s'N£!**-vV. 


\s 


\ 


N 


X, 


& 


ü £ 


r*it> 


■ 4 


À 


K 'T* 


:>  t rw 


ü 


V.V  X’ÈSs 
<<  î*3 

V , • ‘ 


,û2  y-- 

V J 


«fas 


* 

K 1 1 


V-»©' 

Ü1 

*r*!>yS 


_ .5 

*:•  r •:Më 

■ 


«te 


X-, 

•<* 


( * * 


- * 

w'K.O:  , . . 


'J^sA 


Qiflitizüd  by  G 


- 


• T*-» 


é7 


k58  Z/W  "Eloges  • . 

re  Méditation  > ili’achevoit  heureu- 
fement,  lors  qu’il  étoic  réveillé  de 
ce  fommeil  doux  , & tranquile. 
Puis  il  s’employoit  aux  afaires  , à 
quoy  il  étoit  occupé  de  jour.  Il  é*  . 
crivoit  parfaitement  en  Grec  , & en 
Latin,  de-forte  que  les  Notes  mê- 
mes qu’il  a faites  fur  quantité  de  Li- 
vres qui  font  fortis  de  fon  cabinet» 
comme  d’une  fource  de  toute  forte 
d’érudition,  & que  l’on  voit  enco- 
re aujourd’huy  entre  les  mains  des 
curieux , ne  contentent  pas  moins 
les  yeux  par  la  beauté  de  l’Ecriture, 
qu'elles  inftruifent  l’efprit  par  la  do- 
urine qu’elles  contiennent. 

.*7  ^ < , \k  * + 

ADDITION, 

J’ay  appris  d’un  homme  illuftre  par  fon  fa- 
voir  & par  fa  vertu  que  les  Princes  de  Guifc 
qui  étoient  ennemis  d’Emar  Rançon- 
net  l’accufcrent  d’avoir  eu  une  habitude 
criminelle  avec  fa  propre  frie  , ôc  le  firent 
mettre  en  prifon  : Et  parce-quc  Rançonner 

appréhenda  , qu’ils  ne  luy  fifiènt  fouffrir 
quelque  fupplice  douloureux  > -il  refolut  de  fe 
faire  mourir , ce  qu’on  dit  qu’il  exécuta  en 
mangeant  du  beuf  crû  qu’il  eut  par  le  moyen 
de  fes  gardes.  • f 

Il  y a de  lui  un  Livre  intitulé  Tréfor  de  la  Langue 
Trançoife, tant  ancienne  que  moderne,  imprime  à 

" iiVoyez  ion  Eloge  dans 
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. JOACHIM  PERION  qui  avoit  Toac}l;_ 

fi  bien  mérité  d etre  de  la  Répnbü-  ius  pc’ 
que  des  Lettres  , étoit  de  Corme-  rionius. 
ry  en  Touraine,  & mourut  dans  le 
Monaftére  de  ce  lieu  , où  il  avoit  é-  • 
té  mis  dés  Ton  enfance.  Lors  qu’il  ' 

-fe  fut  propofé  d'enfeigner  en  Latin 
Ariftote,  qui  avoit  été  traduit  par 
Jean  Argyropile,  avec  plus  de  fidé- 
lité que  d'ornement,  comme  il  étoiff 
entièrement  attaché  à Cicéron  , & 
qu’il  avoit  bien  fouvent  plus  d egard 
à l’éloquence  du  ftilé , qu’à  la  véri- 
té, il  tomba  dans  un  défaut  contrai- 
re à celuy  d’Argyropile,  Auffi  en 
fut-il  repris  par  Nicolas  Gruchius 
Perfonnage  docte  , & en-fuite  par 
Guillaume  Guerente,  & il  s’exerça 
pour  le  même  fujet  avec  Louis  Stre- 
bée  , en  des  combats  de  Do&rine 
& de  Sience.  -Mais  la  plus  grande 
guerre,  qu’il  eut  pour  Ariftote  , fut  k i 
avec  Pierre  Ramus , que  combatoic  - , 
en  meme  tems  Antoine  Govean  Por-  » 
tugais  , qui  devoit  tout  ce  qu’il  a 
contribué  à l’éclairafiement  des  bel-  ' 
les  Lettres,  de  la  Philofophie  , (& 
de  la  Jurifprudence  , moins  à.fon  *.*  ■ 
Païs  qu’à  la  France , où  il  commen- 
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de  Joachim  Péri  on  demeurent  d’ac- 
scord  qu’elles  ont  plus  d'élégance,  que  de  fi- 
Eojfiv.)  délité.  Jaques  de  Billi  & Poflcvin  préten- 
. ^Apparat.  cjcnt  n?entendoit  pas  bien  le  Grec^,  & 


Lamb.  E p. 


<ut  uan  une  Ora**on  contre  Pierre  Aretin,  de*  laquelle 
Maïudan.  Lambin  fe  moque  dans  une  de  fes  Lettres , 
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ça  fes  études,  & où  il  demeura  jus- 
qu'en fa  vieil’.effe.  Perion  a auffx 
traduit  en  Latin , avec  la  même  é- 
legance  , beaucoup  de  chofes  des  Pè- 
res Grecs , & a donné  an  public  beau- 
coup d’autres  ouvrages  qu’on  voit 
aujourd’huy , par  lefquels  ayant  ac-  . 
quiS  beaucoup  de  réputation  en  Ton 
Siècle , il  l’a  étendue  jufqu  a la  par 

ftérité. 
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- .Tous  ceux  qui  ont  examiné  les  Verfions 


que  l’ignorance  de  cette  Langue  Ta  fait  tom- 
ber dans  une  infinité  de  fautes.  Il  a publié* 


Muret,  & Muret  témoigne  qu’il  n’y  a rien  pour  fi 
Epi  fi.  ad.  abfurdc  qu'il  foit  qui  ne  puille  monter  dans 
& ' Lûwfiw*  i'efprit  de  Perion. 


Ses  œuvras  imprimées  font , De  Diale Üi-  * 
ca,  libri  très.  Orationes  in  VetrUm  Ra??*um, 
De  Romanis  & Gr&cis  liagiftratibtis.  Hifls- 
ria  Abdiz  Babylonij , Topicorum  T heologico- 
rum  libri  duo.  Oraiiq , qua  jacobi  Strebzi  ca - 
lumnïvs  refpondét.  De  Origine  Linguz  G alli- 
ez , & ejm  cognatione  citrn  Grzcâ.  Oratio  eut 
tlenricum  G allia  Regem  > c&terofque  Religionk 
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principes.  Oratio  in  Petéum  Aretinum.  ' Ora- 
tj°  delatidtbm  S.  Joannis  Baptifis.  Oratio  de 
laudwus  Dionyfij  Briconneti  Epifcopi  Maclo- 
■ 'vtenf!s-  Liber  de  Sanciorum  vtrorum  qui  Va- 1_ 
triarcbs  ab  Eçclefiâ  appellantur  rébus  «eftis , 
uc  vit u.  De  vitâ  , rebufque  Jefit  Cbrifii. 
Item  de  vitâ  Virginie,  & Apoflolorum.  De 
liomanorum  (fi  Grscorum  magifirattbus , li~ 
On  très.  Traducliones  Latins.  Arifioielis  de 
Mort  bus , cum  Commentais , Arifiotetis  Polt- 
ticorum  cum  Obfervdtionibut.  Anfiotelis  catsm 
gonarum , Ubri  de  interprétations  , Br&dica- 
mentor urn. , Analyticorum  utrorumque , libre 
„ Topicorum  , (fi  Elencbi  cum  Annotât ionibus , 
Torpbyrij  inftitutienis  quinque  vocum,  Arifio « 
lelu , Itbrorum  8.  de  naturâ , De  Anima  lu 
brorum  3.  De  c&lo  libr.  4.  De  ortu,  (fi  in • 
y ter*tM  M-  z-  Purvorum  qu&  vacant  natum- 
hum.  Météorologie orum  lib.  4.  adjeclis  infin- 
gulos  Annotât  tombas.  Item  Dionyfij  Areopa- 
glts  operum  , Ignatij  , (fi  Polycarpi  Epifiqla - 
rum  , Jufiini  Martyres  operum  , cum  obferva- 
t ionibus  S.  Clementü  de  vitâ  S.  Pétri  , S.  Bafi- 
lij.  Exsmeri,  (fi  Platoriis  Àxiochi,  cum  An- 
notât  ionibus.  Il  a auffi  f3it  imprimer  des  No- 
teslur  les  Harangues  deTireLive,  Sx.  une 
Traduétion  Latine  du  Commentaire  d’Ori<*e- 
ne  fur  Job.  Voyez  Poflevin  en  fon  Appa- 
rat, & Jaques  de  Billi.  en  fes  Obfcrrations 
Sacrées,  qui  marquent  les  fautes  que  Perion 
a commues  dans  lès  Verlîons. 
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ROBERT  ETIENNE  deRober. 

Paris  , Imprimeur  du  Roy , ,fut  le  tusSte-  •»->• 
plus,  illftÛre . de  /on r Arc  aprés..A!de  ph  ami» 
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Manuce  Romain,  & jean  Froben, 
dont  le  premier  imprima  à Venife  , 
& l’autre  à Bâle  , avec  beaucoup  de 
réputation  , & de  gloire.  Mais  il 
les  furpaflade  beaucoup  par  la  for- 
ce de  fon  jugement,  par  fa  diligen- 
ce exacte , & par  la  politeffe  de  céc 
Art.  Non-feulement  la  France,  mais 
tout  le  Chriftianifme  lüy  doit  plus 
pour  cela  feul  , que  ce  Pais  n’a  ja- 
' mais  dû  aux  plus  grands  Capitaines 
pour  avoir  étendu  fes  Frontières» 
& par  fa  feule  induftrie , il  eft  re- 
venu à François  plus  d’honneur  & 
plus  de  gloire , qui  ne  périra  jamais, 
que  par  tant  de  grandes  chofes  qui 
ont  été  faites  dans  la  paix,  & dans 
la  guerre.  Mais  après  la  mort  de 
ce  Prince  , - qui  étoit  non-feulement 
bon,  mais  lé  Père,  & le  Protecteur 
des  Lettres , Robert  Etienne  i qui 
avoir  fait  imprimer  tant  de  Livres 
Hébreux,  Grecs,  & Latins,  reçeut 
une  récompenfe  bien  indigne  de  fes 
travaux  , de  la  compagnie  de  nos 
Théologiens.  Car  i s ne  ceflerent 
point  de  le  perfécuter , bien  qu’il 
travaillât  pou*  l’Etat , & qu’il  ne  re- 
fusât ^aucune  condition  honnête , 
jnfqu’à  ce  qu enfin  s’étant  ennuyé  de 
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tant  de  vexarions  injuftes  » il  prie 
confeil  de  la  néceffité , & fe  retira  à 
Genève  , où  il  travailla  pour  le  pu- 
blic, & pour  Tes  afaires  particuliè- 
res avec  tant  de  prudence , qu’en- 
core  qu’il  fut  combatu  par  toutes 
les  incommoditez  qui  accompagnent 
ordinairement  ceux  qui  font  con- 
traints de  changer  de  pais  ; néan- 
moins il  fut  affidu  dans  fon  travail , 
jufqu  a l’extrémité  de  fa  vie , & de- 
meura ferme  dans  le  louable  defTein 
de  contribuer  à l’avancement  des 
bonnes  Lettres.  Il  mourut  âgé  de 
cinqnante-fix  ans  , riche  par  la  gloi- 
re qu’il  avoic  acquife,  & par  fes  En- 
fans  à qui  il  laiffa  d’affez  grands 
biens , & voulut  qu’ils  demeuraient 
à Genève.  Car  comme  il  écoit  tou- 
ché de  l’ingratitude  de  fon  pais,  il 
mit  cette  condition  dans  fon  Tefta- 
ment , non  pas  tant  par  la  haine  qu'il 
en  avoit , que  par  la  croyance  qu’il 
eut,  qu’il  pouvoit  légitimement  s’en 
vanger  de  cette  manière.  Ainfi  Ro- 
bert Etienne  fon  fils  , qui  exerça  le 
meme  Art  à Paris  avec  beaucoup  de 
réputation  pour  les  facultez  qu’il  a- 
voit  , fut  entièrement  exclus  de  la 
fucceffion  de  fon  Père.  Mais  Hen- 
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ri  Etienne  digne  Tans  doute  d’un  tel 
Père,  l'augmenta  depuis  beaucoup,  -- 
& non-feulement  il  tint  long-tems 
Imprimerie,  mais  il  contribua  aulïi 
par  fon  induftrie  à la  facilité  des  é- 
tudes.  Car  à l’exemple  de  fon  Père 
qui  avoit  fait  autrefois  imprimer  un 
Dtâionaire  Latin,  il  en  donna  un  ' 
en  Grec,  qui  eft  un  Tréfor  prefé- 
f rable  aux  richcffes  des  plus  grands 
^Princes.'  ; , r 
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Les  Notes  que  Robert  Etienne  a- 
Toit  faites  fur  la  Bible , luy  attirèrent  la  per- 
fection dont  Monfieur  de  Thou  parle  en  céc 
endroit , laquelle  dura  vingt  ans  , comme 
l’afsûre  cét  illuftre  Imprimeur  dans  fa  Ré- 
ponfe  aux  Théologiens  de  Paris.  Cependant 
il  eft  certain  , par  l’aveu  même  des  Catholi- 
ques , que  c’étoit  fans  aucune  raifon  qu’il  fat' 
ainlî  inquiété  par  la  Sorbonne  5 Car  Pierre 
Caftellan  , Grand  Aumônier  de  France,  qui  . 
rapporta  aü  Confeil  du  Roi  l’afaire  qui  étoit 
alors  entre  ces  Théologiens  , Si  Robert  E- 
tienne,  n’a  pu  s’empêcher  de  condamner  en 
quelque  chôfe  l’excès  de  ces  Théologiens, 
qui  tto'uvoient  des  Héréfies  ; ou  il  n’y  en  a- 
voit  pôint  : Et  cela  venoit , comme  l’a 

déclaré  le  même  Caftellan  ) de  ce  qu’ils  igno- 
roient  en  ce  tems-là»  la  Langue  Grecque  & 


l’Hébraïque. 


•K  • 


Sf?!.- 


Rp- 


. Hommes  Savant.  77? 

Robert  Etienne  afsûre  auiïi , que  ces  m è-cnth.du 
mes  Doûeurs  s'étoient  oppofez  à fa  belle  VéreSi- 
Edition  Greque  du  Nouveau  Teftament  qui  mon.Rob. 
fut  publiée  avec  de  diverfes  leçons  , qu’il  a-  Etitnne 
voit  tirées  des  -exemplaires  Manufcrits  de  la  tLlZ 
Bibliothèque  du  Roy.  Ces  Hommes  Savans,  parü  dans 
dit- il , jugeoient  que  les  diverfes  leçons  qui  [ont  U Préface, 
a la  marge  fuffent  quelques  Annotations  ajoû~ 
tees  au  Texte . Il  les  a même  voulu  faiiepaf- 
fer  pour  fi  ignorans  dans  lès  Lettres  Saintes, 
qu  il  a écrit,  qu’un  de  leurs  Doéteurs  n’eut 
pas  honte  de<prononcer  ces  paroles  , je  fuis  f ) 
ébahi  a e ce  que  ces  jeunes  gens  nous  allèguent  le 
Nouveau  Tefiament.  Par  Dieu , j' avais  pim 
de  cinquante  ans  y que  je  ne  favois  que  cètoit  du 
>->  Nouveau  Tefiament, 

Au-rcfte  , les  Théologiens  d’Efpagne  ne  fi- 
rent pas  le  même  jugement  de  la  Veifion  5c  ^ 

des  Notes  de  Robert  Etienne  , que  la  Scr-  v 
bonne,  car  étant  perfuadez  qu^elles  feroient 
trev-utiles  au  public  , fans  avoir  egard  au 
Nom  & a !a  Religion  de  l’Interprète  , ils  les 

firent  imprimer  à Salamanque,  eny  changeant  ^ ' 
très  pop  de  chofe.  & 


Ses  autres  ouvrages  imprimez  font,  Tbefau - * -< 

fus  LtngUA  La  tin  a.  Lexicon  Latino-  Gallicum9  ' 
Gallico  Làtinum . Elucidantes  Poetiaïs  Novm.  • * 
ConcovdantiA  utriufque  Tefia?nenti:  Htbraica , 
Chaldaica , GrAca  , Latin  a no  min  a qiiA  in 

’B'.blijs  leguntur  cunn  Latina  Interprète  tione , [j* 
Index  in  Biblta.  Nova  gloffa  ordinaria , ici 
ejl  y Comment  art  a ex  Ecclefiaflicis  Scriptoribus 
celle  B a , m Evangelia  MàtthAi , Mar  ci  & Lu-  , ' ï 
ca.  Grammatica  Galhca • Il  a auifi  fait  des 
Préfacés,  des  Correébons  5c  des  Notes  fur  plu- 
ficurs  Auteurs  Grecs,  5c  Latins,  qui  ont  été  jm- 
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primez  ou  par  luy;  ou  par  Charles  Ton  frère,  ou 
* ' par  Henry  fon  fils. 

>*  . > * 

v ; , .•  > • . ■ - *T 

Lucas,  LUC  GA^URIC  natif  de  Gi- 

Gauri-  foni  en  la  Marche  d’Anconne,  fut 
eus.  confidéré  de  Paul  III.  & étoic  ex- 
cellent dans  les  Mathématiques  , & 
i "V-  principalement  dans  la  partie  de 
cette  Sience,  qui  juge  par  les Aftres 
de  la  vie , & de  la  fortune  des  horn- 
-fj  ■'mes.  Il  mourut  âgé  de  quatre-vints 
deux  ans. 


ad  x>  I T 10  N. 


njoffde  Vofïïus  a écrit  que  Luc  Gauric  étoït  un 
Marh.pag,  Mathématicien  illuftre  , .qu’il  étoit  bien  verfé 
iss.  dans  PAftrologic  , dans  la  Chronologie  , & 
dans  la  Géométrie  , & que  le  Pape  Paul  III.  c 
Scaltgirj'  Evêque  de  Civita.  Jules  Scaliger  l'entretint 
Jong  tems  chez  luy  pour  apprendre  les  Mathé- 
matiques, & il  fit  des  vers  à fa  louange,  où  il 
Je  traitte  du  plus  excellent  de  tous  les  Aftrolo- 
Sg  gués.  Mais  quelque  Savant  que  fûf  Gauric  en 
cette  Sience,  & quoy  qu’il  fe  mêlât  de  tirer 
Phorofcope  des  autres , il  ne  pût  pas  tirer  là  fien- 
ne,  parce-que  fon  Père  avoit  négligé  de  mar- 
quer l’heure  de  fa  naiflance. 

CoyyiToIIua  C’eft  pourquoy  Bartelemi  Codes  fon  Ami, 
tsippend,  qui  cxcelloit  en  la  Chiromance , l’avertit  que 
fuivant  les  régies  de  fon  Art,  il, étoit  menacé 
d’une  mort  Tragique,  ôc  l’exhorta férieufement 
de  ne  donner  pas  lieu  aux  cruautez,  qu’il  pré- 
yoyoit  qu’on  aevoit  exercer  contre  luy.  Mais 

Gau- 


ad  ‘Tien 
' Va.erian . 
de  Lnfel, 
Litttraî, 


A. 
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* Des  Hommes  Satans;  . 177  ; 

tauric  ne  profita  pas  de  cét  Avis  ; Car  ayant  - * 

-prédit  que  Jean  Bentivoglio  feroit  banni  de  4 
ïon  païs,  & privé- de  fa  Souveraineté  , il  en- 
courut l’indignation  de  ce  Prince , lequel  l’ayant 
fait  pendre  par  les  bras  à une  corde  attachée 
en  un  lieu  élevé',  le  fit  précipiter  cinq  ou  fix 
fois  du  haut  en  bas,  & ainû  Gauric  mourut 
miférablement,  au  milieu  des  tout  mens  de  ce 

1 

fupplice  douloureux!  ^ 

Naudé  dit,  que  quoy  que  Gauric  fut  un  fa- 
meux  Aftrologue,  plusieurs  defes  prédirions  Vit.Cutda 
fe  trouvèrent  faufles , & fur  tout  celle  qu'il  a voit nt- 

faite  à Henri  fécond,  car  il  avoit  afiuié  que  ce 

Prince  mourroit  d’une  mort  douce.  D'autres  Mrz.tr,. 
ont  écrit,  que  c’eft  luy  qui  avoit  prédit  que  Hen-  T«m. 
ri  fécond  feroit  tué  en  dueil.'  p*g  7M*- 

C / 

Ses  oeuvres  imprimées  font  , Super  diebm 
decretori\s  ( quos  etiam  Criticos  vocant  ) axio - 
enataryfîve  Aphorifmt.  Item  Hippocratis  & Gjt— 

Jeni  Theoremata  enucleata  ab  eedem.  \ Libella <$'  ' 

ifdgogictM  quo  duce  per  difcent  pueri  ju'venefjue  * 
Sencfque  horts  tercentum  dogmata  Grammati — 
ces.  Ars  myfttca  de  quantitate  fyllabaïum , m 
componendis  ver/ibus  necejjanjs.  Annotations  • / 

in  Vtolemsii  Almageflum.  Schemata , & pr&di- 
ffiones  ufque  ad  annum  i^z.  Ifagoge  in  tôt  ami' 
fere  ARrologiam . De  Ven  iis  -,  &c.  fragmenta 
qu&dam  brevijfimade  acris  qualitatc , ex  Théo * 
philo . Gjuid  Lun&peregrationes  portendant , e&r 
;/  J Heph&Jiionis  Thebant  ju die  iis.  De  concept u nat  - 
ter um  , & feptimeftri  partu  , ex  TJ  aient  e An~- 
tiocheno . ' Tract atws  Aflroncmicm , in  quo  agi-- . J 
fur  de prMerit m multorum  heminum  accident i*  - 
bu*  per  proprias  eorum  geniturav.  ad  Un^urm  et- 
xaminatis:  Kalendâriutn  'Ecclefiajhçnm  no*-  y 

%Hm}  'DeÆcclifrfi  miraculôsâin  pajpone:DomzZ*  À 
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nldfervatÂ  , di/fertatioï  Gaftigavit  Aîfonfi 
Régis  C a/le  U a , & ^EltfabethA  Regin  a tabula* 
Aftronomica* , Joannfs  de  Monteregio  tabula* 
âAreiïoricMy  ]ohannis  Blanchini  tabula s,  Lau- 
renti)  Bonin  e ont  ri  libros  de  rébus  c&Uftibu* , //- 
brum  lïemar  de  nativitatibus  > annuas  y 
rnenftructi  > *£  diurnas  progrejfiones  Aphetico-- 
rum  quinque  locorum  examina'vit.  Abrahami 
. traEïatum  de  natmitatibus  cafiiga'vit, 

■ & annotationibtM  ilhi/lravit.  Outre  cela  il  a 
Voniltb  2:.  écrit  m Italien  un  Livre  des  Effets  des  Cometes 
ddla  Li~  quin’eft  pas  imprimé  comme  DoniTa  écrit. 

kraria  * } -> 

le.  Hc.ub.  Lucas  Gauric  étoit  fiére  de  Pompone  Gau- 
v Tofcan.  rie, excellent  Pocte > cjui a faitun  Traite  de  1 Art 

ftfl  tulU  deoraver,  & quelques  autres  ouvrages  en  pro- 
kb'*'  fe  & en  vers.  ' 
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To.Bap-  JEAN  BAPTISTE  FO- 
tifta  fô-  L E N G 1 O de  Mantoüe  Benédi- 
lengius.  ^jn  } étoit  un  Perfonnage  d’une 
• grande  piété,  & d’une  charité  exem- 
plaire , & fi  poli  au-refte  par  fe£ 
moeurs , & par  fes  écrits , que  per- 
fonnene  fe  repentira  jamais  de  les  a- 
▼oir  leus.  Comme  il  fongeoit  fé- 
rieurement  à la  correction  de  l’E- 
gt'fe  , & à remettre  les  Efprits  dans-, 
i’union,  en  marchant  fur  les  Verti- 
ges d’ifidore  Clario  Evêque  de  Fu- 
îigno  , qui  étoit  mort  quatre  ans  au- 
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pa  a rant , & dont  nous  avons  déjà 
patlé.>  il:  mourut  à fonpaïs,  d'une 


mort 
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Des  Hommes  Savans:.  ~ ïjç  ’ - 
mort  tranquille  âgé  prcfque  de  foi-* 
xante  ans , dans  le  même  Convent,  # 
où  il  avoitfaitprofcdioii. 
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Sixte  de  Sienne  donne  de  grandes  Joiian<7es  Bïblioth 
aux  Ecrits  de  J.  Baptiste  Folengio  , Sixk  s\n. 
& témoigne  que  Ton  Commentaire  fur  les  nenf- 
Pfeaumes  cft  rempli  d'élegance  & d’érudition. 

Mais  Pofïcvin  dit , que  Tes  œuvres  font  infectées  Pojjevin.in 
de  di\  erfes  erreurs,  quoy  qu  il  ne  defavoue  pas  ^pp&r* 
qu  il  ne  roériteti  ailleurs  beaucoup  deftime  par 
fon  fa  voir  de  par  fa  piété,. 

I •* 

Scs  œuvres  imprimées  font , Dittlogi.  Com- 
ment arij  in  omnes  P fmlmos.  Cotement.tn  Epifïo-- 
lat  S.  S.  Pétri  & Jacebi  atque  tn  primant  S. 

J oha  nnis , & fur  toutes  les  autres  Epures  Ca-  ‘ 

nôniques,  fuivant  Draudius.  Bütiiih.. 

Jean  Baptifte  Folengius  eut  un  frère  nommé  Draad. 
Jaques  Folengiusi  qui  eft  le  prémier  qui  a fi-  Pa&-zo6'- 
non  inventé , du  mains  cultivé  la  Poëfie  Ma-  ~g'*  r 
caronique,  & qui  eft  I Auteur  de  celle  qui  a été, 

publiée  fous  le  nom  de  Merlin  Cocca  je.  : 


JA  QJJ  E S MI  LIC  HT  U S Uc  Mî, 

lb-  ci.  d’une  fort  honnête  Maifon  de  uchius. 
Fribourg  en  Brifgavv  , étoit  en  ré- 
putation par  la  Philofophie  & par  ■ • 
la  MéJecine , & étoit  aimé  de  tout*. 


Je  Monde  , par  la  douceur  de  fe& 
mœurs,  qui-  paroilTbit  même  fur  foui 
viJlge..  Après  avoir  enfeigné  plu-- 
-«■  -c  M.  & lîeurss 
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fleurs  années  avec  beaucoup  de* 
louange  à Wittemberg-,  il  y mou- 
rut d’apoplexie  âgé  de  cinquante- 
huit  ans. 
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' Jaques  Mtlichius  étoit  né  d’un  Père* 
qui  avoit  exercé  les  plus  honorables  emplois 
vjt.Medic.  dans  Fribourg.  Il  fit  fes  prémieres  études  en 
cette  ville-là,  pendant  que  le  fameux  Erafmey 
faifoit  fon  féjour,  & comme  rl  avoit  vécu  fa- 
milièrement avec  luy,  il  avoit  accoutumé  de 
raconter  beaucoup  de  chofes  utiles  ôc  agréa- 
bles qu'il  avoit. apprifes  dans  fa  converfation. 
Il  prenoit  fur  tout  plaifir  de  faire  le  portrait 
de  ce  grand  Homme,  5c  de  le  repréfenter  paC- 
fant toute  la  matinée  dans  fon  cabinet,  5c  em- 
ployant Taprés-dînée  à jouer,  à fe  promener,  SC 
à s’entretenir  avec  fes  Amis.. 

Or  parce  qu’il  avoit  oui  dire  à Erafme,  que* 
Melanchton  avoit  un  fi  beau  genie  qu’à  quel- 
que Sience  qu’il  s’appliquât , il  y furpafïoit  tous, 
ceux  qui  y excelloient  , il  luy  prit  une  extré-- 
mc  envie  de  le  connoître.  Ccft  pourquoi  a- 
prés  avoir  étudié,  quelque  tems  à Vienne  en 
Auftriche , il  s’en  alla  à Wittemberg,  où  il 
'■  s’acquit  la  bienveillance  de  Mclanchton  par  fa 
candeur,  par  fa  vertu,  5c  par  l’amour  ardent 
qu’il  avoit  pour  les  Lettres,  llfut  auffi  lié  d’u- 
ne étroite  amitié  avec  Iteobanus  Iteflùs  , 5c  a- 
vec  Joachim  Camerarius,  5c  il  futeftimé  de  tous, 
les  Hommes  do&es  de  fon  Siècle. 

Il  enfeigna  la  Médecine  avec  applàudifle- 
paent,  il  la  pratiqua  avec  gloire  #>$c  avec  fuc- 
- eé^, 
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der  Hommes  Satans-, 
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ccs , & il  joignit  à une  rare  érudition,  une  pié- 
té extraordinaire,  Il  fut  fur  tout  recommanda- 
ble par  le  foin  qu’il  prit  de  bien  élever  fes  En- 
fans  ; Car  il  aima  mieux  les  laiffer  vertûeux. 
que  riches  , & de  peur  que  s’il  s’éloignoit 
d?eux,  ils  ne  contraftaflent  quelques  habitu- 
des vitieüfes  , 5c  ne  négligeaient  leur  étude,, 
il  n’alloit  jamais  voir  les  malades  qui  étaient; 
hors  de  la  ville  de  Wittemberg,  quelque  pro- 
fit qu’on  pût*  luy  offrir  pour  l’obliger  à quit- 
ter fa  maifon.  En  effet  fa  famille  étoit  corn- 

% 

me  une  petite  Eglife  dont  il  étoit  le  Minière, 
Si  à laquelle  il  lifoit  & expliquoit  tous  les  jours  . 
laJParoledeDieu. 


Ses  ouvrages  imprimez  font , Commenta — 
rïtt*  in  fecundmn  librum  Plintj  de  hifioria  mun-  - 
dt • Oratiode  HippocratU  vitâ.  Oratio  de  vit  a 
G aient.  Oratio  de  vit  a Avicenne,.  Oratio  de*, 
confideraridâ  Sympathfâ , & Antipathie  in  re-> 
rum  naturâ:  Oratio  de  Arte  bÆèdice  Or  a* 

tio  de  Studio  Anatomie e.  Oratio  de  part- bits  3 . 
c£»  motibtes  cordk.  Oratio  de  pulmone  , & de  • 
diferimine  arterie  trachee  efophagi. 
fiio  9 an  reBe  diBum  fit  à Xenophonte  Bibendum •* 
ejfe  \ ita  ut  fitionU  definac.  §juefiiol  de  Fèbrium. 
rtgoribus  y eorum  different idi 


JEAN"  CARDINAL  de  1 ’il-  Joann.'  : 
luftre  Maifon  DU  B’ELLÀI , con  Bcllaiw»  - 
fidérable  non-feulement  par  l’Anti- 
quité, mais  encore  par  les  bons  fer- 
vices  qu’elle  a rendus  à la  France,. 
étoit  frère  de  Guillaume  de  Langei 


autrefois  Gouverneur  de  Biedmont, 

‘ ‘ r Per* 


DigHized  by  Google 


i§i  Zer  Eloge? 

Perfonoage  fameux  dans  la  paix , & ; 
dans  la  guerre  , & de  Martin  , qui 
mourut  l'année  précédente  , à iGlati- 
gni  au  Maine,  qui  ayant  au(ïîéré~em- 
ployé  toute  fa  vie  dans  la  guerre  >. 
dans  d’autres  grandes  afaires,  & dans 
de  belles  Ambaffades , écrivit  avec 
autant  de  prudence,  que  de  pureté, 
rhiftoire  des  chofes  qu’il  avoit  faî- 
tes, ou  àquoi  il  avoit  été  préfent:: 
Jean  qui  eut  auffi  lui-même  de  la  ré- 
putation d ns  la  guerre,  & dans  la 
paix  avoit  heureufement  étudié  en  fa 
jeiinefle  % de-forte  qu'il  écrivoit  fort 
bien  en  Latin  , & faifoic  de  fort 
beaux  Vers,  qu’on  voit  encore  au- 
jourd’hui entre  les  mains 'des  Do- 
ctes. Depuis,  plutôt  par  J’effet  de 
. fon  mente , que  par  une  faveur  de 
la  fortune , il  eut  de  François  des 
emplois  confidérables  , & s’acquita 
gloî  ieufement  de  quantité  d’Ambaf- 
fades  ; enfin  à la  récommendation 
du  trkme  P ince  il  fut  fait  Cardinal. 

En- fuite  lors  que  ( harles-Quint 
veuoit  avec  une  armée  en  l’année 
1544.  & que  tout  étoit  en  trouble1 
■sdans  la  ville  de  P iris  , dont  il  étoit 
•Evêque,  il  entreprit  de  la  défendre 
avec  une  merveilleufe  préfence  dVf- 
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Des  Hommes  Satans.  'j8f 
prit,  & U fortifia  d’un  rempart,  & 
de  boulevards  que  l’on  voit  encore 
aujotird’huy , & qui  furent  faits  avec 
line  diligence  incomparable.  Mais 
François  étant  mort , de  qui  il  étoit 
Confeiller  au  Confeil  Secret,  & qui 
le  confidérdit  le  plus  après  le  Cardi- 
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nal  de  Tournon  à eau  le  de  fa  fidéli- 
té, delà  grandeur  de  fon  efprit,  & 
de  fa  magnificence  , qui  parut  toute 
fa  vie  , principalement  dans  le  grand 
nombre  d’édifices  qu’il  fit  bâtir  avec 
des  dépences  Royales , il  fut  privé 


de  fon  rang,  & de  fon  crédit  , par  . 
ceux  qui  luy  fuccedércnr  «*>  la  faveur,. 
& particuliérement  par  le  Cardinal 
de  Lorraine  fon  compétiteur.  U fe 
retira  donc  à Rome,  où  par  le  privi-. 
lége  de  fon  âge , il  fut  Evêque  d’O- 
ftie;  & Doyen  des  Cardinaux,  mé- 
ritant de  plus  grandes  chofes,  & du 
Roy  ,.  & du  Saint  Siège.  Enfin  il’, 
mourut  en  cette  année  dans  Je  Palais, 
qu’il  avoit  fait  magnifiquement  bârir 
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auores  des  Thèmes  Dioclétiens, 
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ayant  bien  fervi  la  Frai  ce,  & i’Eglire 

dont  il  s’éroit  roujou’S  eiforcé  fincé-j^| 
rement,  & fans  feinte  de  corriger  lai 
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Saü.chr.  Ce  fut  par  le  Confcil  du  Cardinal  Dur 
Sammanh.  Be  l l a i , & par  celui  de  Budée  que  le  Roy 
f rançois  premier  établit  en  1519.  des  Profclfeurs 
Royaux  à Paris , pour  y enfeignerJes  Langues. 
Il  fut  fait  Cardinal  en  1539.  & il  mourut  âgé  de 
ÇintinuAt. . foixante-huit  ans.  Il  a été  blâmé  par  plufieurs 
Slcid.pcr  d’avoir  le  prémier  condamné  Anne  du  Bourg- 

Luii'Trd  •*  ^tre  tout  vi^  CVft  pourquoy,  difent- 
* ils»  Dieu  le  retira  du  Monde  quarante  jours 

LH.Greg.  aPrcs  l’exécution  de  cét  illuftre  Martyr.  Lilius 
Girald.de  Grégoire  Giraldi  met  ce  Cardinal  au  rano  des 
P°ït  fui  plus  grands  Poètes  de  fôn  tems , & Michel  de 
T.*mp'h.  l’Hôpital  afsûre  qu’il  écrivoit  fi  bien  en  Latin, 

que  fa  Profeégaloit  celle  de  Cicéron,  Scfcs  Vers  , 
ceux  de  Virgile,.*  ” • - • 


Mich . Hof- 
•pit.Epift . 


Salve,  lui  dit  cc  dofte  Chancelier,  'Pieridtim* 
Mufarum  dulcis  alnmne , . ■ . . . 

Ma  gnu*  conftriftis  pedibut , magnufque  folutie, . 
A utor,eo  vincens  Ciceronem>Virgilïumque. 


Il  y a de  lui  une  Epître  écrite  aux  Etats  de 
l’Empire  , qui  a été  imprimée  à Paris  par  Ro* 
bert  Exienneen  if44. 

Buchanan  a fait  ces  déux  Vers  à la  loüangc: 
du  Cardinal  du  Bellai,  — 

EJfe  credùnt  homines  c&lo  mort  ali  a cuira 

Quodctira  viduant  crédita  facra  tu&+  m 


roacH.  J°  AGHIM  DU  BE  LL  AF 
Bellaiûs.  ^on  Pjrent  » digne  fans  doute  de  cet- 
te-Maifon,,  fi  çen’eft  par  fa  fortune,. 
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au-moins  par  fon  efprie  illuftre,  qu’il 
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exerça  particulièrement  en  laPoëfie; 
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mourut  à -Paris  âgé  de  trente-fept 
ans.  De  Tes  ouvrages  l’oneftime  par- 
ticuliérement Tes  Regrets,  qu’il  fit  à 


• a ■ 


Rome , lors  qu'il  étoic  à la  fuire  du 
Cardinal  Ton  Parent,  fes  Jeux  Rufti- 
ques , & les  autres  chofes  qu’il  fit 
pour  Marguérite  Femme  de  Philibert 
Duc  de  Savoye.  Mais  il  ne  fut  pas  li 
heureux  dans  les  pièces  Latines,  qu’il 
fit  tout  de  meme  à Rome..  £ \ 
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Joachim  du  Bellai  fut  Archi  dia-  Bihliot  dt 
cre  en  l’Eglife  Nôtre  Dame  de  Paris,  & il  la  croix 
mourut  d'une  Apoplexie  ayant  été  defigné  Ar-  du  Maine « 
chevêque  de  Bôurdeaux.  Il  fut  extrêmement 
aimé  par  la  Reine  Marguerite,  & par  Henri  IL,  El$g.  de 
qui  l'avoit  gratifié  d une  penfion  considérable:  Sainte 
Mais  la  furdité  qu'il  contraria  pendant  fen  Marthe. 
voyage  d'Italie,  Tcmpécha  de luy  faire  fa  Cour 
avec  afSditfté.  Ses  Vers  ont  de  lamagnificen-  cleliëi 
ce,  & principalement  fès  Sonnets  fur  Rome, 
qui  iuy  donnèrent  beaucoup  de  réputation. 

11  eft  le  premier  qui  a commencé  à finir  le 
Sonnet  par  une  pointe- fontaine,  qui  a fait  que  * 

Quintil  François  le  reprend  d’étre  trop  hardi 
à inventer  des  mots.  Du  Perron  dit,  que  Verront** 
Ronfard  & Du  Bellai  (ont  les  plus  excdlens  na'  « 

Poètes  que  nous  ayons  eus,  & que  la  Piéface 
de  Du  Bellai  a Madame  Marguerite  de  Savoye  r • 
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cft  tottte  bien-faite  depuis  le  commencement 
jufqu’à  la  fin.  Scaliger  afsûre  que  Du  Bellai 
dans  l’une  & l’autre  Langue  à imité  heureuie^ 
ment  la 'douceur  de  Catulle.  On  dit  qu’il  a- 
voit  accoutumé  de  jurer  par  Apollon , ou  , 
qu’Apollon  ne  me  (bit  jamais  en  aide  fi  cela 
xieft.  Voici  de  quelle  manière  il  fe  fît  luy- 
même  fon  Epitaphe, 

/ ( 

Clara  progenie  , & domo  vetufiâ , 

[Quod  nomen  tibi  fat  meurn  mdicarit } ] 
Nœtus  y contegor  bac , viator  , umâ. 

Sum  Bellaius , & Poe  ta , jam  me 
Sat  nofii , put  à , non  bonus  Poe  ta , 

Hoc  ver  fus  tibi  fat  met  indicarint . 

Hoc  folum  tibi , fed  queam , viator , 

dicere  y me  pium  fuijfe,  % 

.Nec  pios , puis  fi  ipfe  es  , 

Mânes  Udere  tu  mcos  caveto n 

Scs  ouvrages  imprimez  font,  Défonce , 

^ llluftration  de  la  Langue  prançoife.  UOli- 
ve , co7itenant  cent  treize  Sonnets  La  Mttfa- 
gneomachie . Ode  à Salo?n:7i  Macrin , y#?*/# 
dfe  Gelonis.  Autre , co?ztre  les  envieux  Poètes  eè 
Ronfard,  DefcriptioTi  de  la  Corne  d*  Abondan- 
ce* prèf entée  h une  Momifie.  Vers  Lyriques , 
plufieurs  autres  Poe  fies,  Xe??ia , five  Uluftrium 
quorundam  nominum  allufiones ♦ Elegia  ad  J a* 
num  Morellum  Ebredum  Pyladem  futur,. 

LELIO  CAPILUPPI  de  Man- 
toüe , grand  Ami  de  Joachim  du  Be!- 
lai , mourut  trois  jours  après  luy  dans 
fon  pais  » âgé  de  foixan.ee  & deux  ans. 
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Il  fe  joua  fi  heureufement  des  Vers  de 
Virgile  Ton  compatriote , en  leur  don- 
nant, une  autre  lignification  , qu’il  a c -* 
en  cela  entièrement  effacé  la  gloire 
d’Aufone,  de  Proba  Falconia,  &des 
autres  qui  fe  font  exercez  fur  le  mé-  ' * ' 

mefujet,  ayant  employé  les  Vers  de  . 
•Virgile  en  des  chofesbien  éloignées 
de  l’intention  de  Virgile  meme.  En 
effet , outre  les  autres  chofes,  il  a fait  ' 
des  Vers  de  Virgile , un  ou  deux  Cên- 
tons  de  l’origine  des  Moines , de  leurs 
vies , de  leurs  régies , des  cérémonies 
de  l’Eglife , du  mal  François/  dont  il  y *je  Na- 
a de  l’apparence  que  Virgile  n’a  point  pks.  y 
eu  d’intention  de  parler. 
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ADDITION. 


Tous  les  Savans  tombent  d’accord  que 
I^elio  Capiluppi  a furpaifé  de  bien  loin 
tous  les  Auteurs  qui  ont  entrcprfs  d'écrire  des 
Cernons  avant  Iti^y,  & que  ceux  qu’il  adon- 
nez au  public  font  compofèz  avec  tant  d'art 
ôc  d’induftrie , ôc  qu’il  a joint  ayec  tant  def 
prit  un  grand  nombre  de  Vers  de  Virgile  fe- 
parez  les  uns  des  autres,  qu’ils  fenable  pjû'ôt 
qu’ils  foient  l'ouvrage  de  Capiluppi , qu’un  ra- 
ma des  diverles  pièces  des  œuvres  d’autrui. 
C’tft  pourquoi  un  Poète  Italien  , parlant  à l'a 
ville  de  Maptouè,.  Uiy  dit, qu’elle  a eu  l’avan- 
tage de  produire  deux  Virgiles^  \ * 
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“ jo.  Uatth , 6)#tf  hoc  mirum?reliqnk  ex  UrSibuê  unum 

T ofcanus  NulUm , Zdirgiliùi  te  genuijfe  duos . 
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Outre  les  Centons  qu’il  a compofez , il  J 
a de  luy  quelques  foèfics  Latines  imprimées 
-*  * dans  le  Recueil  des  Vers  que  Jean  Matthieu 
a mis  au  jour- 

Il  eut  un  Frère  nommé  Hippolitc  Capüuppf, 
qui  fut  Evêque  de  Fano  , de  qui  excella  en  la 
Poèfie  Lyrique,  de  unNéveu  appelle  JulcCa^ 
piluppi  dôt  les  Centons  font  meilleurs  que  ceux 
lofilocfit  Lclio , au  jugement  de  Poiïcvin. 
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Quant  àPROBA  Faiconia  clic  fut  ma- 
riée à Probus  Sénateur  Romain. De  ce  ma- 
riage il  naquit  deux  Enfans  , nommez  Oli- 
brius, & Probinus  , qui  furent  élevez  à la  di- 
gnité de  Confuls  Romain  , ain(i  que  Clau- 
dien  nous  l’apprend  , dans  l'Eloge  magnifi- 
que qu’il  leur  a drefTé.  Comme'  Proba  fà- 
voit  par  cœur  toutes  les  œuvres  de  Virgile  > 
elle  joignit  divers  Hémiftiches  de  ce  Poète, & 
en  compofa  un  Poème,  ou  unCehton,  conte- 
nant la  defeription  des  Hiftoires  du  Vieux  & 
du  Nouveau  Teftament.  Elle  florifloit  du  tems 
des  Empereurs  Honorius,&  Arcadius.  \ 
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JAQUES  BONFADIO  <te 
Salo  auprès  du  Lac  de  la  Garde  , fut 
un  Perfonnage  fameux  par  fa  belle  fa- 
çon d’écrire  eu  fa  langue  & en  la  La- 
tine. Mais  fes  moeurs  gâtèrent  de  fi 
pelles  quali tez,  de- forte  que  pouru- 
nc  choie  qu’il  faut  taire  il  eut  la  tete 
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Z>«  Hommes  Satans'.  - 
^ coupée  à Gènes  , dont  il  avoit  écrit 
k l’hiftoire  de  quelques  années.  Il  mou- 
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rut  en  un  âge  vigoureux,  avec  une 
s1-  force  invincible  d’efprit,  qu’il  confer- 


v 

■ 


3# 


ai 


va.jufquau  dernier,  moment  de  fa  vie. 
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ayant  écrit  cependant  une  belle  Let- 
,r;  tre  , par  laquelle  il  faifoit  voir  qu'à 
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b l’exemple  de  Socrate , il  apportoit  à 
la  mort  un  efprit  tranquille , & in- 
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*■  Jaques  B on  f ad  10  , fuivant  l’Abbé  fht^ 
Ghilini , étoit  natif  de  Gazani  petit  village  fi-  d’huom. 
tiié  fur  la  rivière  de  Brefle,  C’étoit  l’un;  des  Ltxter':. 
plus  beaux  Efprits  d’Italie.  Il  écrivoit  égale-  PAr**$ 
nient  bien  en  la  Langue  de  l’ancienne  Rome 
\ Ôc  en  celle  de  la  nouvelle,  & il  s’eft  acquis 
\ beaucoup'de  réputation  par  Tes  excellens  ou- 
& vrages  , ' ~ 
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Hic  & Jkotnano  eloquio,  dit  deluy  P.  Manuce, 
prsLceUit  Hetmfco 

s Mmfuettu,  faciles , dulciSertnont  difertu *. 
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Il  fut  prémiérement  Secrétaire  du  Cardinal 
de  Bari , puis  du  Cardinal  Ginucci.-  Ensuite 
s’éant  retiré  à Gènes , il  y ltu  publiquement 
la  Rhétorique , & la  Politique  d’Ariftote,  & il 
compofa  l hiftoire  de  cette  République.  Mais 
parce  que  dans  cét  ouvrage  il  parla  avec  trop 
de  liberté  contre  plufieurs  Familles  de.  cette  vil* 
le. là,  il  s’attira  de  puiflans  ennemis,  qui  l’ac- 
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cuférent  de  Sodomie,  & Payante  convaincu  <fc 
ce  crime,  le  firent  brûler  tout  vif,  comme  l’ont: 
écrit  Ghillini  , le  Cavalier  Marin  , & quel- 
ques autres.  Mais  Paul  Manuce  afsûre  que 
les  Juges  de  Bonfadio  apres  avoir  ordonné 
qu’il  expieroir  fon  forfait  par- le  feu,  changè- 
rent^ fon  fupplice,  & luy  firent  couperla  tête* 
Jean  Marthieu  Tofcan,  dans  fon  Livre  intitu- 
lé , Pépita  Itali&  , témoigne  que  les  rGénois 
condamnèrent  Bonfadio  à là  mort  finis  aucun 
„ — --fuiet,  & qu’il  étoit  innocent  du  crime  horrible 
dont  il  etoit  accufé.  Car  apres  avoir  égale  Bon- 
fadio à Catulle  en  cette  manière. 


Non  mima  intnmuit  nuper  Ben&cta  alumni 
Bonfadij , ac  Mu  fis , dotie  Ca  tulle  , tuk+ 

- • v Cét  excellent  Poète  ajoute , 

••  v. 

Bis  tamen  infdix^rapuit  nam  Rom  a Catullumy 
Bonfadium  Isto  dos  feelerate  Lïgur. 
Hijîorid  uternum  cujta  fera  Genua  'Vi'VÙ, 
hnmeritum  fdvd  lege  necare  potes  ? 
Mitita  efi  quod  te  fpumanti  'vertice  mariner 
Tundtt  'y  & es  Scoptilis  durioripfa  tuis. 
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Cependant  Paul  Manuce  , quoi  'qu’Ami  de 
Bonfadio , avoue  qu'il  étoit  tombé  dans  cét 
exécrable  péché  > & qu’il  méritoit  la  peine 
qu’il  endura,  ^ , 

< , Lapfta  erat , dit  Man  U ce  , mi  fer  in  culpam 
Bonfadiza , index  > | 

,tr  Tïctulerat  P a tr il/ ta , necinani  te  fie  probarat . 

êjaid  facerent  legnm  eufiodes  f legibns  uti 
,u:  * Coguntur ■ f % . 

ï-e  Cavalier  Marin  nous  apprend  la  même 
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Zte.r  Hommes  Savais*  iri 

chofe  dans  les  Vers  fuivans , ou  il  fait  ainfi 
^ parler  cét  illuftre  Criminel» 
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E Homero , e Maron  ne  la  S çrittura 
Imita  i pria  vivendo , 

Ma  Trojane  lincendio  ? 

Imita  i poi  morendo • —, 

Ella  preda  del  foco , /r  ) *■- 

lo  de  le  flamme  Gieco, 

Ma  diverfa  cagiorc  d'arder  ne  die  de 
Belena  à l'nna , à Valtro  G anime  de. 
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II  a laiffé  cinq  Livres  des  Annales  de  Gènes,  Thcatr. 
qui  font  écrits  avec  beaucoup  d elegance  & de  dthuor». 
fidélité , Ôc  lavdefcription  du  Lac  de  la  Garde,  Lctt.p.u 
laquelle  félon  le  Savant  Ôc  judicieux  M.  Ména- 
gé, eft  une  pièce  incomparable.  Ilyaauffide 
juy , Orazioni , Lettere  familiarisât  des Poeiîes  * - 

Grecques,  Latines  > ôc  Italiennes.  ^ 
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LOUISE  SIGOIA  native  de  Loî/âv 

Tolède  favoic  parfaitement  la  Lan-  Sigæ.# 


Vfij 


gue  Latine  , la  Grecque , & l’Hé- 
braïque,  & ayant  été  mandée  pour 
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cela  en  la  Cour  de  la  Reine  de  Por- 
tugal, 


elle  y amaflfa  d’aflez  grands 
il  biens  des  libéralitez  Royales.  Elle 
eut  une  Sœur  appellée  Angèle , qui 
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f avoit  > les;  mêmes  talens  , & qui  a 
1 été  louée  par  Jean  Vafée  -excellent 
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* Hiftorien  d’Efpaene  , par  L.  André 
f Recfende , par  Alvaro  Gômez,  ôc 
par  François  Luifini.  Depuis  elle 
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alla  faire  fon  féjour  à Burgos  > où 
elle  mourut  aflez  jeune  avant  Fran- 
çois de  la  Cueva  fon  mari  ayant  laif- 
fé  feulement  un  fils. 
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Louise  Si  coi  a ctoit  bien  verfée  non- 

* 

feulement  en  la  Langue  Latine , en  la  Grec- 
que,  & en  l’Hcbraïque  comme  l’a  rémarquc~ 
Monfîeur  de  Thou,  mais  en  la  Syriaque,  ôc 
en  l’Aiabefque.  Quinque  linguarum  , dit  J. 
J.  VaGuts  Vafeus  , adco  perita  fuit , ut  non  immérité 
[br.HtJp.  ~P  au  lus  III.  lit  ter  as  ittius  adfe  fcriptas  Latine 9 
Gyacc  , Hebraïce , Syri^ce  atque  Arabicey  la M- 
dibus  parittr  , <ac  faufils  comprecationibm  fit 
profequuta , admiratm  tam  multiplicem  ingenij 
fruttum , & donum  multipliât  lingUarum  fcien- 
tu  fin  u iris  quand  o que  rarum , nedum  mfAminls. 

Voicy  l'Epitaphe  que  luy  fit  André  Recfen» 
dius. 

Hic  fi  ta  SigAa  eflj  fatis  hcc-.6jui  cAtera  nefcit 
Rnflicut  efl>  artes  nec  colit  ille  bon  as. 
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Au-refte , iln’eftpas  néceflaire  de  s’arrêter  à 
faire  voir  que  Louife  Sigoia  n’â  pas  compofé 
un  Livre  abominable  qui  a paru  en  ce  Siècle 
fous  Ion  Nom*  Car  i«  eft  confiant  qu’elle 
n’a  donné  au  public  aucun  ouvrage  , & que 
celuy  qu’on  luy  veut  attribüer  eft  ^entièrement 
indigne  de  cette  illufire  femme,  qui  ne  futpas 
moins  recommandable  parafa  chafteté,  & par 
fa  vertu,  que  par  fon  érudition. 
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. PHILIPPE  MELANCTHONrhmpp, 
mourut-  à Vitemberg  le  65.  jour  deMelancJfc 
fon  anneé  Clima&erique  d’une  fie-  - , 
vre  demi  tierce  qui  eft  ordinaire- 
ment mortelle  aux  vieillards.il  naquit 
à Bretten  ville  du  Palatinat  du  Rhein 
Son  père  s appelloit  George , perfon* 
nage  confidérable  , par  l’expérience 
qu’il  avoità  manier  les  armes  ànôcre 
mode  ; Auffi  en  fut-il  aimé  de  l’Em- 
pereur Maximilien , & au  refte  il  é- 
toit  pieux,  & homme  de  bien.  Oc 
tandis  que  Melan&hon  étùdioit  au 
Collège  de  Zforzheim  , fous  Jean 
Hunger,  & Géorge  Simler  , il  fit  ami- 
tié avec  Jean  Reuchlin  le  plus  docte 
de  fon  tems,  qui  changea  le  nom 
que  Philippe  avoit  de  fa  maifon , 8c 
qui  fignifioit  en  AUeman  terre-noire 
en  celui  de  Melancthon  qui  fignifie 
en  Grec  la  même  cfiofe,  comme  il  fe 
fouvenoit  , qu’Hermolas  Barbaro  * 
avoir  autrefois  en  Italie  changé  le 
fien  qui  fignifioit  fumée,  en  celui  de 
Capnio. 

Depuis  lors  que  tant  de  troubles 
eurent  été  excitez  en  Allemagne  à cau- 
fe  de  la  Religion  » Melancthon  fuivic 
toujours  Luther*  mais  il  apporta  dans 
ce  parti  un  efprit  bien  diffembiable  à 
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celui  de  Ton  Maître.  Car  comme  il 
faifoittous.fes  efforts  afin  que  la  do- 
ctrine qu’il  enfeignoit  fut  claire>& in- 
telligible , & qu’on  expliquât  les  cho- 
fes  douteufes  > il  avoit  de  l’averfiori 
pour  les  coriteftatioris  » & pour  les 
difputes,&  beaucoup  depaffionpour 
la  tranquillité  , & pour  le  repos , ne 
croyant  pas  qu’il  falut  difputer.  Si  ce 
n’étoit  des  chofes  néceffaires  ; Qu’en 
effet  l’on  pouvoit  côniver  à quelques 
unes  , & en  fupporter  beaucoup. 

Bien  que  les  efprits  fuffent  extra- 
ordinairement aigris  en  ce  tems-là,  il 
mérita  néanmoins  par  cette  modéra- 
tion l’amitié  & la  bienveillance  de 
quantité  de  Grans  hommes  , quin’é- 
toient  pas  de  fonfentiment.Au-moins 
François,ayant  appris  que  Guillaume 
du  Bellai  Seigneur  de  Langey  la  pàfi* 
fion  que  Melancthon  avoit  d’appaifer 
les  troubles  qui  s’étoient  jettez  dans 
l’Eglife , lui  écrivit  auffi  tôt  de  Guife, 
par  Bernabé  de  Voré  Seigneur  de  la 
Foffe , 5c  le  pria  de  venir  au  plutôt 
en  France  pour  conférer  de  la  doctri- 
ne avec  quelques  Doéteurs  choifîs,& 
rétablir  la  concorde  dans  le  gouver- 
nement de  l’Eglife.  Deux  ans  après 
Jacques  Sadolet  Eveque  de  Carpen- 
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tras  étant  aile  à Rome  , & ayant  été 
Cardinal  contre  Ton  elperance,  8c 
meme  contre  fon  defîr , lui  écrivit 
des  lettres  de  bienveillance  par  lef» 
quelles  il  lui  témoignoit qu’il  fouhai- 
toit  ardemment,  qu’encore  qu’ils  fuf- 
ienc  divifez  , &de  lieux,  & d’opi- 
nions, ils  fuflent  unis  enfemble  à l’a- 
venir par  une  amitié  réciproque. 

> fi  les  étrangers , & ceux  qui 
n’etoient  pas  de  fon  fenrimér.approu- 
vérent  fa  douceur  & fon  humanité , il 
eut  une  fortune  bien  côtraire  parmi  les 
fiens,&  ceux  qui  faifoient  profelTion 
delà  même Do&rine.Car  il  fe  fit  ino- 
pinéméten  Allemagne  une  fadion  de 
Certaines  gens  , qui  pour  faire  voir, 
qu’ils  avoiét  une  palïîon  plus  violente 
pour  la  Religion , rejettoïent  tous  les 
moyens  d’accQmodement , & de  con- 
corde , condamnoient  tous  les  au- 
tres comme  déferteurs  , & tiédes , 
dans  une  afaire  de  piété , & les  appel- 
loient  par  des  Noms  compoftz  pour 
attirer  fur  eux  de  la  haine,  Adiapho- 
rift^s  , & Interimiftes.  Leursprinci-  nâc5îul 
paùx  chefs  furent  Matthias*Flac  Scia- 
von,  & Nicolas Gallo, contre  lefquels 
il  combatit  pendant  toute  fa  vie,  bien 
quaurefte  ilfut  amateur  de  la  tranqui? 
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lité,&de  la  paix.  Ceuxdefon  parti 
blâmèrent  après  fa  mort  cette  aver- 
fion  que  j'ai  dit  qu’il  avoitpour  les 
contentions  , & pour  les  difputes , 8e 
'outre  cela  fa  trop  grande  Paffion  pour 
V.  la  Philofophie,  & pour  les  Mathéma- 
tiques , & principalement  pour  cette 
partie  qui  fe  mêle  de  juger  de  la  vie , 
& de  la  fortune  des  hommes.  Mais 
JoachimCamerarius  qui,fut  grand  ami 
de  Melandhon  a écrit  de  tout  cela  a- 
vec  beaucoup  d’ornement , & d’ex- 
aditude,  & corne  j’ai  pris  grand plai- 
lir  à lire  ün  fi  beau  difcours , je^crois 
qu’il  n’eft  pas  inutile  de  le  voir  à ceux 
qui  veulent  la  paix  & le  repos  de  l’E- 
glife.  — :: 

- ADDITION.  * 


■ « %> . ^ . # 

Philippe  melahcthon  ayant  cômencé  fes 
études  à Heideltcrg,  les  continua  à Tubingue 
MtUncht.  où  à l’âge  de  dixfept  ans,  il  cnfeigna  la  jeuneiTe, 
Mtlch.  expliquant  à fcs  Ecoliers  Virgile,  ôcTeren- 
•Âdam.gt  ce.  Et  parce  qu’en  ce  tems-là,  les  Comédies  de 
Tbttltjr.  Tcrcnce,  étoient  imprimées  comme  delapro- 
fe.  Melancthon  fut  le  premier  qui  fit  connôitre 
la  mefure  des  Vers  dont  ellesfont  composées, 
-V;  & qui  les  ayant  diftinguez,  & séparez  les  uns 
" des  autres  , les  donna  au  public  de  la  manière 
que  nous  les  avons  prefentement.  A l’age  de 
vint  & un  an , il  fut  honoré  de  la  charge  de  Pro- 
- ' feflèur  en  la  langue  Grcque  à Vitemberg  » 5c 
~ il  paflà  le  refte  de  Tes  jours  en  ectte  villc-là  , 5e 

' | prêchant 
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prêchant  la  parole  de  Dieu , & y enfeignant  la 
Théologie  avec  un  applaudiffement  incroya 
blc. 

Il  étoit  d’une  taille  moyenne.  Il  a voit  les 
yeux  beaux,  8c  vifs  , 8c  le  corps  bien  propor- 
tionné. Quoi  qu’il  ne  fût  pas  d’un  tempéra- 
ment robufte  , il  ne  laifloit  pas  d'étre  infati- 
gable dans  les  travaux  de  ljétude,  8c  de  la  mé- 
ditation. Uétoit  extrêmement  fbbre , 8c  avoir 
beaucoup  d’avcifion  pour  le  luxe,  & pour  la 
bonne  chère!  Il  fè  couchoit  d’abord  après 
-foupé , 8c  il  fc  levoit  fur  le  minuit  pour  étudier. 
Quand  il  fe  mettoit  au  lit,  il tâchoit  d’éloigner 
de  Ion  rfpiit  toutes  les  pensées  qui  euflènt  été 
capables  de  troubler  fon  repos.  Ceft  pour- 
quoi il  renvoyoit  au  lendemain  la  lefture  des 
lettres  qu’on  lui  apportoitle  foir. 

11  ayoit  l’humeur  douce  & complaifante. 
Il  étoit  fi  obligeant,  & flofEcieux,  qu’il  furpaf 
foit  l’attente  8c  les  defirs  de  ceux  qui  implo- 
roient  fonfecours.il  étoit  éloigné  de  toute  for* 
te  d’envie,  dcmédifance*  de  jaloufic,  & de 
diffimulâtion.  Il  avoit  une  candeur  , 8c  une 
franchife  fans  égale.  Il  étoit  modéré,  hum- 
ble , modefte.-  Il  aimoit  la  paixï  8c  l’union, 
& il  a travaillé  toute  fa  vie!  terminer  les  diffe- 
rens  qui  divîfoient  les  Proteflans  entre  eux.  11 
étoit  agréable,  8c  enjoué  dans  la  convention. 
U aimoit  les  diycrtiffemens  honnêtes , 8c  il  pre- 
noit  beaucoup  de  plaifir  de  manger  avec  fes 
amis.  Jamais  homme  ne  fut  plus  ciyil , Çc 
plus  affable  que  lui.  Dés  qu’il -s’élevoit  dans 
fon  cœur  quelque  mouvemenr  de  colérc3il  n’a- 
voit  pas  de  peine  à le  reprimer  8c  à le  furmontci 
entièrement.  ^ 

Il  donnoit  fon  bien  avec  une  libéralité  fans 
. ' l i exemple 
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exemple.  Sa  charité  ctoit  fi  grande  qtiil 
paroifloit  incroyable  qu'avec  le  peu  de  bien 
qu’il  avoit,  jl  pût  fournir  à toutes  lesdépcn- 
fes>  & à toutes  les  aumônes  qu’il  faifoit.  Son 
desintcrcflcmcnt  étoit  fi  extraordinaire  qu’il 
tefufoit  mêmes  les  préfens  des  plusgrandsPrin- 
ces , & qu’il  n’a  jamais  voulu  qu’on  lui  au- 
gmentât Ce  s émolumens. 

Il  avoir  un  efprit  capable  de  toute  forte  de 
chofes,  un  jugement  folide,  & une  mémoire 
fi  heureufe,  qu’il  imprimoit  dans  fon  efprit  juf- 
qu’aux  mots  des  livres  qu’il  a voit  lus,  & qu’il 
neles  oublioit  jamais.  U s’exprimôit  avec  fa- 
cilité, avec  pureté)  & avec  élégance.  Il  ex- 
celloit  en  la  connoifïàncc  delà  langue Latine,dc 
laGréque,  &de  l'Hébraiquc  > de  la  poétique, 

<Te  laPhilofophie , de  TAfironomie,  de  la  Me-  • 
decinc  , des  Mathématiques»  & fur-tout  de  la 
Théologie.  y * 

Iln’avoitquc  dixneufans , lorsqu’il  publia 
fa  Rhétorique.  L’année  fuivante  il  mît  au  joue 
fa  Dialcftique>  5c  à l’âge  de  vint  quatre  ans  (a 
Grammaire.  Incontinent  apres  , il  composa . 
plufieurs  Ecrits  envThéc1 — *' 
vint  fix  ans , ' il  fit  iniprîm 
qui  furent  également  cftimez  5c  des  Protcftans 
5c  des  Catholiques.  Car  ayant  été  publiez  fous 
le  Nom  de  Mejfer  Vbilippo  di  terra  nera  , Sc 
étant  apportez  à Rome  tous  les  exemplaires  fu- 
rent d’abord  vendus.  v y 

r V EnfinMelan&hon,  par  l’aveu  de  tous  les  fa-  | i 
vans  , a cté  une  des  plus  grandes  lumières  de 
v fon  fiécle.  Il  a rctfiifcité  les  belles  lettres 
en  Allemagne,  & a été  le  précepteur  de  tous 
/ ceux  qui  de  fon  temss’y  diftinguérent  par  leur 
érudition.  Luther  meme  avoit  accoutumé  de 
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<îirC*t}ie  Melancthon  étoit  ife  plus  dofte  de  tous 
les  in^rprétes  de  l'Écriture  fainte,  & quoi  qu’if 
tutétefon maître,  il avoüoit avec  unefranchife 

digne  dr  lçiiange , qu'il  luy  ccdoit  en  Efprit>  ôc 
en  Savor. 

Tous  fis  ouvrages  font  remplis  d’une  doftrine 
profonde.  & écrits  avec  clarté , & avec  poli- 
telle.  Mas  cojnmeil  n’avoitpas  toutleloifit 
qui  lui  étoitiéccflairepour  y mettre  la  dernière 
main  , ils  nont  peut  être  pas  toute  la  pcrfc% 
ttion  qu’il  éttit  capable  de  leur  donnent 
On  loue  plifieurs  des  bons-mots  dcMelan- 
ôhon  & entre  autres  ceux-ci;  Difputant  avec 
un  Italien  fur  la  prcfence  du  corps  de  Jéfus- 
Chïift  dans  la  Ccne,  Comment  eflt  ce,  lui  dit  il, 
que  vous  autres  Italiens  voulez  avoir  un  Dieu 
dans  le  pain  defluchariftie,  vous  qui  ne  cro- 
yez pas  qu’ijyaitun  Dieu  dans  les  Cicux.  Il 
répondit  à un  homme  qui  l’exhortoitde  chafler 
de  fpn  ame  toute  forte  de  fouci.  Si  je  n’avois 

point  de  chagrin  je  ne  prierois  pas  Dieu  avec 
ardeur. 


Les  Luthériens  l’ont  accusé  d’inconftance  Qinnfttdt 
3c  de  legereté  , au  fujet  de  la  Religion  , 6c  dtpatr.il-  <gj 
ont  afluré  que  tantôt  il  pcnchoit  du  parti  de  luÂr' 

Luther , & tantôt  de  celui  de  Calvin.  Quel-  Tor" 
ques  uns  ont  dit  * qu’il  faloit  le  confidéicr  cn\ 
trois  Etats,  qu’au  prémier,il  fut  du  fentiment  ctltv.  i» 
de  Luther  j au  fécond  il  diffimula  fa  créance;  *AugCm- 
au  troifiémeil  déclara  ouvertemêt  qu’il  embraf-  M-Part- 1 
foitla  doctrine  de  Zuingle , & deCalvin. 

Les  œuvres  imprimées  de  Melan&hon  font  ■ 
Catechefis.  Confejjio  doclrim  Saxonic/trttm  '■  -x 
Ecclefiarum  • forint  a,  ttnno  1531.  ut  exhiberetur  , ' 
Concilio  Tridentino.  Loti  Tbeologici.  Examen  \ 
Lhedogicwn.  Lit  Ççnjugio.  De  controverjiâ 
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St  an  cari.  Difînitiones  appeîlationum  in  epctri- 
nâ  'Ecclefiê,  ufitatarum,  Rejponfeanes  adiArti 
culosinquifitionk  B avarie  a.  Enarratio  tyrnkpli 
Nie  Am  prior.JEpitome  rénovât  a EccltfîaficA  do- 
~Qrin&.  Ratio  brevisfacrarum  concioTftm  ira- 


pam  T heologa Jtrorum  aecretum , jîppogia.%  *\ej- 
fonfio  ad fcriptum  quor  un  dam  delect/rum  à Clero 
fecundario  Colonie  Agrippina  , feripta  Bon  A 
1/43.  De  Ecclefia  , & Autoritde  verbi  Dei. 
Dottnn*  de  pAràtcntïâ , repctiiaJ*nnà\$ 49.  D*- 
f en  fie  conjugii  Sacerdotum.  Scrpta  qUAdatn  de 
ufu  integr i Sacramenti.  Script  ut?  contra  S tencha 
feldium  , propofitum  a Theolojis  in  conventu 
Smalcaldenji , anno\^7-  Tefimoniade  Eucba- 
rifliâ  non  adminiftranda  nifiadfint  quibue  eet 
diftribuatur . Enarratio  Sytrboli  Niceni  pofire - 
ma.  Commentants  in  Genejîn.  Argumentum 
in  îftiiam.  Argumentum  in  Jeremiam.  Argu- 
tnentum  inTbrenos] eremÎA.  tn  Danielem  Com- 
ment. Argumentum  conciotium  Hagg&i.  Com- 
ment in  Zachariam . Explicationes  in  initium 
Malachia.  Commentant  in  Pfalmos.  Enar- 
ratio Pf  dmi  5/.  & aliorum , c&pta  Argeli a an- 
no  15JZ.  Enarratio , pfalmi  Dixit  dominas , & 
aUquct  • fequentium  , feripta  anno  1542.  & (e- 
quenti . Explicatio  pfoverbiorum  Salomonù.  E- 
narratio  UbriSalomonis  cui  //W#*,Ecc]efiaftçs. 
Argumentum  ejufdem  libri.  Enarratio  Evan - 
geliorutn  Domïnicalium.  Enarratio  Evangelii 
fecundum  Mathium.  Enarratio  Evangelii  fe- 
jcmddm  ]cannem.  Enarratio  nés  Epiftolarum 
Pauli  ad  Romanes,  ad  Corinthios  , ad  Colof- 
fenfes , ad  Timotheum.  Propofitiones  Théologie  a. 
AÜa  Womatienjîa.  Afta  Ratisbonenfia.  A fia 
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Smakaldenfia.  Apologia  pretefiantittm.Rejpon - 
Jio  ad  criminationem  Staphyli.  Confilium  de  mo- 
dcrandâ  coniroverfiâ  in  articula  religionU.  E- 
pifiola  ad  Regem  Anglia.  Epifiola  ad  comitem 
loannem  à Veda.  Difputationes  Theologica. 
ConJUia  > Judicia  Theologica , Refiponftonet 
' ad  uariasquafiiones.  fudicium  contra  Anabapti - 
fias. De  Ccenâ  Dommi, fente  nttaueterum  colletta. 
De  officio  principum.  An  licet  Chrifiianii  litiga  re. 
De  arbore  confanguinitatis  & ajfinitatis.Senten- 
tia  colletta  ex  utroque  T eftamento , de  prome- 
ut n do  Evangelio.  De  tribus  votis  ad  Carthu- 
fianum,  Epifiola.  Epitome  renouât e Ecclejia- 
fiica  dottrïna.  Pramonitio  ad  Alcorani  letto ♦ 
rem.  Dijfertatio  in  locum  ad  Collojfenfes , ui-  ' 
de  te  ne  quisvos  decipiatper  Philofophiam  &c.E- 
logium  de  Erafino  Roterôdamo.  Caufa  cur  re-  - 
tinenda  dottrina  Confeffionis  Augafiana  , é* 
cm judictbm  Synodt  T ridentina  no  ajfentiendum. 
Hiloria  de  vit  à , & olitu  Martini  Luiheri.  I- 
mago  EccUJid,  carminé  Elegiacio.  De  con trouer* 
fia  Mufculi  ,<$>  Stancari.  Rejponfio  ad  articu- 
las Bavaricos , Annotationis  in  Atta  Concilié 

Tridentini precatiuncula  ejus . Precationes.' Com- 
ment. de  Anima.  In  Ethica  Arifiotelk.  Epi- 
tome  Philofophia  moralis.  In  polittea  Ariftote- 
Us.  Ethica  dottrina  elementum  Dialettica. 
Phyfica.De  Anima  Grammatica  Patina.  Gram- 
matica  Gtaca.  Rhetorica.  In  Ef  efiedi  opéra, 
& dies  enarrotio.  Epigrammata ..  Annotatio- 
ns- in  librum  de  amicitià , de  fenettute , in  pa- 
radoxal, S omnium  Scipionk,  & officia  Cicero- 
nis.  Argumenta , c£>  Scholia  in  Epifiolas  fami- 
liarês  Ciceronis.  Commentant  inplurimsu  ora- 
iionts  Ciceronk.In  partitione*  in  Topica  in  libros 
de  Oratore  Ciceronis.  I n qù&dam  Demoflbenu . 

ils 


4 

'J*.  .Ht 


\ < «^V/ /J\^ y 


<r  -v’wr  i«'',î  *■  î*! 


! ^ 


? i 


. W rt» 


* . ! 


;‘}+*S 


'K:- 

ftÿ  # * UfT  r*** 


<•’>>>• 


i 5 


#rt£  ,• 


î-ot’  Lei  Eloger  v 

Jn  hiftorias  Saluftii.  In  Terentii  fabulai.  Tn 
Ovidii  fafios.  lnVirgilium.  InThomam  Lino* 
crum.  In  pugnam  ranarum , &murium.  De- 
clamationum  tomi  très.  Epifiolarum  Tomi  r. 

JOe  vocabulis  regionum  , & gentium  qiiA  recen- 
sent nr  à Tacito.  Inftitutio  ] o.  Frederici  Ductt 
PomeranU.  Romanum  jus  antecedere  le  gibus 
ali  arum  gentium.  Epiftdla  ad  Senatum  Reip 
VenetA.  Confilia  de  offcio  Magifiratus , inEc- 
clefiarum  reformatione.  De  EleBione  & corontt- 
tione  Carolt  Quinti  , hiftoria.  Tabula  demenr- 
fîbuA  Grscorum.  Ecclipfium folis , & Luka  an - 
nis  \am  ahquot  vif  arum  ufque  ad  annum  1$  40* 

R r&fationes  in  ahquot  illuflres  autores.  Voeu - 
bula  menfurarum  & rei  nummerariA , cum 
interpretione  Germanicâ.  De  formandis  / ht - 
Jiis.  Theatrum  Genealogicum . Il  a dreffé  la 
Confeffion  de  foi  qui  fut  préfenté  au  Nom 
clés  Princes , & des  Et^ts  de  l’Empire  an  l’année 
1530.  à l’Empereur  Charlcs-Qmnt*  avec  l’Apo- 
logie de  la  même  Confeffion . Il  a traduit  en 
Xatin  Theognide  , quelques  œuvres  de  Fto*» 
lomée,  de  Demoilhene,,  de  Plutarque,  &éjucl- 
cjues  Pfeaumes.  Il  y a auffidelui  Syracidès 
Gtaco  Elegiaco  carminé  redditus.  Vfalterium 
Gr&cis  verftbus  redditum.  Confejfio  Augujla- 
na  GrAce  reddita  car  quoi'  que  ces  trois  ou- 
jt  feript.  yyggçj  ayCnt  parti  fous  le  nom  de , Paul  DoL 

fc*m A^accms^afeûrc  que Melanfton en cftPAu- 
tcur  au^  bien  que  de  la  Cronique  qui  porte  le 
274  Nom  de  Carions 

Melandhon  laifla  plufîeurs^filles 
Georgim  dont  i'une  apellée  Anne  fïic  marié  a 
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GEORGE  SABIN  de  Bran- 
debourg pqece  d’aflèz  grande  réput»- 
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"Des  Hommes  Savant.  îoj 
tîotTparmi  lés  Allemans , & fort  e fir- 
me pendant  fa  vie  par  les  Cardinaux 
Pierre  Bembo  , & Gafpard  <Conrare- 
no  par  Baptifte  Egnatio,&  par  Louis 
Beccatelli  Italiens.  Il  fuivit  fon  beau 
père  en  cette  meme  arineé  , & 

mourut  âgé  de  cinquante  trois  ans,  à 
Francfort  fur  TOder  ,où  iî  sétoit  e-  > 
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Ile  nom  de  la  famille  de  G e o r d e Sabîm 
étoft  Schuler.  On  lui  donna  celui  de  Sabin , ^ uam 
parce  qu’il  excelloitenla  pôèfie  , de  ipemeque  vit.  PM** 
le  Poète  Latin  qui  s’appelloit  ainfi.  1 1 naquit  fipb* 
en  1508.  d’une-famille  trés-confidérable.  Des 
fon  enfance,  il  eut  une  fi  forte  inclination  à Té- 
-tude^  que  quoy  qu  il  n'eut  point  de  talent  pour 
les  lettres,  il  y fit  de  fi  grands  progrès  par  un»  v 
travail  afiidu,  qu’il  devint  eq  peu  detems  un 
des  plus  êloquens  Orateurs  , & un  derpluS'  - 
grands  poètes  de  fon  fiéclc.  A l’âge  de  quinze 
. ans  , on  lenvoia  à witremberg , èc  on  le  logea* 

/dans  la  maifon  de  Mclanfthon  , qui  l’éleva 
& Pinftruifit , avec  un  foin  particulier  , & qui5 
connoiflànt  que  Sabin  avoit  beaucoup  d’a- 
mour pour  ja  poefie  , lui  confeilla  de  s’atta- 
cher à cét  exercice  , & de  fe  prôpofer  Ovide 
pour  Je  modèle  de  fis  vers*. 

U h’étoit  âge  que  de  vint  ans , lors  qu’il  mit 
an  jour  un  poème  intitula  Rttgc'jjU 
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Cermmieorum , comme  il  le  témoigné  lui  me 
me  par  ce  Diftichc, 
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Hoc  opu s exegi  fla'entibtiï  integer  annbs. 

Bis  duo  cumnutus  lu ftr a SÀb  'tnuseram^  ’ . 

1 ë*  '1  ^ v ' dir- 
ect ouvrage  lui  acquit  l’eftime  , non-feulement 

de  tous  les  Savansd7  Allemagne,  mais  encore 

des  Princes  qui  etoient  les  protcûeuts  des  Gens 

de  lettres* 

Ayant  demeuré  dix  ans  auprès  de  Melan&on, 
il  s’en  alla  en  Italie!,  & il  y reçut  beaucoup 
d’honneur  de  toutes  les  perfonnes  qui  s’y  diftin- 
guerent  par  leur  vertu  , & par  leur  érudition* 
On  dit  qu’entre  autres  le  Cardinal  Bembo  lui 
fit  mille  honnêtez  & quun  jour  lui  ayant  de- 
mandé plufieursparticularitez  de  la  vie  de  Me- 


<MeUh,  jan&on  il  voulut  être  inftruit  de  ces  trois  chofes 

*Adam. 
in  vit. 
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Premièrement , quels  étoient  les  emolumens 
tfdtUnS.  de  cc  grand  nomme  ; Secondement , com- 
bien il  avoit  d’Auditeurs } Et  pour  un  troifiéme 
quel  étoit  fon  fentimens  touchant  la  refurreétion 
des  morts , & la  vie  éternelle. 

A la  première  queftionSabin  répondit,  que 
Mélanfton  n’avoit  que  trois  cens  florins  de  ga- 
ges. Surquoi  le  Cardinal  s’écria,  ô que. l'Alle- 
magne eft  ingrate  d'eftimer  fi  peu , & de  ré- 
compenfer  fi  mal  les  traveux  d’un  perfonna- 
gefi  illuftrjr. 

Quant  au  nombre  des  difciples  deMelanfton, 
ajouta  Sabin,  Il  en  a ordinairement  quinze  cens 
te  fouvent , deux  mille  cinq  cens.  Pour  ce^qui 
regarde  fon  fentiment  fur  la  refurre&ion  des 
morts,  & fur  la  vie  éternelle,  on  peut  voir  dans 
fes  écrits  qu’il  efi  entièrement. perfuade^de  la 
^crité  dcce$  deux  dogmes  de  la  Religion  Chrc- 

■ tienne. 
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tienne.  Ce  qui  ayant  paru  étrange  à Bembo, 
j'avois  dit  ce  Cardinal  meilleure  opinion  ddui 
s'il  a voit  une  contraire  créance. 

A fon  retour  d’ Italie  Sabin  époufa  Anne  ,1'ai- 
nce  des  filles  de  Mclanéion  , laquelle  étoit  ré* 
commandable  non-feulement  par  fa  beauté, 
mais  par  la  connoiflance  qu’elle  avoir  de  la  lan- 
gue Latine.  Quelques  tems  après  , il  fut  ap- 
pelié  parTElefteur  de  Brandebourg, pour  en- 
fèigner  les  belles  lettres  à Francfort  fur  TOder; 
Enfuite  il  fut  fait  Re&eurdc  la  nouvelle  Acadé- 
mie qu,e  le  Duc  de  Prufle  établit  à Kônisbcrg. 
Puis  étant  retourné  à Francfort  il  fut  hônoréde 
la  dignité  de  Confeiller  de  l’Elefteur  de  Bran- 
debourg,il  fut  employé  en  diverfes  Ambat. 
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fades,  dans  Iclquelles  il  fit  également  paroî- 
tre  , & fon  éloquence  , 8c  fon  habileté  dans 
les  afaires. 

Enfin  ayant  été  envoyé  en  Italie  par  le  Prin 
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ce  qu'il  fervoit , il  lui  prit  en  chemin  une  fièvre 
quarte,  qui  l'obligea  de  retournera  fon  pais, 

& qui  Pemporta  à pareille  heure  qu'il  ctoit  vc-  - 
nu  au  monde. 
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Ses  oeuvres  imprimées  font  , Oratio  de  ur 
tiUtate  ftudiorum  doquentï&,  Libellm  de  eleclr 
one,  & coronatïone  Caroli  s . Pr&cepta  de  car 
mnibus  adjueterum  imitationem  artificiose  comr 
ponendis . F abularum  Ovidii  interprétatif).  Poe**: 
iw/ïto.  Liber  Epiftolarum.  Débita,  & rebus  „ JS 

Maximiliani . Germant  a.  Ifocratis  Or  a-  . 

tio  de  concordtâ  domi  conflit uend  a,  & bello  in  < j ^ *•  . - 

bar  baros  transferendo  9 in  linguam  Latin  am 
eowcrft' 
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p.  L*tp-  PIERRE  LOTICHIUS 

,hJZj ' * Secundus  qui  étoit  beaucoup  plus 
* * jeune  que  lui,car  il  n'avoit  que  trente 

deux  ans  , & qui  étoit  de  Solitar  au 
. - Comté  de  Hanavv  ,1e  meilleur  poè- 
te à mon  avis  qui  ait  été  en  Alle- 
magne après  Eobanus  de  Heflfêî  mou- 
rut à Heidelberg.  T rois’ans  après 

là  mort  Joachim  Camerarius  fit  im- 
primer fes  poëfies  , qui  feront  affez 


i 


connoîtreà  la  pofterité , ce  qp’on  de- 
voit  attendre  de  lui  > fi  Dieu  lui  eus 
donné  une  plus  longue  vie» 
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Pierre  Lotichius  ajouta  à fon  Nfom3 
celui  de  Sccundus  ,pour  fe  diftinguerde  Pier- 
re Lotichius  Ton  Oncle  > l’Abbé  du  Mona- 
flére  de  Solitar  perfbnnage  recommandable  par  ~ 
une  profonde  érudition  , 6c  par  un  Amour 
extraordinaire  qu  il  avoit  pour  les  gens  de  let- 
tres. Quoi  qu?il  fut  fils  d’un  laboureur,  il  ne 
lailfë  pas  d être  élevé  avec  beaucoup  de  foin*  N 
Dés  qu’il  eut  pris  4a  première  teinture  des  let- 
tres *il  fut  envoyé  Francfort  pour  étudier  fous 
Jaques  Micyllc.  Comme  il  avoit  un  genie  ad- 
mirable, & une  forte  inclination  pour  leslet* 
jtres,  i)  profita  fi  bien  des  leçons  de  cét  excellent 
homme  , que  dans  peu  de  tems  il  furpafïa  de 
bien  loin  fes  compagnons  d’école  , & il  éga~ 

) la  les  plus  favana  en  la  belle  littérature.. 
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Enfaite il  alla  à Marpurg,&  puis  âWïttemberg, 
& il  ne  fut  pas  plutôt  connu  de  Melanfthon,  Ôc 
de  Camerarius , qui  cnfejgnoient  en  cette  vil- 
le-là  , qu'ils  lui^dônnércnt  toute  leur  eftime, 
& toute  leur  affeftion.  Et  parce  qu’alors,il 
s'éleva  une  guerre  civile  en  Allemagne,  Loti- 
chius  fut  obligé  de  porter  Tes  armes  pendant 
quelque  tems.  Mais  comme  il  avoitune  ex- 
trême paffion  pour  la  poefie  > au  milietf  des 
exercices  militaires,  il  avoir  accoutumé  defe  di- 
vertir à faire  des  vers  , ainfi  qu’il  a témoigné 
en  quelque  endroit  de  Tes  œuvres  parlant  aux 
Mufcs  de  cette  manière , 

«r  • . ^ -s-’*-  ^ ' ***,  ^ . 


Vos  quoque  fùm  îituos  inter  venerat  tes  & enfes>9 
§luodque  fuit  vacuum  tempus  ab  hofte  dedL 
'De que  tôt  a mijpsetiam  nunçpaucà  fuperfunt 
Carmin  a ^ milttia  tempore  fa£iaJme&, 

T/'r.11;  r.ff,  r -yj?: * \ 

La  paix  ayant  ramené  Lotichius  à Vittem- 
berg,  il  fut  chargé  delà  conduite  de  quelques 
Jeunes  Gentilshommes  de  la  première  noblet 
(ê  d’Allemagne.  Après  avoir  demeuré  quelques 
Kms  en  leur  mailon,  il  s’en  alla  avec  eux  en 
France  & leur  ayant  fait  voir  Paris  il  les  mena  à 
- Montpellier, où  ils  demeurèrent  Pefpace  de  qua- 
tre années.  - ..... 


Etant  en  cette vil!e-là  , ils  furent  condamnes 
à faire  amende  hohnorable  pour  avoir  feanda- 
lizé  les  Catholiques  en  mangeant  de  la  viande 
dans  Je  Carême;  Mais  parce  qu’ils  proteftérent 
qu’ils  fe  porteroient  aux  derniérés  extrêmitez, 
plutôt  que  defubir  unfupplicc  fi  infâme  f les 
Juges  qui  avoient  donné  ce  Jugement  voyant 
fait  rdoJutioiUc  retrra&erentA  fc  contenté- 


",  Les  Eloges 

rent  de  leur  faire  payer,  une  amande  au  pro- 
fit des  pauvres. 

Lotichius  ayant  ramené  ces  Gentilshommes 
à leur  Maifon,  pafla  en  Italie,  oitilreccutle 
degré  de  doéteur  en  Médecine;  Etant  retour- 
ne en  Allemagne  , il  s'établit  à Heidelberg» 
v&  après  y avoir  enfeigné , Sc  exercé  la  Médeci- 
ne pendant  quelques  anneés,il  y mourut  d’u- 
ne fièvre  maligne. 

Il  avoit  la  taille  médiocre,  & l'efprit  grand 
& élevé  au  defliis  du  commun.  Il  étoit  corn- 
plaifant , civil,  modefte,  fobre,  enjoué  dans 
la  convention,  confiant  dans  fesamitiez, in- 
fatigable dans  l'étude  , intrépide  dans  les  pé- 
rils. Il  avoit  un  fi  grand  fond  de  candeur,  de 
bonté , & de  douceur,  qu'il  étoit  impoflibje  de 
le  connoitre  fans  l'aimer. 

Il  avoit  rcceu  de  la  nature  un  corps  robüfte 
oc  vigoureux , mais  qui  fut  extrêmement  affoi- 
blipar  un  accident  qui  lui  arriva  en  Italie.  Car 
dans  le  tems  qu'il  étoit  à Bo  logne  > fon  hôtefle 
éprife  d’une  amour  furieux  pour  un  Gentilhom-  - 
me  Bavarois  qui  logeoit  dans  fa  Maifon,  mit 
un  filtre  amoureux  dans  le  bouillon  qu’elle  lui 
avoit  accomodé.  Lotichius  trouvant  que  celui 
qu’on  lui  avoit  donné  étoit  trop  gras,  le  chan- 
gea avec  le  breuvage  empoifonné  qui  étoit  pré- 
paré pour  le  Gentilhomme  Bavarois.  Il  ne  l’eut 
pas  plutôt  avallé,  qu’il  fût  faifi  d’une  douleur 
d’cftomac,  & d’un  mal  de  cœur  infupporta- 
ble  : Et  bien  qu’il  y apportât  un  pronapt  remé- 
• de,  il  ne  laiffa  pas  de  languir  jong  tems  dans 
une  maladie  dangereufe  , qui  lui  fit  tomber 
les  cheveux  & les  ongles,  &qui  changea  fi  fort 
fon  tempérament , que  depuis  toutes  les  an- 
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ares  de  fa  vie  à pareille  faifon  qu’il  avoit  beu  ce 
funefte  bouillon  il  luy  prenoit  une  grofle  fiè- 
vre accompagnée  de  delire. 

Scs  œuvres  imprimées  font , E pithalamium 
. innuptieu  Sigifridi  Hetteni,& Elijfs,  Lotieis..  A- 
liud  Epithplamiam  de  nuptiis  Je  ami  s Beat  h tri. 
In  notaient  ]-e/tt  Chrijli  Elegia.  trecatio  ad  Spi • 
ritttm  fanÜum,  & Epicedium  in  obitttm  Cruei * 
geri.  Elegiarum  libri.  Carmen  innuptia*  Io» 
amis  Guiütlmi  Saxeniadueis. 
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NiCOL  AS  GERBE  L de Nicoia* 
Zforzheim  : mourut  avant  eux  per-  G«bc- 
fonnage  de  grande  probité,  &auffilius* 
récommendable  par  la  douceur  de  Tes 
mœurs  , que  par  fa  dodrine.  II 
écoit  au-refte  fort  vieux  * & après 
avoir  autrefois  enfeigné  la  Jurispru- 
dence à Viepne  en  Autriche,  il  avoit  : - 

vécu  avec  Jean  Cufpinian  le  plus 
dodede  fontems,  & depuis  ils’e-  ' * f 
toit  retiré  à Strasbourg  où  il  mourut.  -•  - 
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Ntcoi à?  Gerbzl  croit  un  Jurifconfultc 
tres-favant,  &qui  avoit  une  parfaite  eonnoit 
fancc  de  la  langue  Gréquç-,  & de  la  Latine. 

11  a donné  au  public  les  ouvrages  fuivans,  Matth*  ^ 
*n  Tabulam  Gr&cia  Nicolai  Sophiani . ^ ** 
ZJita  loannis  Cufyiniani  , & de  utilitate 
e]us  hifioriéi.  Vit  a utr 'nuque  T^ezis  , & 

prdfiitio  rç  Lycophronis  CafJ'andram.  ?r&fa- 
*io  in  Ar riant  hifloriam  de  Alexandri  rebut 

gefiise  • 
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geftts.  De  Anabaptiftarum  ortu  , & prôg?ef- 
' , fu.  Il  a auffi.corrige  la  Chronique  de  Cufpiniari 
ic  fon  livre  des  Confuls.  - 

Sa  defeription  de  la  Grèce  eft  une  pièce  ad- 
mirable, fuivant  l'Auteur  de  la  Bibliographie 
curieulc  imprimée  Geimanopoli  1667.  - jr 

• v •*  *, 

■ . ; , % - 


ïoannes 

Drian- 

tJjr. 


JEAN  DRIANDER  éroit 

de  W3tteren  au  pais  de  Heflfe , 8c 
profefla  glorieufement  la  Médecine, 
& les  Mathématiques  qu’il  enrichit 
de  quantité  de  doâes  écrits.  Il  trou- 
va au(G  beaucoup  de  chofes  dans 
rAftronomie,  fit  de  nouveaux  inftru- 
mens  , ou  rendit  meilleurs»  &plus 
utiles  ceux  qui  étoient  déjà  inven- 
tez , & mourut  à Marpurg , ou  il  avojt 
longcems  enfeigaé.^ 
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Les  oeuvres  imprimées  de  Je  au  Drian- 
der  font  Anatome  capitis  humant*  Annulé 
Afironomici  fiÿuBurs,  aîque  explication  De 
balneis  Enifenfibut  liber . Dijputatio  qu&dam 

Medica  Cofmographts  introduÜio , cum  quibuf* 
dam  G e orne  tris,  ac  Ajironomis  principiis  , ad 
eam  necejfariis.  Aftronomis  , atque  Cofmo - 
graphis  infirumentum  ,unà  cum  Canontbus . Duo 
c globi  Ajhiferi  figuris,  0»  ctrculis  egregie  orna - 
ti.  De  Horologiorum  folarium  'varia  compofi. 
tione.  De  ufu  infirumenti  ifttâurnalis  5 pr& 
eaptandis  horis  ex  JleUarum  injbeftu.  Aftro- 

4 labié 


rs  Hommes  Savants  sn 

labiiCanones.  Qu  adr antis  explication  De  pe* 
fie  libella t.  Canones  in  Sapheam.  ; In  or  ga- 

rnit Ptolom&i  de  compofitione  , & ufu,  Cylindri 
in  poculo , ut  pote  in  argenteo  fcypho  efforman - 
dit  ratio  & ufus.  Aftrolabium  toti  Europe,  in - 
ferviens.  Quadrant  , fexagenarium  in - 
firumentum , dictas.  Quadrantk , Appiani  ex- 
plicatio  , «/#*.  D*  duplici  projeftione  in 

planum  pro  mappis.  Librum  Pétri  Aponenjîs  de 
venenk  edi  dit  > recogno  'vit , A br  ah  ami 

Judei  Ubellum.  Il  a auflî  publié  quelques  li- 
vres de  Médecine  , Si  d’ Afironomie  » en  Al- 
lemand. ■ 
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GABRIEL  FAERNOGabrid 
de  Cremone , cultiva  les  belles  let-  Fa“nus* 
très  auprès  du  Pape  Pie- 4.  tandis  ^ 
qu’il  etoit  encore  Cardinal , & de*»*  v 
puis  auprès  de  Charles  j.  Borromée» 
Cardinal , illuftre  non  moins  par  la 
Noblefle  de  fa  maifôn  que  par  la 
fainteté  de  fes  mœurs.  Il  excella  à 
examiner  les  écrits  des  Anciens , & 
à les  rétablir  fuivant  les  vieux  Ma- 
nuferits.  Quelques  ouvrages  de  Ci- 

ceron  qui  furent  imprimés  après  là 
mort , & fur  tout  Terence  qui  fucJ|H^| 
donné  au  public  quelques  années  a-  *Petror 
prés , par  Pierre  * Vettor , grand  Victou.» 
admirateur  de  Faërno.en  donnât  des 
grands  témoignages.  Il  a auflj  mé- 
rité ;v 
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riré  les  louanges , & l’eftîme  des 
Savans  pour  avoir  mis.  les  fables 
d’Efope  en  diverfes  fortes  de  vers. 
Mais  il  en  auroit  été  plus  eftimé,  s’il 
n’eut  point  caché  le  nom  de  Phèdre» 
fur  lequel  il  s’étoit  joué , ou  s’il  n’eut 
pasfuprimé  fes  écrits  qu’il  a voit!  eus» 
& qu’il  avoir  entre  fes  mains»  Mais 
la  fortune  a voulu  que  nous  fuyions 
redevables  de  celui  que  Faërno  nous 
avoir  envié  , au  foin  , & à la  fide- 
lité de  ce  favant  homme  Pierre  P^- 
thou , qui  ajouta  cela  aux  biens  in- 
finis par  lefquels  il  s’eft  obligé  la  po- 
ftérité.  . •. 
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LitttralL 


ji nié. 

Var.Uftion 
lib< IO,  c. 
& lib.  1 6. 
*♦21. 

ThtatK 

d'huom 
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Gabriel  Facrno  fa également r£- 
marquable  par  fon  érudition , par  fa  candeur 
de  par  l’innocence  de  fa  vie.  11  étoit  favant  en 
Giec  de  en  Latin,  & il  travailla  avec  un  fuccés 
heureux  fur  Tcrence , fur  Ccfar  , fur  Tire 
Live , & fur  Suctone.  Mais  comme  il  mou- c 
rut  jeune  , il  ne  put  pas  mettre  la  dernière 
main  à fes  écrits.  Pierre  Vcttor,  dit  qu’il  cx- 
cclloit  en  la  poefie  Latine,  qu’il  étoit  un  très- 
bon  juge  des  œuvres  des  Poètes,  & qu’il  avoit 
un  cfprit  merveilleux  , & un  jugement,  in- 
comparable* Le  Pape  Pie  4.  qui  avoit  beau- 
coup d’eftime  6c  d’affeftion  pour  Faërno  fit 
imprimer  à Rome  cent  fables  Morales  qu'il  a- 
voit  compofeés  en  vers  Latins. 
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Des  Hommes  Satans.  21$ 

, Le*  autres.œuvres  imprimées  font , Teren- 
tü  Com&die  ex  vetufiijftmis  libris , &verfuum 
rat'tone  emendati.  De  Metrit  Comtek  , liber 
un  ut.  Dialogi  Antiquitatum . /#  Luther  a* 

nos  feÜamque  Germanicam,  Elégie.  Objerva- 
tiones  in  CaittUutn,  Obfervationes  in  Virgili* 
um.  Epijlola  , qud  continetur  c en  jura  emen~ 
iationum  Lrvianamm  Caroli  Sigonii.  II  y a 
suffi  de  lui  quelques  poëfies  dans  le  recueil 
des  vers  des  Illuftres  poètes  Italiens  fait  parjo. 
Matthaeus  Tofcanus. 


I 


5 


ri 


I 


».-4; 


I. 


ARNAUD  de  LENS  con-AmoîL 

lâcra  toute  (à  vie  à l’utilité  du  pu-  Arlcnkis 
blic .11  etoit  de  la  Campigne  petit  pais 
dans  le  Brabant,  d’un  village  fans 

nom  au  delà  de  la  Deefle , qui  pafie  ' 
auprès  de  Bois-le  * Duc , & fut  ap- 
pelle Praxyle  d’un  nom  qu’il  s’étoit 
fait  lui  même.  Il  s’appliqua  autant  à 
corriger  les  Auteurs  Grecs, que  Çaër- 
no  à rétablir  les  Latins.  La  pofté- 
rité  lui  fera  toujours  aflez  redevable 
quand  ce  ne  feroit  que  par  l’Edition 
Gréque  qu’il  fit  faire  de  Jofephe  qu’iL 
dôna  au  public  fuivant  le  bon  exem- 
plaire de  Diego  Aufiado  Mendofle  a- 
lors  Ambafladeur  à Venife , à quoi  il 
ajouta  les  livres  contre  Appion,qui  ne 
fe  trouvent  point  autre  part.  Lorsque 
Mendoffe  auquel  il  s’étoit  attaché  . 

paoit. 
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partit  d’Italie.  Dés  lors  il  fe  retira  1 
Bâle  cette  agréable  retraite  des  gens 
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!.de  lettres  , où  il  exercera  fon  efpric 
pendant  quelques  années  > & fe  fer- 
vit  de  Henri  Etienne.  Au-tefte  j’ai 
crû  qu’il  valoit  mieux  renouveller  ici 
la  mémoire  de  ce  perfonnage  qui  a fl 
bien  mérité  de  l’Empire  des  lettres 
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que  de  le  pafler  fous  filence , bien 
que  je  ne  puifle  dire  fi  c’eft  ici  l’en- 
droit , où  je  le  dois  faire  paraître  » 
comme  ne  fachant  ni  le  lieu  ni  le 
tems  de  fa  mort  quelque  exa&e  re- 
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cherche  que  j’en  aye  pô  faire, 
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Zdl-  Gu*  ^us  Grégoire  Giraldi  dit,  qifARKAtâÿ 
giT.Gyral.  Arlenius  , ou  de  Lens  a compose  de  bcl- 
d*  poët^fui  les  Epigrammcs  Gréqucs,  & Latines,  & qu’il 
ump.lib'Z,  Cut  excellé  en  la  poefîc  , 1 s’il  ne  fe  fût  at- 
, taché  à des  études  (plus  ferieufes. 

n Ses  œuvres  imprimées  font  les  Tradu&ions 

fuivantes  , Dionù  Cocc&i  Romand  Hiftorid,  li - 
bri  duodecim,  ^Olympiodori  Fhilofophi  Flatoni-  • 
ci,  & Peripatitici , Commentant  ai  Arifto- 
telle  Comment  art  a,  Sermones  quidam  ex  Plu* 
tarcho  de  Aiorjbue , à nemine  antehac  verfi. 
Plurima  orationes  Chryfoflomi , T heodoreti,&> J 
vliorum  S.  S,  Fatrum  antea  non  vif  A.  <Lyco- 
pkronii  Alexandram  Jîve  Cajfandratÿi&lfaa- 
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eiTx.ex.is  in  e*m  Comment  aria  edidit , & ré- 
cognovit.  ■% 

, Il  y a eu  un  autre  Arnaud  de  Lens  qui  fut  v«/FJt. 
Médecin , & Mathématicien  du  Duc  de  Mof-  Jtutk, 
covie  , & qui  mourut  dans  la  Metropolitai-î;  tf. 
ne  de  ce  païs-là.  il  éîoit  natif  d’Ath  dans  le 
' . Hainaut,  & il  a donné  au  public  un  livre  in- 
! titulé , Ifagoge  in  Géométrie*  Euclidis  Elemen- 


MELCHIOR  WÔLMARMeich. 
natif  de  Rotvvildes  dépendances  des  Wo.1' 
g Ducs  de  Longueville,  & allié  des*nanu8, 
Süifles,  eft  digne  fans  doute  qu’on 
dife  quelque  chofe  de  lui  > pour  avoir 
fi  courageufement  travaille  à in- 
ftruire  la  jeunefle.  Il  étudia  à Paris 
fous  Jacques  Lefevre  d’Eftaples  , il 
fit  profelfion  à Bourges  en  l’une  & ;'•> 
en  l’autre  langue  petifionaire  de  Mar-  * 

guerite  Reine  de  Navarre.  Il  yé-  ?'£ 
tudia  aulfi  en  Droit  fous  André  AI-  I il 
ciat  de  là  ayant  été  mandé  en 
Allemagne  à Tubingen  par  Ulric  Duc 
de  Wittemberg , il  y enfeigna  long- 
tems  le  droit,  -&  y interpréta  les  au- 
teurs Grecs.  Enfin  comme  il  étoit 
déjà  vieux,  il  fe  retira  à Ifenach,où 
ayant  fi  bien  mérité  des  lettres  , & 
sécant  uni  avec  Joachim  Camera- 
\ nus  pat  1a  conformité  des  études , 
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il  mourut  âgé  de  foixante  & qua-* 
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, Melchior  Voimar  aétécélébrc&par 
Jifcj  v»f4  pQn  profon(j  favojr  f & par  celui  de  ceux  de 

4VW*  fes  difciples  , je  veux  dire  de  Calvin  , & de 
. Bizc.  C’étoit  un  perfonnage  d’un  fi  grand  mé- 
rite qwon  ne  fauroit  dignement  louer  fonéru- 
v ditioiv^  pietc  , & l’adreflc  meiveilleufe  qu’il  ^ 
avoit  à inftruire  la  jeunefle.  Ce  fut  lui  qui  ;ji 
apprit  la  langue  Gréque  à Calvin,  lequel  lui  • « 
témoigna  depuis  la  reconnoiflance  qu’il  avoit  ^ 
de  ce  bienfait,  en  lui  dédiant  fon  Commen- 
taire fur  la  2.Epître  aux  Corinthiens. 

il  fut  aufli  précepteur  de  Bézc,  & il  i'éle- 
ptr*At$n.  ya  dansla  Religion  des  Protcftans.  lié  toit  fi 
Savant  en  la  langue  Gréque,  qu’il  dit  au  Duc  de 
vpittemberg  , qu’il  luy  ctoit  plus  aisé  de  plâi-  a. 


^Adam  ^cr  unc  cau^c  ctl  Grec  qu’en  Allemand.  Cora- 
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“rrii.  mes’étoit  un  homme  d’une  probité  exemptai-  } 
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on  changea  fon  nom  de  Mclchior  , en  $ 


celui  de  Melior.  Il  mourut  d’une  Apoléxiele 
même  jour  que  fa  femme.  Bézc  a tait  l'Epi- \ 
taphe  de  l’un , & de  l'autre  en  cette  maniè- 
re* 
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Qutim  tumulo  lateat  Melior  Voltnaritu  efîo% 

Cui  Ma  rgarita  adefî  cornes , ^ 

Tfî  illi  car  invideas  , Maufole , diuque  ^ 

Célébrât#  pyramidum  fîmes.  k 

&# mque  nihil  tnelita  Meliore , me  India  qnii*  ^ 
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Vert  Margarita  farine. 
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Quoy-quc  Volmar  excellât  en  la  connoi£ 
fonce  tic  libelle  littérature , il  n'a'iicn  donné 
au  public  qu’une  belle  Préface  que  l’on  voit  à 
^ la  tête  de  la  Grammaire  Gréquc  de  Ccmcuiui 
Calcondyle.  > W 
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; PIERRE  MARTYR,.*,; 

VER  MIL  IO,  Florentin  qui  ex-  #/r  Verrai? 
celloit  en  efprit  Se  en  Sience,  fit tmt’ 
plufieurs  voyages  pendant  fa  vie  , i 
dont  la  fortune  fut  diverfe  , & étant  ' * 

retourné  chez  luy  de  France  » où  il' 
avoit  aflfifté  au  Colloque  de  Poiflï,  il 
mourut  en  fon  année  Climaéterique, 

& ne  laiflh  qu'une  fille  qui  fut  réduite 
à une  pauvreté  extrême,  & prefque  > , ; 
à la  mendicité  par  la  mauvaife  vie  de 
fon  mari  ; mais  en  la  confideration  de 
fon  père  elle  fut  foulagée  par  le  Sé- 
nat de  Zurich, 
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Marti  r , dit  ailleurs  M.  de  Thou,  qui  Thumi 
avoit  été  elevé  en  fa  jeunefle  dans  un  Mona- 
ftere-des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin, J * 
à Ficfolc  pioche  de  Florence,  alla  prémiéré- 
ment  à Padouë  où  il  acquit  une  parfaite  con- 
noiflance  de  fo  langue  Gréquc  ,|j  & de  la 
Philolophie.  De-là  il  pafla  à Bologne,  où  il 
s’appliqua  icticufcmenc  à l’étude  de  la  langue 
Hébraïque,  Si  de  la  Théologie , & s’étant  pat 
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'ce  moyen  ttndu  le  plus  habile  de  ceux  de  fort 
ordre , il  commença  à ccnfurcr  févérement  la . 
corruption  des  moeurs  de  fes  Confrères.  Cela  . v 
lut  caufc  qu’ils  luy  portèrent  tan*  dg  haine  Sc 
d’envie,  que  pour  fc  délivrer  de  leurs  perfecit* 
lions,  il  fut  contraint  de  fe retirer  à Naples,  où 
par  le  confeil  de  Jean  Valdcfio  Efpagnel,  d 
înftitiia  fecrement  une  congrégation  des  Prin- 
cipaux de  la  noblefiè,  •**  hor  des  que  fem- 
mes } & l’ont  tient  raêiües  que  Vïâoria  Co- 
lomna  Veuve  de  Ferdinand  d’Avalos  Marquis 
de  Pefcaire  qui  a eu  peu  de  perfonnes  qui  luy 
puiffmt  être  comparées  > (bit  en  cfprit , foit  en 
piété,  & en  modelic  , était  de  ce  nombre,, 
Maislorfque  lachoteeutété  publiée,  & qu’il  eut 
teconnu  qu’il  n’yavoit  pour  luy  aucune  furetc 
en  ce  lieu-là.  il  vint  à L toques  , où  il  coetmüa 
(bn  deflein , il  eut  pour  compagnon  Emma- 
nuel Tremellius  Ferrasois,  qui  enfcignoit  la 
langue  Hébraïque , C;lfe  Martinengo  & Paul 
Xalitio  Veronois , ( dont  le  premier  étoit  Le- 
ûeur  en  la  lang*.:e  Grcqu* , & l’autre  enla  La-  . 
-*inef)  & enfin  Hierôme  Zanchius  de  Bergame. 
Mais  parce  qu’il-  crût  qu’il  n’étoit  pas  encore  v» 
bien  affiné  dans  cette  ville,  enfin  pour  préve- 
nir le  danger  où  ileict  pû  tomber,  s’il  fe  fut 
trouvé  là.  lyrique  le  Pâpc  Paul  III.  y pailâ  à fon 
■ retour  de  Bofièto,  il  quitta  l’Italie,  pour  (c re- 
tirer à Zurich  en  Suifiè,  & em/Bjena  avec  luy 
un  éloquent  Prédicateur,  nommé  Bernardin 
Ochin  qui  étoit  Siennois , de  Zurich  il  alla  a ' 
Baie,  & de  Bâle  àStrafbourg,  par  l'entre  mife  - 
de  Martin  Bucer.  EnjSjite  il  paffa  en  Angleterre, 
à la  Sollicitation  de  Thomas  Crommer  Arche-  «; 
i Vcque  de  Cantotbery , & expliqua  publique- 
ment l’Ecriture  faintc  à Oxfort  par  U comman- 
dement du  Roy  Edouard,  . , s 
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;-,...  2)?/  Hommes  Savons.  7\g  HH 

Après  la  mort  d'Edouard,  Martyr  retourna  Vcrhtiâ r»  ; 
a Strasbourg,  5{  de-là  il  futappelïé  à Zurich, 
où  ii  enfeigna  la  Théologie  avec  beaucoup,  ^ 
de  loüangc.  . - » > 

Ses  oeuvres  imprimées  font,  Catechifmusi 
Jive  Symbolt  expefitio.  Commentant  in  Epifi.  ai 
Romanos  ,&  ad  Corintbios , in  librum  ludicum* 

^Defenfio  doSrtna  ireteris , & Apoftolic a de  Eu* 
charifiia,  adirer  fus  Stephanum  G ar dîner  ut». 

Difputatio  de  Eueharijha  Sacramento , habita 
in  Vniuerfitate  Oxonienfi \ Defenfio  ad  Richarde 
Smith ei  , olim  Théologie,  Profejforis  Oxonienfis% 
duc  libeüos  de  C&libatu  Sacerdotum , & votie 
Monafttcts  Dialogus  de  utraque  Chrifii  naturd. 

Les  .ouvrages  fuivans  ont  été  imprimez  apres 
la  mort*  Commentant  in  i.  Isbros  Samuelis . 

Comment,  in  i.  libr.  in  Melachim  , (j*  pofteriorie 
libri  ii.  capita.  Comment  àn  i.libr.  Mojis.  Prccum 
€X  Pfalmis,  libellas.  Epitome  defenfionis  adirer- 
fus  Stephanum  Gardinerum.  Confejfio  de  C&nâ 
Domini  exhibita  Senatui  Argento~atenfi,  Senten- 
tid  depresetia  corporis  Chrifii  in  Eucharifiid^ro- 
p o fit  a in  voilà  quio  Pojfmeo,  Epifiola  de  caufd  Eu - 
rharifti&tad uirum quondam  magntnominis . Loci  ' 
communes.Orationes,fiveconciones>nec  non  que.* 
fiiones  aliquot , & Refponfa.Epi ftoU  partim  Théo + 
logica,  partimfamiîuzres.  Comment,  in  Exodnm. 

" Comment . in  Prophetas  aliquot  minores.  Com- 
ment in  y priores  libros  Ethicorum  Anftotelis.  \ Hrttinget] 

Ces  oeuvres  font  fort  eftimées  parmi  les 
Proteftans,  de  for-tout  fes  lieux  communs, 
car  outre  que  Martyr  excclloit  en  la  connoif-  cap.  s»1  ï 
fance  des  langues,  de  la  Philofophie,  de  Phi» 

' ftoirc  & de  h Théologie , il  écrivoit  avec  beaü-  • Statue* 
coup  de  pureté  5c  d' élégance  comme  Paflfurc 
Jofc  ph  Scaliger.  V 

7 Le  Vétx  SiiaoA  dit , que  le*  Commentâir c* 
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Hifi.'crit.  de  Martyr  fur  la  Bible  font  pleins  de  longues 
du  vttuie  digrdlîons,  & qu'il  afifeâc  de  paraître  fa  vaut. 
Ttft.  tivr.  comme  il  étoit  éloquent  il  fuivoit  cette 
f.  ch. 14:  pour  faire  paroître  davantage  fon 

. éloquéncc'&  fou  érudition.  1 

' Au  jugement  d’Hottinger  Martyr  a traitté  la 
Httfin*  Théologie  avec  beaucoup  d’exaftitude,  St  a fur 
gir.  Btbl.  to|Jt  r£u^jj  jjpg  jçs  écrits  qu’il  a compofez  fur  la 

f«rr.  */%.  matière  delà  providence,  delà  prèdeftination 
f.  ea p,  z.  Si  de  la  Tranfubftantiation. 


'K 


• r 

ftbfî 


JAQUES  HOULLIER 
ractSui  natif  d’Etampes,  non* loin  de  Paris, 
UtihrtHi.  fut  un  perfonnage  illuftre  par  la  Pni- 

lofophie , & par  la  Médecine.  Comme 
il  étoit  riche, & qu’il  ne  fe  foucioit  pas 
du  gain  qui  efi  fort  grand  peur  ceux 
de  cette  profeffion  dans  une  fi  grande 
ville , il  apporta  dans  la  médecine  un 
jugement  fi  éclairé  par  une  profonde 
médication , qu’il  guériffoit  heureufe- 
ment  les  maladies  defefperees  qu® 
les  autres  qui  ne  faifoient  que  fati- 
gue* leurs  mulets  en  courant  par  les 
rues  de  malade  en  malade  ne  con- 
noiffoient  pas , pour  fe  trop  hâter. 
Il  employa  suffi  beaucoup  de  tems  a 
écrire.  Mais  étant  tombé  malade  d’u- 
ne maladie  cooîr^cy  des  maux  pu- 
blics, il  ne  pût  la  dernier^' 

main  à fes  éepiss  dignes  certes  de  im- 

iiivstsiit  é 1 tpü  ont  etes  depuis  ou  Cu- 
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Des  Hommes  Savant.  «t  '' 
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primez  par  les  Plagiairés , ou  impri^S^HISi 
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mez  avec  peu  de  foin  au  désavanî 
tage  d un  ù grand  homme  , mais  plus 
encore  de  l’Etat.  I’ay  fou  veut  oüy 
plemdre  de  cela  sô  fils, qui  portoit  fon 
nom , & qui  ayant  Pefprit  admirable, 
& rempli  de  toutes  forces  de  fciences, 
pouvoit  feul  reparer  cette  perte,  bien 
qu’il  fût  d’une  autre  profefliô  Et  certes 
fi  les  Charges  publiques , & les  longs 
voyages, en  quoy  il  employa  une  bon- 
ne partie  de  fa  vie , luy  en  euflent 
Jaifle  le  tems , il  ne  faut  pas  doütec 
que  nous  n’euflfions  eu  de  luy  les  écrits 
de  fon  père  en  meilleur-ordre , & cor- 
rigez fuivant  l’intention  de  l’Auteur, 
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Houiliih  a étc  un  des  plus  habiles  & des 
plus  fameux  Médecins*  qui  ayent  jamais  ex-  <U  Su: 
creé  la  Médecine  dans  Paris.  Comme  il  fâvoit  Afariir# 
que  la  joyc  cft  le  meilleur  de  tous  les  remèdes, 

& ccluy  qui  fait  un  effet  îc  plus  prompt  & le 
plus  a(Turé,iI  travailloit  non-feulement  à gué- 
^ !*  corps  par  fes  O rdonnanccs , & par  Tes 
Médicaments  , mais  if,  tâchoit  für  tout 'de  di- 
vertir Pelprit  par  fa  convention  enjouée,  & 
par  lès  agréables  dilcours.  - . 

Ses  œuvres  imprimées  font.  Opéra  praSHca, 
doBiflimis  ejufdem  feholiis,  & obfervationibut 
illufirata.  Therapia  puerperarum . De  morborum  ÉMM| 
curation*.  De  febribus , de  pefte  ,.de  Remediis, 
xa&  §7 tvç  il*  G aient  librot.  De  materiâ 
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Chirurgien.  De  mor bis  inter nis  libri  duojlluftràfï' 
JLutoris  fcholits.  Demorbis  intetnis , liber  Aiitorïs 
Jcholiis  illujlratus.  In  Aphorifmps  HippocratisCâ- 
mentant  feptem.  Hippocrœtis  Conçu  pr &fagiu , 
interpretntione  Commenter  iis. 

Son  traitté  de  la  matière  de  la  Chirurgie  x 
été  traduit  en  François  par  Simon  de  Provenu 
chères  Médecin  de  Langrc*. 
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ftsMti  GABRIEL  PAL  OP  P IA 

Mitpiui,  de  Modéne  ^ mourut  à Padoüe , ou  il 
ènfeignoit  publiquement,  & mourut,, 
pour  ainfi  dire,  d’une  mort  précipi- 
tée , car  il  n’avoit  alors  que  trente- 
neuf  ans,  lavant  au-refte  dans  la  Phi- 
/ lofophie , & dans  les  autres  fciences, 
mais  principalement  dans  l’Anato- 
mie, qu’il  enrichit  de  belles  obferva- 
tions , 8c  par  confequent  dans  l’une 
&dans  l’autre  Médecine,  qu’il  a éclair- 
cie pat  une  infinité  de  beaux,  écrits* 
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fut.  Pf>l-  Fa  lté  pi  étoit  forti  d'une  famille  noble,. 

Th de  avoit  receu  du  Ciel  un  corps  robufte de 
'•  &»£.  vigoureux,  & un  cfprit  prefquc  divin.  Il  par- 

courut une  bonne  partie  de  l'Europe de  il 
pénétra  par.  Ion  travail  de  par  fon  étude  dam 
ï#  les  plus  feercts  Myftétes  de  la  nature.  Il  excella 
dans  la  Philofophie , dans  l’Aftronomie.dans  la- 
co nnoi fiance  des  Amples  de  % tout  dans  l'A- 
natomie, y ayant  fait  de  nouvelles  découver- 
te! , fit  entre  autres  les  tubes,  ou  les  cornes  de 
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Des  Hommes  Savait  si  12 j 

, la  matrice,  par  où  les  œufs  dont  la  nouvelle 
_>icdecine  croit  que  les  hommes  font  formez» 
dcfccndcnt  des  ovaires  dans  la  matrice  5 D’où 
vient  qtc  ces  tubes  font  appcllécs  les  trompes * 
de  Faite*.  Il  exerça  la  Médecine  avec  beau* 
coup  de  gloire , de  acquit  la  réputation  d'un  des 
*>  plus  habits  Médecins  dé  Ton  tems.  Il  enfeigna 
! I’Anatonic  , de  expliqua  la  nature  des  fim- 
! - pics  danslTJniverfité  de  îadoüe,  pendant  vint 
quatre-am,  & y mourut  ckths^  fa  foixante-trei^ 
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ziéme  annic.  Ainfi  M.  de  Thou  ft  trompe, 
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’ qui  dit  que  Fallopc  n’avoit  que  trente-neuf  a ns*  qhuo'w 
v lorlqu’il  mourut, il  fe  trompe  encore  en  met* 
j tant  fa  mort  en  l’année  15^**  car  Ghillini*  de  p*rr.  u 
Thomafin  ont  écrit  qu’il  étoit  mort  en  1563.  Themen* 
Ses  œuvres  imprimées  font,  lnfiitictionits  *1*' 
Anatomies»  Obfervathnes  Anatomies.  Ùbfer- 
v nation  es  de  Venïs,  De  ? art  i b ns  Jimilaribus.  Dû* 
Medicamentis  fimplicibus . I>*  MateriA  Mèdeci»- 
naü , in  librum  primum  Diofcoridis . De  T bcYma^  - > 
kbtis  aquis . D*  Meta  II is^  atqtte  fojfîlibtts . D*  . > 
Medicamentis  purgantibus  Jîmplicibtis . Epiftebv 
’ ad  Mercurialem  y de  Afp ar agis.  De  Vlceribur,, 

& eorum  fpe début.  De  Morbo  Galltco  ^ de  Vice * 
rions  fingularum  partium.  De  Vulneribus  in  gé- 
néré, de  Vulneribus  capitis , oeuhrum , 
vaforum , Thoracis , Medulla  fpinalisÿ  abdominis, 
nervorum  &c*  Comment arius.  in  Hippocratie* 
hbrum  de  Vulneribus  capitis.  De  Causer  iis.  De* 
Tumoribus  prêter  naturam.  De  Décorations.. 

Expcjitio  hbri  Galeni  de  O ffibust  De  Lunatis 
C*  fraHis  ojfïbus . Methodus  confultandi.  De  ecm~ 
pojitione  Mcdicamentorum.  De  Arcanis  Kqkibuf- 
> . dam  compofitionibus  Medicis , gw*  extra  Me- 

dicinam  tn  ufu  funt>  utfunt  varia  Vina * ’e$^ 

Cbymica  malt  a . 

11  a paru  fous  le  uom  de*  Fallopc  un  livrein- 
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Les  Eloges  , 

p U c ciné  titulé , Seereti  diverfi  e mrtcolofi  difhnti  in 
de  Script,  fri  itbri  ltnprinnc  a Vcnife  1569*  dont 

^Ancnym,  ^ aflurc  que  lean  Bonacius  cft  1 Autrur. 
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BASSIANO  LAN©  O. 

La  n dut.  de  Plaifance  , ProMeur  dans  l’Uni- 
verfité  de  Padoüe  * mourut  par  un 
, - fâcheux  accident  ayant  été  poignarde 
par  un  meurtrier.  L’on  voit  de  luy 
\ ■ T un  beau  Commentaire  fur  les  images 
■' dcs>  Anciens.  : ^ 
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3 ht  Son, 
Vheatr, 
Ibmom, 
Lot  ter, 
fiart.z. 
Luinger 
Vheatr, 
vit,  htt- 
nan> 


B A s t J A N O Lando  étudja  en  Mcdecine 
à Padoùë  fous  T-  Baptifte  Montano  * St  apres 
fa  mort  il  remplit  fa  place,  St  acquit  tant  de 
léputation  par  fon  favoir  qu’il  pafla  pour  un 
des  plus  fameux  Médecins  de  fon  Siècle. 

Outre  l’Ouvrage  dont  fait  icy  mention  M. 
de  T hou  il  mit  au  jour  deux  livres,  de  Hu- 
««-  mana  hiftoriâ.  De  incremento  hbellum.  latrolo- 
triam.  De  origine,  é\  eaufâ  P*fiis  patavinA  annt 
Z'W;  i‘  /fit.  Prâfœtionem  in  Apborifmcî  Rypotratit, 
l'r'  De  Venatione.  De  Mette:  De  loco.  De  tempore 
Diahgtem  qui  Barbara- Mafttx  feu  Medicitti»- 
, . feribitur.  Dialogos  duo  ad  Herculem  Eftenfem 
qùibits  contimtur  Mahodut  ad  cognofcendos, 
curxndos  tnoybos . CcYntntYit,  in  etytcjn pAT- 
_ vam  Galeni.  Librum  Epiphyfidum.  farapk  in  U. 
brum  Ariflotilis  ds  Anima.  Annotations  inTe- 
-> , rentitem,  Orationes  Demofthenis , contra  Andrtr- 

\ tionem  Latinam  convtrfionem, 
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Dr/  Hommts  Savant. 
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BARTELEMI  CAVAL-  ËAiUlt* 
C AN  T I_,  naquic  en  l’an  mille  cinq  m**‘  c« 
cens  trois , & ecoit  de  Florence  d une  * 
jnaifon  noble,  d’où fortit  autres- fois  HH 
Guido,  qui  vécut  en  meme  tems  que 
François  Pétrarque  le  plus  excellent 
Poète,  & le  meilleur  Philofophe  de 
Ton  cems,car  Ton  voit  des  vers  de  l'un 
à l’autre. Bartelemi  fe  retira  de  fô  païcj 
ayant  été  en  fajeuneffo  fort  bien  in- 
ftruit  dans  les  belles  lettres,  & fervic 
par  fon  côfeil  Scpar  Ton  éloquence  dans 
les  grâdes  affaires  Paul  I1I.&  Oôavio 
Farnéfe,  fon  petit  fils,  & principale- 
ment Henry  11.  dans  la  caufe  des  Sien- 
nois , tandis  que  cetté  Répu- 
blique pût  défendre  (à  liberté  avec 
les  armes  de  France.  Il  eut  auffi  de 
tous  cotez  l’adminiftration  de  quan- 
tité d’autres  affaires,  qu’il  conduifit 
avec  beaucoup  de  prudence , d’inté- 
grité :Et  enfin  lorfqne  la  paix  eut  été 
faite  entre  les  François,  & lesEfpa- 
gnols  , comme  il  aimoitle  repos  des 
lettres , il  fe  retira  à Padoüe  , où  il 
finit  tout  ensemble,  & fes  études , 8 1 
fa  vie , & fut  inhumé  par  ïean  for» 
fils , dans  l’Eglife  de  S.  Français.  Les 
principaux  témoignages  qu’il  a laiff.*z 
de  fon  efprit,  font  fept livres  cfe  Rhê- 


vs* 


. '•V 
> 'H 


s. -Tl 


J V* 


\ 


, A 


a\:-> 


-*?■ 


' - ' 


* 


T -- 


•Sr#*  k 

jv  ^ . 


» * SL 

% S.r 


- 


o: 


«'-V  . 


- 1 


V 


v> 


HJ! I 


Jt 


H 


« 


■ 


1 


. -U 

;*V  .J 


.v 


- r.’v 


Digltlzed  by  Google 


} 


St%&>  Eloges ___ 

torique,  & un  Commentaire  du  meiîl 
leur  état  d’une  Republique  » que  Fran- 
çois Sanlbüino  fit  imprimer  après  1». 
mort  de  l’Auteur. 
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fifiVt  ta  Rhctôrique  de  Cavalcanti  efl  fort  cftim éèt 
Itibliot.  p^r  tou$  ics  Savans,  8c  pamculicremcnrpar  le. 
Tom.i.L  icfuitc  Poflcvin,-&  par  le  Doûe  Voïïîus.  Ou^r 
Voljïinjht.  trc  c^t  Ouvrage  il  y,  a de  lày  Tnattati  fopragfè 
*rat.  tib.  3.  oîtimi  reggimentt  dette  Repub  lie  béant  if  he  e Mo~^ 
«6j&)  derne . qui  fut  imprimé  à Vcnife  eni>7i.  un  li-*- 

vre  de  varia  -. exordiendi  r aliéné  tn.  caujïs,  d e- 
S*  monftrativis . Un  écrit  Italien  de  la  manière  de 

camper  dont  il  cft  traittédans  Polybe>  8c  quel-** 
ques  Oraifons  .en  la  même  langue.  . 

’ ’ . 15^  • 

J £ A'N  BRODE  AU  né.  m 

*d*us.  jours>  jes  premières  maifons  de  la^ 
ville,  avoit  étudié  avec  Pierre  Danés,. 
& ayant  été  en  Italie,  grand  ami  de? 
laques  Sadolet  ,de.  Pierre  ‘Bembo*. 
de  Baptifté  Egnatio,&  de  Paul  Manu* 
ce,  il  avoit  ajouté  à la  Philo fophie 
en  quoy  il  étoit  favant  une  grande 
connoiflfance  des  Mathématiques , ôc 
de  la  langue  fainte.  Enfuite  étant  re-- 
venu  en  fon  pais,  il  s’abandonna  & 
> une  vie  tranquile,  non  pas  toute  fois* 
oifive , comme  le  témoignent  quan- 
tité de  beaux  oavragesde  doârine*. 

que  cét  excellent  homme  entiérernene: 
r ■ éloïené 
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Dès  Nommes  Savant.  uy 
éloigné  d’ambition,  âc  de  vanité, 
laiffa  publier  plutôt  fous  le  nom 
d’aucry  , que  fous  le  fien , par  un 
exempledemodeftie  d’autant  plus  ra- 
re, que  dansje  Siècle,  où  nous  fom- 
mes , chaqu'un  veut  tirer  de  la  gloire 
non- feulement  desricheffes , des  Ma- 
giftratures,  & des  autres  honneurs  , 
mais  auffi  dè  la  fcience  & des  lettres. 
Enfin  il  vieillit  à Toursdans  S.  Martin,  ' 
à qui  il  avoit  donné  le  nom  de  Collée 
ge , & y mourut  âgé  de  plus  de  foi 
xsme.  iRb 
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I:  Brode  au  ctoit  fils  d’un  des  Valets  dé 
Chambre  de  Louis  X1U1  apprit  le  Droit  àBour- 
ges  fous  Aidât,  & ayant  abandonné  cetre  étu-  * 
de,  il  s’adonna  entièrement  à ccHe  dc4a  langue*  * 
Latine,  de  la  Gréquc,  de  l’HébraïquCî  de  la  Cal-  * 
daïque,dc  1a  Philofophie,  & des  Mathemati^K 
ques,  & il  y fît  de  fi  grands  progfé$,qu’il  acquis, 
la  réputation  d’un  Critique  (avant  & judicieux  C 
H fut  joint  d’une  forte  amitié  avec  Pierre  Da*~  * 
nés,  & étant  allé  en  Italie  il  acquit  l’eftime  des  ^ 

Cardinaux  Bembe , de  Sadolet  ; dT,gnatiu$,  de- 
Flaminio,  & de  plufîeurs  autres  perïonncs  ilia* 
ft’rcs  de  ce  pais-là.  Lipfe  dit,  que  c’étoit  ur 
ffomme  d’un  cfprit  vif , d’un  grand  j ugement , Q^m*n 
Sc  d’une  vafte  éruditions  rEt  Jofeph  Staliger  lé  clr^Tal* 
tjaittede  Perfonnaojér  très-grand  & tres-dofte^  àt. 

& témoignequ’il  eftirac  extrêmement  fcsCoxiM  ^ ^ ’ 

nenuifo  üuk*  Epigr^inmcs  Gxéqqcs.  - r ***,-**' 
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Scs  autres  ouvrages  imprimés  font , Annotât is-  r 
nts  in  Oppiani  Kynegetico»  hbj^QjCalabri  P a- 
ralitomenon  Homeri  Itb.  14.  Coluthum  de  Hele- 
tu  rapt u.  Item  nots.  in  Éuripidem.  Annnot.  in 
Diofcoridtt».  Obferyationts  , fivt  vmtièSio* 
ntt,  • - - ■=- 

• k ' JbV  .h 

estieçîne  de  la  boe- 

• T1E , Confeiller  de  Bourdeaux,  na- 
tif de  Sarlat , mourut  à Pêrigueux ,. 
ayant  à peine  atteint  l’âge  de  trente- 
trois  ans,  perfonnage  d’un  grand  ef- 
prit , en  qui  une  grande  éloquente 
étoit  jointe  à une  grande  érudition, 
qu’il  aComodoic  à la  fcience  civile.  Il 
avoit  une  prudence  capable  des  plus 
. grandes  affaires,  s’il  n’eut  point  été 
fi  éloigné  de  la  Cour , & qu’il  ne  fut 
point  mort , comme  d’une  mort  pré- 
cipitée , qui  priva  le  public -des  fruits 
merveilleux  de  ce  divin  efprit.  Néan- 
moins .Michel  de  Montagne  fon  àmi  a 
fait  en-forte  qu’il  n’eft  pas  mort  en-, 
tierément,  ayant  fait  imprimer  quel- 
ques uns  de  fes  ouvrages,  qui  font 
remplis  d’eloquence , & de  fentimena 
délicats.  Il  ne  faut  pas  aulÏÏpaffer fous 
filence  le  livre  qu’il  intitula  le  Contre- 
un,  ou  de  la  fervicude  volontaire  qui 
fut  publié  pour  un  autre  fujet  que  fui» 
vant  l’intention  de  l’Auteur, 
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M.  de  Thou  dit  ailleurs  > que  le  livre  dont  TA**», 
il  parle  en  cét  endroit*  a voit  été  compolc  par 
la  Boétie , n'ayant  que  dix-neuf  ans , & qu'a- 
lors  il  avôit  un  jugement  qui  furpafloit  de 
beaucoup  fon  âge.  Mais  que  ce  traité  qui  avoit 
été  fait  à l'honneur  de  la  liberté, contre  les  T yrans 
ainfi  que  Taflure  Montagne,  fut  depuis  employé  à 
un  autre  ufege,  & pris  en  un  feas  bien  contraire  i EJJl  dt 
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celuy  de  fon  Auteur,  par  ceux  qui  le  publièrent  Mvitag, 
après  la  S.Bartelcmy.  Car  les  ennemis  de  l'au-  l'*ha^' 

• » . 4 - - - é*f a 


torité  Royale  firent  courir  cét  écrit  cri  l’année 
»J7J‘  avec  un  autre  intitulé , Franco-Gallia , 
afin  d'exciter  lès  François  à la  rébellion  contre  Thuom 
leur  Roy  légitime.  Cepandant  Montagne  mon-  Hifttr.  Ut, 
tre  qu’il  ne  fut  jamais  un  meilleur  citoyen  ,ni  n* 
plus  ennemi  des  troubles  que  la  Boëtie.Sc qu’il 
eut  bien  plutôt  employé  fon  efprit  & fon  la- 
voir, aies  éteindre  qu'à  les  allumer.  Si  l’on 
veut  connoître  plus  particuliérement  le  mérite 
de  la  Boëiie , on  n’a  qu  a lire  fon  Eloge  dans 
Ste.  Marthe»  le  Chapitre  de  l’amitié  au  i»  livre 
des  Etfais  de  Montagne , 5c  l.c  difeouts  qu’il 
publia  de  la  mort  de  fon  cher  Ami. 

Outre  cét  Ouvrage  il  y a de  -luy»  uneTr »• 
duffion  Francoife  de  la  Ménager ie  de  Xenofhott,  - 
des  Régies  du  Mariage  & d' une  lettre  de  c on  [da- 
tion de  Plutarque  à fa  femme  : quelques  vers 
François  & Latins.  Lctout  imprimc|cnfcmbleà 
Paris  chez  Fedcric  Morel.  On  voit  encore  de 
luy  29.  Sonnets  imprimes  dans  le  h livre  de* 

1 iùsûi  de  Montagne»  ^ ... 
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fie  fur  les  Loix  de  Ion  pais  de  beaux 
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Commentaires,  dignes  fans  douce  d’un 
bon  Citoyen , & d’un  grand  Iurifcon- 
fuite.  H pourfuivit  l’hiftoirede  France, 
fuivant  Paul  Emile,  jufqu’à  la  mort 
de  François  , & écrivit  beaucoup 
d’autres  chofes  qui  rendent  fa  me» 
moire  iiluftre , & qui  luy  ont  fait  con- 
firmer le  nomd’Atcicus,  que  luy  don- 
na Jules  Scaliger  le  plus  favant  hom- 
me de  nôtre  Siècle. 
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S*tott  Arnaud  du  Ferron  mourut  âgé  de  4**  an$~. 
ïUrtht.  Il  ctoit  extrêmement  aimé  5 ôc  cftimé  par  Ji|~ 
lés  Scaliger,  comme  il  paroît  * par  un  grandi 
nombre  de  Lettres  que  cét  homipe  illaftre  luy 
Ptomaté,  a écrites  , & par  les  beaux  vers  qu’il  a faits  âu 
0l  fe  louange  > qui  commencent  ainfi.: 

/1er'  ttronus  Ole  prvpter  eloqiientiam 

***"  Puram  , fuavem , candidat» , feitatn , gravern?*  » 
Gjiicm  ego  wcavi  jure  Atticam 
[Boftï fectiti judicaveriint  idem] 

Bfi  omnium  Pïofeffor  Artium , J 
QuéLCunque  florent  liber ahbus  viris.&cc. 

Outre  les  oeuvres  d’Arnaud  du  Fcrroû  doni* 
M/  dé  Thou  parle  en  cet  endroit,  il  y a deluy? 
Vignitr une  ^Trâduéiion  Latine  de  quelques  opufcules^ 
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BifiXom.  9 2enon  &c  Gorgias-  11  a auilî  ccric  \ 
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avec  élegance-ic  Siège  de  &«des  Se.  a traduit 
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tn  Ffançois  déux  opufculcsd’Atlienagoras  Phr- 
lôfophe  Chrétien  , contenant  une  ! Apologie 
pour  les  Chrétiens,  &.un. Tramé*  de  lajcfurie—  ’ 
dîon  des  raon3. 
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natif  deFlorence  d’une  condition  Gti ' 

au  de flous  de  fon  efprit , cat  il  écoic 
Cordonnier , bien  qu'il  ne  feut  poinr 
de  Latine,  fut  te  ; ie  co  n d Fondait'  ur  , ■■■ 
& un  des  plus  grands  ornemens  de 
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l’Academie  de  Florence,  Il  écrivit  en 
fâ.  langue  des  Dialogues  à l’imitation, 
de  Lucien  , mais  avec  plus  de  pruderie  , 
ce , & plus  dê  modération  ; & néan-; 
moins,  comme  Ton  crut  qu’il  avoir 
failli  par  nne  liberté  jufques-là  incon* 
niiê,  il  fut  cenfuré.  Enfin  il  mourut 
étant  déjà  vieux,  & fut  enterré  à S te.. 
Marie  dans  la  fepulture  dé  fa  - mai* 
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tes  Oeuvres  dé  Gélli  font,  Dialogo  intitoïdt *■ 
Circe . Le  ire  le&toni  déW  Anima.  J caprici.  Diecr 
Dialoghi  déliai f abri  c a délia  n attira  ■ humana.' 
Due  corne  die  , la  prima  delle  quali  ha  per  titolet 
il  Bottine*  e la. féconda  > la  Sportar  La  lettura 
fqpra  l'tnferno  di  Dante.  Quatro  leuoni:  i a.  jk* 
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pra  un  feihetto  Plàtonico . za.  délia  lingua  T cp 
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cana  fopra  Dante.  fopra  un  fonnetto  del  P&* 
I tr area*  fopra  un  Ittogo  di  Dante,  Délia  tran 

1 * millità  delloi  Staîo  di  Firent . Ses  Traductions 
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du  Latin  en  Italien,  font.  La  vit a <T AlphonJ», 


d Ejle  Duc  a di  Ferrara , fentta  da  Psolo  Gio- 
vio.  PorxJo  de*  colori  de  gli  occhs.de  lia  Gio'venc* » 
9 formasdelL  arare.  Gli  Apophtegmi  Üi  Plutar- 
iko. 

L Matthcus  Tofcanus  a fait  ccs  quatre  yen 
F#/»/./-  £ |a  louange  de  Gelli.  : **  v 

§}*a  calamo  Mémos  confcripjit  dextera  libtos > 

/ S Api  h ac  cum  geminoforfice  rexit  acum. 
Induit  hic  hominum  périt ura  corporavejfe, 

; S en  fa  tatnen  Ubris  non  peritura  dédit* 
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VOLFGANG  MUSCULUS» 

Théologien  de  grande  réputation,  na- 
tif de  Dieufe  en  Lorraine  fur  les  fron- 
tières de  l’Alface , fortit  prefquede 
la  même  boutique.  En-effet  ayant  été 
autre- fois  Moine»  & depuis  ayant 
quitté  la  vie  Monaftique , & embraflé 
la  Dodrine  des  Proteftans , il  fit  quel- 
que rems  le  métier  de  Tifferand.  En- 
fuite  étant  déjà  avancé  en  âge  il  s’a- 
. pliqua  ferieufement  à l’étude»  où  il 
profita  de  telle  forte  par  un  travail 
aftîdu , Se&atèur  autant  qu’il  le  pût 
de  Martin  Bucer  » que  par  les  Com- 
mentaires qu’il  fit  fur  l’Ecriture  fainte 
il  augmenra  la  réputation  qu?il  avoir 
acquife  en  prêchant , il  foc  Miniftre  à 
Strasbourg, puis  à Augsbourg,&  enfin 
il  mourut  âgé  de  foixante-nx  ans  > â 
Berne  , où  il  faifoit  âffldr  la  Charge  de 
Miniftre*  Quelqu’un  fe  jouant  fur  fo» 
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Des  Hommes  Savans.  J 
nom  , Z dit  qu’il  n’étoic  pas  de  ces 
rats  ny  de  ces  fouris  affamées  qui  crai- 
gnent les  chats , niais  de  ceux  qui 
font  peut  aux  chats. 
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- -Mus cul  b étoi  fils  d’un  Tonnelier , fon  père  M*Uh. 
voyant  qu’il  avoir  de  l’efprit,  St  de  l’inclina-  d» 
tion  pour  les  Lettres,  l'envoya  étudier  hors  de  vtt.Tktti, 
.fon  pais  : & félon  la  coutnme  oWeryéc  çncc  '*ur* 
tems-!à , à l'égard  même  des  enfans  de  bonne 
mâifon , luy  donna  tres-peu  d’argent  pour  ion 
voyage , afin  qu’il  demandât  l'aumône  en  chan-.1  ; •. 
tant  devant  les  portes  des  lieux , par  où  il  pat  - ’ 

feroit,'8c  qu’ainfi  il  s'accoutumât  de  bonne 
heure  à la  patience-  & à la  frugalité.  A la-  - 
gc  de  quinze  ans  il  entra  dans  un  Convent  de 
l’Ordre  de  S.  Benoît , & ayant  goûté  la  Doétrine 
des  Protefltans,  il  renonça  à la  vie  Mopafriquc 
dans  fa  trentième  année  Après  avoir  fait  quel- 
que tenu  le  métier  de  TiiTerand.il  fut  renvoyé  pa» 
le  Maître  qui  l’avoit  louéj  & comme  il  fc  met-  ; 
toit  en  état  de  travailler  aux  fortifications  de 
Strasbourg  pourgagner  ù vie  > Buca  qui  eon- 
noifîoit  fon  mente  & fon  érudition,  obligea 
les  Seigneurs  de  cette  ville-li,de  1 élever  à la  Char* 
ge  du  Miniftére,&  te  receut  dans  fa  maifon/e  1er- 
vant  de  luy  pour  copier  les  ouvrages  qu’il  met*~ 
toit  a«  jour , car  il  peignoit  fi  mal  qu  il  avoir 
fouveot  peine  de  lire  luy- même  ce  qu’il  avoit 
écrit.  mu  feule  ayant  prêché  quelques  années 
dans  un  Village  ptochc  Strasboarg.fut  appelle  à 
Atigsbourg,  ou  il  exerça  les  fondions  de  la  Char- 
ge jufqu’s  la  guerre  de  Smalcaldc.  Apiés  quôy 
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ne  pouvant  plus  demeurer  en  atttt  Eglift, 
fans  s’expofer  à un  péril  évident , il  fut  obli- 
gé de  s’en  aller  en  Suifle,  & il  enfeigna  la 
Théologie  à Berne  avec  beaucoup  de  louange 
de  de  gloire,  l’cfpaee  de  quatorze  ans* 

Le  Père  Simon  dit , que  Mufculc  a une  mé- 
thode exafte  dans  fes  Commentaires  fur  les  li- 
vres facrez , & qu’il  a connu  la  véritable  ma- 
nière d’expliquer  l’Ecriture.  Mais  qu’il  n’a  pas 
eu  tout  le  fccours  néccffairc  pour  y reiiiïir  par- 
faitement, par  ce  qu'il  n’étoit  pas  affèz  exerce^ 
dans  l’étude  des  Langues  , de  de  la  Critique.. 

Les  œuvres  de  Mufcule  font,  Commentant 
in  G en  afin,  Enarrationes  in  totum  pfalteriunK 
Commentant  in  MathAitm.  Comment . tn  ]ohan~ 
nem.  Comment,  in  Epifiolam  Pauli  adRomanos* 
Corinthios . Comment,  tn  Epiftolas.  ad  Philip - 
penfes,  ad  Coloflenfes  >ad  TheJJalonicenfes  ut  ram - 
que \ ad  Hmotheum  i.  Loci  communes . Explica- 
tif) Dccahgi  contra  Mijfam  Papijticam  condoms 
aliquot : Anticochhus  i.  adverfus  libellant  pro  S 4- 
cetdotii  ac  Sacrifiât  nova  legis  defenfione  liceat - 
ne  homini  Chrifiiano v Evangelica  DoBrina  gnq~ 
ro , Papifiicis  fuperftitionibus  ac  falfis  cultibus » 
extern  â jocietate  communie aye , Dialogi  4.  D a 
Concilio  T rident  ino , Dialogi  4 Quatenus  fe~ 
rend  a fit  injuria  homini  Chrifiiano.  Contra  im * 
purum  Catechifinum.  De  juramento  contra  tr-+ 
rorem  Anabaptifiarum , Dialogus.  DeBello  Ger- 
man'tco  anno  7/46  exorto  r Dialogi  fex.  Scs  Tra- 
ductions Latines  {ontyCommentarii  S.  Chryfofiomï' 
in  S.  Pauli  Epifiolas%Epi/loUS .Bafiliz  & S.Gregorii  - 
Xlayianz,eni,  & aliquot aliorum  Patrum.  Ethices* 
& Afcetica  S , BafiliL  De  vit  a foli  farta.  Régu- 
la quas  vocant  contraBiores , Homilia  multos 
Scholia  S.  Bafilii  tn  totum  Pfalterinrn . Des  œu- 
vres de  S.  Cyrille,  32.  Epitres > plufieurs  Home- 
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lîes.  Apologia  ad  Theodtifium  interprètent.  De- 
elaràtio  12.  Anatbematifinorum  ,*  quos  pofkit 
Ephefinum  Concilium.  Epi ftoU  Synodales  Dog- 

mata  Nejlorïi  quju  S,  Gyrillus  jmpugnavit,  Des 
Oeuvres  d’Atha nsAé,SynopJis  S.  Scripturg  JStovi  ** 
j,  v Veteris  Tefiam.  Queftiones  veteris , ac  Novi 
j,  « Toflam.  numéro  140.  Libellas  de  firt&us.  Synop • , 

I.  I fit  Théo  dort  Epifcopi  Tyri.  Eufebii  10.  libri  de  re~ 
jj  : bus  Etclefiafiicis.  Ejufdem  libri  quinque  de  vit  ce 

v|  Confiantini.  Socrates  Ecclefiaftici  H ifioriographi 
f [ libri  8.  Sozomeni  libri  9,  Theodori  U Boris  libri  \ 

2 ■ Evagrii  Monachi  libri  6.  Quinque  libri?  Folybiit. 
duodectm  Epitomas  adjecit.  ' ' 

..  Il  y a lieu  de  s’étonner  qtfc  Mufcule  ait  pu 
traduire  un  fi  grand  nombre  des  œuvres  des  Thtbph 
Pcres  Grecs,  car  09  allure  qu’il  ne  commença  Spm.it.  «r 

à apprendre  la  langue  Çréque  qu’à  l’âge  de  Felix  Lifm 
quarante -ans».  , . > torat.pag% 
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SEBASTIEN  CASTALION, 

croyant  avoir  ajouté  à la  Philofophie 
la  pure  connoifiance  des  langues , em-  /». 
ploya  Tes  mains  impures  au  jugement  ( 
de  plufienrs  à-écrire  fur  les  chofes- 
feintes  » & bien  qu’il  n’eut  pas  les  qua- 
îitéz  nécéflaires  pour  un  fi  grand  ou- 
vrage, il  entreprit  par  une  témérité: 
infolente  de  faire  une  nouvelle  Tra- 
duction. de  la  Bible , n’étant  pas  d’ac- 
cord en  quelques  chofes  avec  les  Egli-  ~ 

1 fes  de  France  & de  Süiffe,  dont  il  ne 
; iaifioit  pas  dembrafler  la  Doârine. 

L'on  a.  cru  que  principalement  tou- 
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chant  la  P©lygamie,  il  éfoit  de  l’opi- 
nion de  Bernardin  Ochino,  donc  il 
mit  les  Dialogues  en  Latin. 

Enfin  n’etanç  pas  encore  fort  vieux, 
car  à peine  avoit  il  paffé  quarante-huic 
ans,  il  mourut  de  la  pefte. 
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Sttlilê.  j^e  nom  de  la  famille  de  Caftalio  étoit  Cartel-  \ 
fân * *•  lio,  Maisparcequc  dans  fa  jeanefle  quelqu'un  * c 
par  erreur  l’appella  C&rtalio*  comme  c’eft  le  x 
nom  que  l’on  donne  à la  fontaine  des  Mufts,  jij 
\ il  le  préfera  au  fien , & depuis  il  fe  nomma  tou- 


tn  vtra 
C Aluni. 


jours  ain£- 
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Il  fut  prémiérement  MiniftiC  de  Genève , 8c  . I 
il  fut  charte  de  cette  Ville  ; parce  qu’il  avoit 
ofé  foûicnir  que  le  Cantique  des  Cantique!  étoit 
une  chanfon  impure,  & qu’elle  devoit  être  rayée, 
du  Canon  des  Livres  facrcz.  D ailleurs  il  avoit 
tache  de  détruire  l'autorité  de  la  Parole  de  Dieu 
dans  la  Préface  qifil  avoit  mife  à la  tête  de  fa: 
verfion  de  la  Bible  : Et  dans  les  Annotations 
fur  la  prémiérc  Epître  aux  Corinthiens . voulant 
prouver  l’imperfcélion  de  l’Ecriture  fainré,  il 
avoit  dit  exprertement  que  S.  Paul  avoit  enfei- 
gné  à ceux  de  fes  Difciples , qui  étoient  parve- 
nus à une  plus  grande  pcrlèftion,  une  Théo- 
logie  plus  fublime,  que  celle  qui  fc  trouve 
dans  fes  Ecrits. 

Caftalio  ayant  été  obligé  de  quitter  Genève* 
s’en  alla  à Berne,d’où  il  fut  encore  chaffé  à caufc 
des  Doéhines  erronées  qu’il  publioit , & s’étant  h 
ds  Ste.  retiré  a Bâle,  il  y enfeigna  la  langue  Gré  que,  ôc  lj 
Marthe  j pa^a  jc  fcs  jour|  fucceflîve-  % 
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ment  le  travail  du  corps  avec  ccluy  de  l’efprit, 

& s’occupant  apres  Tes  études  à cultiver  d*  fa 

propres  mains  un  petit  Domaine,  qu’il  a voit  au  1 ' 

Fauxbourg  de  cetre-  Ville  là. 

Au  réfte , c’eflr  avec  raifon  que  M.  die  Thou 
le  blâme  d’avoir  oie  mettre  Tes  mains  impures  Tu  r 
' les  chofes  faintes  : Car  dans  fa  verfion  Latine  il  4 
viola  la  Majcfté  des  livres  facrés  en  voulant 
parokre  éloquent.  Se  il  fut  plus  curieux  de  tra- 
duire la  lainte  Ecriture  avec  politeffe qu’avec,,.,  r . 
jj,  fidelité.  Il  a tellement  affrété  la  qualité  d'E-„^^/£ 
u crivain  poli , que  fon  difeours  cft  quelquefois  bm*  i.  a, 
ht  efféminé,  comme  dans  le  livre  du  Cantique*. -i* 
ji  ^ des  Cantiques,  ou  il  a crû  que  pour  garder  le 
Caraffere  que  demandoit  fbn  fu  jet,  il  devoit  imi- 
ter le  ftile  de  Catulle,  Se  de  Tibulle  en  fc  fervant 
de  mots  diminutifs  qui  marquent'davantage  de 
tend  relie.  Il  ajoûte  mêmes  à ces  diminutifs  de»:- 
t Epithètes  diminutifs.  Aiofi  il  nefe  contente  pas 
de  dire , mea  Columba,  mais  mea  Columbula,  t 
cftende  miht  vulticulum  tuum , lepidulum,  ne*  i 
nujlulum..  Il  y a trois  Editions  de  fa  vcifion  La-  ; > 
tinc,  La  'prémicre  eft  celle  de  ijjr.  La  féconde 
de  1554.  Et  la  dernière  de  1575.  qui  cft  la  plus 
cftimée  de  toutes.  Comme  l’a  remarqué  le  Pè- 
re Simon.  * 

Quant  à fà  vcrfîori  Françoifc,  elle  eft  encore  Eltg.  &$ 
plus  mauyaife  que  la  Latine,  Car  dans  l’ouvra- 
ge  le  plus  noble  r & le  plus  relevé  qui  ait 
t mais  été  fait,  il  employé  des  exprelfîons  bafles, 

|vôc  rempantesj  & il  profane  la  Sainteté  de  ce 
livre  divin  par  les  termes  tirez  de  la  lie  du  peu- 
ple. Il  a mêmes  inventé  des  mots  nouveaux  « 
car  au  lieu  de  Scilo  qu’il  ayoit  traduit  en  Latin, 
Sofpitator  îla  mis.cn  Françoisporfe-é,?#  heur  9c  : 
pour  exprimer  t dts  Baleine* , il  a dit  de ÿr unie 
fetjforwardsn  **  . N 
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Scs  autres  oeuvres  imprimées  Coht^Ty/alogorum 
facrorum  libri  4.  qui  font  écrit  avec  beaucoup 
d’élegance.  Sirillus , Ecloga  de  N^œtivitate  ChriftL 
In  cap.  9.  Epi  fis  ad  Romanos  de  pr&de fl  ma tion e 
& jujlificatione.  §}uinque  impedimentorum  que, 
mentes  bomtnum  à wriin  divinis abducunt,  ents- 
sneratio « Vit  a loannis  Baptifis  Carminé  Grscà 
Heroico.Ionas  Propheta, Carminé  Latin 0 Heroïca. 
Defenfîo  fus.  translations  N ovi  Teftamenti  contre 
Tbeodorum  Bezam.  Ods  in  P faim  os  40.  Ods  in 
carmin  a Mofis  dus,  Annotationesin  Vêtus  &No- 
*, vumTeftamentum . Ses  traduétions  du  Grec  en 
Latin  (ont,  Xenophonde  Republiai  Athénien- 


■J 

1 


Jium.  S . Cynlli , Alexandrins  libellas  de  exitu  uni-  j 
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fni,& fecundo  ejus  adventu.Sybillinaoracuïa  car 
tnine  heroïco  reddita,  cum  Annotationibus . 

11  aauHi  traduit  quelque  chofc  d’Urmih  en 
Latin»  l’imitation  de Jcfus-Chrift  en  François 
&cn  Allemand  , une  partie  de  la  Bibliothèque 
de  Diodorc  Sicilien  , & lés  Commentaires  Ita- 
liens de  Bernardin  Ochin  fur  l’Epitre  aux  Ro- 
mains, auflî  bien  que  deux  Tomes  de  fes  j 
dialogues,  fonTraitté,  de  Csnd  Domint,  de  de  ? 
limitation  de  Jefus-Chrift,&  fonlivre  intitulé,  j 
Labyrintbi . li  a aufli  fait  imprimer  (bus  le  nom 
de  Théophile  une  traduftion  Latine  d’un  écrit  , 
qui  porte  ce  titre:  Tbeologia  G ermanica ,Beze  , 
dans  la  vie  de  Calvin  , dit  queCaftalio  eftl’Au- 
tcur  d’un  livre  publié  fous  le  nom  de  Martin 
Bellius  dans  lequel  il  veut  prouver  , que  l’on 
ne  doit  pas  punir  les  Hérétiques  quelque  abo- 
minable & impie  que  fort  la  .Doârinc  qu'ils 
enfeignent.  ^ 
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réputation  par  la  Mufique,  & après 
avoir  contribué  à l’avancement  des 
Letcrçs  , autant  que  Je  pouvoir  per- 
mettre ce  tems-là , de  vive  voix , 8c 
par  écrit  , il  mourut  âgé  de  foixante  & 
quinze  ans  à Fribourg  enBrifgovv  où 
il  enféignoit. 
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fl  s’appelloit  Loritus  & fut  nomme  Glarean 
parce  qu’il  étoit  né  à Glarys  dans  la  Suific,  Sm  *'*’ 

Il  enfêigna  premièrement  à Bâle , & puis  à Fri-  • 
bourg.  Ce  fut  un  Homme  d’un  favoir  profond , v»JJ.  U 
6c  univerlel , car  il  a donné  au  public  plulîeurs  Mathtm. 


mm 


mm  ja 

1 S 

jfa-â  *■£ 

- ^ ’ 

v 'VjH 


* 


* ♦ cxccHcns  ouvrages  de  Mufique,  dè  Gcografie , Pa&* 


d*  Arithmétique,  deChrono!ogie&de  Marhema- 
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tique.  11  a memes  mieux  reuflî  en  Tes  livres  de 
Critique  , que  plufieurs  ne  Tont  crû,  félon  le 
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(cntiment  de  Volïius,  & de  Lipfe  l’Empereur  i Vof.fa 


Maximilien  I.  luy  donna  une  Couronne  de  hc.vps.E- 
Laurier,  & un  aneau,pour  marque  de  1‘eftimc 
qu’il  failbit  de  fa  perfonne,|&  defes  Poëfics.  f 
Ses  oeuvres  imprimées  Cont,Ifagoge  inAritb * 
meticen . Defcriptio  de  Situ  Helvetu , &vicinis  - 
gentibus.De  quatuor  Helvetiorumpagh,  qui  cil  un  „ 
excellent  livre  au  jugement  de  T Auteur  de  la  Bi-  * v . 
feliographiecurieufe.  Pro  jujlij/imo  Helvetiorum  **  ^ 

farder  e P anegyricon,ad  Maximilianum  Augufium% 
omnia  verfious  Heroicis . 1 fagoge  in  Muficatn.  De 
Geographiâ  liber,  ludicium  in  Terentiï  Car  mina. 

1 n Horatium  Annotationes,  Annotations  in 
G Ovidit  Metamorpbofes,  Annot,  in  Ciceronis  librum, 

* -,  d*  fe  ne  Bute , Annot  at  ,'tn  Salttflii  que,  adhuc  ex - 

. tant  hifiomrtém  frapuwta,  tn  C&fer**  com~ 
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ment  aria  Annotât,  in  T itum  Livium.  Ait- 

notationes  & Chronologies  in  totem  Romanam 
Hiftoriam . Annotationes  in  Dionyfixm  Halicor - 
naJfAum,  cum  Chronologie  temporum  in  Dionifii 
hijloriâ  comprehen forum.  Elegiarum  Itbri  du *. 
De  Arte  Âuficâ.  De  fonder ibus , ac  menfurië 
Annotations  in  Valertum  Maximum  > in  Suetj)- 
nium , & Lucanum.  Annotationes  in  Eutro- 
pium.  Eptfiola  ad  loannem  H er  vagi  un?  afuâcon- 
tinetur  Apologie  adverfus  Caroli  Sigonii  male - 
,.r  ^ diclx  in  ipfum , & judtcsum  de  illius  do  Brin  a » 
& emendcuionibus  Livianis  Scholiain  Ælii  Do- 
nati  Methodum.  Brevû  Ifagoge  de  ratione  fylla- 
b arum  & de  figuris  qui  bus  Poeta  utuntur.  De 
Affe  libellas.  t->  U 

ErApn.  Erafmc  rcprefcntc  Glarean  comme  un  hom« 
Epift.  lib.  mc  dont  jcs  mœurs  étoient  irreprehenfibles , 
l*  rt  **  ^ fevoir  exaft  5c  profond,  5c  qui  avoit  joint  à 
% jj  24  connol^ancc  delà  Philpfophic,  delà  Thco- 
logie,5c  des  Mathématiques,  celle  de  la  Poe- 
tique  de  la  Géographie  , 5c  de  l’Hiftoirc, 
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feSt-  JEAN  CALVIN  de  No. 

yon  en  Vermandois,  Perfonnage  d'un 
|?£^'  efprit  vif , & d’une  grande  éloquence, 
& parmi  les  Proteftans  Théologien 
de  grande  réputation , mourut  à Ge- 
nève , où  il  avoit  enfeigné  vint  - trois 
ans  y d’une  difficulté  d’haleine  » âgé 
de  cinquante-  fix  ans  prefque  accom- 
' plis.  Ayant  été  travaillé  fept  ans  dé 
v diverfes  maladies , néanmoins  il  n’en 
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fut  pas  moins  affidu  dans  fa  Charge, 

& cela  n?  l'empécha  jamais  d écrire* 

tv  • v ..  ■ w-i.  ’v  *•  , 
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Ji  am  Calvin  étoit  fils  de  Gérard  Calvin  *g^é 
ic  de  Ieannc  le  Franc,  qui  étoient  tous  deux  w/4j Câ 
iffus  d’une  famille  honnête,  & médiocrement  ##, 
partagée  des  biens  dé  la  fortune.  Il  fit  Tes  pré- 
mieres  études  à Paris,  fous  le  fameux  Mathu» 
rin  Cordier  Regent  au  College  de  la  Marche. 

JEt  patee  que  dés  fon  enfance  , il  fit  paroitre 
beaucoup  de  pieté , & une  éxtrême  hotreur 
pour  le  vices  ccnfurant  avec  févérité  les  dé- 
bauches de  fes  Compagnons,  Gérard  Calvin 
crût  qu'il  fuivroit  l'inclination  de  fon  fils,[’s’il 
le  confacroit  à la  Théologie  , qu’on  enfei- 
go  oit  alors  dans  les  Ecoles.  C'eft  pourquoy 
il  le  fit  pourvoir  d’un  bénéfice  en  l’Eglife  Ca- 
thédrale de  Noyon  , & de  la  Cure  du  Pont 
l’Evéque,  Mais  Calvin  ayant  été  inftruit  en 
la  créance  des  Proteftans , par  un  de  fes  pa- 
ïens nommé  Robert  01ivctan,&  ayant  leu  avec 
foin  les  livres  facrez,  commença  d’avoir  de  l’a-  * 
verfion  pour  la  doffrine  de  l'Eglifc  Romaine, & 
fit  deflèin  de  renonça  à fa  Communion.  De-  * 
farte  qu’Ucjuitta  l’étude  de  la  Théologie  Scho- 
laffique,  pour  embraflèrla  Jurifprudencc,  & 
il  s'en  alla  à Orléans , où  il  Jfit  de  fi  grands 
progrès  en  cette  Sience,  qu’il  étoit  regardé 
comme  un  Maître , & non  pas  comme  un 
Ecolier.  En  effet  en  rabfence  des  Profeffeurs 
il  icmplifloit  fou  vent  leur  place,  & il  acquit  tant 
d'eftime  en  cette  Univerfité  qu’on  voulu  luy 
donner  fans  argent  le  degré  de  Doéleur,  Il 
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continua  fês  études  en  Droit  2 Bourges,  fou*, 
André  Alciat,  & y apprit  en  même  tems  la 
langue  Grecque  fous  Melchior  Volmar.  Puis 
il  allai  Paris,  Ou  il  s’adonna  entièrement  à 
la  Théologie  des  Proteftans,  & y devint  fi  la- 
vant que  tous  ceux  qui  avoient  envie  de  s’in- 
ftruire  en  cette  Religion  , s’adreflbieut  a luy 
pour  en  avoir  une  parfaite  connoiflance,  ôç 
étoient  les  admirateurs  de  fon  zélé  & de  ion 
favoir.  Mais  un  furieux  orage  s’étant  élevé  en 
Trance  contre  les  Proteftans,  que  l’on  immo- 
Joit  impitoyablement  à la  fureur  de  leurs  cn- 
_ ^ nemis,  & que  l’on  faifoit  même  brûler  tout  1 
Maff.  r in  vifs,  Calvin  fut  obligé  de  ïc  fauver  de  Paris. 
vît.,  cal-  Papirc  Maflon  dit.,  que  l’on  le  déccndit  par  • 
*nu  une  fénétre  avec  un  linceul  pour  le  garentir 
des  pourfuites  de  ceux  qui  avoient  ordre  de  fe  * 
fàifir  de  luy.  Quoy  qu’il  foit  , Calvin  vo-  <J 
falvtni.  yant  qu’ilne  pouvoit  pas  profcftèr  dans  ce  Ro- 
yaume , la  créance  qu’il  avoit  embraffée,  fans 
s’expofer  au*  derniers  périls , fc  retira  à Bâle, 

/ ou  il  fit  imprimer  fon  inftitution  de  la  Reli- 
gion Chrétienne.  Enfuitc  il  pafla  en  Italie,  & 
étant  retourné  â Noyon  pour  y mettre  ordre 
à fes  affaires,  il  refolut  d’aller  faire  fon  fcjoutv,  * 
en  Allemagne.  Et  par  ce  que  le  droit  chemin 
étoit  fermé  par  la  guerre,  il  fut  obligé  de 
pafler  par  Genève.  Il  n’avoit  pas  refolu  de  sÿ 
arrêter  : Mais  Farel  de  Viretqui  avoient  établi 
la  Religion  des  Proteftans  en  cctre  Ville-là # 
le  conjurèrent  avec  tant  d'inftancede  vouloir^ 
leur  aider  dans  l’oeuvre  importante  à laquelle 
ils  travai Iloicnt,  que  Calvin  ne  pouvant  re- 
fîfter  à leurs  prenantes  follicitations  , accepta 
l’employ  qui  luy  ctoit  offert  par  les  Seigneurs  / £ 
de  Genève  > & y fut  établi  Miniftrc  & peu  '*£ 
• v ■ ^ de 
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de  tems  apré$ , Profcflcur  en  Théologie. 

A peine  a vôit-il  commencé  à faire  les  fou* 
âions  de  fa  charge , qu’il  s’éleva  dans*  cette 
République  une  fedition  qui  en  divifa  les  princi- 
pales  familles.  Calvin  & fe$~Collcgues  ne  pou- 
vant faire  ceffer  ces  defordres , &ces  inimitiezf 
déclarèrent  hautement  qu’ils  n’admettroic.nt 
point  à la  Communion  de  la  Cène  du  [Sei- 
gneur , des  perfonnes  irréconciliables.  Mais  les 
Chefs  des- Séditieux  choquez  de  la  généreu- 
fc  hàrdiefie  de  leurs.  Miniftres  , convoquè- 
rent le  peuple,  & la  plus  grande  partie  préva- 
lant fur  la  meilleure,  ils  firent  prononcer  un 
Arrêt  au  Confcil  » par  lequel  il  leur  étoit  com- 
mandé de  vuiçler  de  la  ville  dans  trois  jours. 
Cet  Arrêt  ayant  été  prononcé  à Calvin,  Cer- 
tes, dit-il,  jî  jeuffe  fervi  les  hommes  je  ferois 
très  mal  recpmpenfe.  Mais  jay  fervi  un  Maître 
qui  bien  loin  de  fie  point  recompenfer  fes  fervi - 
teurs  , leur  paye  ce  qu’il  ne  leur  doit  pas . 

Calvin  étant  ainfi  chafle  de  Genève , fe 
retira  à Strasboutg.  Pendant  le  f:jout  qu’il  y 
fit,  les  Seigneurs  de  Genève  ayant  purgé  leur 
ville  des  Scélérats  qui  y avoient  excité  de  fi 
grands  troubles , commenceront  à regretter 
Calvin,  : & fe  repentant  du  mauvais  traite- 
ment qu’ils  luy  avoient  fait,  luy  envoyèrent 
des  députez  pou*  le  conjurer  de  venir  remplir 
U-place  qu’il  ayoit  fi  glorieufement  occupée. 
Calvin  s’étant  lai  fie  gagner  à leurs  prières, 
apres  avoir  afiïfié  à la  Diette  de  Ratisbonne , 
fe  rendit  à Genève,  où  il  fut  reccu  avec  des 
marques  d’une  joyc  inconcevable,&  des  témoi. 
gnages  d’une  finguliere  affeâ  on , 3c  où  il  pafia 
le  refie  de  fes  jours  s’acquitant  de  tous  les 
devoirs  dcôjcliarge|aYee  une  a(fiduité“infati- 
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gable,  3e  un  zelc  qui  n’eut  jamais  d’égal.  Car 
quoy  qu’il  fut  d’un  tempérament  très  foible 
6i  très  délicat,  5e  fujet  à une  infinité  de  ma- 
ladies, ilfaifoit  des  leçons  en  Théologie  trois 
fois  la  femaine»  & des  difcours  à la  Congré- 
gation tous  les  Vendredis,  De  deux  femaines 
il  y en  avoit  une  où  il  prêchoîdes  jours.  Il 
afliftoità  tous  les  Confiftoircs.  11  vifitôit  les 
malades  avec  beaucoup  de  diligencc,3c  d'cxa-- 
ftitude.répondoit  à quantité  de  lettres  qu’on 
lùy  écrivoit  de  toutes  parts, il refutoit  les  en- 
nemis de  fa  Religion  & compofoit  de  doftes 
Commentaires  fur  l’Ecriture.  Il  étoit  d’une 
taille  médiocre.  Il  aroitle  vifage  pâle,  le  teint 
brun , les  yeux  brillans,  & fereins,  & qui  fai- 
foient  connoître  la  pénétration  & la  vivacité 
de  fon  efprit.  U étoit  propre  & modefte  en 
fes  habits,  fobre  en  fon  manger,  & il  n’avoit 
pas  moins  d'horreur  pour  le  luxe,  que  pour  la 
faleté.  Il  mangeoit  fi  peu , que  pendant  plu- 
sieurs années'il  ne  prenoit  qu’un  repas  par 
jour  à caufe  de  la  fbibleflc  de' fon  eftomach. 
Il  ne  dormoit  prefque  point.  Il  avoit  une  mé- 
moire fi  admirable,  que  ceux  qu’il  avoit  ven 
une  feule  «fois , il  les  rcconnoifiok  quand  il 
venoit  à . les  revoir  après  un  long  efpace  de 
temSj  3c  qu’il  n’oublioit  jamais  les  moindres 
chofes  qui  regardoient  fa  charge , quoyqu’il 
fut  d’ordinaire  accablé  d’une  infinité  d’affaires, 
& d’occupations.  Lors  mêmes  qu’il  compo- 
foit quelque  ouvrage , quoy  qu’on  l’interrom- 
pit, & qu’il  fût  obligé  de,  vacquer  à des  affai- 
res importantes  pendant  plufieurç  heures  , il 
reprenoit  la  fuite  de  fon  travail, fans  relire 
ce  qu’il  avoit  déjà  écrit.  Il  étoit  fi  prudent,  3c 
fi  judicieux , gu’il  fimbloit  deviner  ce  qui  de- 
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cVOÏt  arriver  à ceux  qui  le  confultoient  $ Et  ^on 
peut  affûrer  avec  vérité,  que  jamais  perfonne 
ne  fe Repentit  'd'avoir  fuivi  fonConfeil.  limé- 
prifoit  Tcloquence  » & étoit  ennemi  des 
longs  di/cours  : rrirais  il  ne  Jaifloit  pas  d’écrire 
avec  pblitelïè,  & avec  éloquence.  11  n’y<  a 
point  de  Théologien , dont  les  oéuvres  foient 

' plus  pures  , plus  folides  , & plus  judicicu- 
fes,  quoiqu’elles  foient  en  plus  grand  nom- 
bre que  celles  de  tous  les  Authcurs  anciens  & 
modëmcé;  Car  les  veilles  de  fa  jeunette  , & la 
vivaciré  de  fon  cfprit,  qu'il  avoit  augmentée 
par  lès  études,  & par  les  divers  ouvrages 
qu’il  avoit  composez,  luy  avoient  produit 
cet  avantage,  que  toutes  les  réponfes  qu'il' 
faifoit  fur  le.  champ  ctoient  juftes  St  perti- 
nentes , qu’il  parloit  auffi  bien,  qu’il  écrivoir. 
Il  enfeigna  conftamment  la  meme  dourine 
jufqu’à  la  fin  de  fès  jours,  fans  changer  Ja- 
mais de  fentiment,  ce  qui  eft  arrivé  à peu  de 
Théologiens  de  fon  tems.  Quant  à Ces  moeurs, 
bien  que  naturellement  il  fût  gravé,  & ferieux, 
il  n’y  eut  iamais  perfonne  dont  la  converlà- 
tion  fût  fi  douce, & fi  agréable.  11  fupportoit 
avec  unç  mervcilleufc  prudence  les  défauts  des 
hommes  : Car  d’un  côté,  il  répandoit  par  la 
terreur  dans  la  confcience  des  perfonnes  fot- 
bles,  St  il  ne  les  jectoit  point  dans  la  confu- 
fion  par  des  cenfures  tropfévéres.  E#  de  l’au- 
tre , il  n’entretenoit  point  les  pécheurs'  dans 
leurs  vices  en  les  exeufant , & en  les  flatant.  Il 
ctoit  autant  ennemi  de  la  dilfimulation , & 
de  l’opiniâtreté , fur  tout  quand  il  s’agi  doit 
de  la  Religion,  qu’il  aimoit  la  vérité1,  la  fin- 
cérité,  & la  candeur.  Comme  il  étoitr  d’un 
temperammem  bilieux  , il  fe  mettoit  facile- 
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ment  en  colère,  & fa  vie  pénible  & laborieux 
fe  avoit  augmente  le  penchant  qu’il  avoit 
à cette  padion.  Ii  avoit  pourtant  appris  à la 
modérer  de  telle  forte  qu’il  ne  prononçea  ja- 
mais aucune  parole  indigne  d’un  homme  pieux, 
^ bien  loin  qu’il  s’emportât  à de$  aétions  de 
^ violence  & de  rcfïentiment.  Rien  nétoit  ca- 
pable de  l'émouvoir,  sSv.n’étoit  obligé  de 
; (bûtenir  avec  chaleur  la  caùië  de  Dieu  , ou 
•'  d’avoir  i faire  à des  perfonnes  rebelles  & in- 
- Y difciplinables. 

Calvin  Ôc  Martyr  ont  été  les  plus  do&es 
à de  tous  les  Théologiens  Proteftans  au  ju- 
Seatige-  gement  du  grand  Jofeph  ScaIigcr,Jcquel  dit, 
téMi.&z  que  Calvin  avoit  un  génie  divin,  qu’il  a excellé 
( en  explication  de  l'Ecriture  Sainte,  & qu’il 
n’y  a perfonne  parmy  les  Anciens,qui  puifle 
luy  être  comparé.  O le  grandbomme,  s’écrie 
...  4*  cét  illuftre  Critiqueiaprés  avoir  admiréle  nôbre 

prodigieux  de  fes  écrits , & la  profonde  érudi- 
tion  que  l’on  y voit  briller  de  tous  cotez.  Qupi- 
qae  toutes  fes  ocuures  ayent  mérité  l’eftime 
des  perfonnes  équitables  & de  bon  goût,  quel* 
ques  uns  afiurent,  qu’il  a fur  tout  reuffi  eu 
expliquant  la  doftrinc  de  la  providence  , & 
dans  fes  traittez  Théologiques  fuivant  Jo£ 
Scaliger , k meilleur  de  fes  Commentaires  eft 
celuy  qu’il  a fait  fur  Daniel.  Mais  tout  le 
+ monde  tombe  d’accord  que  le  principal  de 
fes  Ouvrages  eft  fon  inftirution,qui  fut  en  mc- 
* me  tems  & fon  coup  d’efTai,  &fon  chef  d’œu- 
vre. Car  il  la  compofa  étant  extrêmement 
^ kUÎ*e, & la  publia  n'ayant  pas  plusse  vint 
& cinq  ans.  Papire  Maftbn  témoigne,  qu’elle 
fut  fi  bien  receuë  du  public , qu’il  $’cn  fit  en 
peu  de  tems  plus  de  mille  Editions.  Àuffi.  les 

Proteftans1 


A 

“1 


! i 


r S 


A; 


il 


^ • 


k-i 


.r  * 

W 


. . 


•Sm 


Mb 


•v  .( 


( 


g) 

1 i 


\ 


ï 


: r:- 


n - 


. J î'  T ? . 

•>Àt  rVI 

■ < j 

j-  r 


,‘*ÜP 


'■TJ.. 


? 


'Y 

fïft 


k.v 


-VSr 


^ /Wf* 

/ < .-. 


V - 


S 


* 


K 


v , • 

* 

- • Y*  . 


“jT 


t* 


•V' 


-••.ç  Des  Hommes  Savant.  147 
Protcftans  ont  accoutumé  de  dire  que  depuis  K 
lcfiec’c  des  Apôtres,  il  n’y  a point  eu  délivré  ^or-  *»  s j 
*.  qui  fot  comparable  à ccluy-là.  Et  Saumaife  °TAtiûW 
r\  poteftoit  qu’il  eut  mieux  armé  en  être  l’Auteur, 
que  detous  ceuxdudofte  Grotius,  quoy  qu’ils  %m 
^luy  ayeri  acquis  tant  de  réputation  dans  la 
République  des  lettres.  Je  né  dis  rie  de  ion  Epi— 
tre  â Fraiçois  prémier,  car  perfonne  nfignore 
que  l’on  y voit  éclater  une  fouveraine  élev 
quence  & une  ardente  piété , & que  la  plufpatt 
de  ceux  qui  ont  mis  au  nombre  des  plus- ex- 
ccllentes  ^productions  de  refprit^humam, 
c la  préface  de  l’hiftoirc  de  M.  de  Thou , celle 
des  Commentaires  deCafeubon  fur  Polibe,8c 
celle  de  rinftitution  de  Calvin  , avouent  que 
cette  dernière  cft  au  deiîiis  des  deux  autres, 
foit  pour  la  dignité  de  la  matière,  foit  pou* 
l’élégance  , & la  noblefle  de  l’cxpreffion. 

Je  ne  m’arreteray  point  à montrer  la  fau£ 
fctc  des  calomnies , que  l’on  a publiées  pour 
noircir  fa  réputation  : Car  outre  que  les  per- 
fonnes  raifonnables  les  ont  regardées  tomme 
des  inventions  de  François  Baudoiiin  , de 
Hierome  Bolzcc,  Sc  des  autres  ennemis  de 
. ce  grand  Peribnnage,  elles  ont  été  réfutées 
avec  beaucoup  de  force , & de  folidité  dans 
>.  le  livre  de  Charles  Drelincourt  intitulé , U 
defenfe  de  Calvin. 

Au  refte  les  plus  zélez  Catholiques  n'ont 
pas  ofé  luy  difputcr  la  gloirc'd’unc  éloquence 
^îublitac,  & d’une  érudition  extraordinaire» 

Ceux-là  mêmes  que  la  haine  qu’ils  avoient 
pour  luy  a porté  à blâmer  fado&rine,  fa  con- 
duite, 6c  fes  mœurs,  ont  été  contraints  pat 
la  force  de  la  vérité  de  reconnoîtrc  , qu’il  étoit 
un  des  plus  redoutables  ennemis  de  l’Eglifc 
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Romains,  & un  dél  plus  grands  ThéofbgFeïis 
qui  fut  jamais.  C’eft  cc  qui  paroît  par  les 
témoignages  que  nous  allons  rapport/r,  Bar- 
rt  clai  a dit  de  luy,. 

* Et  qui  tergeminam  rides,  Calvine  ; ioronam  , 

_ Et  Latium  Latio  deftruis  eloqhio. 

Papire  Mafton  aftiirc , que  Calvii  a mérité 
' parmi  les  Cens  le  titre  de  Théologirm^ar  ex- 
cellence, & que  les  Ecrits  fontenj>lus  grand- 
nombre  3c  plus  remplis  d’éruditioij  que  ceux 
. de  tous  les  Doéteurs  Proteftans.  I - 
n 9 Le  Pcrc  Simon  dit , que  Calvin  /Ju’il  appelle  - 
*Tk  Patriarche  dés  Proteftans  avojt  un  cfpTit 
du  vieux  fort  élevé,  ôc  que  s’il  eut  été  moins  cnteté/ôc 
qu’il  n’eut  pas  eu  envie  d'être  çhef  de  parti, 
il  auroit  pu  travailler  utilement  pour  l’Eglife, 
Que  l'on  -trouve  dans  fes  Commentaires  far 
l’Ecriture  un  je  nefay  quoy  , qiii  plaît  d’aboéd, 
ôc  que  comme  il  s’étoit  principalement  appli- 
' que  à connoître  l’homme,  il  a rempli  fes  îuT 
vres  d’une  morale  qui  touche,  ôc  qu’il  tâche 
mêmes  de  rendre  fa  morale  jufte,  ôc  conforme  ? 
àfontexte:  Qtfil  n’y  a guère  d’ Auteur  qui 
ait  mieux  connu  le  néant  de  l'homme  depuis 
le  péché,  ôc  qu’il  s’applique  fur  tout  à mar- 
quer les  défauts  aufquels  il  eftfujet,  ôcqu’ainfî 
il  touche  le  cœur:  Que  néanmoins  il  a ccdé- 
feat  dans  tous  fes  ouvrages  >.  d’avoir  fait  pa- 
raître avec  excès  ce  néant  de  l’homme,  ôc 
de  l’avoir  laide  dans  ce  même  néant,  fans 
avoiregard  à l’état  delagrace:Qifila  l’adrefle, 

- ou  plutôt  la  malice  de  détourner  le  véritable 
fens  de  fon  texte  , pour  l’accomoder  à fes  pré- 
jugez : Qu’il  ne  laifle  paffer  aucune  occaGoa 
de  médire  de  l'Eglife  Romaine;  qu'il  ne  le 
fàflç  avec  excès,,  ôc  qu’ainfiune  partie  de  fes 
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Commentaires  fur  l'Ecriture  Ste  , eft  remplie  de* 
declamatiês  ihutiles,quiluifervoient  néanmoins 
en  ce  tcms-là  , pour  foule  ver  les  peuples  con- 
tre leurs  Supérieurs  légitimés.  Il  témoigne  , 
que  Calvin  fait  paroitre  plus  d'efprir , & de- 
jugement  dans  fes  ouvrages  que  Luther,  qu’il" 
cft  plus  referve  que  luyr&  qu'il  prend  garder 
à ne  fe  fervir^pas  de  preuves  foibies,  d'ou  fis  ^ 
.Adverfaircs  puifll-nt  prendre  avantage  fur  lujr. 

Il  ajoute  que  Calvin  eft  trop  fubtil  dans  fes- 
raifonnenfens,  & que  fes  Commentaires  font' 
ircmplis  de  confequences  tirées  avec  adrefle  du* 
texte  de  l'Ecriture,  qui  font  capables  de  pré- 
yenir  les  Efprits  des  Lefteurs  qui  ne  faventr 
pas  à fond  la  Religion.  Enfin  examinant  les  » 
divcifes  traductions  Françoifes  de  la  Bible  de* 

Genève, il  alTure^uc  dans  celles  qui  ont  été  fai- 
tes par  Oliveran,&  par  Calvin,  il  y a, bien!  ‘ 
plus  de  jugement,  que  dans  les  autres,  bien* 
qu'ils  n’culTent  qu’une  très  médiocrc  connoift 
fancc  de  la  Langue  Hébraïque^  • 

Le  Je  fuite  Stapleton , quoy  qu’il  ait  écrit  avec 
beaucoup  d'aigreurcontre  Calvm , avoue  néan-  pr*f-  ** 
moins  que  c’eft  un  diligent,  un  poli,&  una- 
grcable  interprète  de  l'Ecriture, & quelesCom* 
meotaiaes  font  pleins  d'une  belle  morale,  ôc 
écrits  avec  beaucoup  de  pureté. 

Oti  dit  que  le  Cardinal  Sadblef  paflunt  par  r»ilw. 
Genève,  incognito  , comme  on  parle,  defira  dtfsnf.  d* 
devoir  Calvin  quiavoit  écrit  contre  luy.  Et  qu'il  Calvin. 
allaluy  même  heurtera  fa  porte.  Il  croyoit  1 cPàC*7*r  ■ 
trouver  en  quelque  Palais , ou  du  moins  en  quel*  v ^ 

que  Hôtel  magnifiquement  meublé, ^rempli  de  J'  - 
ferviteurs.  Mais  il  fut  fort  ftirpri$>qu’on  l’adreftat  : 
à une  petite  maifon  , & qu'y  ayant  heurté*» 

GoIvift  J^:^^Ciu*fimplcmcnt  habille,  luy; 
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vint  ouvrir  la  porte.  Le  Cardinal  s’étonna 
d’apprendre  que  ce  fut  ce  Calvin  il  célébré  ôc 
£ renommé,  & dont  il  avoit  admiré  les  Ecrits* 
Et  il  ne  pût  s’empêcher  de  luy  déclarer  foa 
étonnement , & fa  furprifc.  Mais  Calvin  le 
- pria  de  confiderer  par- laque  lors  qu’il  avoit 
renoncé  à la  creance  dcl’Egîifé  Romaine,  pouf1 
«npbrafler  celle  des  Reformez,  il  n’avoît  pas 
. pris  confeil  de  la  chair  ny  du  (àng#  Et  qu’il; 
n’avoit  paseu  pour  but  de  s’enrichir  ny  de  s’a- 
grandir dans  le  monde mais  dé  glorifier  Dieu*. 
& de  défendre  la  vérité. 

t ■ 0 

Les  œuvres  imprimées  de  Calvin  font , les 
Commentaires  fuivansqui  font  en  Latin  & en 
> François  .LesCommentaires  fur  la  Geriefî.Sur  les 
quatre  autres  livres  de  Moyfe  en  forme  d' Har- 
monie Sur  le  livre  de  Iofué.  Sur  tous  les  P fe  a te- 
rnes, fur  ifate , fur  îérémie.  Sur  les  10.  premiers 
Chapitres  d'E&echiel  Sur  Daniel , fur  les  doux,* 
petits  Prophètes . Sur  les  trois  Evahgeljjtes , em 
forme  d*  Harmonie.  Sur  S,  le  an  , fur  les  Aller 
des  Apôtres . Sur  toutes  les  Epitres  de  S.  Paul L 
Sur  l'Epttre  aux  Hébreux . Sur  les  Epitres  C'a- 
noniques  De  S.  Pierre . De  S Jean.  De  S.  laques * 
& de  S,  lude.  Trois  Sermons  furie  Sacrifice  d*A- 
hraham.  Sermons  fur  lob.  Sur  les  Comman- 
dement. Sur  le  Pfeaume  119.  Sur  le  Canti- 
que dExé chias.  Sur  le  Commencement  de 
l Harmonie , des  trois  Evangelifies*  Sur  te  ity. 
& u.  Chapitre  de  la  1 . Epitre  aux  Corin- 
thiens. Sur  t Epitre  aux  Gâtâtes * Sur  l'E- 
pitre  aux  Ephefiens.  Sur  les  Epitres  à T ht - 
mothêe  & à Été.  Plufieurs  Sermons  de  la, 
Nativité,  Pajfion , Mort , Refurre&ion . &Afcen~ 
Jion  de  notre  Seigneur  le fus-Chrift.  Quatre  Ser- 
mons tr autans  de  s matières  fort  utiles  pour  notrm 
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têms.  v XJn  Sermon  fait  en  lajfemblée , épi  on 
appelle  Congrégation,  de  la  Providence , & d* 
t Eternelle  Election  de  Dieu . Vn  Sermon  fait 
en  la  Congrégation  fur  un  pajfage  de  Ihpitre 
aux  Galates , avec  une  explication  à une 
3*Bion  du  Catecbifme , fur  le  dernier  article  de 
H O rat  fin  Dominicale . Inftitution  de  la  Religion 
Chrétienne , en  Latin  en  François . Les  trai -c 

fuivans  font  auffi  en  Latin  & en  François 
P fychopannychie , 0/*  trait  te  contre  l'erreur  de 
ceux  qui  penfint  que  les  âmes  dorment  aprét 
le  trépas  du  corps  J uf qu'au  dernier  jugement , 
JDeux  EpitresJ' une  de fuir  les  Idolâtries . Il  autre,, 
du  devoir  de  l homme  Chrétien.  Réponfi  à la 
lettre  que  le  Cardinal  Sadolet  écrivit  aux 
Seigneurs , & peuple  de  Genève . Traitté  de  la 
Cène  du  Seigneur.  Quelques  uns  de  la  vtEloire 
de  Iefus-Chrifi.  Catéchifme  pour  in/lruire  le* 
enfans . La  forme  d adminiftrer  les  Sacrement , 
avec  les  prières  publiques , la  manière  dé 
célébrer  le  Mariage  Défenfi  de  la  pure  DoStrinè 
touchant  le franc  arbitre , contre  les  c atonies  d At- 
ciat . Pighius  Annotations  furladvertijfemof  P a» 
ternel fait  par  le  Pape  Paul  $.àl  Empereur  Char * 
les  Qutnt.  Antidote  aux  articles  de  la  Faculté 
de  Sorbonne.  Traitté  de  lanecejfité  de  reformer 
l'Eglife  , ou  y füpplication  à l Empereur.  Contre 
lesAnabaptifies  & Libertins  avec  une  Epîtreaux 
tJFideles  de  Rouen , contre  un  Cordelier  Libertin + 
Avertijfement  fur  le  fait  des  corps  & relique * 
des  Saints , & le  profit  qui  enreviendroit , fi  or » 
en  faifoit  un  inventaire.  Traitté  de  fuir  les  fu~ 
ferftitions  avec  une  exeufe  aux  faux  Nicodemite$± 
tnfemble  la  réponfi  aux  Mimftres  deZurich.  Ann * 
dote  aux  Attes  du  Concile  de  T rente.  Le  vrajp 
moyen  de  pacifia  Ut  troubles, de  reformer 
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l'Eglife , contte  1 V Intérim * [Avertijfemtnt  contre  ' 
l Aftrologie  judiciaire.  Accord  touchant  les  Sa- 
v.  cremens.  Trait  té  des  Scandales . Di  la  F ravi- 
dence  éternelle  de  Dieu.  Contre  les  erreurs  de- 
Michel  Servet.  Trois  avertijfement  à 'Weflpha^ 
lus.  Contre  H efhufius  , &V  erreur  de  Stancarur.- 
Contre  Valentin  Gentil.  Réponfe*  aux  calomnies- 
fanées  par  SebdftienChàtillon.  Autre  brièveré - 
ponfe  contre  d’autres  calomnies  du  meme  Chaftil -* 

: * ' Ion  Réponfe  à un  certain  moyenneurrufê.  Réponfe 
aux  outrages  de  F ran pois  Baudouin  Apofiat.  Brief 
avertifjement  aux  fidélles  de  Pologne.  XJ  ne  Epitre* 
pour  confirmation  de  est  avertijfement  aux  memes 
Les  trois  ouvrages  fuivans  ne  font  écrits  qu’en* 
Tra  nçois.  Réponfe  a un  certain  HoÜadvis faite  aux 
fideles  du  P aïs  bas  Reformationpourimpofer filéce 
à un  certain  Belitre  \ nommé  Antome  Catelan . 
Congratulation  à vénérable  Prêtre  MejftreGa* 
briel  de  Saconna't  . Vrécenteur  de  lEglife  de 
Lion.  Il  y a encore  de  luy  un  volume  de  lettres 
Latines  .Comment  ariusin  Senecam  de  cle  menti  as 
La  Confeffion  de  foy  des  Eglifes  Refotmée» 
de. France,  & une  Préface  fur  THiftoire  de- 
a ?ranÇ°*s  ^crrc-  H"3  auffi  feit  unc  Tradudtion , 
iêturit'  Fiançoife  des  licux  communs  de  Mclandton*  . 
qui  Hol  comme  Je  dit  Grotius.  * - , . 

landu  Ses  œuvres  non  imprimées  font,  Quelques* 
prtfhirut  'Sermons  fur  l'Harmonie  des  trois  Evangebftes& 
Sermonsfurles  Aües.Sur  Us  deux  Epitres  aux  Oo* 
t C ' tint  biens-.  Sur  lEpitre  aux  Thejfaloniciens.  Sur  * 
* ~ quelques  chapitres  de  ÏEpitre  aux  .Hébreux* 
Sur  la  Généfe.  Sur  U Deuteronome.  Sur  les  -- 
deux  livres  de  Samuel.  Sur  le  premier  livre  deT 
Roy  s.  Sur  plnfieurs  Pfeaumes.  Quelques  Sermons * 
d, explication  faites'  en  la  congrégation  > fur  lofuêm  , 
Sêtmns  fur  J fût,  fur  lrrs?nit+  Sur  EzechieL 
>*  - Sur  - 
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MARTIN  BORRE'E  natif  Mifrtinuil 


dfc  Stugard  en  Suède,  perfonnage  Bmeut, , 
très  favans  & fameux  par  fes  écrits  - v 
de  Théologie,  & par  quantité  d’au» 
très,  mourut  de  pefte  à Baie,  âgé  . V 
de  foixaute  & cinq  ans. 


B'or’re'e  autrement  appelle  Cellarius,  MeUk. 
étoit  bien  tferfc  en  la  langue  Hébraïqne,  en 
là  Caldaïque , & en  la  Syriaque.  Il  cxcelloit 
en  la  Philofophie , en  la  Théologie.  Dans  (a 

jcuneflè  il  s’attacha  à la  Se&e  des  Anabaptiftes. 

Mais  ayant  reconnu  la  fauiTeté  de  leur  do&rineï 
il  abjura  leurs  erreurs,  Se  fe  retira  à Bâle,  oît 
il  exerça  la  Charge  de  Profeflcnr  en  Théolo-, 

• N i '«• 

gie-  ^ * 

Ses  œuvres- imprimées  font.  De.  Cenfura 

vert,  & falfi. Ubritres , où' il  explique  avec 

beaucoup  de  clarté  la  Logique  d'Ariftote.  An- 

net  ationes  in  poltticâ  Artfigtelis , qui  font  efti-  • ... , : 

(nées  par  les  Savans.  Mathematica, 

Commentant  in  très  libres  Arifiotelis  de  arts 

dicendi.  Comment,  in  quinque  libros  Mojis , iir 

libres  Iofué,  ludicum ,.  Rut  h Samuèlis,  & Re*  ; 

ÿtm.  In  Ifaiamin  Ecclefiaften  Salomonis  cum  ^ _ 

prefatione  ad  Carolum  V.  Comment,  in  Io-- 

bUm.  In  Apocalypfin.  Liber  de.  operibus  Dei.  De " 1 

?(ttrif&wvik9miW  9rt/h&  natttra  Deortx^  . .4 
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naturâ,\ufu , atpue difcrimine hibiUorum , quof- 
Deuùrtjlituit.  De  üfu  quem  defperabundi  F ran- 
ci fct  Suera,  exemflum  & doiïrina  ajferat , )t*- 
dicium , cum  Spura  Ipiftarïâ.  Cofmagrapht*, 
Aftrtnomia,  Ô*  Geograpbia  Elément  a. 
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tJd.  THEODORE  BIBLIAN- 
Btiuundtr  D E R » Perfonnage  lavant  en  tou- 
tes chofes  » mourut  fort  vieux  de  la 
♦A”  meme  maladie  à Zurich-,  où  il  en-  - 
feignoir.  L'on  mit  en  fa  place  Jean- 
Sruck  , , qui  écoit  encore  fort  jeune:;-., 
mais  outre  qu'il  étoit  fort  (avant  ent 
cét  â<*e \ il  étoit  encore  reeomman-  • 
dab!e°,  par  fes  belles  mœurs,  & eut 
toujours  un  grand  refpeci  dans  les 
tems  les  plus  déplorez  pour  la  Majefté  • 
desRoys  deFrance.Bibliâderaidé  par 
Çonrard  Pellican , & par  Pierre  Cho- 
Jîn  fovans  en  la  langue  Grécque  > mit 
la  derniere  main  à l’édition  de  la  Bi- 
ble , qui  fut  faite  àZurich  en  l'année 
154?.  & que  LeonfJuif  avoit  çom'- 
mencée,  & deux  ans  après  Robert 
Eftienne  ajouta  dans  fon  édition  cet*e 
tradu&ion  à la  vieille , fans  faire  men- 
tion de  ceux  qui  y avoient  travaille. 
Long  tems  après  les  Théologiens  Ef> 
pagnols , la  firent  encore  imprimer  à 
Lion , ayant  été  reveuë  par  Guillau- 
me Rauville.  U s crû  qu’il  a fa  lu  par- 
le* 
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Des  Hdmmes  Savant.  îjç 
Ifir  de  cela,  afinquon  feue  l'origine 
de  cette  verfion  fi  eftimée  parmy 
nous , & parmy  les  Efpagnols , & pour 
faire  voir  combien  pour  la  gloire  de 
E>ieu , Ton  pourroit  tirer  de  profit 
4és  livres  & de  l’indufirie  de  nos  Ad* 
verfaires,  fi  nou$  nous  dépoullions  de 
nôtre  haine,  &que  nous  vonlufiîons 
nous  revêtir  de  douceur  & de  cha- 


’ 


■Vi 


nté. 


•v1- 


ATS  D 1T  1 G K. 


v 


Brsti  ANDiR  étoit  uit  homme  ré-  Mttcb. 
Ct>mm3ndab!e  par  fon  (avoir , par  Ton  éloqucn-  H?****  ** 
ce,  parla  connoiflànce  qu’il  avoit de  plufîeurs 
langues,  & fur  tout  par  fa  vertu,  & par  fa  pié-  Uri.  ^ 
te.  ff.  Alting  dit ^ que  Bibiiander  fur  la  fin  de 
- fcs  jours  avoit  embrafïe  la  do&rinc  èrronnéc 
d'Erafmc  touchant  la  prédeftination-  Et  qu’à  Theof* 
eaufe  de  cela,  les  Seigneurs  de  Zurich  le  de- 
chargèrent  des  fondions  de  fa  Charge,  fous  * 
prétexté  que  fon  extrême  vie  ülcflcrèn  îendoit 
incapable  r & mirent  en  fa-place  Pierre  Mar- 
tyr V 

Ses  œuvres  imprimées  font  ^ Oratio  ad  enxr*  à>  < 

rationem  Epais,  de  Sermone  Pïophetüo . Pttrga- 
tio  Script  or um  loannis  Occolam  padti , &.  Hul~  ■?. 
drichi  Zuinglij , quâ  & afta  eorum  obittr  de - — 

fenduntur  contra  calumniatores.  Apologiaad  E~ 

yiftopos'&do&oresEcclefi&CbriJhan&pr&fixavo*  - 

tumirii  quod  continet  Alcoranum , & ejus  con - 
futationer,  & vit  a Mahumetis , atcjue  fuccef? 
forum  ejHSi  Emcndatio  tzxtum  Alcorani  collât it 

^ * v cxmplaribm 
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exemplaribus-Latinis  & Arabicts , & mafgifti- 
bus  appofuit  Annotationes , quibus  do£lrin&M&- 
hume  tic  a ab fur  dit  as,  contradiftiones , origines  er* 
forum , diVtn&que  ScripturA  dépravation  es  indi- 
cantur . Expofitio  vaticinij  de  refiitutionel fra'è* 

Us  y de  in fi  dur and à urbe  lerufalem  , & Tem - 
plo , terraquc  dividende  rurfus  inter  tribus  *quoA' 
ultimis  octo  capitibus  Ezechiehs  legttur . ConfuU 
tatto  ad  focios  nomtnis  Cbrijtiani , qnanam  ta-  • 
Ùone  pojfit  ac  debeat  repelli  potentia  Turc  arum* 
T&latio  fidelis  ad  omnium  ordinum  Reipublicét 
Chriftiansi  principes  viros  , populumque  Chri- 
fiianum  , quod  à folo  verbo , filioque  Dei  petcnda 
fit  exacia  cognitio  temporum  pr&fenüum , &fu~  - 
fur  or  u m , & rerum  Antichrifli , optimoquemo - ■ 
deratio  ReipublicA , totiufque  vit  Si  ChriftianA . 
Inftitutiones  GrammaticA  fie  linguâ  Hebraitâ* 
De  nttmeris  ypondertbus  y j&  menfurisy  lib . 4.  & 
ali  a qu&dam  Grammatici  operis  , intelligent i A - 
facrarum  litterarum  fervientia . Quomodo  legere* 
oporteat  facras  lit er as. ' Compendium  doctrina  »r 
ChriftianA  ex  S-  Augufiino  colle  cl  uni.  De  ratio* 
ne  temporum  Chrtflianis  rebus, cognofcen  dis , 
exflicandis  accomodata  , hb.  u?ms , un  à cumr 
cum  démon  fi  rat  ronum  Cbronologicarum  libro 
alio.  Chriftiana , (ÿ*  Catbolica  do  Urina , fidesj 
opéra , Ecclefia  D.  Pf/ri  Apofioli  Ev  ange  lies? 
krtfioria  , quam  f cri p fit  B,  Marcus  Pétri  Dijci - * 
F ilius y primas  Epifiopus  Alexandrie 
unâ  cum  vitâ  loan . Mar  ci  Evangeh fl  a > ' 

probaiioribus  autoribusy  cum  protevan*  ' 
gelio  D.  lacobi.  De  légitima  vindicatione  Chri~ 
fiianimi  veri , libri  antifophifiici  très / contrat  ': 
Sophifticen , hoc  eft  fucatam , o»  imaginariam  * 
fapientiam v Sermo  divinA  majefiatis  voce  pro^ 
mntmtHs  in  mnnt  Sinm , ferip ± 
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Turin  dtiabus  tabulis  lapideis  , de  hominte 
cio  , finè&  beat it u dîne , §}uem  Tfa  Bibltander 
Catholice  & compendiose  interpret  attise ft , ita  ut 
Spechnen  aliquod  exhibuerit , tnfiaurandi  vet'e- 
rem  & fincerijfimamT  heologiam.De  ratione  com- 
muai omnium  linguarum  Commentarius , eut 
adnexa  eft  compendiaria  explicatio  doftrin a 
Te  fie  \ beat é que  vivendi  5 &religionts  omnium' 
gentium , &populorum  3 quam  hoc  argument um9 
poftulare  yidebatur.  De  fatis  Monarchie.  Rom  a « 
n&  S omnium  vaticinum  Efdr&  ProphetA  expli c a~ 
tum,  non  conjeftione  privât  â,  fed  demottfira- 
tione  Théologie â , hijlorid , Mathematicâ . Ad 

lulium  j.  & c suer  os  EccleJÎÀ  Roman  a pr&fides^ 
CQnfideratio  de  iudAorum  & Çbrifiianorum  de- 
feftione  à Chrifto.  Item  de  Iud&orum,&  Chrt- 
ftianorum  converfione  ad  Chriftum.  Amplior 
confideratio  decreti  Synodalis  Tridentini  Oratio 
ad.  Germant  a principes  , de  , refit  tiendd  pact 
m Germant co  Imper io , CAterifque  politiis , de- 
que  confervandis facris  cAtibus  quos.  turbare  fiu- 
det  Ântichrïftus , & quid  opis  adeas  res  confé- 
rant litter  a divinÂ,&  humanA.  De  fummd  Trim 
nitate , & Fi  de  Catholicd  liber . De  Myftêriis 
Fajftonis  MeJftA  expofitionis  hifiori a , lïbri  très* 
Chriftianifmus  fempiternus , ver  us,  & certtts , 
in  qûo  folo  pojïunt  hommes  beari , compendtose: 
expofitus 3 T emporum.  à condito  mundo , ufque 
ad  ultimam  ipjius  Atatem  fupputatio  exattior% 
accomodata  univerfâ  hifiori  a , prAcipuè  libris 
Fropjbetarum  r & ApoflolorumT.  Idem  Jcripjit , il ~ 
luftravit  feholis  >Conciltum  facro  fanftum  D.  N-. 
Jefu  Chrifli , Angelorum , Apofiolorum , Pro - 
phetarum  , Regum , Epifcoperum , Doctorum 

excellentium  in  Ecclefid  Dei  Catholicd , /’«  quo 
démon ftratur  quomodo  pojjit  ac  de  beat  pereunti  po- 
pulo 


ij8  * , ë,h  Eloges 

pulo  Chrijliano  fuccurri,  per  légitimai»  Eccle- 
fit,  reformationem  &c.  Item  Salomonis  de 
ap  (kpientid  ’vtrâ  Sermonem  his  adjunxit.  Tra~ 
duBio  Nabum  Prophète  juxt * veritatem  E- 
brdieam  adjelîâ  etiam  exegefi.  Il  a aufli  com- 
posé un  livre  intitulé  Commentant  de  lingtt*  ' 
E braicâ,  qui  n’a  pas  veu le  jour.  , . 

Hittingtù  Hottinger  dit  que  les  écrits  de  Bibliander  ont 
Biilioth.  extrêmement  plû  à tous  ceux  qui /ont  verfez 
Smadri-  dans  |a  Théologie,  & fur  tout  fa  Confultation 
P4r,,,u‘  contre  les  Turcs . On  eftime  aufli  fon  traité.  X>r 

Jfb.j.cdp.  .... 

6t  c comment  ratiene  Itnguarum. 


■r.nd  PIERRRE  ERANçOIS 
tifîusUm ♦ GIAMBULL  ARI,  Ecclefîa- 
Mmius,  favanc  en  Latin ,)  en  Grec , & 

en  Hébreu  > mourut  à Florence.  Il 
écrivit  beaucoup  de  chofespourrem- 
belliflement  de  la  langue  Tofcane  » 
& commença  l’hiftoire  d’Italie , qui 
fut  depuis  imprimée  : mais  ayant  été 
furpris  par  la  mort , il  ne  la  .pût  cort- 
* tinuër  que  jufqu'à  l’année  mille  deux 
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Thittr,  P 1ER  RI  FRANÇOIS  Gl  A MBUtf.AR'X 
thHon.  -nâquit  à Florence , & paflà  pour  un  des  plu* 
jt,r'L  fav ans  hommes-  d'Italie.  Non-feulement  il 

j£b  étoit  profond  dans  les  langucs,mais  il  excelloit 
fShïtiini.  en  la  çonnoiflance  de  l’Aftrologie,  des  Ma- 
p eu  a-  thématiques,  de  la  Cofmographie  » de  la  Chro- 
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Des  Hommes  Savons. 

lîologif , de  ia  Philofophie,  ôc  de  la  Théo-  rrîbgUn- 
ologie.  Il  fut  Swcetairc  d’Àlphanfine , femme  tM 
de  Julien  de  Médecin,  & Chanoine  de  S.  Iîau-  frctP-fl** 
rent  de  Florence  & de  S.  Pierre  de  Corregio.  nnt\ 
lia  laiflé  plufieurs  ouvrages  qui  Tont  écrits  : ; 
avec  beaucoup  de  politefle,  & qui  ont  mérité 
l’eftinie  des  gens  doélcs , favoir  ilGetlo,  ou 
* i!  parle  au  long  de  l'origine  de  l’éloqucncc  j 
Dette  Regofe  où  il  donne  d’cxccllcns  préceptes 
pour  apprendre  à bien  parler  ,&  à bien  écrire» 

Inferno  di  Dante , où  il  explique  avec  beau- 
coup de  fidelité,  & d’élcgance  de  fens  de  ce 
grand  Poète.  Dette  varie  LezJoni.  Il  a auffi  écrit, 
l'Htftoria  d'Europa  in  fette  Ubri  commtnciando 
était  anno  800. c fequitando  alk'anno  1 500.  Mais 
cét  ouvrage  a demeuré  imparfait  par  la  mort 
de  fon  auteur. 
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ANDRE'  V E S AfLTL  de ^uSt 

Bruxelles  en  Brabant, excellent  Méde- 


. ' cin  , & en  réputation  par  l’ouvrage 


• qu’il  a fait  de  la  conftruéfcion  du  corps 
humain , finit  miferablement  fa  vie. 
Car  s’étant  ennuyé  en  Efpagne,  il 


alla  en  Chypre  avec  Jacques  Mala- 
tefti  de  Rimini , Capitaine  des  Trou- 


apes  de  la  Seigneurie  de  Venife>& 
pour  s*acquiter  d’un  vœu  qu’il  avoir 
_ jfait  étant  fort  malade,en  la  Cour  de 
Philippes , il  alla  de  là  en  Jerufalem» 
mais  comme  il  en  revenoit,  ayant 
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été  convié  d’enfeigner  à Padoüe,  par 
de  beaux  appointemens  que  luy  offrie 
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le  Sénat  de  Venife , il  fut  jetté  par  les 
vents  contraires  dans  l'Is.lé  de  Zanthe» 
où  il  mourut  miferablement  dans  un 
lieu  folitaire  à peine  âgé  de  cinquante 
ans  î & ayant  été  reconnu  par  un  Or-- 
févre  qui  aborda  par  hazard  en  ce 
même  endroit  quelque  tems  après  , 
ce  même  Orfèvre  l’enterra  afin,  qu’il 
ne  fervit  pas  de  pâture  aux  bêtes.  • ' 
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An  DR  a*  Vf  s a i fils  d'André  VefaI 
Apoticaire  de  l'Empereur  Charles  y-.' fut  Mé-- 
dccin  de  Philippe  x.  exerçant- en  même  tems 
la  Chirurgie.  11  apprit  les  élemens  de  la  Médc-- 
cine  à Paris  , fous  Jaques  Sylvius , fit  ayant' 
continué  fes  études  à Louv««n , &•  enfuite  à 
Bologne,  & à Pifc,  à l’âge  de  26.  ans  il  fut 
appellé  à Padouë , & il  y enfeigna  l’Anatomie 
avec  un  applaudiflement  univerfel  : Car  il  mon-  ' 
tra  que  les  Anciens  n’avoicrit  ni  bien  connu, 
ni  exactement  traitté  cette  Science,  & il. y fit 
tant  de  nouvelles  decouvertes  qu’à  l’âge  de 
18.  ans  il  donna  au  public fon  livre, de  là  ftru- 
ârure  du  corps  humain,  qui  luy  acquit  la  ré. 
putation  du  plus  Savant  de  tous -les  Auteurs 
qui  avoient  écrit  de  l’Anatomie.  Enfuite  r il  fut 
honoré  de  la  Charge  de  Médecin  de  l’Empe- 
reur, & puis  de  Phihpppe  2.  qui  l’envoya  en 
France  à Henri  2.  pour  penfer  la  bleflùre  dont 
ce  Prince  mourut.  Etant  en  Flandre  il  prédit 
l’heure  & prefque  le  moment  de  la  mort  du 
Comte  Burcn,  lequel  fit  apprêter  chez  luy 
-,  un 
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mr  grand  feftin  > cxpofa  toute  fon  argenterie, 
Sexe  <îju*il  avoit  de  plus  précieux  mrubles,,  8c 
s'étant  mis  à table  avec  Tes  Amis  leur  fitàcha- 
quïun  de  riches  préfens,  leur  dit  le  dernier  A- 
dicu  avec  un  efprit  tranquilc.,  & enfuite  s’étant 
remis  au  lit;,  il  expira  précifcmcnt  au  tems 
que  Vefal  avoit  marqué. 

Âu  refte  ïallôpe  ne  parloit  jamais  de  Vefal 
qu’avec  Eloge  , l'appellant  le  Pére,3t  le  Re- 
staurateur de  l’Anatomie  , un  homme  divin, 
& un  miracle  de  la  nature,  quoy  qu’il  n'em- 
braflat  pas  tous  fes  fentimens* 

M*  de  Thou  dit)  que  Vefal  étant  à Paris,’ 
fît  un  eflai  admirable  de  fonTavoir  en  Ana- 
tomie : Car  ayant  les  yeux  bandez , il  défia 
qu’on  put  le  tromper  aux  os  d’homme , & 
afftira  que  quelque  os  que  Ton  luy  prelentât 
il  le  decouvrirojt , ce  qu'il  fit. 

Lanquct  a écrit  que  Vefal  s’étant  perfuadé 
qu'un  Gentilhomme  Efpagnol  > qu’il  traittoit, 
étoit  mort ,,  demanda  à fes  parens  la  permifïîon 
-d’jen  faire  l’ouverture  : Çe  qui  luy  ayant  été 
accordé,  il  n'eut  pas  plutôt  enfoncé  le  rafoir 
dans  Ton  corps,  qu’il  y remarqua  des  fignes  de 
vie,  & ayant  ouvert  la  poitrine  , il  y vit  le 
cœur  palpitant.  Les  parens  du  défunt  ayant 
eu  connoifTance  de  cette  funefte  avanture  , ne 
(è  contentèrent  pas  de  le  pourfuivre  comme 
meurtrier,  mais  encore  ils  raccufercnt  d’impiétc 
devant  l'Inquifîtion,  cfperant  que  Vefal  feroit 
puni  avec  plus  de  rigueur  par  les  Juges  de  ce 
. terrible  Tribunal.  Comme  la  faute  de^Vefal 
étoit  notoire  les  Juges  de  l'inquifition  vor- 
loient  luy  faire  fouffrir  la  peine  qui  luy  croie 
deuë:  Mais  le  Roy  d’Efpagne  par  fon  au  oritc. 
qu  plutôt  par  fes  prières#  le  délivra  de  ci  daiu 
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gcr,  & mêmes  ce  ne  fut  qu’à  condition,  qu*il' 
expieroit  fon  crime , par  un  pèlerinage  qu’il 
s’engagea  défaire  à la  Terre  Sainte. 

Les  œuvres  imprimées  de  Vcfal  font.  De 
humant  cor  ports  fabried , libri  feptem . Anato- 
mie arum  Gabrïèlis  F a lopii  obfervationum  exa- 
men. Epitorne  librorum  de  humant  corporis  fa- 
hried.  Epitorne  Anatomica , eut  accejfere  note, 
ac  Comment  aria.  Epifiola  docens  venam  axil- 
lartm  d extri  cubiti  in  doiore.  laterali  fecandam9 
melancholicu fuccum  ex  vena  porta  ramis  ai 
Sedem  pertinentibus  purgari  Chirurgia  magna , 
De  Radice  Chin&  Epifiola  , inqud  in  fer  ta  funt 
& de  Sparfd  Parilld  nonnulla . De  modo  pr  opinan- 
te, ChinA.Paraphrafis  ing.librum  Rh&^&  ad  Re- 
gem  Almanz*orem  , de  ajfeftuum  fingularum 
corporis  partium  curatione.  Confilium  pro  ma- 
gni  Terra  nov&  Ducis  fiftuld  ex  levé  axitta  in 
Thoracis  concavum  per  via , alïts  gravi  bus 

non  paucis  affeBibus , ob  purts  fupra  feptum 
tranfverfum  coacervationem , ineptam  per 
fiftulam  expurgationem , fubinde  provenierrtibus. 
Confilium  pro  vifu  partim  depravato , partim 
ab  oh  te.  De  Arthritide  Confilta  qu&dam.  Cou* 
jfilia  aliquot  me  die  a. 


«.Mm.  GUILLAUME  MOREL, 
UmHtà.  né  de  fore  bas  lieu  en  un  village  de 
, Normandie,  appelle  S.  Julien  au  païs 
de  Caux , candis  qu’il  vécut , rendit 
de  grands  fervices  à la  République . 
des  Lettres, par  fon  propre  travail, 
& en  aidant  celuy  d’autruy,  & mé- 

X rita  pat  l’exaâe  connoiflance  qu’il  a- 

'•  \ ••  ' ' voit 
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voit  de  la  langue  Grécque,qùe  quand 
Adrian  Turnebus,  ce  graud  ornement 
■j  de  nôtre  Siècle,  eut  été  receu  parmy 

[les  Profe  fleurs  Royaux  , & qu’il  fe 
fut  déchargé  du  foin  de  l’Imprimerie 
Câréque  Royale , qu’il  n'avoit  pas  dé- 
daigné pour  profiter  au  Public,  corn- 
j me  on  cherchoit  uiv  fuccefleur  qui  fut 
| digne  de  cétemploy  , Turnebus  mê- 
\ me  y nomma  Morel.  Ainfi  Morel  em- 
, ploya  neuf  ans  étiers  à faire  imprimer 
quantité  de  livres , & particulière- 
ment de  Grecs , & enfin  après  avoir 
préparé  une  belle  Edicionide  Demo- 
fthéne,  il  mourut  à Paris  > ufé  de  tra- 


vail. 
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La  Croix  du  Maine  dit,  que  G.  Mo- 
Tel  étoit  natif  de  1 a Ville  de  Taillcul  en  Nor- Crei* 
mandie,  ôc  qu’fl  êtoit  favant  aux  largues,  5c 
fut  tout  en  la  Gréque.  Il  eut  un  frere  nommé  ' < 
Jean  Morel  qui  a fait  un  livre  de  la  Difcipline  A X 
& Police  Chrétienne,  0c  qui  fut  brùlé  à Paris 
pour  la  Réligion.  Il  y a eu  un  autre  J ean  Mo- 
tel qui  fut  intime  amy  d’Erafme,  5c  Gouver- 
neur duDuc  d’Alençon,  5c  qui  mourut  aveu- 
g!e  à l’âge  de  7*.  ans.  Stc.  Marthe  a fait  l’E- 
loge de  ce  dernier. 

Les  oeuvres  imprimées  de  Guillaume  Moref 
font,  un  Diftionnaire  Grec , Latin  & Fr  an  fois 
imprimé  par  luy  même  diverfes  fois,  5c- de-  ; 
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puisa  Lion  , & en  plufieurs  autres  lieux.  ZJne.  j 

b rie 'te  déclaration  de  l autorité  des  St  Ecriture s 1 

du  Sf Sacrement  de  T Autel.  Obfervationes  j 
in  libros  Ciceronis  de  finibus  bonorum  & malo- 
inpartitiones  Oratorias.T'abtdacompen- 
di'ofa  de  origine , fuccejfione , ûtate  & docltinÀ 
Veterum  Philofophorum  ex  Plutarcho  Lucretio 8 
Cicsrone  &e.  cum  Hieronimi  Wolfii  Annota-  i 
tionibus.  Il  traduit  du  Grec  en  François  un-'  ] 
T?  ait  té  de lu fage  des  images  approuvé  par  le 
feptitme  Concile  général  de  Nic  'ee  avec  le  iraitte 
de  S.  ] ean  Damafccne  des  Images . Plus  l'origine 
. des  Iconomachis  , ou  ennemis  des  images  prife 
de  Zonoras.  Les  Epitres  de  S.  Ignace  Eve  que 
d'Antioche  en  nombre  de  12.  H a corrigé  les  A 
oeuvres  de  S.  Ciprien,&  de  Bemofthcns.  j 
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JEAN  BOUREL  ayant' 
été  difciple  d’Oronce  Finéquiréta- 
blit  en  France  les  Mathématiques, 
furpafla  prémiérement  Ton  Maître, & j 
.puis  il  combatif, pour  ainfi  dire  contre  . 

' Juy  touchant  la.  quadrature  du  cercle,  1 
Il  étoit  forti  d’une  maifon  noble , & ^ 
, l'on  dit  qu’il  tiroit  fon  extraction  < 
d’Allemagne,  mais  pour  décharger 
fa  famille  qui  étoit  chargée  de  vint  * 
énfans , il  avoit  été  mis  dés  fou  bas  4 
âge  dans  le  Couvent  de  S.  Antoine  < 
de  Viennois,  ou  comme  il. étoit  né 
pour  les  Lettres , & particulièrement  j 

pour  les  Mathématiques , il  ècrivi 
' -i  beaucoup? 
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beaucoup  de  chofes  qui  ont  été  en 
partie  publiées  durant  fa  vie , & en  , 
partie  fupprimées  par  les  voleurs  de 
femblabies  ouvrages.  Il  inventa  au  (Ti  ? 
plusieurs  chofes,  & fut  fur  tout  in- 
génieux à faire  des  inftrumés  de  Mu- 
fique,  & des  Machines  nouvelles, 
en  quoy  il  a donné  beaucoup  de  té-  e , 
moignages  de  fon  induftrie  , perfon- 
nage  éloigné  de  toute  ambition , & 
qui  employa  dans  le  travail  , & dans 
la  méditation  toute  fa  vie , que  Dieu 
étendit  jufqu’à  l’âge  de  foixante  8c 
quinze  ans,  lorfque  les  guerres^  civi- 
les qui avoient  troublé  tout  le  Royau- 
me-, & principalement  le  Dauphiné, 
pendant  les  trois  dernieres  années 
l’eurent  obligé  de  quitter  fon  cabinet, 

& de  fe  retirer  à Romans , il  y mou-4 
rut  de  déplaifîr  éloigné  |die  fes  Li- 
vres. 

î;->  , lr-  t-  V ^ \ * 
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J.  Bourbl  étoitdc  Charpey  auprès  de  Va- 
lence  en  Dauphiné.  $c  excella  en  la  Jurifpru-  - 

* dence , & aux  Mathématiques.  Hietôme  Mag.  DaHphr 
gius  allure  que  Bourel  ne'cedoità  perfonneen  VeJJ.dt 
cfprit,  & en  érudition  .&  que  fon]  livre.  De  Math. 
fiuviaticU  infulU  fecundum  \m  civile  dividen-  P“l’  l,6m 
dis , eft  écrit  avec  beaucoup  de  foin!,  & d’exa- 
étitude.  Il  a auffi  donné  aupubic  un  ouvrage  ub.^.e.t. 

M uct  (r  t*i 
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Biùtioth.  do&c  & très  eftimc  des  Savans  > où  il  traîne  ) 
ftxt.Senjî.  de  la  forme , & delà  grandeur  de  l'Arche  de 
pffftv. Af.  Noé. 

ï*r'  Scs  autres  ouvrages  imprimé  (ont  , Con- 

fiait atio  quadrature.  Circuit  ab  Orontio  fin&o 
faciéi . Ad  locum  Quint iliani  Geometricuni  ex- 
plan atio.  De  Subit  cio  ponte  C&faris.  Entend atio 
figurations  organi  à ColumeUâ  deferipti . De  U- 


v brâ  y & datera  » Ad  problema  cubi  duplicandi. 
Defiuenth  a que.  menfurâ . De  pretio  margart - 
tarum . De  Divifione  fruftus  arboras  in  confia 
nio  nati . Geometris.  ' cognitionem  J ureconfulto 
necefiariam * legem  Papiniani 9 Divortio ♦ yf- 

pologia  adverfiu  Epiftolam  ]acobi  PeUetarii  de 
elementU  Euclidis , ubimulta  de  Mathematicis 
eognitu  non  indigna  traftantur.  Ad  legem  Ju- 
v liant,  (1  ita  fcriprum.  Ad  legem  Aphricani , qui 
quadraginta.  Logifiice . Ad  locum  Vitruvii  de 
proportione  lapidum  corruptum  reflitutm  An- 
notationum  liber  in  errores  Campant  & aliorum 
Etéclidu  interprefum. 


uua  MICHEL  ANGE  B O- 

NAROTI  Florentin,  mourut  à 
Kome  âge  de  quatre-vints  dix  ans. 
Je  plus  excellent  en  peinture,  en  fcul- 
tute  , & Àrchite&ure  qu’il  y ait  eu  de- 
puis les  Anciens  Grecs.  Il  eft-en  ré- 
putation par  tout  le  monde , & l'ot* 
voit  en  plufieurs  endroits  de  lès  ou-, 
vrages&  principalement  à Rome,  & 
a Florence.  D’abord  il  y eut  de  la 
jaloufiè,  entre  luy,  & Raphaël  d’Ur- 
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bin  fameux  Peintre,  mais  Raphaël 
étant  mort  en  la  Fleur  de  fon  âge  , 
Michel  Ange  qui  afpiroit  à de  plus 
grandes  chofes,  l’emporta  furluy  en 
ces  beaux  Arts  par  le  bénéfice  d’une 
longue  vie , & conferva  cette  gloire 
jufqu'à  la  mort , ayant  laiffé  plus  d’ad- 
.mirateurs,  que  d’imitateurs  de  fon 
induftrie.  Çofme  qui  aimoit  particu- 
lièrement ces  Arts , luy  fit  tant  d’hon- 
neur, qu’il  donna  ordre  que  fon 
corps  fut  tranfporté  de  Rome  à Flo- 
rence , afin’qu  il  fut  inhumé  dans  fa 
patrie,  & fes  funérailles  furent  faites 
avec  une  grande  pompe.  Son  corps 
fut  conduit  par  quatre-vint  des  plus 
excellens  ouvriers  de  fon  tems , dans 
l’Eglife  de  S.  Laurent  où  il  fut  en-* 
terré  , & Benoit  Varchi  y fit  fon  O- 
raifon  funebre.  Mais  parceque  Geor- 
ge Vazari  d’Arezzo  excellent  Pein- 
tre , & grand  Sculpteur  a parlé  de 
tout  cela  dans  un  livre  particulier, 
où  il  a exactement  écrit  la  vie  de  Mi- 
chel Ange , & parlé  de  fes  ouvra- 
ges i je  n’en  diray  pas  d’avantage  en 
cét  endroit. 

r -J  '. :«  .2  > *.  ■ : 

, ■ 

-v  • > "X#  _>■"'%*  —J  *•  • - v . 'xt  * • " -w  5r  1 * 

» * "V  • Au  . ^ ^ X 4 — -t  r-  ) « 

- Jrji,  • - - ' " "•  iSjm-  £=  Xs  iJJ* 

. 

; * M t ADDlTi&.ti; 


258  Lis  Eloges  - 

ADDITION,  . > ■ 

if  ’•  4 ♦ ^T1’  , » ■*  , 4J  t < y f *«  -•  v* 

- - "T^  S*  .■  t4  , . _ 4 ■ •-  4 „ 4 . . *— . •-  r ■.• 

Qupy  fluc  MICHEL  ANGE  ne  fût  pas  d’une 
trintî’/ur  ^am^c  fort  accommodée  des  biens  delà  for- 
Uvù  du  tunc  «*  néanmoins  il  étoit  Noble.  Son  Père  Ce 
f cintra.  nommoit  Loiiis  Buonarotti  Simon  , de  Uan- 
cienne  maifon  des  Comtes  de  Canoifi.  Il  na- 
quit dans  un  Château , appelle  Chiufi  > dans 
le  païs  d’Arezzo  , où  fon  père  & fa  mère  de- 
meuraient alors  : Et  quelque  tems  après,  étant 
retournez  à Florence,  ils  le  mirent  en  nourrice 
â trois  milles  de-là , dans  un  village  nommé 
Settignano , dont  les  habitans  > pour  la  plupart» 
étoient  Sculpteurs , & Tailleurs  de  pierre.  C'eft 
. pourquoi  il  difoit  quelquefois  , qu’avec  le  lait 
de  fa  nourrice  , qui  étoit  femme  d’un  Scul- 
pteur, il  avoit  fuccé  l’art  de  la  Sculpture. 

Auflï-tôt  qu’il  fut  capable  d’apprendre  , on 
l’envoya  aux  écoles  : Mais  il  avoit  une  fî  forte 
inclination  au  deflein,  qu’il  déroboit  le  tems  de 
fesétud#s  pour  s’y  appliquer , ce  qui  le  faifoie 
fouvent  châtier  de  fes  maîtres,  & de  fon  père, 
qui  n’ayant  peut- être  pas  aflez  de  connoiflance 
de  la  grandeur  de  l’  Art, dont  fon  fils  tâchoit  d’ap- 
prendre les  principes  , le  confîdéroit  comme 
m Hnc  ch°fc  indigne  de  la  Nobleflè  de  fa  maifon. 
Cependant  Michel  Ange  ayant  fait  connoifiaoce 
'•  avec  Francefque  Granacci , qui  travailloit  fous 
Dominique  Ghirlandajo,  tirait  par  fon  moyen 
plufieurs  dcfïeins , qu'il  copioit  inceflammenc 
De  forte  que  fon  Père  ne  pouvant  l’en  detout- 
ner,  fut  confeillé  de  le  mettre  en  apprentifla^e 
avec  le  Ghirlandajo  , qui  ctoit  en  grande  eftime, 

non  feulement  i Florence  , mais  dans  tout  le 
Monde, 

Michel 


r 
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Michel  Ange  avoit  pour  lors  14*  ans  , 8c  le 
Voyant  en  liberté  de  travailler,  il  s’y  appliqua  dé 
telle  forte , que  Ton  maîtte  étoit  étonné  de  voit 
combien  ils’avançoïfdansfaprofelfion.Al’âge 
de  16  ans, il  le  mit  à tailler  des  figures  de  marbre,' 

• qui  furprirenteeux  qui  les  virent , & furent  eau-  . 
fe  que  Laurent  de  Medicis  , qui  en  cetcms-là 
étoit  le  protecteur  des  vertueux  , le  prit  chez 
luy  , oii  il  travailla  jufqu’à  la  mort  de  ce  digne 
amateur  des  beaux  arts.  Après  quoi  , il  quitta 
Florence  pour  faire  quelques  voyagesà  Vende» 
& à Bologne.  Fuis  il  alla  à Rome  , où  il  fît 
quantité  d’ouvrages  qui  lui  ont  acquis  une  ré- 
putation immortelle.  Enfin  ayant  été  aimé  , & 
defiré  des  Papes  Jule  x.  Leon  10.  Clément  7- 
Paul).  Jule).  Paul 4.  efliméde  François  1. de 
Charles- Quipt,  de  Cofmc  de  Medicis,  des  Véni- 
tiens , & même  de  Soliman  Empereur  des  Turcs» 
te  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  Princes  8c  de  grands 
Seigneurs  dans  l’EuropeJl  mourut  en  cette  ville» 
là  comblé  d'honneur  , 8c  peu  de  tems  après  fut 
franfporté  à Florence  , où  tout  ce  qu’il  y avoit 
de  beaux  efprits  dans  les  Arts  8c  dans  les  Scien- 
ces travaillèrent  à lui  faire  des  obféques  magni- 
fiques: 

Il  eft  le  premier  des  Modernes  qui  a fait  ps- 
roître  ce  qu’il  y a de  plus  grand  dans  la  peintu- 
re, félon  M.  Felibien , & qui  a peut  être  donné  la 
hardieflè  à ceux  qui  l’ont  furpafle  ,,de  pouffër 
plus  avant  qu’ils  n’auroient  fait  , s’il  ne  leur  en 
avoit  pas  montré  le  chemiq.  lamais  perlonne 
n’a  plus  travaillé  que  lui , pour  acquérir  la  par- 
faite connoiflànce  de  tout  ce  qui  compofe  k 
corps  de  l’homme.  Aiiffi  a- 1 - il' defleigné  le 
plus  favamment  , 8c  mieux  feu  les  attachemens 
des  os  , & des  mufcles  qu’aucun  peintre  dont 
no  y s ayons  les  ouvrages.  M 3 On. 
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*v<ifar.  On  (fit que  ce  fameux  Peintre  ayant  fait  une 
*itt  d§  Notre-Dame  , préfentant  fon  Fils  à 3.  Jofeph, 
fluor.  pour  un  Citoyen  de  Florence  , nommé  Agnolo- 
Doni  , il  lui  demanda  de  ce  tableau  70.  ducats; 
Et  parce  que  Doninelui  en  prefenta  que  40.^ 
. Michel  Ange  protefta  qu’il  ne  le  la)fferoit  pas  à 

moins  de  cent  ducats.  Doni  qui  connoifToit  la 
valeur  du  tableau  , offrit  alors  d’en  donner  70* 
^ Mais  Michel  Ange  ayant  témoigné  qu’il  en  vou- 
loit  une  fois  autant  que  la  fomme  qu’il  avoit  de- 
mandée la  prémicre  fois  , Doni  fut  obligé  de  lui 
conter  cent  quarante  ducats. 

ViUbUn  Pendant  que  le  Pape  Jule  demeuroit  à Bolo- 
ïtunt'fur  gne,il  commanda  à Michel  Ange  de  faire  fa  fta- 
U vu  dts  tug  ja  hauteur  de  cinq  brades  , 6c  delajetter 
^ n riJt  en  Bronze.  Si  tôt  que  Michel  Ange  en  eut  fait  te 
modèle  de  terre , il  le  montra  au  Pape#  Cette 
figure  haufloit  un  bras  dans  une  aftionff  fîére* 
que  le  Pape  demanda  à Michel  Ange,  fi  elle  don- 
noit  la  bénédiction  oula  malediftion.  A quor 
»1  fît  réponfe , quelle  avertiffoit  le  peuple  de  Bo-? 
Içgne  qu’il  fût  plus  fageà  l’avenir.  Et  comme 
il  demanda  au  Pape  s’ilnemettroitpasun  Livre 
à l’autre  main  > mettez  y plutôt  une  épée  lui 
repartit  le  Pape  , car  je  ne  fuis  pas  un  homme 
de  lettres. 

Vafari  rapporte  plufieurç  de  fes  bons  mots.Sc 
entre  autres  ceux-ci  : Michel  Ange  ayant  appris 
la  mort  d’un  de  fes  amis  , dit  à ceux  qui  l’en 
confoîoient,  que  fi  la  vie  nous  eft  agréable  , la 
mort  ne  nous  devoit  pas  déplaire  , puis  que 
l’une  & l’autre  viennent  delà  main  d’un  mcine 
Maître. 

Quelqu’un  lui  ayant  fait  voir  un  deflein  d’un 
jeune  homme  , pour  en  exeufer  les  defauts  on 
mi  dit , quil n’y  aroit  pas  long-tcms  qu’il ap- 
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prcnoit  à defleigncr.  Je  le  connois  bicn,repon- 

dit  Michel  Ange.  \ 

Voulant  defabufer ceux  qui étoient  prévenus  ûnvtrfc 

en  faveur  des  Anciens  Sculpteurs,  il  fit  une  Statue  Hm,  fur 

^fede  Cupidon , en  caflale  bras  , Sc  enterra  le  refte 

dans  un  lieu  , où  il  favoit  bien  qu  on  devoir 

• foüiller.  Quelque tems apres, cetteStatuë ayant  lw#, 

t '.  -été  trouvée  pa(&  parmi  les  connoiueurs  pour  un 

ouvrage  de  l’Antiquité,ju(qu  à ce  que  Michel  An- 

ge  leur  en  eut  fait  voir  le  bras  qu  il  avoit  refctvc 

pour  les  convaincre  de  leur  prévention. 

Un  des  plus  beaux  Tableaux  de  Michel  Ange  W™» 

* -,eft  celui  du  dernier  jugement , dans  lequel  non 

feulement  ils’efforçadc  furpafier  les  plus  fameux 

Peintres  du  Monde  , mais  il  voulut  fe  fùrpaflci 
lui-même.  On  a écrit  que  voulant  fe  vange* 
d’un  Maître  des  Cérémonies  qu»  ayo»t  blâmé  ' 
fon  ouvrage  .il  le  reprefenta  au  naturel  fous  la  fi- 
gure de  Minos  au  milieu  d’une  troupe  de  dia- 

ll  y a eu  un  autre  MichcPAngelo  Buonarotî 
appelle  il  Novello  lequel  a publié  quelques  ou- 
vrages Italiens  en  Ptofe  & co  Vers. 


ALEXANDRE  DE  A L E S 

Ecoffois  Théologien  de  grande  repu- M ' 

tacion  parmi  les  liens  » mourut  à Lip- 
fic,  où  il  avoit  enfeigné  pendant  vingt 

ans.  ■ • - 


w 


U 


/" 


& 


A 


y # 


•il 


V.  M 4 * ‘ADDITION 


O 


4T- 


» *' 


s 


'm 


Digitized  by  Google 


*7* 


Lss  Elogn 


. a 


vJ  V 


J > 


AV  D IT  l O K 


! 


jjr 


£> 

? 

f ' ' 

•r^ 


I<en.B$x.*  ALEXANDRE  DE  ALES  ayant  été  chaflTé 
de  Ton  païs  à caufc  de  la  Religion  ,.fe  retira  dans" 
la  Saxe,  ou  il  paflàlereftedefes  jours  , étant 
chéri  &eftimé  de  tous  les  gens  doftes  & pieux, 
Câmtr.  in  & particuliérement  de  Philippe  Melanfton.  Ca~ 
mcrarius  aflïïre  qu*Alexandre  de  Aies  étoittrcs 
favanten  Théologie  s & qu'il  avoit  un  très 
grand  talent  pour  les  difp  utes , & pour  les  confc- 
rances  5 & Beze  l'appelle  l'ornement  de  l’E- 
coffe.  - v ■ 

Ses  œuvres  imprimées  font,  Liber  unus con* 
ira  decretum  Epifcoporum  Scott  a.  Liber  un  ut  Sert - 
tytircu  linguA  materna  legendas  , liber  de  verbi 
• *utoritate,contraEpifcopum  Londinenfem . Oratio 
de  gratitudine  , & aliu.de  reftituendit  Scholis . 
Oratio  dé  au  flore  , & utilitate  Ffalmorum.  Co - 
hortapio  ad  pietatu  concordiam  in  e un  dam.  K*- 
fponfio  ad  32.  articulât  Theolàgorum  Lovanien- 
fium . Catcchifmut.  Ordinatio  Ecclefia,  feu  Mi* 
ntfterij  Eccleftafticiin  regno  AnglU.  Commenta* 
rij  in  Evangelium  îohannvs.  Commentarij.  in 
in  vtramque  Epifiolam  ad  Timotheum — I)e 
flificatione  contra  Ofiandrum.  Difputationet  ex 
Epiftold  ad  Romanos.  Ajfertio  dottrinA  Ecclefia 
CatholicA  de  S.  Trinitate , cumconfutatione  er- 
rorit  Valentini  Gentilü . Liber  primtn  expofitio - 
numfuper  PJalmos  Davidu . Dtfputatio  de  per- 
pétue confenfu  Ec  clefs,.  Refponjio  ad  Cochlai 
idlumnias. 

; 11  y a eu  un  autre  Théologien  nommé  Ale- 
xandre de  Aies  ,3  Anglois.denation  qui  fleurit 
foii;en  1x28;  5c  que  Ton  appelle  le  Docïeur  irré- 
fragable. 

JEAN 
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JEAN-  MATHEZ.  de  Rochliz, 
enfeignalong-tems  à Joachimftal.païs 
rempli  de  métaux  , & prenant  delà 
occafion»,il  écrivit  beaucoup  de  cho- 
fès  en  langue  Allemande , |de  la  nature 
des  mines.  Lors  qu’il  eut  prêché  un* 
matin  fur  le  fujet  de  la  veuve  , donc.  -** 
l’enfant  étoit  reflufcité  , & qu’a  l’e- 
xemple de  Luther  , il  eut  enfeigné 
que  dans  la  vie  future  tous  ceux  qui 
auroient  été  pieux- feroient  rendus  à- 
leurs  Pères  , & à leurs  Amis  ,&  qu’ils 
s’y  connoîtroient  l’un lautre, il  mou*  1 
rut  trois -heures  après  fa  prédication» 
prefque.de  la  même  façon  que  Luther», 
fans  être  fort  vieux  , .car  iln’avoit  que 
cinquante  &un*an.  r. 

y ...  • 

addition. 


Jfcan  Mathez  étoit  (orti  d’une  famille  qui-  Milck*.. 
avoit  produit-  beaucoup  de  (àvans  hommes.  *a<Um 
Après  avoir  fait  fes  études  avec  foin,  illeut 
Livre  de  Luther  des  bonnes-œuvres  , & ayant 7hl'  ■ ' 
goûte  ià  doûrine,  il  alla  à Virtemberg -,  où  il  fil 
profcflîôn  de  la  Religion  des  Proteftans.  11  . de- 
meura quelque  tems  dans  la  maifon  dé  Luther, 

& s’étant  adonné  avec  application , & avec  lùc- 
césàJa  Théologie,  iL fut appellé -à  Joachim*- 
thaï  où  il  exerça  la  charge  du  Miniftcre  avec, 
beaucoup  d’éloquence,  de  zèle,  &de  favoir. 
Mkthcz  difoit  foHvent  , qu’ayant  vécu  jufqu’à 
, ^ M-  5-  l’âge 
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l’age  4e  2j.  ans  dans  l’Eglife  Romaine  , il  n’y 
avoit  jamais  oiii  faite  mention  du  I>ecalogue,dtt 
Symbole  des  Apôtres , ni  de  l’Oraifon  Domini- 

cale.  •■*&■*-  ' 

Il  a écrit  en  Allemand  les  Livres  fuivans une 

explication  des  principaux  dogmes  de  notre  foy • 
VExpltcation  du  Pfeaumt  153.  Queftions  de  1* 
Cortfejjion,  de l'abfolution>  du  Sacrement  de  P Au - 
tel,  Quelle  confolation  un  homme  penitent  reçoit 
du  Baptême.  Confolation  en  tems  de  pejle.  Hi- 
fi  oire  de  la  Vie , Mort , Refurre&ton , Afcenfion ^ 
Séance  d la  droite  de  Dieu  le  Père  , & dernier 
jugement  de  Notre  Seigneur  léfus-Chrifi .S ermont 
fur  la  Mort  y & Pajjion  de  iéfus-Chrifi.  Expofition 
de  tous  le  s lieux  de  l'Ecriture  Sainte , ou  il  e fi  fait 
mention  des  métaux.  Expofition  des  Evangiles, 
des  Dimanches  de  ceux  des  fefies  de  toute  P an- 

née* Livre  des  prières.  Autre  Livre  de  prières* 
peur  les  per  former  mariées.  De  P œconomie  & de- 
là parure' d'une  femme  Chrétienne . La  vie  de 
Luther . De  la  Sagejfe,de  la  juftice  & de  là  Sancti- 
fication.La déclaration  des  Mmifires  de  loachimff 
thaï  touchant  le  Catechifmede  Luther 


H. 


le  armes  JEAN  LAN.GIU  S mou-'  | 

rut  bien  plus  vieux  que  lui , puis  qu’il1 
avoit  quatre-vingts  ans.  Il  étoit natif  4 
de  Leobert  en  Siléfie  , il  étoit  grand  I 
Médecin  » & a beaucoup  écrit  fur  la 
Médecine.  Il  mourut  à Heidelberg,  " 
où  il  avoit  tenu  long-tems  le  prémiea-  ï i 
rang  auprès  des  Electeurs  Palatins..  * 
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JEAN  LANG1US  cnfeigna  prémicre- 
ment  àLeipfic  la  Cofmographie  > puis  étant  vit‘s 
allé  en  Italie  ij  y étudia  en  Médecine  fous  Nico-  die. 
lasLeonicenus  ce  célébré  interprète  dcDiofco- 
ride,  qui  enfeigna  plus  de  foixante  ans  à.  Ferra-  " 

re,  Si  qui  vécut  prefque  un  Siecle  entier.  Etant  ^ 
retourné  en  Allemagne  , il  exerça  la  Médecine  à 
Heidelberg  avec  beaucoup  de  louange  , il  fut 
honnoré  de  la  charge  de  Médecin  de  quatre  Ele- 
éteurs  Palatins  , favoir  de  Loiiis  , Frédéric.^ 

Othon , Henri , & Frédéric.  5.  Il  aimoit  li  fort  (c 
fromage  qu’on  en  fervoittoûjoursà  fa  Table, 5e  ^ . 
qu'il  en  mangeoità  tous  Ces  repas,  alfûrant  qUC 
c’étoit  fans  aucune  raifon  que  cét  Aliment  étroit 
décrié  par  les  Médecins.  Il  fit  memes  un  Epj_ 
gramme  à la  loiiange  du  Lait  & du  fromage* 
laquelle  fe  trouve  au  Livre  fécond  des  Epigcam- 
mes  qu’il  a données  au  public* 

Ses  oeuvres  imprimées  Cont.MifccllaneayEpifîo- 
tarum  Medicinaliunhç\ui  eft  un  Livre  rempli  d*u:  Reu^' 
ne  rare  & d’une  profonde  érudition, dot  la  leftu-  Epi/!' 
ïc  eft  trcs-utile  non  feulemét  aux  Médecins,  mais 
aufli  à tous  ceux  qui  défirent  d’apprendre l’hï- 
ftoirc  de  la  nature.  DeScorbutp  EptfloUdud.  De 
Syrmaifmo •,  & ratione  purgandi  per  •vomitum  ex 
JEgyptiorum  invento  formula.  Générale  & 
compendiaria  curandét  pefiês  Methodm  -9  Confilik 
Medtca.  Mais  ces  deux  ouvrages'  ne  font  gaa 
imprimez.  v t „• 
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onrtrâu*  La  mort  de  CONRARD 
ctfwM.  GB  SNER  de  Zurich  doit  être 
d’autant  plus  déplorée  de  tous-lesSié- 
clcj» , qu’à  peine  avoit-il  atteint  qua- 
rante-neuf  ans.  il  étoit  digne  d’une 
plus  longue  vie  , & ceux  qui  vou- 
droient  mefurer  la  rtenne  par  le  grand 
nombre  des  bons  livres  qu’il  a com- 
pofez  croiront  fans  doute  qu’il-a  vécu 
fort  long  - tems.  11  commença  en 
France,  à Paris-, & à Bourges, i faire 
pour  ainfi  dire  , le  coup  deffay  de  fes> 
études.  De  là-,,  comme  il  étoit  ex- 
- cellent  en  toutes  fortes  de  Sciences, 
& favant  en  Grec,  &en  Latin  , après- 
avoir  veu  l’Italie  , il  s’en  retpurna  en 
fon  pais,  où  il  fit  la- Médecine,  & gagé 
par  le  public  il  y.  enfeigna  ta  Philofa- 
. phie  , dont  il  expliqua  particulière? 
ment  cette  partie  qui,  regarde  l’hi- 
floire  naturelle.  Il  mit  autfi  le  pré- 
gnier  au  jour  quantité  de  vieux  livres*, 
principalement  de  Théologiens..  Il 
eut  , outre  la  do&rine , une.  paflion 
merveilleufe  de  contribuer  à la  facili- 
té des  études , qui  lui  dura  jnfqu’à  la 
mort.  Enfin  fe  Tentant  frappé  de  la 
perte  , comme  j les  forces  lui  man-- 
quoie nt  déjay  il  fe  leva  dé  faillit,  non- 
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pour  donner  ordre  à fes  affaires  do- 
meftiques , mais*  àfes- écrits , afin  que 
ce  qu’il  n’avoit  pu  faire  publier  pen- 
dant fa  vie’,  pût  être  vû  après  fa  rr.orîj 
pour  l’utHité.dela  République.  Com- 
me il  étoit  occupé  à ce  travail  , plus, 
que  fes  forces  ne  le  permettoient  fans- 
fonger  outre  cela  qu’à  fon  falut  , la 
more  le  furpritencore  travaillant , lui; 
qui  n’avoit  jamais  été  oifif  pendant 
toute  fa  vie  , & Ton  eut  dit  qu’elle  en- 
vioit  à l’Etat  les  derniers  labeurs  de 
eegrand  homme.  Néanmoins  ils  ne 
périrent  pas  entièrement , car  après 
fa  mort  , l’on  tira  de  fa  Bibliotéque 
comme  d’un  riche  trefor  , beaucoup 
dechofes  qui  furent  mifes  en  lumière 
- par  Gafpard  Volff,  & qui  renouvel- 
lent tous  les  jours,  le  regret,  & la  dou- 
leur-de  fa* perte.  Jofias  Simler  le  loüâ 
après  fa,  mort , & Théodore  de  Beze 
fit  de  beaux  vers  à fa  louange  , où  H 
dit  entre  autres  chofes , que  la  nature 
fe  pleure  comme  le  plusfidele  dépofi- 
taire  de  fes  fecrets  , & quelle  fera 
muette  à l’avenir,  fi  cemort  même  ne 
parle  goût  elle». 
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Lurer^  CONRARD  GESNER  naquit  à Zurich 
Cra/j:  d’Orfo  Pcllion,  & de  Barbara  Friccia  , fonPéfé 

El° fur  tuémalheureufement  d'ans  la  guerre  que  lés 
^dam  de  Su»flcs  fe  faifoient  les  uns  les  autres  en  cc  tems- 
lit'Medic  là*  le  Jaifla-dahs  une  fi  grande  pauvreté, que 
pour  gagner  fa  vie , il  s*cn  alla  à Strasbourg , oiv 
f>*ntdleon  il  fut  oblige  de  vendre  fa  liberté  à Wolfang  Ca- 
frefipegf.  pjto>  Mais  comme  il  avoit  une  grande  inclinai 
tion  pour  les  Lettres,  pendant  le  tems  qu’il  étoi* 
au  fervicc  defon  maître  , il  ne  laifia  pas  de  s’a- 
donner i l’étude  5 Après  avoir  fait  quelque  fe— 
jour  à Strasbourg  , il  paffi  a Paris  , oùilapprie 
parfaitement  la  langue  Latine,  iaGréque,  ôcla. 
Rhétorique.  Il  s’attacha  auffîà  la  Philofophie, 
& à la  Médecine.  Puis  il  retourna  à fon  pais,oiL* 
il  enfeigna  les  Humanitez  ôc  la  Philofophie,  à un 
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grand  nombre  \ d ecoliers.  Enfuitc  il  alla  a- 


Montpellier  pour  acquérir  une  parfaite-con- 
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noifîance  de  la  Médecine  : Après  quoy  il  fe  reti~ 
ra  à Bâle , où  il  furreceu  Dofteur  en  Médecine, 
&^tnfrrrtl-(è"retira  à Zurich , où  il  exerça  la  char- 
ge d<  ProfeflTeuren  Philofophie  pendant  14.  ans 
avec  beaucoupde  gloire  & de  réputation.  "C*é- 
loit  un  homme  remarquable  non  feulement  par 
fon  fa  voir  extraordinaire  , mais  encore  par  fon 
humanité  par  fon  intégrité & par  fa  piété.  Il 
excclloit  en  la  Théorie  & en  la  pratique  delà 
Médecine  , & ilfe  fignala  par  la  guérifon  d'ua 
grand  nombre  de  maladies  qui  paroifloient  in- 
curables, fa  voir  de  diverfes  Apoplexies,Hydropi-^ 
üc^&Epilepfies.  lia  laiflcuntrcs-graadnonK 
gt\4  U*-  ^rc  d'ouvrages  incomparables  Scc’cft  avec  rai*. 
%*/•  que  ëeze  a dit  que  Gcfcer  avoit  lui  feuH 
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toute  la  Science  qui  étoit  partagée  entre  Pline  5c 
Vairon,  J 

Ses  œuvres  imprimées  font  , Lexicon  Gruco - 
Z atinum  ex  Phavorini.  Camertbs  Lexico-  Gr&co 
attttum.  Medicaminum  fucciduorum  ( qua  an- 
tiballomena  Gr&ci  'vocant  ) Galeno  adfcriptorum 
tabula,  Latjinitate  donata.  Enchiridion  Planta- 
rum  kifîoriü.  De fimplicibtcs  medicamentbs  libel - 
lue.  Compendium  ex  Actuarij  Zacharis.  hbristde 
different  iis  ur inarum.  Zdniverfalbs  doélrina  Cl. 
Galeni  P ergameni  de  compofitione  Pharmacorum 
fecundum  locos  ajfeftos  à capite  ad  calcem.  Sym- 
bola  Galeni  experimentorum  ex  libre  eius  collecta 
Ô*  aliorum  quorundam . Apparats  & deleftu* 
Simplicium  medicamentorum , ex  Dio / coride,  & 
Mefu&o,  ordine  Alphabetico.  ZJniverfalia  Pauli 
ÆginetAprAcepta,de  medicamentorum  fecundum 
gênera  compofitione,^  e\ufdem  argumenti  omnia 
quA  in  Galeni  libre  de  compofitione  Medicamen- 
torum, yfÿ  yivn  prAcepta  extant.  Catalogue 
plant  arum  nomina  Latine \ GrAcê , Germanicê  &■ 
Galhceê  région e proponens  fecundum  ordtnem 
Alph  abêti,  Latine  pr&euntibu*  * un  à cum  vulga* 
rfbus  Pharmacùpularum  nomenclatures.  DeSyU 
logifmo  compendium  Autoris  incerti  De  lafte , 
Qperibu*  laftariis  libellas , cum  epiflolâ  ad  Iaco- 
bum  A'viennum  de  montium  admiratione.  Mar- 
tiale Epigrammata  ab  omniverlorum  obfc&nita- 
te  exptergata.  Lexicon  GrAco-  Latinum.  BibliothecA 
uni'uerfale , fine  Catalogue  omnium  Script  or  um 
locupletijfîmm  in  tribu*  lingui * Latin d , GrAcÂ, 
HebrAa  extant iitm  , & non  extant ium  vfque  ad 
swnum  1565.  Enumeratio  medicamentorum  pur - 
gantium , vomitoriorum  , & alvumbonamfo* 
wentittm  y ordine  Alphabetico  exeufa . Naturalk 
Scient i a tôt  inc  compendium  ex  Arifiotclicis  aliifi 
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que  libres , ab  Hermolao  Bar  bar  o confe&um  rt* 

Italia  mendofiffime  imprejfum  repurgavit:  Pàn- 
declarumfive  partit tonum  univerfalium  , qui fe-  * 
c un  dus  tomm  BibliothecA / libri  nouemiecïm  P An* 
de  ft arum  hoc  ejî  fecundt  Tomi  Bibliothec&iiber  21  • 
Jjve  ultimus.XJl.  Galeni  librorum  Editioni  Lut  in  A 
in  officind  Frobernanâ  diftinftio  argument  a 

ad\e5ia.  Hiflorii  Animalium liber  primus , qui 
tfi  de  quadrupedibtM  vivipares.  The  faunes  Evo* 
nymi  P kilt  a tri,  de  rem e dits  fecretis,  InHierony mi 
T r agi  de  fi  ir pib  us  comment arios  pr&fatio * De 
Thermie , font  ib  us  mtdicatis  Helvetia  -Ger- 

mant a libri  duo:  Tabula  Colleftionum  quibttïpeï 
fingulos  anni  - menfes.qiiA  Jiirpes  in  fingidbs  per 
G ermaniam  flores,  fruBtifque-  proférant  ordine 
recenfentur.  Icônes  animalium  que  drupe  duns 
Yiviparorum  , oviparorum  , quA  primo  &fe~ 
cundo  hiftoriA  animalium  libres  defcribuntur>cum 
nomenclatures (ingulorum  Latines , Italtck , GalU* 
Germanicis . Ht  florin  quadrupedum  ovi- 
parorum liber ; idefi,fecundusde  animalibttsxum 
appendice  ad  quadrupèdes  vivipares.  Htfioria 
avium  liber , qui  efl  ter  tins  de  animalibus , cum 
figures. . Icônes  avium  omnium  qui  in  avium  hW 
fioria  deferibuntur  . cum  nomenclatures fingula- 
rum  in  linguis  diverfis  Europe  De  Medicina  Chi- 
rurgicA  pr&Jlantia,  & antiquitate  Scriptum , & 
enumerat  io  Alphabetica  Virorum  illtiflrium,  qui 
tem  chirurgicam  vel  feriptis , vêlants  vfu  exco* 
luerunt.  De  r arts  udmiranàisberbts  > quA fiv* 

quod  noftu  lueeant , five  alias  ob  caufas,Lunari& 
appellantur  , comm  en  tari  plus, . Defcriptio  montés 
fraBi  ,five  Pilati , vulgodifti , juxtà  Luc er nam 
in  Helvetid  Epitome  EibliothecA  tomi primi.  Mi - 
t bridâtes, j/ive  de  dijferentiis  Un  gu  arum , obfirva - 
fions.  Ubcl^tmMtdicimksM  mm  defanitaM 

tnmdAi 
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fuendA.aiter  contra  luxum  conviviomm  -,  Tertiut 
wontra  notas  Aflrologicas  Ephemeridnmde  [écart* 
iis  vents.  De  ptfcibus  , £4»  Aquatilibus  omnibus 
hbelli  très  i.  Halieuticon  Ovidij  emendatum,  & 
fcholi'ts  tüuflratum.  2*  Aquatilium  enumeratio- 
juxtd  Plinïum  emendata , explicata  ferie  lit  te* 

\ rarum  $.  eorumdem  nomenclator  Germanie  us  lon- 
ge copzoflflimus,  &aha  quadam  ad  pifcittm  htjlo- 
riam  pertmentia.  De  Jhrpiumaliquot  nommibus 
vêtu  fl  vs  ac  novis.  HiflorU • animalium  liber- 
quart  us  9 qui  efl  de  pifetbus  & aquatilibus  cum 
icontbus.  Icônes  animalium  aquatilium  in  mari 
Ô*  dulcibus  aquis  degeniiwn  plufquamSoo.  cum 
nomenclatures fingulorum  Latinis,  ltalicis,'Hi/pa - 
4 xicts,  G allais  1 ahifque  inter  dum.  Htfloria  ,&in+  . 
1 terprefatio  prodigtj , quo  cAlum  ardere  vifum  efl 
anno  \s6t.deque  aliis  quibufdd  prodigiis  veteribus 
ac  novis . Prafatio  ad  Diftionariü  Germanico-  L&* 
tinumlopsa  Victorij.  Defcriptiones,  & Icônes  quar 
• dam  plantarum  & de  hortis  Germa  ni  a liber » 
Trolsgomenain  opéra  G aient.  Enchiridion  rei  Me - 
die  a triplé  ci * 5 lllius  primum  quA  Signa  ex  pulflbuo 
& urinis  dijudicat.  Deinde , ThcrapeuticA  de 
[y  emni  morborum  genere  curando.  Tertio , Diate - 
I tic  a velde  ratione  vicias  prAfertim  infebribue.  Li- 
ber de  Anima.  De  omni  rerum  fojfilium  genere , 
gemmis , lapidibus , met  aliis.  De  rerum  fctfiliumy 
lapidum,  & gemmarum, maxime  figuris  & fimili - 
tudinibus  libérer afatio  ad  AchiUem  P.Gajfarum. 
Medicunf.Ses  tradudbons  Latines  font  yloannis 
Stobei  loci  communes  123.  Heraclidis  Ponticialle- 
gorUin  Homeri  fabulas  de  Dits.  & Sermo  Dionis. 

* de  Homero*  Michaëlis  Ephefl  j S choit  a in  Ariftote - 
lu  libellosy  de  juvénilité,  &feneftute,de  vit* , 
morte  : Do  longitudine  & brevitatevitA  ; De  Di - 
vinatione  per fmnum^  Senuntiarum  flve  capu 
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tum  Theologicorum  digeftorum  in  lotos  communes 
per  Antonium  & Maximum  Mono,  ch  os  Tom.  s* 
Abb&  Maximi  PhilofophiyConfefforis  & Martyria 
Aphorifmorum  de  perfecld  cbaritate , alite  fuir- 
tutibus  centurie,  4.  Theophili  Sexti  Antiochien- 
fis  Epifcopi  de  Deo  & fide  Chriftiand  contra gén- 
ies mfhtutionum  libri  très , ad  Autolycum.T atia- 
ni  Affyrij  luftini  Martyres  difeipuli  oratio  contra 
Gr&cos,  Æliani  PrAnefiini  Pontificis,  & Sophifia 
qui  Rome  fub  Imper atore  Antonino  Rio  Meliglofi 
fusant  Meliphtongusab  or  adonis  fuavitate  cog- 
nominattes  fuit , monument  a Gr&cè  Latinéquc 
Edita.  Hannonis  Cartaginenfium  duels  naviga - 
tio  y qud  maximum  Lybica  or&partem  ultra  co- 
lumnas  Herculis  lufiravit,  cum feholiis,  Xenocra- 
fis  de  aliment 0 ex  aquatilibus , cum  Scholiis.  Caf- 
fii  latrofophifléL  naturales  & médicinales  quafito- 
nés  84.  cire  a hominis  naturam  & morbos  aliquot . 
Arifto tells  libeüus  de  virtutibus*  Vetexum  ali* 
quot  T heologorum  libri  Gr&ci. 

C’eft  par  les  foins  de  Gcfncr  que  les  Livres  fin-  ^ 
vans  ontétédonnez  au  public,  Antonij  Tilefîj 
ItaliyConfentmïopufcula  aliquot partim  jam prias 
diverfis  in  lotis  , partim  nufquam  pfius  édi- 
ta. M.  Antonini  Imper  atork  de  vit  a fud  libri izm 
und  cum  Martini  Neapolitani  Ultra  de  ProcU 
*uitâ  &felicitate.  'Z/alerij  Cordi  Simefufij  an- 
notât ione s in  Pedacij  Diofcoridis  Anaz*arb&i  de 
tnedied  materid  libros , 5.  longe  ali  a quam  antebae 
rvulgata . Ejufdem  hiftoriA  fiirpiûm  libri  qua- 
tuor y tuneprimumin  lucemediti  3 additif  etiam 
fiirpiûm  iconibus . Ejufdem  fylva  qud  rerumfof- 
filium  in  Germanidplurimarum,  metallorum,  la- 
pidum,& fiirpiûm  aliquot  rariorum  notitiam  bre  - 
'uijfime  perjequitur.  Ejufdem  de  artificiofis  extra m 
éiionibm  liber , Ejufdem  compofitiones  médicina- 
les aliquot  non  vulgares.  S antis  Ardoyni  Pif  an- 
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tmjîî  Medici  de  venenis  libri  octo.  Morborum  i?h- 
ternorum  prope  omnium  curatio  ex  Galenopr&ci- 
pu},  & Marco  Gattinavid,  per  lac.  Sylvium  Me - 
dictim  f ilecta . De  ratione  njtclus  in  febnbus 
fecundum  Hippocratem  libritres  Authçre  Brudo 
Lufitano.  Io.Kentmanni  Drefdenfis  nometiclatur a 
rerum fojfîlium  qui  in  Mifnta  pr&cipue  & altiê 
quoquc  regîombm  inveniuntur.  Ej ttfdem  calctê» 
lorum  qui  in  corpore , ac.  membres  hominum  in* 
nafcuntur, généra  duodecim  depi&a  cum  hijloriis , 
De  met aütcis  rebus  , acnomintbus  obfervationet 
varia  ex  Schedis  Georgij  Fabrictj  S everini  Gcebelij 
me  ai  ci  de  Succino  libri  duo,  cum  corollari  Gefneri0 
Valerij  Cordi  de  Halofentho  feu  Spermate  ceti  liber 
cum  corollario  Gefneri.  Fr.  Futt  medici  infulanb 
de  gemmis  aliquot , iis  prafertim  quarum  loannes 
in  ApocalypJîmeminit,&  alits  qUarum  lifut  hodil 
apud  eûmes  percYebuit,  libri  duo.  Ev7roeJ(Ç‘ctp^d. 
Diofcoridis  Anazarb&i  ad  Andromachum  , hoc 
efi  de  curatiombus  morborum  per  médicamenta 
paratu  facilia  libri  2,  Grâce  & Latine,  & partira 
àloanne  Moibano  medico  Auguflano , partim  à 
C.  Gefneroin  lingitam  Latinam  converfî.  Mora * 
Us  interpretatio  errorum  Vlyjfts  autoris  incerti. 
Commentatio  Porpbyrij  Philofophi  de  Nytnpharum 
antro  in  libro  13.  Odyffea.  Apologie,  qu&dam  pro 
Homero  & arte  poètied  fabularumque  aliquot 
enar  ration  es  ex  commèntariis  Procli  Lyci ] t>ia - 
docht  Philofophi  Platonici  in  libris  Platonis  de  Re* 
pub  lied,  cum  Latind  verfione.Porphyrij  Philofophi 
qu&flione,unhjerfsL  cum  Catinaverfione,  Gcfncr a 
aufïi  ajouté  plus  de  quatre  mille  mots  au  Di- 
ttionaire  de  Calepin. 

Il  y a encore  de  Iuy  quelques  autres  écrits  quî 
ne  font  pasimprimezfavoir,S£Wi/r/#  Orpheum 
de  Gemmtcs.  DeScriptoribus  Germanicisliber  The* 
fatèridcrcmed&fccreiitpars*.  Une  Tradu&io* 
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Latine d’Oppian.  lia  corrigé  \oi-  Vîüichtui^t' 
Arte  magicâ,  5c  y a ajouté  une  Pféface.II  a auflt 
corrigé  l’Hiftoirc  Naturelle  de  Pline,  Theophra- 
fte  de  l'hiftoire , & des  caufes  des  Plantes.  Diof- 
coridc  de  la  Matière  Medicale.  ' Il  a aufli  laiflc 
quelques  autres  ouvrages  imparfaits  dont  on> 
peut  voir  le  Catalogue  dans  la  Bibliotéquc  dfe 
Simler  & dans  Mclchior  Adam. 

• * > , v ’ ' sf  ' •* 

ADRIAN  TURNEBUS, 
Turntim.  natif  d’Andely  fur  Seine,  d une  maifon 
Noble  , perfonnage  rempli  de  toute 
forte  de  vertus  , & (avant  en  toute  foi> 
te  de  Sciences,  a été  le  plus  grand  or- 
nement de  nôtre  Siècle.  Il  fut  premiè- 
rement Profefleur  du  Roi  en  la-langue 
Grçeque,  & Latine,  & puis  en  Philofo- 
phie.  11  a laifTé  quantité  de  beaux 
monuméns  d’une  rare  érudition  î & 
après  avoir  fait  imprimer  fon  Livre 
intitulé  , les  Adverfaires , digne  fans 
. doute  de  l’immortalité  * il  mourut 
"comme  d’une  mort  précipitée  , n’a- 
yant que  cinquante-trois  ans, au  grand 
regret  de  tous  les  ordres  de  TËtar. 
Le  jour  même  qu’il  mourut»  fon  corps 
comme  il  l’avoit  ordonné'  par  fon 
Teftament  » fut  porté  fur  le  foirfans 
aucune  cérémonie , accompagné  d’un 
petit  nombre  de  fes  Amis , dans  le  ci- 
metière des  Ecoliers  , où.  il  avoit 
* , choilî 
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«choifi  le  lieu  de  fa  fepulture  , & où  il 
' difoic  que  Jaques  Dubois  grand  , & 
lavant  Médecin  avoit  voulu  être  en- 
terré quelques  ~ années  auparavant. 
Comme  tous  les  gens  de  bien , & les 
gens  de  lettres  , l’avoient  aimé  pen- 
dant fa  vie  , ils  difputérent  après  fa 
mort  avec  une  émulation  incroyable 
à qui  lui  donneroic  plus  de  louanges. 
En  effet,  Jean  Daurat,  Denis  Lambin 
Profefleur  du  Roi,  Pierre  de  Ronfard, 
Germain  Vaillant  Seigneur  de  Pim- 
pont,  Jean  Paflerac,  Alfonfe  d’Elbene, 
qui  fut  depuis  Evêque  d'Alby , & enfin 
Nicolas  Vergerio  , fils  d’Angelo  de 
Candie  , qulfit  ces  beaux  caradéres 
Grecs  pour  l’admiration  , & pour  le 
plaifir  de  la  veuë  ; & d’un  autre  côté 
Jean  Mercier,  Luc  Frucer»  & quantité 
d’autres  liiy  firent  en  vers  des  Epita- 
phes; Mais  commé  les  efprits  étoient 
alors  divifez  à caufe  des  differents  de 
la  Religion  , chacun  vouloit  que  le 
mort  fut  de  foh  parti  , & ceux  qui 
avoient  retenu  TAhcienne  , & ceux 
qui  profeffoient  la  Nouvelle  , cro- 
yoient  beaucoup  fortifier  leur  caufe, 
eu  difant  qu’il  avoic  incliné  poiir  eux 
en  mourant. 
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ff/„  * TVRNEBE,  ou  TOVRNEBEÜF  fut  pic- 
Ste  Mar-  miércment’Profcfleur  aux  Lettres  humâincs  à 
*het  Tolofe,  puis  apres  la  mort  de Tufan,  a Paris,  ou 
le  bruit  de  fon  (avoir  Ôc  de  fon  éloquence  atti- 
roit  un  grand  nombre  d’Ecoliers  de  tous  les  en- 
droits du  Monde.  Il  avoit  la  taille  petite.  La 
douceur  de  fon  vifage  témoignoit  célle  de  fon 
ame.  Ses  Actions  étoient  innocentes  fes  meurs 
V irreprehenfibles , & toutes  ces  vertus  étoient  ac- 
<ompagnées  d’une  modeftie  fans  exemple.  C'cft 
pour  cela  que  Henry  Etienne  a dit  de  luy. 

Hic  plaçait  cunBis,  quod (ibi  non  plaçait* 

11  ify  a rien  de  plus  poli,  de  plus  pur,  de  plus  élé- 
gant , de  plus  vif  & de  plus  relevé  que  fes  poe- 
tarth,  fies.  Barthms  dit  que  Tumébeeft  le  véritable 
+Àdvtrf  Xréforierde  PAntiquité  , & comme  un  Prince 
hk  cntrc  ]cs  favans-  Et  l’illuftre  Jofeph  Scaliger , le 

jScahfera-  tra*tc  tr^s  grai^  & tr^s  ^0(^e  perfoiinage , af- 
va  i,  & 2.  (urant  que  dans  un  de  fes  Livres  de  Critique;  il  y 
a plus  de  choies,  que  dans  trente  de  ceux  deVit- 
torius,  & des  autres  Italiens,  lleft  vrai  quil  dit 
que  fon  Livre  intitulé , A dverfaria  n'a  pas  toute 
# la  pcrfe&ion  qu’il  eftoit  capable  de  lui  donner. 

%nd.  4 On  affûre  , qu’il  avoit  tant  d’amour  pour  PE- 
SPuirsu.  tude  qu’il  étoit  continuellement  dans  fon  cabi- 
Orat.  haL  ncr^  qUC  ccttc  douce  occupation  faifoittout  (on 

Trofiiï*  quemémcsle  propre  jour  de  fes  nopces 

Manda  d*  *1  âvoit  employé  plufieurs  heures  à la  lefturc* 
fiudA  hbt . comme  l’avoit  fait  avant  lui  , lefavant  Guillau- 
rali.  meBudée.  Lambin  accufaTurnebe  de  lui  avoir 
Upf.Mfl  dérobé  fes  Commentaires  fur  Cicéron  , mais  il 
“f;  ^ - eft  pleinement  iuflifié  de  cette  calomnie  par 

^.17.  L‘P^C*  • 
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L’IlluftreM.  deMarolles  Abbéde  Villeloin,  a AbSrtgjS 
remarque  que  trois  des  plus  favans  hommes  du  d*  l'Hift. 
Monde  enfeignoienr  en  même  tems  les  Lettres  de  Francê 
humaines  à Paris  dans  un  College  appelle  le  Car-  f 
dinal  le  Moine  $ Car  T urnébe  y faifoic  la  pre- 
mière Clafle  , Bucanan  la  fécondé , & Muret  la 
troifiéme. 

Au  relie  le  Laboureur  dans  fes  remarques  fur  7 *om 
CaftelnauMauvifïicrc,' rapporte  des  vers  faits  à pag.izi 
la  louange  de  Poltrot  qui  tua  le  DucdeGuife, 
kfquelson  attribue  à Turnébe.  S’il  efl  vrai  qu’il 
foit  l’Auteur  de  cette  Poëfic  qui  cil  faite  par  une 
lavante  main  ,&  dont  le  ftile  a beaucoup  de  rap- 
port avec  celui  de  ce  fameux  Poète , félon  le  La- 
boureur , il  ne  faut  pas  douter  que  Turnébe  ne  3 

fût  delà  Religion  des  Protcflans.  Cela  même 
paroît  par  une  Lettre  que  Pon  voit  à la  fin  des 
oeuvres  de  Turnébe  imprimées  à Strasbourg  ea 
1600.  dans  laquelle  il  cil  dit  que  ce  favant  hom- 
me en  mourant  afluraqu’il  dctelloit  la  doétnne  „ 
die  l’Eglife  Romaine. 

Les  oeuvres  imprimées  de  Turnébe  /ont, 
Commentari]  in  Orationem  Ciceroni s pro  Ra~ 
birio.  In  Très  Orationes  de  Lege  Agrarid,  Ani» 
mad'verfîones  in  Ruüianos  P.  Rami  Commenta - 
rios  Leod . à Quercu  nomine  Edita.  Comment  ad 
Cicer,  Academie  arum  qu&flionum  Itb.i.  Ad  hb. 

3.  Cicer onis  de  Le  gibus  , cum  Apologid  ad  Itbr.  i. 

Comment,  ad  locum  Ciceronianum  in  quo  tra - 
Ôantur  laciexlibroi.de  Or  atore.  Comment,  m 
librum  Ciceronis  de  fat  o.  Difputatio  de  libro  Ci- 
cer onis  de  fat  o.  Refponfio  ad  Audom.  TaUi  ad- 
tnonitionem  Leod.  à Quercu  nomine  édita . Cor* - * .*■  m 

mentar.  ad  librum  Varronis  dere  Ru  flic  a.  Com- 
ment, ad  librum  z.  Çarminum  Horatij  & locos 
obfcuriores  Horatij . Ptsfatio  in  G.  Flinij  Hifto - 

- \ riatn. 
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f riant  naturaîem.  Vr&fationes  in  Thucididem , in  1 
Dionyfium  Alexandrmum , in  Tim&um  Platonis^  J 
in  Ph&drum  ejufdem . Oratio  habitapofi  mortem  I 
Tufani . O ratio  habita  ctim  philofopbiam  profite - I 
ri  c&pit.  Libella*  de  Methodo , de  calore,  de  vinx> • ! 
•Epifiola  ad  Carolnm  Valefium  Francorum  Regem.  J 

EpiftoUGr&c&i.pr&fixa  Æfchylo>ad  Mich.  Hoffi - • I 
&alium2<Sophocli,ad  Acmar.Ranconnetum.i.Phi - 1 

dont,  ad  Cardinalem  Lotharingium  > Synefio » 
ad  Lancilotum  Carlum  Epifcopum , 5.  Clementi  de 
• acüs  D.  Pétri  y ad  Nicolaum  Mallarium  Theolo»  U 
gum,  6.  ad  loachimum  Cameraritim . Poëmatum 
Jylva.  •'  ^ ^ *•:#  t 1], 

7 "Scs  verfions  Latines  font , Ariftoteles  de  hit 
■dfHA  auditu  percipiuntur . Theophraflm  de  odori-  | 
'but,  de  lapidibtMj.  de  igné , dfc  ventis,  mm  Annota - 
tionibtM . P lut ar  ch  tu  defato.  Convivium  feptem  1 
Sapientum.  De  primo  frigido.  De  Procreatione 
animi  in  Tim&o  Platonis.  De  Oraculorum  de - 
fie  bit*  cum  AnnotationibtM.  Defiluvtorum  & j 
montium  nomimbm . Philonü  lud&i  de  vitd  Mo  fis 
'libriy  Demetrius  Pepagomenu*  dePodagrd:  Ar~ 
riani  Peripltts  Ponti  Eux  1 ni . Oppianus  de  Venatiô - I 

Il  a auffi  traduit  les  Paradoxes  de  Cicéron  en 
Grec.  On  voit  encore  de  lui  un  Livre  en  Latin  ( 
& en  F rançois  contre  les  Soteriquc  enfeignant  j 
gratis.  * 

U laifla  un  fils  appcllé  Hadrien  Turncbe  com-  ( 

me  lui , qui  a donne  au  public  de  beaux  vers  La-  I 
tins  & François.  il 
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‘ANTOINE  GO  VE  A '#«*•*&  . . ^ 

étoit  Portugais  de  naiflance  , mais  G#BMn*r  * ^ 

comme  il  avoit  de  la  franchifè  » & de 
«la  candeur , il  publioit  lui  même  qu’il 
étoit  François  par  adoption.  Il  fut 
amené  en  France  encore  enfant  pat 
André  Govea  fon  Oncle , & étudia  fi 
bien  dans  les  humanitez , queperfon- 
nen’écrivoit  plus  purement  que  lui 
•en  Latin  > & ne  faifoit  mieux  en  vers. 

Mais  il  fit  de  fi  grands  progrès  en  la 
Philofophie  d’Ariftote  , que  même 
dans  la  jeunefle  où  il  étoit  » il  entre* 
prit  de  le  défendre  contre  Pierre 
Ramus  fon  Averfaire , & remporta  de 
la  gloire  de  ce  combat.  Depuis  com- 
me fi  (on  efprit  eut  été  également  ca- 
pable de  toutes  les  Sciences  , & qu’il 
eut  pu  faire  lui  feul  en  toutes  ce  que 
chacun  pbuvoit  en  chacune.  Emile 
Ferr-et  qui  enfeignoit  le  Droit  Civil 
2 Avignon , l’invita  d’y  venir  faire 
profedîon  de  cette  Science  laborieufe, 

.&  difficile  , voyant  qu’il  pafloit  fon 
tems  à Lion  en  des  études  privées.  Il 
'y  fit  au  refte  de  fi  grands  progrès  en 
peu  de  tems,  ayant  trouvé  le  moyen 
d’expliquer  par  l’Antiquité  les  que- 

fiions  épincufes  du  Droit , que  ja- 
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ques  Cujas  écrivant  il  y a plus  d’onze 
ans  àToulouze,fur  les  titres  d’Üipian, 
témoigna  alors  que  Govea  étoit  lé  . 
feul,  à qui  dé  tous  les  Interprètes  du 
Droit  dejuftinian,  qui  étoient,ou  qui 
avoient  été  , l’on  devoit  donner  la 


palme.  Au  moins  j’ai  oüi  dire  à Cujas  I 
même  quand  j’étudiois  fous  lui  à Va- 
lence, & fouvent depuis,  qu’il  avoir 
toujours  eu  ce  fentiment  de  Govea,  & j 
qu’alors  il  craignoit  qu’il  ne  lui  ôtat  j 
la  gloire  , qu’il  efperoit  acquérir  en . ' 
cette  profeflîon,  & qu’il  mérita  depuis  j 
du  contentement  de  tout  le  Monde» 
par  une  étude  continuelle , &par  une 
longue  vie. 

Ainfi  Govea  enfeigna  lë  Droit  Ci- 
vil prémiérement , à Touloufe , puisâ 
Cahors  , & en- fuite  à Valence  , & à I, 
Grenoble  avec  un  grand  nombre  d’au-  - j 
diteurs,  fans  s'amufer  aux  interprètes»  4 
dont  le  nombre  eft-fi  grand.  Mais  j 
lors  qu’il  vid  que  la  guerre  étoit  allu-  I 
tnéedans  la  France  qu’il  aimoit  uni-  ■ 
quement , il  fe  retira  en  Italie,  & à la  J 
recommendation  de  Marguérite  , il  j 
trouva  un  honnête  repos  dans  la  Cour  ï 
de  Philibert  Duc  de  Savoye.  En  e£-  J 
fet , il  y fut  reçeu  Confeiller  au  Con-  I- 

feil  Secret  duFrince,  & mourut  à Tu-  ! 
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fin  d’une  maladie  contra&ée , dit-on, 
, d'avoir  trop  mangé  de  Melons.  11  a 
été  feul  qui  par  une  gloire  aflez  rare 
en  ce  Siècle  , a écé  elhmé  du  commun 
•confentementdetous  lesdo&es  , ex- 
cellent  Poëte  > grand  Philofophe , & 
trés-favant  Iurifconfulte  î & au  refte 
ce  perfonnage  reconnoiiTant  attribuoic 
cela  à l’air  de  la  France,  où  il  avoit  été 
.élevé  dés  fa  prémiére  jeunefle. 
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ANTOINE  GÔVEA  avoit  deux  frères,  ElUyimt 
-dont  l'uus’üppcll-oit  Martial , & l’autre  André,  Epift.  si 
qui  furent  élevez  à Paris  aux  dépens  du  Roy  de 
Portugal,  par  Jaques  Govea  leur  Oncle,  Piinci-  Sc,}oef* 
pal  du  College  de  Barbarîni.  Martial  Taine,  a 
donné  au  public  une  Grammaire  Latine.  André  Bibliothti 
ayant  enfeigné  quelque  temsà  Paris , & à Bour-  ca 
deaux,fut  appelle  en  Portugal  , pour  y établir 
te  Collège  de  Coimbra,  & y mourut  en  1548,  âgé  * 5 " 

cinquante  ans. 

Antoine  le  plus  jeune  de  tous  > furpafTa fes Frè- 
res cncfprit , & en  érudition.  Il  mourut  à Turin 
âgé  de  foixante  ans  après  avoirmis  au  jour  lui 
grand  nombre  d’éerits  quffont  connoître  qu’il 
excelloit  en  la  belle  littérature,  & la  connoüTancc  ^ 

du  Droit.  Cujas  étoit  l’admirateur  d’Antoinc  . 
Gqyea  j 5c  comme  il  ne  s'étoit  adonné  à 1a  Iurif-  Cuja€^  4 
prudence,que  dans  la  veuë  dë  devenir  le  premier 
Turifconfuîte  de  fon  terns  , il  proteftoit  , qu’il 
auroit  abandôné  cette  Science,  fi  ce  Savant  Por- 
tugais s’y  fit  attaché  avec  application.  Mais 

N & ayant 


ayant  remarqué  fa  parcflc  , il  fut  ptrfiiaSé  que 


Govea  n'obfcurciroit  point  fa  gloire  , &ainfi  il 
continua  fes  études  avec  courage,  & avec  atta- 
3“^*'  chement.  Jofeph  Scaligcr  ditf»  que  Govea  étoit 
Ténal'  un  homme  doâe , bon  Dialeâicien  5 excellent 
Poete  François,  & qu’il  ccrivoit  fi  bien  en  nôtre 
x Latfguc  qu’on  ne  l’auroit  pas  pris  pou*  un  Efpa- 
LàUri*  gnoh  Calvin  lctraittc  d’Athée,,  £c  l’Auteur  de  la 
Bibliothèque  du  Dauphiné  affûte  qu’il  fut  accu- 
fé  d’avoir  mal  parlé  de  la  Divinité  dans  Valet*-» 
ce  9 & qu’il  falut  qu’il  s’en  juftifiât  ,cc  qu'il  fit 
par  un  excellent  difeours  qu’on  aveu  autrefois 
Manufctit  dans  la  Biblothcquc  d’Ennemondde 
y ; Rabat  premier  Préfidcnt  au  Parlement  de 
- V.:v;'  Grénoble.  v* 

^ Les  oeuvres  imprimées  d’Antoine  Govea 

font  » varia  leâtiones.  De  fubftitutionibus  Com- 
mentarïus.  De  lurifdiBione  tibri  duo . Ad  L. 
G allas  Aquilias  liber  unus . De  lure  accrefcendi 
Miber  unue.  Comment  art]  in  titulum  Digefii  ad 
légem falcidiam.  Animadverfîonum  liber  unuAS 
'Caftigationesin  Virgtlium,  &Terentium.  Enar- 
Yationes  in  Ciceronis  Orationem  contra  Vatinium . 
Critica  Logic  es  pars  certans  cum  Ciceronis  T opiebsm 
Commentarius  in  Ciceronis  T opica . Comment,  in 
* yriores  libros  Epifiolarum  ad  Atticum , &\libros  de 

Legibue.  Rejpr'ijîo  ad  P.Ramicalumnias  pro  Art- 


fiotele.  Epig:  tmmata  & EpiftoU.  torphjrij  qtiin* 
jjucvocum  C radttâio  Latina 
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Quant  à GUILLAUME  gm^u» 
P H I L A N D E R , natif  de  Châ-  PhiUndtr* 
tillon  fur  Seine , je  l’avois  prefque  ou-  ' s - , ^ 
blié , parce  qu’auparavant  qu’il  mou- 
rut , il  s’étoit  lui- meme  en  quelque 
façon  enfeveli  dans  le  filence.  Mais 
les  beaux  écrits  qu’il  publia  fur  Vkru- 
ve  , tandis  qu’il  étoit  à Rome  avec  '5 
George  d’Armagnac  , alors  Ambafla-  / t 
deur  de  François  ft&  depuis  Cardinal»  > . 
font  aflez  connoître  i tout  le  Monde» 
ce  qu’il  valoit , combien  il  étoit  favant  ■ 
en  F Antiquité  Romaine  , 8c  ce  qu’il 
eut  pû  faire  dans  les  belles  lettres 
qu’on  commençoit  à cultiver  , 6c 
principalement  dans  les  Mathémati- 
ques t s’il  n’eut  point  depuis  mené 
une  vie  toute  contraire  , à celle  qu  il 
•avoit  auparavant  embraffée.  Car  lors  V 
qu’il  eut  été  honnoré  dans  Rome  du 
droit  de  Bourgeoifie  Romaine  , 8c 
qu’il  fut  revenu  en  France , non-feule-  -• 
ment  il  pafla  tout  le  relie  de  fa  vie 
inutilement.ayant  abandonné  les  étu-  r 
des  , mais  il  émouffa  par  fa  parelfe  la-  ; • 
pointe, & la  vivacité  de  fon  efprit, 
èt  enfin  comme  incon:*i  à fes  amis» 
à qui  auparavant  il  étoit  fi  bien  connu 

par  fa  rare  érudition,  il  mourut  à Tou  - 
* . , • K 3-  louffr 
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loufe,  âgé  de  foixante  ans,  plutôt  laiï- 
gui flanc  d’oifiveté  qu’abatu  de  vieil- 
lefle,  &„fut  inhumé  fous  le  porche  de 
l'Eglife  S.  Eftienne  , par  les  foins  de 
l’Archevêque  delà  Ville  fon magnifi- 
que Mecenas , en  confidération  de  feS 
vieux  mérites  dont  il  confervoit  la 
mémoire.  Il  avoir  promis  beaucoup 
de  chofes  de  la  Peinture  & de  la  Scul- 
pture des  Anciens , & en  avojt  beau- 
coup inventé  dans  les  Mathématiques» 
que  quelques-uns  on  dit  avoir  veuës* 
& qui  ont  efté  fupprimées  au  regret  de 
ceux  qui  aiment  les  Sciences.Que  fi 
cela eft  véritable, je  ferois  davis  qu’on 
priât  les  Plagiaires  de  donner  les 
écrits  d’un  fi  grand  homme  , plutôt 
fous  un  autre  nom,  ce  que  nous  avons 
dit  être  arrivé  à Pierre  Giles , que  de 
priver  la  République  des  lettres  d’un» 
travail  fi  utile  , & fi  elorieuxsi 


Marthe.  Il  y a de  luy,  Annotattones  inVitm^ium 
da  ArchiteÈturâ , 5c  Caftigationes  cnm  Annotation 
nïbtuin  ii.libroslnftitutionwn  Quintïliani.  ^ 
Son  Commentaire  fat  VhruYe.efi  cftimé  pac 
Barthins,  " c 
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K4  R I C O STROZZI, KjrUt* 

Noble  Florentin  > mourut  en  fon  an- 
née  Climatérique  , & mourut  à Pife 
de  la  pierre  à quoi  font  fujets  les  ho- 
mes de  lettres.  Il  y avoit  interprété 
pendant  vint  ans  la  Philofophie  d’A- 
riftote  , après  avoir  enfeigné  huit  ans 
à Boulogne  : mais  auparavant  étant 
encore  jeune , il  avoit  été  Ledeur , & 
avoit  difputé  dans  l’Univerfité  de 
Florence  > comme  c’eft  la  coutume  en 
ce  païs-là  ; & depuis  , il  y avoit  en- 
feigné la  langue  Gréque,  & la  Philofo-  , 
phie  avec  beaucoup  de  louange.  II  - 
ajouta  aux  huit  livres  que  nous  avons 
d’Ariftote  , un  neuvième  livre»  &un  . 
dixiéme  écrit  en  Grec  » où  il  a tâché 
de  prendre  le  ftile  » &'  l’efprit  de  ce 
grand  homme  ; & a au(Ti  fupléé  les 
Livres  de  la  prémiére  Philofophie  fut 
les  Commentaires  des  Arabes. 


‘ KIRÏCO  STROZZI  dans  fa  jeuneflc  par- 
courut  la  plus  grande  partie  de  l’ Vnivers.fans  que  ,4  ] 

fes voyages  imerrompiiTent  fes  études.  Il  ne  fe 
maria  jamais  ÿ parce  qu’il  croyoit  que  le  foin  d'u- 
nc  famille  étoit  incompatible  avec  le  deflein  de  ~ ; 

s’adonner  à la  véritable  Phrlofophie.  C’étoit 
lui  homme  d’une  grande  intégrité  , éloigné  do 
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toute  forte  de  vanité,  & d’ambition.  11  avoîtl’et 
prit  honnête  .,.  quelquefois  un  peu  aigre.  Il  te-  ^ 
noit  fouvent  des  difeours  qui  méritoient  que 
l’on  eut  pour  luilamême  vénération  quei’on  à 
pour  les  grands  perfonnages  de  l’Antiquité.  U 
étoit  grand  Àrchitefte.  Mais  il  excelloiti’ur  tout 
en  la  Philofophic  Peripatetique.  Dan?  le  9.  de 
10.  livre  qu’il  a ajoutez  à ceux  delà  République, 
compofez  par  Ariftote  , il  a fi  bien  prisfon  eC* 
prit,  qu’il  femble  que  cét ouvrage  foit la  produ- 
ction de  ce  fublimc  genie  qui  a été  l’admiration*' 
de  tous  les  Siècles.  Il  eft  vrai  que  Fedcric  Morel  - * 
lit  connoître  à Strozzi  qu’il  y a voit  cette  diffe- 
tence  entre  ces  deux  derniers  livres  « & les  huit*^ 
d’ Ariftote  > que  ceux-là  croient  remplis  d’un  . 
trop  grand  nombre  d’autoritez  des  Poëtet.Mai* 
Strozzi  répondità  cela,  qu’il l’avoit  fait  exprès;, 
afin  que  l’on  connût  qtte  c’étoit  lui  qui  étoit  ; 
l’Auteur  de  cét  Ouvrage  non  pas  ce  grand.  . 
j?hiIofophe.  -• 

WÊÊÊf  Outte  ces  deux  livres  ajoutez  aux  livres  de  la 
* ffi^Wfrepubliquc  c’Anftote  , qu’il  a faits  en  Grec  Je 
ÉMMÉH«n  Latin,  il  y a de  lui,  une  Traduftion Latine  de 
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huit  livres  des  Tapiflcries  de  Clément  Ale- 
xandrin. 
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m:'  'ÙL'  Jean  grollier  • 

Zrtiurw.  étoit  de  Lion  d’une  honnête  & an- 


wmmM  c*enne  » d’oirfont  fortis  Im- 

ber  t du  Soleil , & Antoine  de  Servie- 
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res  , qui  durant  ces  derniers  troubles 


de  la  France,  défendirent  conftam- 


inent  la  caufe  du  Royaume-,  & l'auto» 
' rite  du  Roi.  Or  comme  J ean  GrollieL 
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Dès-Hommes  Savates  ÿ îjf 
avoiteudés  fajeunefle  , une  grande; 
paillon  pour  les  Lettres  v il  fit  une  1 
étroite  amitié  avec  Guillaume  Budé,  . 
déjà  vieux  ; Et  lors  qu’il  étpit  Tréfo- 
rier  des  croupes  Françoifes  dans  le 
Milanois , il  fit  imprimer  à Venife  par 
Aide  Manuce , en  l’année  1522.  le  mer- 
veilleux Ouvrage  que  Budé  a fait , de 
Aile.  Il  avoic  au  refte  tant  d'humanité; ! 

y 

pour  les  hommes  de  Lettres  , qu’en- 
core  qu’il  fut  François  il  mérita  en 
Italie  , que  les  plus  favansfifient  des 
< efforts  pour  gagner  fon  amitié.  Ainiï 
Louis  Celio  Rovigo , le  plus  fameux, 
qu’il  .y  ait  eu  de  nôtre  Siècle  en  Ita* 
li^  , luy.  dédia  fes  leçons  anciennes 
comme  à l’iliuftre  Protecteur  des» 
Lettres  , & après  fon  Prince  , le 
plufc  magnifique  Me  ce  nas  des  hom* 

. mes  lavans. 

Depuis  les  François  étant  fortis  dé- 
ricalie,il  exerceaeti  France  avec  beau- 
coup de  foin  & de  fidelité  la  charge.; 
de  Tréforier  , lors  qu’elle  n’étoit  pas» 
encore  avilie  par  le  nombre , confier- 
* vant  la.méme  paffion  qu’il  avoit  tou- 
jours eüe  pour  les  Litres  , &ama(Ta' 
quantité  de  Médaillés  anciennes  » 8c- 
bd  grand  nombre  de  bons  Livres»  U: 
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n’épargnoit  pour  cela  aucune  dépenfei 
& comme  il  étoit  fort  poli  ,faBiblio- 
téqueétoitfi  polie  auflfi  , &difpofce 
avec  tant  de  foin,  & de  curiofité,  qu’ô 
eut  pû  la  comparer  ,.avec  celle  d’Afi- 
niusPollio  , qui  fut  la  prémiére  qui  fe 
fit  à Rome.  Enfin.il  y avoit  un  fi  grand 
nombre  de  Livres,  qu’aprés  tant*  de  li- 
beralitez  qu’il  en  fit  à fes  Amis  , & 
tant  de  divers  accidens  qu’ils  éprou- 
vèrent , les  plus  belles  Bibliotéques 
qu’on  voit  aujourd’huy  dans  Paris , & 
dans  les  autres  lieux  du  Royaume  , ne.  ; 
reçoivent  leur  ornement , & leur  re- 
commendation que  des  Livres  de 
Grollier.  Comme  l’oneut  tratifporté'  ^ 
de  Paris  en.  Provence  fes  médaillés 
de  cuivre  , & qu’on  étoit  prêt  de  les. 
porter  en  Italie  , le  Roi  les  fitrache-„ 
ter  à un  grand  prix  , afin  que  la  Fran- 
ce ne  fût  pas  privée  d’un  fi  grand  tré-  , , 
, fôr , & commanda  qu’on  lesmit  dans 
(on  Cabinet,  avec  beaucoup  d’autres, 
riionumens  de  l’ Antiquités 


. 3 


Or  tandis  que  Grollier  étoit  oc- 
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cupé  dans  une  fi  belle  pafiîon , bien 
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qu’il  fût  trés-innocent , il  fut  accufé: 
par  fes  envieux,  & courut  Fortune  de 
perdre  fon,  bien , & prefque  la  vie*. 
Peut- être,  faufil  qu’il  eût  fuccombé  fi 

fon 
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fon  innocence  > à laquelle  feule  il  fe 
confioic , fans  implorer  le  fecours  de 
fes  amis,neût  été  defendüe  parChri- 
ftophlede  Thou  mon  Père , qui  ne  fe 
fervoit  de  l’autorité,  & du  crédit  qu’il' 
avoit  dans  le  Parlement  , & dans  la. 
Ville,  que  pour  défendre  les  gens  dé. 
bien  contre  les  calomniateurs  , les 
fbibles  contre  les  puiflans  , & les  do- 
étes  contre  les  ignorans.  Enfin  Grol- 
lier  fuivant  toujours  la  même  façon 
de  vivre  , & la  même  politeflfe  , alla 
jufqu'àlage  de  quatre -vints  fixans* 
& aprésavoir  fi  bien  mérité  St  de  l’E- 
tat r & des  Lettres,  il  mourut  4 Paris, 
en  là  maifon,  & fut  enterré  dans  l’E- 
glife  de  S.  Germain  dès  Prez  , auprès, 
du  grand  Autel. 
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ERASME  dans  une  de  fes  Lettres  repré-  irafhu. 
fente  Jean  Grollicr  comme  un  homme  qui  po£  E pifloi. 
fedoitdans  un  corps  bien-fait,  & vigoureux  tou-  M.fvfp. ij; 
tes  les  bonnes  qualitez,&  toutes  les  vertus  que 
Ton  peut  concevoir.  U exagère  fa  civilité,  fa  ma-  - 
deftie, fon  honnêteté,  fa  magnificence,  fon  in- 
tégrité. Il  dit  que  ce  grand  perfonnage  étoit  , 
rornement  de  la  France  , leproteéteur  des  Sa- 
vans  , qu’on  voyoitfon  Nom  a la  tête  de  tous* 
les  Ouvrages* qui  s'imprimoienten  cetcins-là,  ôc 
qa’il  étoit  au’dcffus  de  tous  les  gens  doftes  de 
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JO»  Z«  Eloge t « — 

ion  Siècle , non  feulement  par  la  Nfoblelïè  » &- 
. par  Tes  emplois  , mais  encore  par  fon  érudition. 
11  affilie  enfin  que  l’Italie  étoit  heureulè  d’être- 
fous  da  conduite  d’uit  Gouverneur  qui  n’étoit- 
pa*  moins  remarquable  par  fafageflè,  que  par  fa . 
dignité.  s 
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r.««r  JE  A N DRACONITE  mou-; 

1 / rut  à Viccemberg  âgé  de  plus  de  qua- 

£.,■  ^ tre-vingts  ans  , fut  fameux  par  l’Ou- 

i ~ * vrage  de  la  Bible  ».  que  pourtant  il 

n’acheva  pas  » & qu’il  commencea  en; 
cinq  Langues  » à rimicationd’Qrige» 
ne,  & d’une  autre  Edition  d’Alcala. 
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DRACONITE  étoit  natif  de  Carlbftad/.  II? 
*Ad.%m  dt  enfeigna  prémiérement  la  Théologie  à Mar-- 
ytinThtol*  purg.puisà  Roftoch,  ôccnfuite  il  fut  fait  Evê- 
que de  Samhia  dans  la  PrufFç  Ducale.  Enfin? 
ayant  renoncé  à fon  Evêché  , il  fe  retira  à Vit- 
temberg,  pour  y travailler  à traduire  la  Bible  enr 
cinq  Langues»  Mais  dans  les  tems  qu’il  s’atta- 
choii  avec  une  application  extraordinaire  à cct 
important , & laborieux  ou  vrage , il  mourut  âgé- 
de  foix^nte  douze  ans.  C’ctoit  un  Théologien 
d’un  profond  fa  voir , & qui  étoit  confommé  en» 
la  Langue  Latine , la  Gréque , THébraïquc , & lac 
> Chaldaïque.  Ses  œuvres  imprimées  font.  Corn* 
7nentariw$  in  Ffalmos  atiquot , & capitula  G&jo**. 
fwde  Gkrifii  regno%  Cmmintarm  in  Danis * 
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Dis  H orhmes  Skvans . 3 or 

£A?  Hebrao  verfum , r/w»  oratione , indien 
In  Pfalmum  uz,.  enarrationes.  Commentant* 
E'vangeliorum  de  lefu  Chrifio  Filio  Dei . Cate - V/ 

cbifmus.  Commentant  in  Obaditm  , & pfatmun », 

137.  Comment  tri  a in  loèlenu  In  diverfos  Pro~  .* 
phetas  inter  prêt  ationes.  O ration  es  funèbres  ir*t 
Obitum  Eobani  Hejfi.  In  obitum  Gerardi  Novio~ 
mtgt.  In  obitum  Do  bioris  Nicolai  Magni,  In  obi -- 
tum  Martini  Lutheri.  In  obitum  Fltfabetki.Bl*n- 
conentÎA . Oratio  inpefte  fuper  illud.  Scio  quoci; 
redemptor  meus  vivit  ; De  Catechifmo  fuper : 
Evangelium  Mar  ci  io,  De  Ev  ange  lie  o Conciona • 

Sete.  De  offeio principu , faconcionatorit.  De  xuV 
Goria  Principes  fuper  Pfalmo  149.  De  Chrifliana 
fide fuper  ver  hum  Des  fundatd. H Defenfîo  coxju» 
gij  Sacerdotalis  ex  Script uris  ; Defenfio  conciona - 
*r?r«w  Evangehcorum.  Contra  EberaUum  Bit - 
licum . I>£  numeris  or  at  or  iis  liber f Garmintim 
liber . Comment  aria  in  Malachiatn  verfîo  Latin  a 
pfalterij , cum  * choisis.  Il  a auffi.  traduit  en  Latin 
le  Prophète  Amos  , & donné  au  public  quel- 
ques Livres  AUcmans, 
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LEONARD  FUCHSIUS,  ***** 

natif  de  Vemdingen  dans  le  pàïs  des 
.Grifons  j.exercea  la  Medeeine  avec 

æ • 


beaucoup  de  réputation  , àlngolftadj, 
& en  fui  te  à Onolsbach  , & fit  impri- 
mer glorieufement  pour  lui  l’hiftoire 
qu’il  compofa  des  Plantes,  & mourut 
à Tubingue  âgé  de  foixante-  cinq 
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t.  FUCHS1US  c toit  bien  verffen  la  tan- 
gue Gréque  ôc  dans  lès  belles  tettres*  Ilcxpli—* 
qua  la  Médecine  avec  beaucoup  de  Méthode,He 
clarté  & de  politeffe,  6c  il  pafla  pour  un  des  plus 
Habiles  Médecins  de  fon  Siècle.  Cofme  Duc  de 
Tofcane  lui  offrit  fixeens  ccus  d’âppointcment 
pour  l’obliger  à enfeigner  la  Médecine  dans  1*11- 
niverfité  de  Plfc  , 6c  l’Empereur  Charles- Quint, 
l’annoblit  pour  lui  témoigner  l’eftime  qu*il  taî- 
(oit  de  fon  mérite  6c  de  fon  favoir.  Il  traitta.lefc* 
malades  avec  tant  de  fuccés  qu’il  mérita  le  nom 
de  l Æginete  d’Allemagne.  11  excella  fur  tout  en 
l&connoiffance  des  Plantes  6c  fon  exemple  a ex- 
cité les  Italiens  & les  François  à s'attachera  l'é- 
tude de  cette  partie  delà  Médecine. 

Ses  oeuvres  imprimées  font  , Càmpendiartti- 
ttcl  Meiendi  Artcpt  introduciio.  Liber  Sextuf 
; Epidmiorum • Hippocrate  î Gr&ca  in  Latinum 
translata*  > cum  Commentants  lue  aient  ijjimisi 
Varadoxortim  Medicina  libri  très . Apologu  très , 

(jii  arum  prima,  adtuerfus~Guliélmum  Futeanunt~ 
doc  et  aloên  aperire  oravenarum,  altéra  adver- 
fus  Sebaftianum  Montuum  nonnuüa  Paradoxo - 
rum  c api  ta  défendit*  'Tertia  in  in  ternis  infant*- 
mat  tombas  , pleuritide  pr&feTtim  e direcio  partie • 
affefta  , fanguinem  mittendum.  Item  ex  pli  ca- 
tion es  ali  quoi  Faradoxortim  continet.  \nfiitutie~ 
nés  Medic&,fve  Methodus  ad  Hippocratis , Gale* 
ni y aliorumque  njeterum . fcriptarecie  int ellig enda* 
Libri  de  humant  corporis  fabrïcâ.  Médicamenta jj 
tum  omniumpr&ÿarandi,componendi>mifcendtquc' 
ratio,  ac  modu*  legitimws.  Omnium  membr or um  * 
£ çapitt  vfque  ni  çakm  rmdcla*  Faradoxorum- 

Mçdiçinê 


À 

4 


Â 


L 


Des  Homme  tSavans,  pj 

Kedicins;  Synopfîs.  De  ÎAedendi  Méthode , libfi 
quatuor.  Nippocratis  Coi  de  Medicatnèntis  pur-' 
gant ib u*  libellm,  ]am  recens  in  lucem  éditas.  Me* 

, v dendi  Methodu* , feu  ratio  compendiaria  perve- 
mendi  ad  veram  folidamque  Medicinam.  Item 
de  'vfitatâ  huius  temporvs  componendorum  mif 
cendorumque  medicamentorum  ratione  , libri  3* 
De  fan  an  dis  totius  humant  corporis  ejufdemque 
partium  tam  externis  qua  internis  malts , libris,$. 

..  Ad  quinquepriores  fuos  libros  de  cnrandi  ratione, > 
feu  de  fanandis  totius  humant  corporis  malts , ap* 
pendix , inquâ  Chirurgie  a maxime  traclantur. 
Tabule,  aliquot  univerfn  Médians,  fummam  & 
divifionemcompendio  compte  tient  es.  De  Hifiorid 
ftirpium  Comment arij.  Errata  recentiorum  Me- 
dicorum  60. numéro,  ad:eEHs  eorumdem  confuta -■ 
tionibu *.  Libri  très  difficilium  aliquot  qu  &fiionum 
& ho  die  paffim  controverfarum  explicationes 
* * continentes.  An  morbtfica  aliqtta  fit  de  Galeni 
[entent i â eau  fa  continent . Apologia , qtiâ  crimi - 
nationibus  ac  calumniis  loannes  Placotomi  refpor • 
det.  AdverfusChryfiophori  Egenolpi  Typographi 
« F rancofurtènfis  calumnicts  yreffonfio.  Corn  anus 
furent.  Apologia  adverfus  Gualterum  Ryjfihm • 
Htppocratvs  Aphorifmorum feftiones  feptem f Lati • 
7Htate  donat&. , & tuculentijfîmù'  Commentants 
tUufiratA  , ad  je  Elis  Annotationibus  in  quibtu 
quotquot  funt  in  Galeni  Commentants  loci  diffi- 
ciles explicantur.  ~Claudij  GaleniPergameni  ali- 
quot opéra  Latinitate  donata  , & Comment ariis 
tliu firata.  fc.  De  in&quah  intempérie , liber  untüi 
De  Differenti't6& caufis  morborum  , Symptoma -■ 
tumque y libri  [ex y De  judiciis>  libri  très.  De  cura* 
tione  per fanguinu  miffionem.  De  temperamentis,  ^ 
libri  très.  De  lab9ranmmk  lomum  notitià.  Ni- 
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colai  Myrcpfi  Alèxandrini  hAedicamentorum  opta? 
i Gr&co  in  Latinum  conwrfutn,  & Annotation i- 
bm  illHftratum*  .-a  ' 
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MARC  HIEROME  ,._ 

f»/ro.F»i4.  je  cremone>  qui.avoit  été  fait  Evê- 
que d’Alba  fur  le  Tenaro  par  ^Cle» 
ment  Vil.  il  y avoit  plus  de  trente- 
cinq  ans  > &quifutle  premier  parmr.» 
les  Italiens  apré's  Jaques  Sannazar*qui- 
fit  fcrvir  la  Poëùe  aux  choies  Saintes, 
mourut  avec  la  même  piétc-qu'il  avoiç. 
vêcu.  Il  fut  enrerré  dans  fon  Eglife 
d’Alba  ; Et  depuis  les  Citoyens  de  qui- 
il  avoir  fi  bien  mérité  , luy  firent  de 
magnifiques  funérailles  avec  des  Elo--  r_+ 
ges  publics  dans  la  grande  Eglife; 


M- 


pçnv  - 

s ^ % 


* «t  ‘g  , 


‘ 


A: b DIT  1 ON. 


7 / 


* 

•V 


itfm 


m 


r..  * 


Ghitlin.  V 1 15  A . étoit  Savant»  en  la  belle  littérature, &r  ' 

Thtetr.  * en  Théologie , & il  palTbit  pour  le  Prince  des  7 . 
dtll.Huom  Poètes  de  (on  teins.  Jules  Cefar  Scaliger  ayant 
Utt.p  j.  rémarqué  quelques  défauts  dans  fon  Poème  de  ' 

*l’Art  Poétique  f .témoigne  néanmoins  que  dans 
Ptïitc.  cét ouvrage iiyapluficursendroitiDivins.&att-  '' 

Sttligtri  deflîis  de  toute  forte  de  reprehenfion.  Il  die,  que- 
W.tf.  fes  Hymnes  , & fes  Eglogues  font  rampantes: 

Qucr  fa  Chriftiade  mérite  beaucoup  de  loiiaa« 
ge , comme  étant  la  produdion  d’une  amepiea». 
le.  Mais  que  le  Poème  des  vers  à Soye,  eflfon- 
chef-d’œuvre.  Qjynt  à celui  des  Echecs , que- 
i’iavcnuoa  n’en  cftgas  mauyajfe.  Mais  qu’el le- 
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* eft  plus  digne  d’un  jeune  homme  , que  d’une 
1 perforine  avancée  èn  âge,  & que  les  expreffions 
en  font  tres-bonnes*  Giraldi  luydonneauflï  de 


grandes  louanges  , aflurant  qu’il  cft  l’objet  dcLt^fâ 
\ fon  admiration , & qu’il  eflt  monté  au  plu»  haut  Gy.:  d* 
^ dégré  de  perfe&ion,  où  un  Poète  puifle  parvenir 
en  imitant  Virgile 

L ff  O 

Outre  les  poefiés  dont  nous  venons  de  parler 

*’  il  a donné  au  public.  HymnofiBucolica.  Epijh- 
î tam  ad  loannem  Matth&um  Gibertum . Dialo- 
j . gûs  de  Reipublic& . dignitate. Carmen  pafiorale 
* obitumlulij  il.  Conftttutiones Synodales.  Mar- 
\ tyrium  SanHi  Dalmatij,  Ltbrum  de  Magi- 


* BENOIT  VARCHI  mou- b****. 

1 fut  en  fon  année  Climatérique  : Et  v*rshim 
ce  qu’on  voit  de  lui  écrit  en  vers , ou  * 
en  profe  en  langue  Tofcane  , eft  à . v 
t bon  droit  eftimé  par  les  Savans.  Il  ' 
r vécut  avec  une  grande  liberté  d’efprit, 
jÿ  loin  d'ambition  , & fans  avarice  , & 
j>  mourut  dans  la  même  fimplicité  à • 
Florence  , où  il  fut  enterré  dans  TE- 
glife  de  Camaldolu  - - 


l BENOIT  VARCHI.  a été  l’un  des  appuis  !»«»£ 

J de  la  Langue  Italienne  qui  fembloit  decheoir  CraJftt 
3 au  commencement  du  dernier  Siècle.  Il  par»  £‘ci^ l;' 
: F.  loit  avec  tant  de  grâce  . & d’éloquence  que 
, |es  plus  beaux  clprita  de  fou  teras  tomboient 
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d’accord  que  fi  Jupiter  eut  voulu  parler  Ira- 
lien,  ilauroit  emprunté  celui  de  Varchi.  Outre 
cela,  il  étoit  bien  verfé  en  la  Langue  Gréque  de 
en  la  Latine  , & il  a mérité  réftimedes  Savans 
par  fcspoëfies  Latines  de  Italiennes.  Mais  ce* 
belles  qualitez  furent  obfcurciës  par  de  grande 
defauts.  Car  il  fut  attaché  à fes  opinions  avec 
opiniâtreté  , & imprudent  pour  les  affaires  du 
Monde.  Il  avoit  l’air  d’un  paifan  , de  les  maniè- 
res groflîéres  de  mal-honnêtes.  Il  fut  même  ac- 
eufé  de  s’abandonner  à l'Amour  des  garçons* 
qu’il  appelloit  une. paflion  Platonique.  Les  ou- 
vrages  , qu’il  a compofez  fur  le  déclin  de  fa  vie* 
étoient  fi  fort  au  deffous  de  ceux  qu’il  avoit 
faits  en  la  fleur  de  fes  ans,  qu’on  eût  eu  peine  à 
croire  qu’ils  euflcnt  été  produits  par  un  même 
cfprit,  Charles-Quint  lui  commanda  de  tra- 
duire en  Italien  la  Confolation  delà  Philofo- 
phiede  Boece  de  la  Ducheflè  Eleonor  de  To- 
lède l’obligea  de  mettre  en  la  même  Langue , le 
Traitté  de  Senequc  des  Bienfaits. 

Outre  ces  deux  Traductions  qu’il  mitau  jour* 
on  voit  de  luy  les  ouvrages  fuivans , Lettere.  Le- 
zioni  Academiche.  Rime . Epigrammata.Suocerm. 
Corne  dut.  VaftoraU,  l’ErcoUno ♦ Orazioni  diverfe i 
Lez,x.ionifopra  la  fit  tara, de  pluficurspoëficfc  La-  * 
tines.  • ' - ^ " 


Uhyf«  LOUIS  CORNARO  à été 

Cm un  rare  & mémorable  exemple  d’une 
- ^ - longue  vie  ; car  il  vécut  cent  ans,  fam 
de  corps,  & d’efpric.  Il  étoit  de  la  plu$ 
illuftre  Maifon*dela  Noblefle  de  Ve- 
nife  , mais  à caufe  du  defaut  de  fa 

naiflànce 
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s nârfTance  , il  fut  exclus  des  honneurs, 
\ & de  l’adminiflration  delà  Rép’ubli- 

« que. Il  époufa  àlidine  dans  le  Frioul, 

a.  Veronique,de  femaifondeSpilimber- 
^ “ ge,&  comme  il  avoit  de  grands  biens* 
jj  il  mit  toute  chofe  en  ufage  pour  en 
$ avoir  des  enfans.  Enfin  par  les  voeux 
t.  qu’il  fie,  &par  l'aide  des  Médecins , il 
s furmonta  la  froideur  de  fa  femme, 
r qu’il  aimoit  uniquement , & qui  étoic 
''  déjà  vieille  , & lors  qu’il  y penfoit  le 
moins , il  en  eut  une  fille , qu’il  maria 
t à Jean  Cornaro , fils  de  Fantin  Cor- 

► naro , de  la  riche  Maifon  des  Corna- 

> ro  de  Chypre  , & en  vit  une  grande 
jj-  pofterité.  Car  Jean  eut  de  Claire, 
i Cc’eftle  nom  de  cette  Fille,  ) huit 
il  garçons,  & trois  filles. 

I . Au  refte  Louis  corrigea  par  fâ  fo- 
brieté  & par  fon  régime  de  vivre , les 
r infirmiez  contractées  par  I’iritempe- 

* rance  de  fa  jeunefle  , & modéra  par  la 

• force  de  fa  raifon  , l’inclination  qu’il 
\ avoit  à fe  mettre  promptement  en 

|jU  colere.  De  forte  qu’il  fut  en  fa  vieil- 

k lefle  d’une  aulïï bonne  conftitutionde 

X corps,  & d’un  efprit  au(Ti  doux , & mo« 

1 » deré  , qu’il  avoit  été  infirme  , & 

prompt  à fe  fâcher  en  la  fleur  de  fon 

1 âge,  jj  cpmpofalà-delîus  des A Livres. 

étant 
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étant  déjà  vieux , dans  lefquels  il  parle' 
du  dérèglement  de  fa  première  vie , 52 
de  fa  reformation  , & fe  promet  de  vi- 
vre long-tems.  En  effet  > il  ne  fut  pas 
trompé,  car  il  mourut  fans  douleur, 8c 
d’une  mort  douce  âgé  de  plus  de  cent 
ans  , à Padoüe , oùilavoit  ehoifi  fotv 
féjour.  Sa  femme  qui  n’étoit  guéres  . 
moins  âgée  que  lui  , le  furvéquit , 82 
mourut  aufii  quelque  tems  apres», 
d’une  mort  douce , & paifible.  Ils  fu- 
rent tous  deux  enterrez  dans  l’Eglife- 

J ~ O A Une  4iirnnp  r*r\ m 


de  S.  Antoine  » fans  aucune  pompe,, 
car  ils  l’avoient  ainfi  ordonné  parleur 
Teftament. 
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On  voit  de  L O U!I  S COUKARO  qu** 
fre  difcoursdcla  vie  fobre  écrits  en  Italien  , où 
il  dit  qu’à  l’âge  de  vingt-cinq  ans  *.  il  fut  attaqué? 
de  diverfes  incommoditez/avoir  d’un  mal  d*Cr^ 
ftomach  continuel,  ctfunc  douleur  de  côté',  d’un* 
co  mmenccment  de  goûtes,  Sc  d’une  fièvre  len- 
te qui  ne  le  ^juittoit  prefque  jamais  $ Et  qu’a- 
yant  employé  une  infinité  de  remedes  , & le* 
ïêcours  des  plus  habiles  Médecins  , il  parvint 
yufqu’à  fa  quarantième  Année  fans  avoir  pu: 
trouver  nul  foulagement  à fes  maux.  Ce  qui 
l’ayant  obligé  de  s’attacher  à une  exaéte,  6e 
perpétuelle  fobrietc,il  s'accoutuma  à ne  pren- 
dre tous  les  jours  que  douze  onces  d’alimens 
folides,  & quatorze  de  liquides*  & par  ce  moyen 
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Ijj,  *1  acquit  une  fanté  fi  parfaite  , qu’il  vécut  un 
Siècle  fans  aucune  incommodité  , confervant 
i’efprit  libre.  Jesfens  entiers,  & une  vigueur  mcr- 
yeilleufe  jufqu’à  fa  mort.  r f 

Au-refte , il  étoit  extrêmement  refpeélé  par  Cardin. 
toutes  les  perfonnes  d’efprit  & de  qualité  de  Commtni 
IPadoue  > qui  étoit  le  lieu  de  fa  naidànce,  & où  Par  Cr «. 
il  faifoit  ion  féjour  , Il  vivoit  d’une  manière 
fort  honnorable  , & mêmes  fort  magnifique,  xhtatr  "** 
Tout  le  monde  étoit  charmé  de  la  convention  d'huom, 
de  ce  galant  homme  , qui  n’étoit  pas  fort  «on-  Utttr, 
■fommé  dans  les  belles  lettres mais  qui  avoit 
de  la  modération  , du  difeernement , & un 
•tour  d’efprit  commode  &fort  agréable.  Auffi  * ■’ 
là  maifon  étoit  ordinairement  remplie  d’hon-  - 
'.«êtes  gens.  Il  recevoit  tout  le  monde  d’un 
sir  obligeant  , mais  -il  aimoit  avec  tendréfle 
'les  perfonnes  d’efprit , & les  fèrvoit  dans  les  ren- 
contres avec  une  ardeurincroyable. 

Ses  oeuvres  imprimées  font  > Difcorfi  délia  ' 
vit  a fobrta,un  .li’oro  délia  Laguna  dï  Vene^ia  ,e  la 
.fua  profria  vita. 

CHARLES  DU  MOULIN 

mourut  à Paris , d’où  il  étoit,  perfon- 
nage  Savant  dans  le  Droit  Ancien,  & 
dans  le  Droit  François , dont  les  No- 
tes fur  nôtre  coutume  , & les  autres 
Boftes  travaux  partent  parmy  nous 
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Henry  I L.  au  commencement  de  la 
guerre  de  Parme , contre  ladifeipline 

dépravée 
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dépravée  de  la  Cour  de  Rome  » datas 
la  difpenfation  des  bénéfices.,  il  en  re- 
•çeut  cette  reconnoiffance  indigne  de 
les  grands  mérites,  qu’il  fut  contraint', 
de  changer  de  païs.  Mais  lors  qu'il  eut  I 
.été  rappelle  de  fon  exil,&  que  le  Cou-  I 
•né  table  de  Montmorenci,  dont  il  fai*'  I 
foi t les  affaires  dans  le  Palais  > lere-  m 
commanda  au  Roy.  Voila  , dit-il , cet 
homme  qui  a fait  par  un  Livre  feul,  ce  '' 
/que  vous  n’avez  pu  faire  avec  trente 
mille  hommes  , qui  vous  a rendu  le 
Pape  favorable.  11  écrivit  auflfi  avec 
la  même  liberté,  contre  le  Concile  de 
Trente  .,  une  Confulcation  qui  fut  la 
eau fe  de  fon  mal- heur. 

Un  an  auparavant,  comme  les  trou- 
bles que  les  Proteftans  avoient  excitez 
par  tout  le  Royaume  lui  deplaifoient,  i 
luiquiétoit  homme  de  bien  , & qui  | 
étoit  fâché  qu’on  l’accusât  comme  i 
-étant  de  leurs  partifans  , il  préfenta,  j 
en  Février, au  Parlement  uue  Requête  1 
par  laquelle  il  demandoit qu’on  in-  ! 
.formât  contr’eux  fuivant  les  formes  I 
de  Juftice.  Les  principaux  chefs  de  j 
l’accufation  étoient , que  fous  prétex-  j 
te  de  Réligion  ils  faifoient  desalfem-  I 
blées  feditieufes  ; Qu’ils  tiroient  de  . 
l'argent  de  leurs  Sedaceurs/ans  l’ordre 

. * ' du 
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i du  Roy  > Qy’ils  tenoienc  des  Confi- 
ant ftoires  î Qu’ils  établifioientdes  Dia- 
ti  cres  d’aucres  forces  de  Minifttes 
je  aufquels  ils  donnoienc  des  appointe- 
Js  mens  de  la  fubftance  du  peuple  j Que 
0»  les  Miniftres  qui  tenoient  la  première 
lij  place  dans  ces  Confiftoires,y  connoif- 
W loient  de  toute  forte  d’affaires, au  mé- 

,c  pris  desMagiftrats,  & du  Roy  ; Qu’ils 
il  excitoient  à la  liberté,  & à la  licence, 
:i  la  multitude  déréglée, après  lui  avoir 
iii  .enfeigné  une  mauvaife  doétrine;Qu’ils 
t itoient  prefque  tous  étrangers  ; Qu’ils 
tl  Jl’étoient  point  appeliez  au  Miniftére 
il  par  une  vocation  légitime,  & qu’ils  fe 
iervoient  de  la  difeipline  de  Genève, 
i®  pour  le  Civil  & pour  la  Réligion , à la 
in  / ruïne  du  Royaume  î Qu’ils  empé- 
a|  choient  les  Prêtres  de  faire  leurs  fon- 
f-  fiions  i Qu  enfin  ils  failoient  toutes 
$ chofes , pour  tenter  la  fidelité  des  fu- 
iets  du  Roy. 

'i  Mais  il  apportoit  ces  raifons  de  la 
» haine  particulière  qu’ils  avoient  pouc 
i Juy;  Qu’il  avoir  dit  que  la  Confeffioa 
É d’Augsbourg.quil’emportoit  en  AHe- 
s|' magne , étoit  plus  fupportable , que 
* celle  de  Genève,  & deSuiffe,  &que 
-dans  le  Commentaire  fur  la  Coutume 
lu  de  Paris  , il  les-avoit-appellez^  fanati- 
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ques  , & féditieux.  Que  pour  cela  ils 
partaient  mal  de  luy  , dans  leurs  Prê- 
ches & dans  leurs  Synodes, & par  touc 
ouvertement.  Qu’ils  corrompoient 
fes  domeftiques  pour  l’obferver  , & 
•que  pour  empêcher  qu’il  n’eut  des 
.gens  qui  écrivirent  fous  luy  , il  les 
féduifoient , ou  par  des  menaces  , ou 
par  des  carefles  » ou  par  de  l’argent. 
•Cét  excellent  homme , qui  aimoic  fon 
pais  plus  qu’on  ne  faurok  fe  l’imagi- 
ner, eut  beaucoup  de  douleur,  voyant 
que  la  corre&ion  qu’il  avoit  fi  ardam- 
«nent  fouhaittée  de  la  Religion  , s’é- 
toit  convertie  en  licéce,&  en  fa&ions; 
&a(Tiira  que  s’il  vivoit  plus  long-  tems, 
il  en  tireroit  beaucoup  par  fon  exem- 
ple , & par  fes  écrits  de  l’erreur  qui 
^augmentait , mais  il  mourut  peu  de  < 
tems  après  , âgé  de  plus  de  foixante 
Ans. 
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CHARLES  D U 'MOULIN , fils  de  Jean 
fameux  Avocat  au  Parlement  de  Paris.fut  encore 
plus  illuftre  que  fon  Percne  l'avoir  été.  S’étant 
attaché  au  Barreau  dans  fa  icuncfiè  , quoi  que  •? 
iès  dons  extraordinaires  euflent  dû  lui  acquérie 
l’admiration  do  tout  le  monde  , néanmoins, 
comme  il  avoit  la  langue  empéchcc , ilfutmé- 
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. Des  Hommes  Satans. 

. ‘prife-des  plaidans  & des  Procureur®}  qui  d’ordi-  Loyfii 
mire  font  d injuftes  effimateurs  de  la  doctrine,  & Dialïg. 
de  l’éloquence  des  Avocats.  du  ^v>e. 

Mais  Ce  s Collègues , 6c  les  Juges  ne  lardèrent  P‘^<S•5It>• 
^pasde  rendre  juitice  à ion  mérite  , malgré  les  ‘fiujr' 
defauts  de  fa  prononciation  : Car  un  jour  Cliri-  ' 
iiophle  de  Thou  premier  Préfident  au  Parle- 
ment de  Paris,  l’ayant  repris  d’une  manière  in  ju- 
'riculê,  les  Avocats  s’aflèmblérent  pour  deman- 
der à ce  Prefident  la  réparation  de  l’affront 
<iu’il  à l’un  de  leur  corps,  3c  chargèrent 

François  Porte  leur  Doyen  de  Juy  dire  , Qu[il 
avoit  offenfé'  un  homme  qui  ctoit  plus  Sauant, 

•cju’il  ne  le  feroit  dé  fa  vie.  Chriftophle  de  Thou, 
bien  loin  d’étre  choqué  d’une  plainte  fi  hardie, 
dit  le  lendemain  en  p'einc  Audiance  que  les  pa- 
roles qu’il  avoit  proférées  contre  Dumoulinjuy 
-écoient  échappées  danS  la  chaleur  du  difeours. 

Du  Moulin  étant  dans  le  dcilcin  de  nefema- 
6 rier  jamais  , donna  tous  fes  biens  à Frideric  fort 

J I -frère.  Mais  voyant  que  fon  frère  n’en ufoit  pas 
« comme  il  devoit , & comme  il  le  lui  avoit  pro- 
mis, il  époufa  Loiiife  Baldone  , 8c  ayant  eu  des 
enfans  dece  Mariage , il  fit  caffer  cette  Donation 
en  vertu  de  la  L.  fi  unquam.  C.de  Revoc.  Donxt. 
laquelle  en  pareil  cas  donne  ce  droit  au  Do- 
nateur. 

Il  avoit  tant  d’Amour  pour  l’étude,  qu’il  refu- 
fa  un  Office  de  Confeilier  , qu’on  luy  voulut 
donner,  parce  qu’il  apprehendoit  que  les  occu- 
pations de  cette  charge  ne  le  detournafient  de 
celles  de  fon  cabinet  , 3c  ne  l’empéchaflent  de 
travailler  à l’éclaircifièment  du  Droit  Fran- 
cois.  > Sptniin S 

Sponde  affine  , qu’encore  que  Du  Moulin  ad 
tût  prefenté  lalléquéte , dont  AI.  uc  Thou  parle îf  *t'< 
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•en  cét  endroit,  contre  les  Proteftans,  il  nelaifloifc 
pas  d’étrede  leur  Religion.  Mais  qu’il  en  ufoit 
.ainfî  pour  fe  venger  des  Calviniftes  qui  avoient 
médit  de  lui , parce  qu’étant  en  Allemagne  il 
avoit  préféré  la  créance  des  Luthériens  à la  leur» 
C’eftpourquoy,  (ajoute  cét  Evêque,^  il  ne  faut 
pas  s'étonner  II  fes  œuvres  font  mifesenla  pre- 
mière claffe  des  Livres  défendus  parle  Con- 
cile de  Trente , s’il  eft  trait  té,  d'impius  Molin&us , 
& fi  CLement  V III.  a condamné  tous  fes  écrits 
au  feu. 

p j En  effet  pendant  toute  fa  vie  il  palïa  pour 
Luthérien  , & cette  opinion  qu’on  avoit  de  lui, 
étoit  caufe  que  les  parties  ne  le  confultoient 
qu’à  regret,  & qu’y  étant  comme  forcées  par  la 
grande  cftime  qu’on  avoit  de  fon  érudition. 
Zntnt.  On  laccufc  d'une  extrême  vanité,  5c l’un  des 
*UBalz,4c.  plus  beaux  efprits  de  nôtre  Siècle  3 dit  de  bon», 
ne  grâce  de  luy , Certes  ce  Maître  Charles  T>tc 
Moulin , fait  bien  le  Maître  , lors  quil  fe  nomme 
le  Dottear  de  la  France  & de  l'Allemagne  , & 
quil  met  en  tète  de  plujïeurs  constations  im- 
primées , moy  qui  ne  ce  de  à perfonne  , & d qui 
perfonne  ne  peut  rien  apprendre . 

Mtr  de  Prélîdcnt  Antoine  Faber  > met  Du  Moulin 
vrror.pra - fort  au  dclTous  de  Cujas,  difantque,jî*«/»  Cu- 
gmaïic:  jacio  comparetur  nnlluAhomo  eft* 

Les  œuvres  imprimées  de  Du  Moulin  font» 
-,  ’ Comment arij in  c on fuetudinem  Pariftenfem^ra- 

£iat tes  Commerciorum  , contraêiuum,  reditunm - 
- que  pecunia  conflit  titorum,  & mon  et  arum.  Som- 

maire du  Livre  Analytique  des  contrats,  ufures, 

- rentes  conftituées  tinter  eft  s , &monnoyts.  Stiltts 
v- . Parlamenti.  St  tins  antiqutis  Curi&  Parlamenti 
Varifienfis.  InftrnEliones  ftili  Parlamenti , Re- 

queftarum*'  Conftttutiones  Régis,  antïqua  , cum 
Vk*  ; . - Annota* 
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Annotationibus . Iura , privilégia  regni  Fr  an- 

eu , . Naa*  /»  qtujliones  j oannis  Galli. 

Formula  Arrejlorum  & 74.  Arrefta  Senatus 
Tolofani%cum  Notis.  Plunma  Arrefia  Sénat  us 
Partfienfis,  cum  Notis*  Annotationes  in  Philippi 
Becij  Conflit  a*  Annotation  es  in  Comment  aria 
Becij  ad  Decretales.  Annotationes  in  Confili* 
Alexandri  Tartagni.  Annotat.ones  in  Com- 
ment aria  Becij , ad  titulum  Digeftorum  de  Re- 
gulisluris . Commentarius  Analyticusjn  Regu. 
las  CanceUaria  RomanA  h avenus  in  jure  rece * 
ptas.  Commentarius  ad  EdiciumHenricill . con- 
tra  par  vas  Datas  , abufus  Curia  Roman  a* 
Commentaire  Analytique  tant  fur  l'Edit  des 
petites  Dates  , que  fur  un  Ancien  Arrefi  de  la 
Cour  y touchant  les  refervations  , préventions , 
annates  y exactions,  vfttrpxjions , & abus  des  Pa- 
pes- Fatlum  pour  la  jujïif cation  du  Traitti  de 
Charles  Du  Moulin,  contra  par  vus  Datas . Anno- 
tationes ad  jus  Pontifcium.  Not&  in  Traftatum 
loannis  de  Selva  de  Beneficio . Nota  in  Comment . 
Divi  Muxellani  in  Régulas  juris  Pontificij . Trait- 
té  de  V origine  , progrès , & excellence  du  Royau- 
me y & Monarchie  des  Fr  an  fois.  TraBatus  de 
origine, progrejju , & prAftantiâ  MonarchU  regnu 
que  Francorum . Collât io  & unio  quatuor  hvaru 
gelifiarum , cum  Annotationibus . Copie  des  Ar- 
ticles préfente^par  Charles  Du  Moiflin  contre 
les  Mintftres  de  la  Religion  Prétendue  Reformée, 
pour  en  faire  informer.  Confilia  , & Rejponf* 
Inris  Analytica , quibtts  accejfcrunt  Confilta  duo, 
fuper  faBo  Conjilij  Tridentint , & fuper  cor» - 
modis  & incommodés  nova  fe&&  ,\&faiïitU  Rê- 
ligionis  lefuitarum  , & duo  alla  in  materialegi- 
ttmationis.  TraBatus  Analy tiens  de  Digrdtatibus^ 
fdagiftratibns  } & Givibus  Romanis.  Nova 
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Analytica  Rubrica  & Leg.'i.  & 1.  Deverhorum 
cbligatiombus.  Extricatio  Labyrinthe  Dévidai, 
& lndividtiu  Extricatio  Labyrinthi  fixdecim 
Legum.  No  vus  , Analyticus  tnt  elle  tins  qua- 

tuor Legum.  Int  elle  Bus  novus  , & Analyticus 
leg.  Si  partent.  Qucmadmodum  fervitutes  amit~ 
tantur , plurium  Legum  annexarum.  Novus 
& Analyticus  intelleBus  leg.  Tribus  §.  funto.  De 
vfufruBu  earum  rerum  que.  vfu  confumuntur- 
Scholia  in  L.fi  vfusfruchcs.De  lur.  Dot.  Enar- 
trationes  nova  in  qu'm  que  leges.  Quinque  Solem- 
nés  le  B ion  es  Dolan&.  TraBatus  de  eo  quod  inte- 
» refi.  Explanatio  leg.fi  tôt  eu  C.De  mult.  Donat . 
g usftiode  Donat ionibtuin  ContraBu Matrimo- 
nijfaBis.  TraBatus  duo  Analytici,  priorde  Do- 
nat ion  ibus  faBis , vel  confirmais  in  Contracte 
Matrimoni).  Pofierior  de  inofficiofis  Tefiamen- 

\ tisy  Donatienibws,  &Dotibus.  Comment,  in  r>, 

Jujlin.  lmp . Cod.  Nota  Solemnes  ad  Confiitutio - 
nés  G allie  eu.  Brèves  Commentarij  ad  Confuetu- 
dinem  Borbonenfem.  Commentaires , & Annota- 
tions fur  l’Ordonnance  de  7539.  Catechifme  , ou 
Sommaire  tnfiruBion  de  la  do  Br  in  e Chrétienne* 
écrit  en  Fr  an  fois  & en  Latin,  & mis  en  Grec  par 
Louis  de  Vtüereau.  Il  a auffî  mis  su  jour  , Sa 
Defenfi  contre  les  Calvinifies  , fous  le  nom  de 
Simon  Chaludrc  qui  eft  1 anagramme  de  ccluy 
de  Charles  Du  Moulin.  Il  èft  l’auteur  de  plu- 

**Um  de  fieurs  Oeuvres  de  Droit  imprimées  fous  le  Nom 

J tonjm,  ^^atçCa^a^nus  de  Cingulo  Iurifconfultc 
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GVILLAVME  RONDELET  c?«*w 

de  Montpellier,  étoic  Savant  en  Mé-  R*ni*^ 
decine , & néanmoins  F rançois  Rabe- 
lais en  a parlé  par  mépris  dans  les 
Livres  qu’il  acompofez  avec  une  li- 
berté de  railler  plus  ingenieufe  qu’ir- 
reprehenfible.  En  effet  ;,  les  écrits  de 
Rondelet  ne  répondent  pas  à la  «ran-  ’ 
de  opinion  qui  s’en  étoit  répandue.  U 
y a fur  toutune  chofe  qui  le  kit  con- 
noître  j c’eftle  Livre  qu’il  a fait  im- 
primer des  PoifTons,  mais  avec  d’au- 
tant moinsrde  loüange  , qu’il  le  de- 
voit  plutôt  à l’induftrievd’atitruy  qu’à 
la  fîenne,  Car  il  l’avoit  tiré  des  Com- 
mentaires de  Guillaume  Pelicier  Evê- 
que de  Montpellier  , perfonnage  de 
grande  érudition , & c’étoit  une  par- 
tie des  doétes  annotations  qu’il  avoir 
faites  fur  Pline, & qui  ont  été  perdues, 
ou  fupprimées  au  defavantage  des 
bonnes  Lettres* 

* f ta-  . 


GVILLAVME  RONDELET  naquît  à P'c*J*tU- 
Montpellier  de  Jean  Rondelet  Marchand  Dro 
guifte,  & de  Jeanne  Reinaude  Monceaux.  Dans  l. . [ouvert 
fa  jeunedè  il  enfeigna  les  enfans  à Pertuis  en  vitjr^ndtt 
Provence*  Puis  il  fut  Brofefleùr  en  Médecine 
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& Chancelier  de  TUnivcrfitc  de  Montpellier.!! 
s'attacha  avec  loin  à connoîtrc  la  nature  des 
Poiflons  & pour  en  venir  à bout , il  fc  tranfporta 
à Anvers,  à Bourdeaux,  & à Bayonne,  llfutauffi 
à Rome  avec  le  Cardinal  de  Tournon,  dedans 
ce  voyage  il  s’acquit  Teftime  de  Jean  l’Argen- 
tier, de  Lucas  Ghini,  de  Cefar  Oddo,  d’Antoine 
Mufa  Braflavolus,  & de  Jean-Baptifte  de  Monte* 
Ce  fut  par  fon  confeil  que  le  Roy  fit  bâtir  à 
Montpellier  le  Théâtre  Anatomique,  à la  Porte 
duquel  on  voit  cette  infeription.  CurantibM 

St€*M*r  l°anne  Schyronio , Antonio  Supporta  , GuUiebno 
Rondeletto , & J.  Bocatio  1556.  Enfin  comme  il 
retournoit  d’un  voyage  de  Tolofc  il  mourut  à 
Monreal  dans  l’Albigeois  âgé  de  cinquante  huit 
ans  & dix  mois.  Ste.  Marthe  a laifie  par  écrit  que 
Rondelet  ayant  mangé  des  figues  avec  excès  en 
contra&a  une  fi  grande  diffenteric  qu’elle  rem- 
porta en  peu  de  jours. 

fa,lcuhrt.  11  avoir  la  taille  pleine  & au  deflbusdela  mé- 
diocre. Il  vint  au  Monde  avec  un  corps  fi  foiblc 
& fi  délicat , que  dans  les  prémiéres  années  de 
fa  vieil  fut  attaqué  de  toutes  les  maladies  auf- 
qucls  lejs' hommes  font  fujets  , excepté  la  Lè- 
pre, Mais  après  fon  enfance,  il  fut  délivré  de 
toutes  ces  incommoditez  , & depuis,  fafantc 
s’augmenta  tous  les  jours  à mefure  qu’il  avan- 
ça en  âge.  Dans  fa  jeunefle,  il  renonça  à l’ufage 

, du  vin  , afin  de  fe  garentir  de  la  goûte  dont 

il  a voit  eu  quelque  atteinte.  Cepandant  quoy 
qu’il  ne  bût  que  de  Beau , il  mangeoit  une  pro- 
digieufe  quantité  de  toute  forte  de  fruits  * & fur 
tout  de  cerifes  , de  raifins,  de  figues 6c  des  me- 
lons. Il  dormoitpeu , & pafToit  une  bonne  par- 
tie de  la  nuit  â lire  , & à.  étudier.  Il  avoitl’ef- 
j>rit  yif,  fubtil,&  pénétrant  -Mais  fin  étoit  pas  ju- 
dicieux 
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dicieux  dans  fa  conduite  $ Et  comme  dans  les 
plus  importantes  affaires  , il  n y faifoir  pas  allez 
de  rcflcétion  avant  que  de  fe  déterminer , il  fc 
repcntoit  d’ordinaire  de  la  refolution  qu'il 
avoit  prife.  Ilétoit  liberal  jufqu’à  l'excès  , Ôc  il 
'méprifoit  fi  fort  l’argent , Ôc  le  dépenfoit  avec 
tant  deprofufion,que  bien  qu’il  eut  desappoin- 
temens  confiderables  ôc  qu’ilfitdegrands  pro- 
fits dans  l1  exercice  de  la  Médecine  , il  ne  laiflàv 
prefque  aucun  bien  à fes  héritiers.  Il  s’adonna 
avec  application  à l'Anatomie,  faifant  des  difTo 
fiions  de  fes  propres  mains.  On  aflurc  mêmes 
qu'il  fit  luy-mêmc  l’ouverture  du  corps  <fun  de 
fes  enfans , ôc  que  cette  operarion  le  fit  palïet 
pour  un  père  barbare'ôc  dénaturé.  Il  prenoit 
tant  de  plaifir  à enfeigner  , qu’il  failoittouslct 
fours  trois  ou  quatre  leçons , ôc  comme  il  ctoit 
extrêmement  enjoiié  , il  avoit  accoutumé  d’é- 
gayer fon  difeours  par  quelque  conte , ôc  quel- 
que récit  agréable.  Il  lifoit  avec  atfiduité  les 
Livres  de  Théologie  : Mais  dés  que  Guillaume 
Peliflier  Evêque  de  Montpelicr  eut  été  mis  ta 
jjrifon  comme  ayant  des  fentimens  conformes 
ala créancedes  Protcftans , ilmit  au  featous 
les  ouvrages  de  Théologie  qu'il  avoit  dans  fà 
Bibliotéque.  Lors  qu'il  compofoit,  il  le  faifoit 
avec  tant  de  précipitation  qu’il  ne  prenoit  pas 
la  peine  de  relire  ôc  de  corriger  fes  Ecrits.  De  là 
vient  que  fes  œuvres  n’ont  pas  répondu  à la 
grande  réputation  que  fon  favoir  luy  avoit  ac- 
quis, comme  l’a  fort  bien  remarqué  Monfieur 
de  Thou. 

Ses  ouvrages  imprimez  font,  Metbodtü' eu* 
randorum  morborum.  De  dignofcendts  mer  bis ♦ 
De  febribuA.  De  morbo  Gallico.  De  morbis  In- 
ternis  &>  ex  ternis.  De  pharmacopoikmm  offici- 
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?iâ.  De  fucis.  Methodut  de  materiÂ  Médicinal 
li  , & compofiiione  me  die  amen  t or  um.  Confilia*. 
Medic*.  De  vrinis . De  ponderibm  , five  juftà. 
quant itate  medicamentorum . De  pifeibus* 


Georghu  Nous  ajouterons  à tous  ces  grands 
cajr*,,<ur  j10mmes  deux  piamans  ; GEORGE. 

CASSANDER  > de  rifle  de  Ca- 
fondt,  qui  eft  à crois  lieues  de  Bruges* 
& d’où  il  avoit  tiré  fon  Nom  , 8c 
LVCAS  F R VT  ER  de  Bruges. 
Mais  nous  dirons  peu  de  chofes  de 
Caflander  eu  cét  endroit , parce  que 
nous  en  avons  beaucoup  dit  dans 
, l’Eloge  de  l’Empereur  Ferdinand.  Je 
me  contenteray  donc  ici  de  loüer  céc 
homme  Savant  en  l’une  & en  l’autre 
langue , qui  excelloic  dans  la  connoifl 
fonce  de  l’Antiquité  ,&qui  avoit  foi- 
gneufement  examiné  ce  quiétoit  delà 
Religion  , & qui  avoit  une  modeftie 
qu’on  ne  trouve  guère  en  ce  Siêcle,& 
de  le  propofer  pour  exemple  à ceux 

qui  ^exercent  leur  efpric  dans  la  dif- 

pute  , afin  d’apprendre  à éviter 
l’animofité  & l’aigreur  ; car  encore 
qu’il  eût  tant  de  belles  qualitez , il  ne 
fe  laifla  point  enfler  par  la  vaine  gloi- 
re. Il  n’a  jamais  rendu  injure  pour 
injure,  & l’on  n’a  jamais  remarqué,  ni 
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en  Tes  mœurs , ni  en  Tes  écrits  , aucutt 
vertige  de  préfomption , & d’arrogan- 
ce. Apres  avoir  long-tems  enfeigné 
à Bruges , il  fut  mande  à Cléves,  par. 
lé  Prince  Guillaume  pour  examiner  * 
la  caufe  des  Anabaptiftes , & demeu- 
ra quelque  temsà  Duisbourg.  Delà, 
il  alla  en  Allemagne,. & établit  fon  fe- 
jour  à Cologne  .avec  Corneille  Gau- 
tier fon  bien-fadeur  , & fon  com-- 
pagnon  d’étude.  Enfin  ,,  après  la. 
Confultation  qu’il  fit  par  l’ordre  de 
l'Empereur  Ferdinand  fur  les  articles  , 
controverfezdes  Protertans,  & qu’il 
envoya  à Maximilian  , il  mourut  de. 
la  goûte,  âgé  de  cinquante  deux  ans.. 
Son  corps  fut  porté  dans  l’Eglife  de  S. 
François  , où  il  fut  accompagné  du 
Magiftratde  laVille,  & de  toute  l’U- 
niverfité  , & fut  enterré  devant  . le 
*i  Grand  Autel , & Gautier  fon  Amy  in- 
1 ^féparable  fie  fon  Oraifon  funebre.  . 
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CASSANDER,  comme  le  dit  ailleurs  M;  Tfiuarh 

lib. 
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de  Thou,  étoit  un  homme  doâre,  & de  probité,  ^^or- 
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qui  avoit  ajouté  à la  connoiflance  qu'il  avoit 
des  chofès  faintes,  la  candeur  de  l’Ame,  &une 
grande  modération  f & avoit  employé  une 
grande  partie  de  fa  yie  à connoître  les  con- 
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troverfes  qui  divifoient  lesefprîts  de  fbn  Siècle^ 

£c  à chercher  les  moyens  parlefquelson  pouvoil 
en  quelque  forte  appaifer cette  tempête  ,.5cem» 
pécher  qu’il  nefe  fit  une  plus  grande  diyifion 
dans  l’Egliie. 

C’eft  pourquoy  , l’Empereur  Ferdinand  fott— 
géant  à accorder  les  articles  controvcrfez  delà 
Confcflion  d’Ausbourg. , fes  fervit  de  CafTan- 
der  qui  croit  alors  à Duisbourg  , 5c  l’exhorta» 
par  Tes  Lettres  de  le  venir  trouuer  à Vienne. 
Mais  parce  qu'il  s’exeufa  fur  fa  goutte  qui  le 
rctenoitau  lit , la  plus  grande  partie  de  l’année>- 
Ferdinand  lepriepar  d’autres  Lettres,  que  puis 
que  fa  fantc  ne  luy  permettoit  pas  de  travail- 
ler à cct  ouvrage  par  fa  préfcncc  , il  y contri- 
buât au  moins  par  fes  écrits  , 5c  par  fon  Con-- 
fcil  , qu’il  fit  un  abrège  de  la  doéïrinc  Chré- 
tienne , 5c  qu’outre  les  anciens  articles  de  la  , 
Foy  Catholique  qui  font  compris  dans  la  Con» 
fcflion  d Augsbourg  , 5c  qui  ont  toujours  été' 
hors  de  toute  controverfe  , il  expliquât  auffi- 
tous  les  articles  qui  déjà  de  part  5c  d 'autre  ont. 
été  accordez  par  les  Savans  de  chaque  parti*  , 
ou  que  pour  établir  l’unité  5c  le  repos  dans 
l'Eglifc  on  peut  accorder  fans  blefler  la  vérité' 
Catholique,  5c  aufquels  la  Confcflîon  d’Aus- 
bourg ne  contredit  pas  cxpreflxment  , bîcn^ 
que  ceux  {qui  les  fuivent  les  révoquent  en  doub- 
le contre  la  Religion  Catholique.  Ce  que  Ca£  - 
fander exécuta  merveilleufcment  bien  , en  peu» 
de  paroles  ,5c  avec  une  admitable  modération: 
Et  ayant  fait  imprimer  cette  confultation  des 
articles  controrerfez  entre  Jes.  Catholiques  Sc. 
les  Proteftàns , il  l’envoya  à l’Empereur  Maxi- 
milien j car  Ferdinand  étoit  déjà  mort.  Ce  fut 
* le.  dernier  ouvrage  de  cct  excellent  homme,. 
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qui  mourut  deux  ans  après  à Cologne. 

Caflander  par  cette  confultation  ne  fatrsfit 
ni  les  Proteftans  ni  les  Catholiques,  comme  il 
arrive  d ordinaire  a ceux  qui  veulent  accorder  GrQ:%  a(i, 
la  vérité  avec  le  menfonge  , joindre  la  lumière  Con/bu< 
avec  les  ténèbres  , ôc  allier  Jésus- Christ  Cafl] 
avec  Belial.  C’eft  ce  que  Caflander  avoue  luy 
même  dans  une  de  (es  Lettres.  Ab  utrâque  Caflxnj. 
farte y dit- il  ,'pfog&  accifimtt 4 , & ab  illis  lafi*  Epi  fi.  . 

dama?. 

Un  des  plus  Savans  hommes  de  ce  tems  N auèi 

donnant  Ton  fentiment  furies  deux  plus  fa- 
meux  perfonnages  qui  ont  entrepris  d’accor—  Pîttl9* 
der  la  Religion  Catholique  , 8c  la  Proteftante* 

Savoir  fur  Caflander  8c  fur  Melchior  Canus, 
dit  que  celuy-Ià  dans  ce  deflein  a témoigne 
moins  d’efpiit,  que  de  piété  , &quece!uy  cyt- 
a donné  plus  de  marques  d’un  admirable  juge- 
ment, que  d’une  fincére  pieré.  ^ 

Outre  cette  confultation  il  a donné  au  pu- 
blic plufieurs  autres  œuvres/favoir.L/V^/^  dêr 
ritu  & or  dîne  Dominiez  Cœn&  celebrand&  Ordo 
Ko  mantes  deojHch  MîJ[a.  Hymni  Ecclefia flici}pr&-  ' 
fertim  qui  Ambrojmni  dicuntur , mains  in  locis 
recogniti  • cum  S choisis.  Affendix  de  Spiritn 
Sanfto  fiominatim  invocando.  Vreccs  Ecdcfla- 
fticA  f qr*&  Colle  d a vulgo  dicuntur , ex  variés' 
librss  E'cclefla fîicontm  offidorum  conqiufrtAxum  • 
alite  nonntillis  frecationibus  colle  cl  arum  fpecrcm 
referent:bxe.  Vigilij  -Marty ris  , & Epifccpi  Tri - 
dentini  opéra , Edita  cum  pr&fatione  CaJfdndH 
. Comment arim  de  dit  abus  in*  Chriflû * naturrs w 
& arnica  hypoftafi  advenus  h Are  fis  hu]m  ata-  • 
tis.  Honoré]  Augtefiyduntnfis  EccUfic.  pr&sbyferi  • 
de  pr &de fl m at ione  liber o arbiirio.  Dial  gm;, 

Cfc  EpifloU  dus,  t vna  Profperi  , altéra  hiUrij' 
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j irelatenfis  Epifcopi , de  reliquiis  PeUgianA  h&re- 
feosycumpr&fatione  Cajfandri,  De  Baptifmo  in~- 
fantïum  Tefiimonia  Veterum  qui  intra  300.  cir- 
ât er  annos  a temporibus  Apoftolorum  florue- 
mnt . De  Baptifmo  infantium  doftrïna  Catbo- 
Üca  Ec  clefis  divin  arum  lit  ter  arum  teftimoniis  - 
ex  plie  ata.  De  Sacra  Communione  Chriftiani 
pop u h in  vtrdque  panis  & vint  Jpecie,  Conful- 
tatio.  De  viris  illtifiribus , liber  vmu  ,continens 
'vit pu  eorum  qui  commemorantur  in  Sacris  Bi-  , 
iliis.  De  officio  pij  ac  public  A Tranquillitatis  . 
njere  amantis  viri  , in  hoc  religionis  dtffidio. 
Traditiontim  Veteris  EcclefiA  ,,  & Sanctorum  * 
Paîrum  defénfio  ad  ver  fus  ]oannis  Calvini  cri- 
minationes.  Item  refponjîo  ad  calumnias  qui- 
bu5  Caffander  in  Germanico  quodam  libcllo pé- 
tulant er  impet  itur . Epi  fi  ol a 11 7.  Ad  a Colloquij 
habit i a Georgio  Caffandro  cum  lo . Kremor  à. 
Cofiorp  Anabaptifmi  causa  captivi  anno  issS. 
Acla  Colloquij  inter  G.  Caffandrum  , Mat- 
thiam  Anabaptifiam  habit  1 anno  iy6$.  Viri  ali— 
quoi  illufires  qui  ante  Procam  in  Latio  fuerem 
b ratio  Panegyrica  in  laudem  vrbis  Br  ug  arum  - 
habita  anno  1541.  TabuU  brèves  , & expeditA 
in  pr&ceptïones  Rhet'oricas . Tabula  pr&ceptionum 
Dialeëticarum.  Mar  ci  Accip  Plauti  Sentent*# * 
cum  brevibus  Scholiis  in  fin  gui  as  Comœdius.  Dé 
Origine  AnabaptifijcA  Se#A  , & de  variis  riti- 
bus  Baptifmi  celebrandi . De  Arte  Concionandu 
Supputatio  rei  nummariA  Rom . ac  GrAcorum 
ad  monetam  Flandricam.  Defenfio  libelli  de  pij 

1 viri  officio  . fous  le  nom  de  Vècanius  Mo- 

deftus. 
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Des  Hommes  Savant. 

LUCAS  FRUTER  étant  à 

Paris , le  dernier  Eté  avec  beaucoup 
de  Flamans  , & entr’autres  Jean  Dou- 
za  , Obère  Gifan , & Jean  Lernut,  un 
jour  après  qu’il  eue  joué  exceflivemenc 
à la  Paume,  but  de  l’eau  froide  , & en 
même  tems  tomba  dans  une  maladie, 
a quoy  il  ne  put  refifter,  Ai n fi  ayant 
à peine  vint-cinq  ans , il  mourut  com- 
me d’une  mort  fubite  , & fut  enterré 
dans  l’Eglife  de  S Hilai-:  e.  Il  excelloit 
dans  les  belles  Lettres  , & y avoit 
déjà  fait  beaucoup  de  chofes  ; & 
comme  il  fut  furpris  par  une  more 
précipitée  , ilconfia  tout  au  juge- 
ment, & à la  foy  de  Gifan  , qui  n'ufa 
pas  envers  lui  comme  fon  croit  de  la 
-même  fidélité.  Et  à peine  put  il  être 
perfuadé  , après  que  Dpuza  lui  eue 
intenté  procès  ',  de  donner  au  public 
lé  peu  qui  reftoit  d’une  fi  grande  per- 
te , comme  de  petites  planches  d’un 
grand  naufrage. 
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L U C A S F R U T E R,  félon  Lipfe,  étoit  un 
des  plus  grands  cfprits  que  les  Pays-Bas  ayene 
produits.  Car  dans  une  grande  jeuneflc.il  mon- 
ta à un  degré  d’érudition , ou  plufleurs  Savaos 
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hommes  ont  peine] de^parvenir  dans  un  âge 
jbbixt  avanc*>  Il  ccrivoit  raerveilleufemenr  bien  en 
Mitai  Pr°fc , & en  vers.  Ses  ouvrages  font  également 
Ebq.Ee/g.  polis,  ôc  judicieux.  Ils  font  remplis  d’une  agréa-* 
b!e  diver/itcd’obfcrvations  curieu(cs,ôc  fubtilcs,-. 

& l’on  y remarque  je  ne  fai  quoy  de  grand  , ôc 
de  noble  , qui  inftruit  avec  beaucoup  de 
plaifir. 

Il  avoit  compofé  un  Dofte  Commentaire 
fui  Ai  Gellius  qu’il  confia  en  mourant  à Gi fa- 
nius,  le  chargeant  de  le  mettre  en  lumière.  Mais 
cét  infidèle  Ami  ne  publia  qu’une  partie  de  fes- 
N otes,  5c  ce  ne  fut  memes  qu’aprés  avoir  efluyé* 
le  procès  dont  M.  de  Tfiou  parleen  cet  en- 
droit. C’eft  pourquoy  Janus  I>uza  le  père  fit  des 
vers  tréspiquans  contre  Gifanius,danslefquelsil 
l’appelle  tantôt  Fannius  , én  ôtant  la  première 
fyiiabc  de  fon  Nom  > Ôc  tantôt  Buranus,  parce 
qu’il  étoit  deBurcn  dans  la  Gucldre.  Voyez 
Thomafius  de  plagie  § 445. 

Fruter  Iaifiaaulli  i Gifanius  quelques  Notes 
fur  Lucrèce,  qui  luy  furent  extrêmement  vtiles*  v4 
t pour  éclaircir  ce  pocre. 

l es  autres  oeuvres  impfimées  de  Fruterfonfc* 
Vcrifimiliiim  libri  duo.  Ver  fus  Mifcell.  lulij 
Seven.ini  Syînptomata  Rb e: or t ces  ex  Fruterrj 
recenpone.  Il  y a aufll  de  iny  une  longue  Lettre 
parmy  celles  de  Muret , dans  laquelle  il  corrige, . 

& explique  quelques  pafijges  de  Fcftus  Pona- 
pejus. 


v<tm  PIERRE  JEAN  DE  PER-  î 
PIGNAN , étoit  natif  d’Elché  dans 
I le  Royaume  de  Valence  > & eut  une 


merveilleafeiaelinatioa  à i’éloquencei 

dont 


t . 


» 
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dont  il  fit  l’eflai  en  fa  jeiinefle  à Co- 
nimbre  en  Portugal.  De  là , il  vint  en 
Italie , & fe  fit  admirer  par  ces  deux 
grandes  lumières  M.  Antoine  Muret, 
& Paul  Manuce..  Puis  ayant  été  en- 
voyé à Paris  pour  acquérir  de  la  gloi- 
re à la  Société  des  Jefuites  dont  il 
ètoit,  & qu’on  pourfuivoir  alors»  en- 
fin après  quelques  harangues  qu’il  fit  à 
Paris  , il  mourut  dans  le  Collège  de- 
Clermont , à peine  âgé  de  quarante 
ans,  au  grand  regret  de  ceux  qui  ai- 
moientles  Lettres, & fut  enterré  à S*. 

Bénoit..  ' • 

- • : 1,  \ 

ADDITION. 


/ 


On  lit  dans  les  Lettres  de  PAUL  MANUCE  Mahut. 
que  Perpinian  étoit  un  homme  d’un  efpritfu-  Eptfol.Ad 
blimc  / d’un  favoir  admirable , & qui  avoit  ae-  z/^tn* 
quis  Peftime  de  tous  ceux  qui  avoient  le  goût  ^ 
bon  : Et  Murer  affûre  que  c’etoit  avec  beaucoup  ny  l^t  ^ 
dé  raifon  qu'on  pouvoir  luy  donner  l’Eloge 
que  1* on  avoit  jadisdonné  à Neftor3qu*il  couloit- 
de  fa  bouche  des  difeours  plus  doux  que  le. 

Miel.  / } 

Les  œuvres  imprimées  de  cét  cloquent  Jé- 
foite  font , Or ation  es  il.fcïlicet  de  laudibto  S.> 
ÈUfabeth&  Lufitani&  Kègin&  3.  De  S ocietati i J f.  s tx  • 
Gymnafïis.  In  fünere  Ludovici  Frinciÿu  Lsifita * • 
ns  a.  De  Rhetorica  difeendâ.  Ad  Carolum  Bor- 
rotn&um  Cardinalem.  De  DeoTrino,&  uno.Ad. 
TbumlV.  cum  GymnafiumSocictatù  inviferet*^ 

Dr 


De  Avitâ  docendi  Un  de  recnpcrandi^  De  retï~- 
nendâ  "jeter e Religione.  Ad  Lugdunenfes * De- 


codent  argument o ad  P arifienfes  5*  De  hnmanâ*  , 
ac  divinâ  Philofophia.  De  perfetfa  Chriftiani 
Doftoru  forma.  Il  y a encore  de  luy.  De  vitdi 


ÆÎT  guen, âgé  de  quatre-vincs  ans, moutut  j 

à Jene  en  Turinge  , après  avoir  long*:  i 

tems  enfeigné  dans  la  Saxe,  & dans  la  _ i 
Pru(Te.  Ses  Livres  d’Arithmetique,  j 


qui  font  remplis  de  ce  qu’il  y a de 
plus  beau  dans  la  Science  des  nom- 
bres, font  à bon  droit  en  grande  efti-- 


me  parmi  les  Savans. 

* > ...  - 

ADDITION. 

Su  en  Je  MICHEL  STIFELS  Miniftte  dé  la 
fr.T.’iun  parole  de  Dieu  , a donné  au  public  un  Livre 
•uir.  d‘ Arithmétique  qui  fut  imprime  a Nuremberg» , 
ïojjivin.  avec  une  Préface  de  Philippe  MclanéVon.  Poflc* 
Bibl.hb.is.  vjn  affure  que  cét  ouvrage  eft  approuvé  par 
€'\  r h tous  ceux  qui  font  entendus  en  ces  matières.. 
Blanc  an. in  Et  Jofcph  Blancarius  a écrit  que  Stifels  avoit 
Hat  hem # traitté  l'Arithmétique  , & l’ Algèbre  avec  une 
chronol,  Méthode  excellente.  Il  eft  accufé  par  Spondô* 
tÂS  d’avoir  voulu  faire  accroire  que  le  jour  du  juge*» 
ment  dcYoit  aviver  en  l’aftaec  tfjj. 


. MOI 

hiftori* 


Moribas  R.  ELzabetbc,  LuJitaxiA . Régine 
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MI  C HE  L STIFELS  d’Eflin- 


JEAN  • 
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Z)«  Hommes  Savkns» 


» ' JEAN  LANGVE  natif  deFrei- 

"*  ftac  en  la  Principauté  de  Teflfchen,  ulyt*" 
^ dans  la  Siléfie  , s’eft  rendu  recom- 
-f  mendable  , par  la  fidèle  Tradu&ion 
| de  l’hiftoire  Ecclefiaftique  de  Nice- 
*.  phore,  qu’il  fit  par  le  commandement 
de  l’Empereur  Ferdinand,  fur  l’unique 
exemplaire  qu’il  y eût  en  toute  PEu-  ■ 
b rope,  & qui  nous  ayant  été  prété  avec 
t peine,  & long-tems  après  par  les  foins 
ç que  j’y  ai  pris  pour  empêcher  qu’il 
iifr  ne  fût  perdu,  fera  enfin  imprimé  en  (à;  *»•  - 

K,  langue.  Il  mourut  à SWeinitz  dans  la 

4 Siléfie  , ayant  pafle  foixante-quatrei 

* ans.  , ' ’*  • 
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JEAN  LANG  US  étoit  d*une  condition 
(îbaflc&fi  abjféVc  , & d’une  famille  fi  pauvre, 
qu’il  fut  obligé  de  mendier  fon  pain  , pendant 
qu’il  faifoit  fes  études.  Mais  la  baflefle  de  fa 
naiflànce,  &fa  pauvreté  , n’empcchérent  point 
qu’il  ne  fit  de  grands  progrès  dans  les  Sciences, 

& qu’il  ne  devînt  un  des  plus  doftes  & des  plus 
habiles  hommes  de  fon  tems.  v - 

L’Empereur  Ferdinand  ayant  connu  fon  élo- 
quence, ùl  prudence , & fon  favoir , l’honora  de 
la  dignité  de  fon  Confeiller,  de  l’employa  en  di- 
verfes  Ambaffades  , dontLangus  s’aquita  avec  ;; 
' beaucoup  dt  gloire.  Il  écrivôit  également  bien 
cnprofc&cn  vers  > & il poflcdoit  fi  bien  la 

langue 


.• 
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langue  Gréquc  qu’il  la  parloit  avec  facilité,  8c 

av  ec  élégance. 

Il  a donné  au  public  uncTradu&ioa  Latine 
dcTHifloircEcclcfiaftiquc  de  Nicephorc  Cailifte 
Xantopule,  avec  des  Notes.  Une  autre  Tradu- 
ction Latine  des  Sentences  de  Grégoire  de  Na- 
zianze  & de  Iuftin  Martyr  avec  des  Notes.  U 
y a encore  de  luy  un  écrit  contre  Staphy  lus.C^r- 
mina  Lyric a , Parœncjis  Carminé  Heroïeo  ad 
Hieroslaum  à Bernfîein,  Elegi&/& poëmata  Chri~ 
ftiana< 


.r  FRANçOIS  ROBERTELLO 

Rtkrtüu  d’Udine  enfeigna  à Boulogne  , . & à 
Pavie  avec  beaucoup  d’appïaudifle- 
ment , & de  réputation  , & répondit 
par  Tes  écrits  à la  haute  opinion  qu’on 
avoit  conceuë  de  luy.  Il  difputa  fou- 
vent  avec  plus  d’aigreur  qu’il  n’eft  bien 
féant  aux  Profeffeurs  des  Sciences* 
avec  Charles  Sigonio; mais  le  combat 
fut  inégal  ■ & dans  fesdifputes  » il  fut 
toujours  favorifé  parles  Allemans, qui 
luy  firent  après  fa  mort  de  grands 
honneurs.  Il  mourut  n’ayant  pas  plus 
de  cinquante  & un  an. 
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FR  ANçOIS  ROBERT  EL  fut  pre- 
miércment  Profeflcur  des  Lettres  Humaines»  mu/aum 
à Luques  » où  ayant  été  convaincu  d'un  meur- 
treuil  fut  condamné  à un  banniflèment  perpé- 
tuel. Puis  ilenfeigna  à Pife,  à Vcnife, à Bologne, 

& enfin  à Padoué.  Lilius  Grégoire  Giraldia  fait  ■ 
à fa  louange  de  beaux  vers , où  il  l’appellc/P/tfer  1 
JLlcgantiarum.  Decutnovem  S or  or  um  : Et  dans 
ion  traitté  des  Poètes  , il  le  reprefente  comme 
un  Perfonnage,  qui  excelloit  en  la  PoéfieGrc- 
que,  & Latine , & quia  éclairci  avec  beaucoup 
d'érudition  un  grand  nombre  des  jTrincipaux 
Auteurs  qui  ont  écrit  en  ces  deux  langues. 

Mais  fes  moeurs  n'étoient  pas  auffi  bien  réglées 
que  fes  écrits.  Car  il  étoit  rempli  de  fierté  , de  [mperieZi 
vanité,  d'orgueil,  & d'envie  ; Et  comme  ilpré- 
tendoit  s'élever  au  deflus  de  tous  les  Savans  de. 

* fon  Siècle  , il  déchiroit  leur  réputation  , ôefai- 
foit  tous  fes  efforts  pour  obfcurcir  la  gloire 
qu’ils  s'étoient  acquife  par  leur  vertu,  & parleur 
doftrine.  Car  non- feulement  il écrivit  avec  ai- 
greur contre  Charles  Sigoinc  , comme  M.  de 
Thou  Ta  remarqué  , mais  ayant  conçcu  une 
haine  implacable  contre  André  Alciat  , & Ba- 
ptifte  Egnatius  , pendant  toute  leur  vieil  ne 
celïa  de  les  pérfccuter  par  des  injures  atroces , 6c 
par  de  noires  calonics.De  là  vient  que  ce  dernier 
Payant  un  jour  rencontré  à Venife,  quoy  qu’il 
fut  accablé  de  vieilldfe  , ne  laifla  pas  de  mettre  % 
répéèàla  main,  danslcdctfcin  defevanger  des 
outrages  qu  ri  en  avoit  reçus.  . invh.mt 

François  Suvertius  dit  , que  Sigoine  écrivoit  ron 
-miçux  que  Robçrtçl , mais  qucRobertelparloit  gtj, 

avec 


Impérial 
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avec  tant  de  grâce,  d’éloquence  qu’il  char— 
mok  tous  fes  Auditeurs, 

On  aflurcquecc  Savant  homme  qui  avoitfï 
fouveot  harangué  en  public'avccfuccés  , ayant 
été  prié  défaire  l’Oraifon  Funèbre  de  l’Empe- 
reur Charles-Quint , eut  à peine  prononce  fon, 
Exorde,  que  la  mémoire  delà  hardieiïe  vindrent 
à luy  manquer  tout-à  coup  , & qu’il  luy  fut  im- 
poffible  de  continuer  fon  difeours. 

Son  traitté  de  l’hiftoire  eft  écrit  avec  tant' 
ds Hijlonâ.  d’ordre,  dcd’exa&itudc,  félon  Kckerman,  qu’il 
eft  beaucoup  au  deflus  de  tous  ceux  qui  ont  été 
faits  fur  cette  matière.  $ 

Scs  autres  œuvres  imprimées  ,font/  Annota 
tionesinomnes  Caliimachi  Hymnos  , Laconici* 

' • feu  fudationu  explicatio . De  vitâ  , à*  viSte  pa~ 

puli  Romani.  De  provinciis  Romanorum . De 
judiciis  eorundem . De  Mfrgiftratibus&farniliifm 
De  cognominibws.  De  pr&miis  Militaribus . Epbe* 
mer  ides  Rat  aviné,  Menjis  Quint  ilis  anni  15^2* 
V De  nominibm  arborum:  De  Rbetorica  facultate*. 
Explicatio  in  CatulU  Epitbalamium.  De  conve~ 
nientid  fupputationU  Livian&.cum  marmorïbus, 
quA  funt  Rom  a in  Capitolio . Difputatio  d*  ra~ 
tione  corrigendi  Veteres  Aucfores*  Epiftol& . De  Ar- 
tificio  dicendi  liber . T abuU  OratoriA . Æfchilï 
T ragœdiA  ex  manufiriptis  UbrvsrepurgatA,  Com- 
mentarif  in  Æ fchy liT ragœdios  ex  antiquis  exem- 
plaribtu colle tti.  jn  aliquot  Ucos  Horatiji-  CAfaris^ 
Tîbulli,  Catulli , Propertij , Ciceronis  > Rhetorieœ, 
PoeticA , OeconomicA  Anfiotelis . Ode  GrAcà\qu& 
fhofënpjucùefix.  injeribitur.  Annotationum  in 
varia  tam  Gr&corurrr , quam  Latinorum  loc&9 
libriduo.  ExpUnationes  in  primum  librum  JE- 
neïdos  Virgilij . Explanationes  in  librum  Arïflo- 
telis  de  Poëtïca.  Paraphrajis  in  Horatium  ds 

Poëtica. 
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pjjf  Vtetitâ.  Explicationes  de  Satyrâ , Epigrammate, 

. 'Comœdtâ?  Satibus , Elegiâ.  Annotations  in  obfca- 
inil  riora  loca  familiarium  Epïflolarum  Ciceronis . 
i,ff  in  A fc  onium  Er&dianwn.  Annotât iones  in 

<ffy  Apophtegmatu  Erajmica  qu&dam  DiogenisCy - « 

xxii  nie*  ex  Laertio no?t  bene  verpi.  Conierfio  Lati* 
ratf  Æliani  SôphiftA  de  mtlitaribn*  ordinibtt * 

4»  dnfiruendis  more  Gr&corum.  Il  y a auflï  de 
luy  plufieurs  écrits  contre  Charles  Sigoinc*  ôc 
aur  diyerfcs  poëfies  Larines,ôc  Gréqucs* 

2 OCTA VIAN  PANTAGATO  oa^ 

.de  Brefcia  , qui  voulut  aufli  être  ap-  gZlbZ!*" 
pelle  Pacato  » étoit  Chanoine  de 
Servi  , perfonnage  d’une  probité 
J exemplaire  , & qui  favoit  bien  l’An- 
» tiquité,  & le/ Sciences.  Tous  ceux 
!»  qui  faifoient  dans  la  Ville  profeffion 
^ des  Lettres  , le  venoient  trouver  ; 8c 
H comme  autre  Fois  les  Jurifconfultes  -,  . 

^ .dans  les  Aflemblées  , 8c  dans  les  Cer- 
clés  , il  répondoit  dans  fa  maifon  à 
*1  tous  ceux  qui  luÿ  faifoient  des  que- 
^ liions  touchant  les  Sciences»  De  forte 

* que  ceux  qui  le  venoient  voir  , s’en 
^ retournoient  toujours  plus  Savans  de 

a les  entretiens.  Il  fut  particulieremenc  ' * 
ni  luivypar  Onufrio Panuino  , par  An- 
*[■  toine  Agoftini , 8c  par  Fulvio  Orfino, 

* Savans  hommes  ,,  qui  ont  librement 
^ avoué  qu’ils  avoient  tiré  deluy  beau- 
i f oup  de  choies*  8c  qu’ils  en  ont  beau- 

WêêÜÈË  <9“P 
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coup  donné  au  public  qu’ils  avoiene 
reçeuës  deluy.  Outre  les  fciencesj  il 
avoit  encore  une  inclination  particu- 
lière à rendre  à tout  le  Monde  de  bons 
offices.  Ce  qui  étoit  caufe  que  cha- 
cun le  refpecfcoic  > comme  fon  Père 
dans  la  Ville.  - K . 
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F*ul.  Sa- 

crat.EptJl . 
iib.i. 


P.MAnua 
Xpijl.tiù  f 
epiji.  9, 


OCTAVIEN  PANTAGATO  étoit  un  hom- 
me d'une  finguliérc  prudence  , d’un  jugement 
admirable4,  ôcqui  étoit  bienverfé  dans  toutes  les 
dilciplines  & tous  les  beaux  Arts*  Maiiuce  l'ap- 
pelle une  fontaine  abondante  des  Sciences  les 
plus  excellentes.  Lævin  Torxentin  parlant  de 
luy 


Fr.  Hcnc. 
Qratkn. 


Quo  gandet , dit-il  % cmnit  Romsfuperjlite 
Ylztura  dtfuncio , nec  vllu 
T emponbm  paritura  talem » 

Quoyque  Pantagato  fut  très  capable  de  faire 
de  beaux  ouvrages  , toutefois  à l’exemple  de 
Socrate  il  n’a  laiflfe  aucun  monument  de  fon 
cfprit. 


Paulus 

jUopard^ 


s 


PAUL  LEOPARD  d’I- 

femberg  au  Territoire  d’Werne  en 
Flandre  , étoit  Scavant  en  la  langue 
Gréque  , & en  la  Latine  , qu’il  aida 
beaucoup’  pour  le  tems  , par  fes  cor- 
rections, dont  la  prémiére  décade  fut 
imprimée  » aufli-toc  après  fa  mort  > 8c 


l 
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la  fécondé  ayant  été  long-tems  fup. 
primée  ,fut  mife  en  lumière  il  y a fore 
peu  d’années , par  Jean  Gruteravec 
les  autres.  Au  reûe  , c’étoit  un  hom- 
me fans  ambition,  qui  aima  mieux  de- 
meurer caché,  & inconnu  dans  un  pe- 
tit Collège  à Winoxberghe , non  loin 
de  Dunkerque , que  d’affe&er  dans  la 
lumière  du  Monde  les  honneurs  , & 
les  dignitez  dont  il  étoit  digne.  U 
mourut  âgé  de  cinquante-fept  ans. 
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'PAUL  LEOPARD  refufa  la  charge  Valtr. 
de  Profeflèur  Royal  à Paris , pour  complaire  à An.irem 
fa  femme  . laquelle  il  appelloit  un  mal  qui 
luy  croit  neceflaire.  Pierre  Nannius  aflure  qifil 
ne  connoic  perfonne  qui  furpalïè  Léopard  en 
favoir  5c  en  humanité  , 5c  que  (es  Remarques 
Critiques  font  écrites  avec  foin  5c avec  c.xafti- 
tude , 5c  (ont  remplies  de  beaucoup  de  doélri. 
ne  ; Calaubon  dit  que  c’ctoit  un  perfonnage  Cafaubi 
d’une  grande  érudition  5c  d’un  jugement  droit, 

& que  toutes  fes  œuvres  font  très- utiles  aux  tn%APP'n* 
gens  de  Lettres  f Enfin  il  mérita  Peftime  du 
grand  Jofeph  Scaliger  qui  témoigne  qu’il  étoit  ***^4 
un  des  plus  Savans  hommes  que  la  Flandre 
e-ut  produits.  Ses  ouvrages  imprimez  font,-  ~ 
M/ fcc  liane  or U7ny  & Emendationum  librt  20.  Vite, 

Ô*  Cbreia  Arifiippi , D/ogenû , DemonaBis,  De- 
tnofibenis  , & Afpajîu  , in  Latin am  lingaam 
tonverfa.  >: 


ERASME 


U 


I 
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&Ajjmu  ERASME  Evêque  de  Stras- 
u/irgenti-  bourg  , de  la  Maifon  des  Comtes  de 
Limpurg  , étoit  un  perfonnage  re- 
commandable par  la  pieté  , & par  foa 
érudition.  Etant  encore  jeune  , il 
étudia  en  Mathématique  , à Tubin- 
• gen,  fous  Jean  Stofler,  en  Droit,fous 
Cornard  Eraun  , & fous  Jean  Mar- 
quard,&  à Paris,  fous  Jean  Sturmjqu’il 
fit  venir  depuis  à Strasbourg  , & le 
fit  principal  du  Collège  de  cette  Ville. 
Tandis  qu’il  vécut, il  aima  la  paix  qu’il 
garda  reUgieufement  » eftimant  qu’il 
faloit  établir  celle  de  llEglife,fuivanr 
Tauthorité  des  Pères,  en  rejettant  les 
chofes  qui  s’y  étoient  gliffées  , par 
une  mauvaife  coutume.  ^ * 


( 
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pAntalion  ERASME  Evêque  de  Strasbourg  étoit 
*r*fap§ Xr-  bien  Fait  & de  belle  taille,  doux>  modeftc,fo- 
bre,  liberal,  éloigné  de  toute  forte  de  luxe  & de 
vanité , attaché  à la  le&ure  & à la  méditation  de 
l’Ecriture  Sainte  > &enunmo(t , iliétoitilluftrc 
& par  un  profond  favoir  , & par  une  vertu 
> extraordinaire.  Il  affifta  au  Concile  de  Trente 
ta  itfi.  & ayant  conduit  foa  Piocefc  avec 

beaucoup 
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'beaucoup  de  zcle& de  prudence  pendant  vint 
JW  , Si  fept  ans  , il  momut  dans  là  foixantc-utuéme 
•année.  " • 
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• JE  AN  OPORIN  de  Bâle  ./«*•« 
«prés  les  Frobens  contribua  le  plus 
à l’avancement  des  belles  lettres  , en 
quoi  il  n’épargna , ni  dépenfe , ni  foin*  • ■ 
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ni  induftrie.  En  effet  , il  fit  imprimer 
quantité  de  Livres  anciens  en  beaux 
® caradéres  , & a d’autant  mieux  mérité 

* . pour  cela  ,&  de  fon  Siécïe  , &des  fui- 
4 vans  , qu’en  travaillant  pour  l’utilité 

publique  de  toutes  les  forces  , & de 
^ fefprit,  & du  corps,  il  méprifa  de  telle 
ï forte  fespropres  affaires  , qu’il  les 
laiffa  fi  embrouillées,  qu’on  peut  dire 
qu’ifc  fongea  plutôt  à la  gloire , qu’à 
fa  fucceffion.  Il  mourut  âgé  de  plus 
^ de  foixante  ans.  Il  fut  porté  dans  fes 
$ ;funeraittes  , pourainfi  dire  , furies 

# épaules  de  l’Univerfité , & fut  enterré 
dans  la  grande  Egîife  de  la  Ville  } où 
il  étoit  né,  auprès  des  fépultures  , de 
Defiré  Erafme , de  Simon  Grincel,  de 
Jean  Oecolompade,  & de  Sebaftiea 
Munfter.  v 
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Uelth  O PO  RI  N étoitfilsde  Jean  HerpftPein- 
.rfifrrV-'r  tre,  & comme  le  nom  de  fa  famille  en  Allemand 
fignifie  l’Automne  , on  l’appclla  Oporin  du  mot 
h topa  donc  les  Grecs  fe  fervent  pour  repré.* 
fentér  cette  Saifon  de  l’année.  Ce  qui  fut  caulê 
que  Robert  Winterfon  aflfociépritle  nomde 
Chimcrinuj  , qui  cft  un  adjcûif  dérivé;  de 
. yotfMt  qui  lignifie  l’hyver  , & que  l’on  appli- 
qua à ces  deux  Imprimeurs  ce  diftiche  de 

Martial.  > 

Si  foret  AutHmnut  mihi  nom»»  QTruçjwot 

H ornas  fi  brume,  frigor a yetfxxemu 

Comme  il  étoit  d’une  famille  extrêmement  in- 
commodée , il  eut  toutes  les  peines  du  monde 
• de  trouver  le  moyen  de  fubfifter  pendant  le 
cours  de  les  études  ; Car  après  avoir  vécli  qua- 
tre années  en  la  compagnie  des  pauvres  Eco- 
liers anfqucls  les  Seigneurs  de  Strasbourg  fbur- 
niflbient  charitablement  la  nourriture  » il  fut 
enfuite  obligé  de  gagner  fa  vie  en  enfeignant 
les  petits  enfans , & en  copiant  divers  Manu- 
feripts  des  Livres  Anciens  qu’il  vendoit  â Fro- 
ben  fameux  Imprimeur  , & même  de  s’atta- 
cher quelque  tems  au  fervice  de  Paracelfe. 

Mais  enfin  ayant  furmonté  avec  une  con- 
fiance incroyable  toutes  les  difficultez  que  fa 
pauvreté  lui  oppofa  , il  fut  fait  Profeflèur  de 
la  langue  Latine , & de  la  Gréque  en  l'Acadc- 
nue  de  Bâle.  Et  parce  que  les  Seigneurs  de 
cette  République  voulurent  obliger  tous  les 
Profcficurs  de  leur  Acadcmie  dc  recevoir  le 
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degré  de  Maître  es  Arts  , Oporinqui  p a (Toit 
alors  fa  trentième  année  f réfutant  de  fe  foûmet- 
tre  à l’examen  qu’il  fa loit  néccflaircmcnt  fout 
frir  pour  obtenir  cét  honneur  , renonça  à cette 
charge  , & embraffa  la  Profeflïon  d'impri- 
meur. 

Comme  il  avoit  toutes  les  qualitez  ncccf- 
iàircs  pour  s’acquitcr  dignement  de  cét  em- 
ploy  , il  n’eut  pas  plutôt  commencé  à l’exer- 
cer , que  fa  réputation  fe  répandit  par  tout 
le  Monde.  En  effet  » quoy  qu’il  ait  acquit 
beaucoup  de  gloire  par  les  beaux  Ouvrages 
qu’il  a compofcz  , il  eft  certain  qu’il  s’eft 
rendu  plus  célébré  par  le  nombre  prodigieux 
des  Volumes  qu’il  a imprimez.  Il  avoit  d'or- 
dinaire plus  de  cinquante  garçons  qui  travail** 
loient  fous  luy  * & iî|  ne  donnoit  aucun  Livre 
au  public  qu’il  ne  l’eut  lui  même  corrigé. 

Cependant  l’attachement  qu'il  avoit  pour 
fon  imprimerie  * ne  l’obligeoit  pas  de  négli- 
ger fes  études  9 car  après  avoir  employé  quel* 
ques  heures  aux  occupations  de  fa  Boutique» 
il  donnoit  le  refte  de  fon  teins  à celles  de  fon 
cabinet»  Mais  bien  que  ce  grand  homme  «fut 
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_ traraillé  fi  utilement  pour  la  République  des  Vit.k*taè, 
. Lettres,  il  tailla  Tes  affaires  domeftiques  en  fi 
? ~ '/mauvais  état , qu’il  mourut  endebté  de  plus  • . . ’ , 

. de  quinze  mille  livres.  V 

9 . On  dit  qu’à  l’imitation  d’Alde  Manucc  il 

avoit  mis  à la  porte  de  fon  cabinet  cette  in-  - 
? 1 fetiption , Quifquis  es , ro^/tt  te  Oporinut  etiam 
, _ sstqtte  etiam,  vt  fi  quid  eft  qnod  à fe  vêtit , per-  ■ ' 

, ■*  ' paucii  *gm  , deinde  actutum  xbeas  , nijî  tan- 
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quant  Hercules  defejfo  Atlante  , vetïeris  fuppe» 
fitum  humeras.  Semper  enim  erit  quoi  & m 
agat  & quotquot  hue  attulerint  pedès . 
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Ses  ouvrages  imprimez  font » iïôt&in  \?h*- 
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tare  hum. S choit  a in  priora  aliquot  capita  Solihù 
Seholia  in  hbros  Ciceronis  Tufculanarum  quéL- 
fiionum.  Annetationes  ex  dtverfis  doftorum  lu* 
cubrationibut  collecté,  in  DemofthenU  orationt*  • 
Tropriorum  nominum  Qnomafticon.K  il  a traduit 
en  Latin  quelques  Ecrits  de  Thcocritc,  de  Xc- 
nophon  , d’Hcfiodc  & a fait  divers  Indice* 
fur  Platon  , Ariftote  , Pline  , Poliux  , Cælius 

Rhodiginu$,Scpluficurs  autres  Auteurs.  \ _ 

Vogltr,  Voglcrus  dit  qu’Oporin,  avoit  d ordinaire 
trente  deux greffes  qui  rouloicnt  en . memé 
Kof.  ' tems.  c 

• Scriptor,  * 

onufù»  O N U F Ri  O TANUÏN  O , 
rfanui**  de  Verone , Hermite  de  Saint  Augu- 
’ftin  , fembloit-  avoir  été  né  pour  re- 
, . tirer  des  Tenébres  les  Antiquitez 

■ËÉtf  Romaines  , & EccIefiaftiquesÉ;i.COïP- 
me  le  témoignent  Tes  ouvrages  qui 
vivront  éternellement.  Il  fuivît  en 
Sicile , en  un  tems  fort  contraire  » & 

_à  lui  même , & à l’utilité  publique  >à  i 
quoi  il  fervoit  beaucoup  en'écrivanÉ 
l’hiftoirede  l’Eglife , Alexandre  Far- 
né  fe  , fon  principal  proteéteur.  Il 
«^mourut  à Palerme,  âgé  feulement  de 
trente  neuf  ans.  Depuis,  fes  amis  de 
qui  il  avoit  fi  bien  mérité  , .auffi 
•-  bien  que  des  gens  de  lettres  » luy 
firent  faire  à Rome  dans  l’Eglife  de 
•.  Saint  Auguftin , un  magnifique  tom- 
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beau  de  Marbre  avec  Ton  image  en 

, br  onze.- 
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ONUFRIO  P AN  U IN  O aimoit  l’étiv 
de  avec  tant  de  palïîon  » ficVétoit  fi  infotiga-  déll.Hmi» 
ble  dansla  ledture  , qu’il  pafToit  les  nuits  çn+l*U*r, 
tiércs  dans  cette  agréable  occupation,  & que 
memes  il  ne  la  difcontinüoit  point  pendant 
fes  repas. 

Il  étoit  fi  verfé  dans  Thiftoire^  6c  dans  l’An- 
tiquité  , que  Paul  Manuce  l’appelloit  H elluo~  Epift . 
nem  antiquarum  hiftoriarum , & qu;il  a me- 
ritd  le  Nom  de  père  de  rhiftoire.  Il  fut  fort 
aimé  par  les  Empereurs  Ferdinand  , & Maxi- 
milien fem  fils  , par  Philippe  IL  Roy  d’Efpa- 
gne;&?par  Pic  IV.  dont  il  eut  un  préfent  de 
cinq  cens  écus  pour  lui  avoir  dédié  un  de  fes 
Livres.  Il  avoit  pris  pour  devife  un  boeuf  qui  l**Pri£  \ 
étoit  au  milieu  d’un  Autel , & d’une  charrue.  1 "J*9™ 
avec  ces  mots  , in  'utromque  paratu*  , vou* 
lànt  dire  qu’il  étoit  également  preft  à fup-> 
porter  les  fatigues  du  lèrvice  Divin  , Ôc  celle 
de  l’étude  des  Siences  humaines. 

Scs  oeuvres  imprimées  font  , Epitome  Von* 
tificom  Romanorum  à S.  Petro  ad  Faulum  4. 
Ghrontcon  Ecclefiafticum  à lulij  Cafaris  Itn- 
perio  ad  Maximiltanum  z.  De  Summi t Fontt~ 
ficibtts  y & S.  R.  E.  Cardinxltbut.  In  faftorum . 
libros  Commentarij . In  fafios  Confalares  Ap - 
pend ix.  Libri  très , primat  de  Ludis  SéLcuUribtu.  v 
Sec  un  dut  de  Sybiüis  y & carminibut  àfbyUinù** 

Tertio* , de  AntiquU  Romanorum  .nommibuê^ 

1 iafii  y O*  triumpbi  Romani  vfque  ad  Caro~ 

P,  $ lum 
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lum,&c,  Reipublie e Roman  a Comment  ariorum 
libri  ^Romanorum  Frincipum , &eorum  quorum 
maxima  in  Italie  imperia  fuer tint > libri  tresAc- 
cejfiones  in  Hifioriam  F latine  de  vitis  Fontificum . 
D0  vr bis  Vérone  'viris  doftrina . c£*  bellici  virtute 
ilLuftrium , opufculum.  De  Epifcopatibtu  » titulk • 
O*  Diaconiii  Cardinalium.  'De  ritu  fepeliendi 
mortuos , vetçres  Chrifiianos  y & de  Cm * 
eneteriis  eorundem.  Interprétatif  multarum  *vs* 
€um  Ecclefiafiicarum . 2?*  Stationibus  vrbis 
Rome,  , ^ Cardinale t Scripte,  De  primatee 
Te  tri  » Apofiolice  Sedüpotefiate  , libri  tret% 

Vite  Fatriarcharum  quatuor  primer  um  Sodium. 
De  triumpho  lu  dis  Circenfibus.  De  praci 
Romane  Bajilicie  quas  feptem  Ecole - 
/fcf  vulgo  njocant . Civitae  Ramona.  De  An* 
tiquoritu  Baptixandi  Catechumenos  , & de  ori- 
gine benedicendi  imagines  certes  , 91*4  Agnm 
Dei  , votant ur-  Liber  1.  Chronicon  Ordinis  Ere- 
mit  arum  à D.  Auguftini  temporibue  vfque  ad 
annum  1550.  Viginti  feptem  Romanorum  Fonti- 
ficum Elogia,&  imagines. 

Scs  ouvrage*  non  imprimez  font,  D*  Comi- 
iiis  tmperialibsid.  De  Ecclefiâ $ Baptifierio  t &% 
Tatriarchio  Lateranenfibus.  Hifioria  familie 
frangipane.  Hifioria  familie  Sabelli . Hifioria 
familte  Maximorum . Hifioria  familie  Cencio - 
www.  Hifioria  familie  Mattheorum.  De  origine 
feptem  Sacrorum  ordinum . X)#  Sacrificio  Mijfe. 
De  Cnatiombm  Summorum  Fontificum . D# 
origine  Cardinalat  us.  Chronicon  Ecclefiafiicum 9 
Summorum  Fontificum , Imperatorum},  F atriau- 
ch  arum , Conciliorum , virorum > doftrinâ& fan- 
Hitate  tUufirium . De  Antiques , rtcentioribue 

Mcclefiu,  Monafieriis,  Oratorios  t Cemgtcriie,  &c. 

vrbie 
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1 ricis  Grtcis , & Latinis,  De  antiqitis  vrbis  Ro- 

' m&  adificiis,  De  anti  quorum  fiuperfiitione  ,fiaerû 

uuguriis.harujpiclbtu , for  tibia , fixer is  tpultt.  De 
’ " - porticibta  , unà  cum  tribut  mtllibus  inftriptio-  - ' 

' -■  nibus  Romanis.  De  antiquitate  , & bifioriâ  vi- 

roritm  iUufirmm  Ver  eux.  De  antiquit  infiitutis,  1 ^ 

1-  . ritibus,  eeremoniit  , <$.  ufiibus  Eeelefia  Roman»,  , < 

' Brevis  colIeStio  ConciUorum  Gentralium  , • .... 

‘ Provincialium.  Vit  a Archiepificoporum  , & Pri~ 

1 tnatuum  primarum  Ecclefiiarum  Occident! s.  Hi- 

• fioria  Or dinis  Eremitarum,&  de  origine  atiorum  - \ 

* ordinum  Religiofiorum.  HiftoriaEcclefiaftiea  u»i- 

1 yerfialit.  Breviarium  Jmperij Romani.  *r- 


- FRANÇOIS  LUISINO  i 

» d’Udinc  au  Frioul  illuftre  par  les  bel- 
' les  lettres  * & par  l’intégrité  de  fa 
j vie  , & Secrétaire  du  Duc  de 
t Parme :»  mourut  comme  d'une  mort  . 

précipitée  , lors  qu’on  attendoie 
Æ beaucoup  de  chofes  de  fon  efprir,  • 
i'  - car  il  n’a  voit  pas  plus  de  quarante* 

' cinq  ans.  11  fut  honnorablemene  in- 
1 humé  par  fes  frères  > au  Dôme  de 
. Parme.  :;v  , . 1$ 


tant  d’eftirae  de  d'admiration  pour  luy  , qu’il 


cfpcroit  que  fi  Luifini  parvenoic  à un  âge  plus 
rneur  il  s’éleveroit  jufqu'au  faîte  de  PEloquen- 
eplft,  ce.  Et  en  effet,il  acquit  beaucoup  de  réputation 
Micb.  non  feulement  par  fon  favoir,&  par  fa  politeffi?» 
Brut.  & mais  encore  par  fa  douceur , par  fa  bonté  , par 
o*+n*Ü*m  fox  honnêteté  & par,  fa  vertu,  ii  excclloit  aufïï  ' 
4r#  en  la  poëfie  Latine , comme  le  témoigne  Lilius 
Grégoire  Giraldi.  î 

c ‘ ri&*  Ses  œuvres  imprimées  font  » CommentaritU: 
d*  pat.  *n  librum  Horatij  de  Arte  Poeticâ . Par  erg  on 
fui  ttmp . Libre  de cem  in.qutbtM  tant  in  Grdcis  quant  m 
ar  Latin js  Scripîorïbus  multa  obfcura  loca  deshl*  * 
rantuu  Ve  Contpejcendis  animi  affettibus . 


x*  » 


* . GUILLAUME  GRATA- 

«MIW/.ROLE  de  Bergame , fameux  Mé- 
decin , qui  a beaucoup  écrit  fur  la 
Médecine  , mourut  à Bâle , âgé  de 
cinquante  deux  ans. 
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Le?  ouvrages  imprimiez  -de  GV1LLAVME  • 
G R ATA  RO  . E fo  ht  D*  memoriâ  reparanda, 
augenda  ferv  an  ddque  liber  De,  pr&dittione,nto* 
rum,  naturarumqus  h^minum  fac/li  , & infpe %. 
Hiûne  partiumeorporis  Prognofiica  n attirait  a de  v 
temporum  mut  atione  perpétua  ordine  Irt  ter  arum • ( 
Ad.eftafunt  undecim  figna  terre,  mot  a a.  De  ///- 
teratorum  , e£*  forum  qui  magifiratibu * fungun- 
iur  confervandd  v ale  tu  dîne  Peftis  deferiptio , 
raufd , Jîgna } & çerta  pr&fervatio  De  Thermie  - 
- Ph&ticis  , &vaütïTranfcheri  agri  Bergomatrs, 
DevininatHr4$artifiçiio>  &*  ufu}  deque  ornai  r* 

t>  '[  ■ . ^ JfetabUû  ■ 
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fçtabili.  Artis  AlchymtA  fecretijfim& , <$»  certijfù 
&&  defenjio.  Defefie  ! ïhejès . D*  regimine  iter  agen- 
fi/<w , o/fc/  equiturn  „ wlpeditum , velnavi,  vel 
curru) feu  Rbedd  , $»c,  Lapidis  Vhtlofophiei  No- 
menclatura.  Praxis  Medica. CorreBiones^Addi > 
tiones  inlibrufalsè  attribution  E dllopio,  ciit  üttsm* 

J *v  ^ eftyjecreta  Fallopif  C en  fur  a inprimum  librum 
Alexij  P e démontant,  Mo  dos  faciendi-  quint  am 
ejfentiam  fenplicem,  De  viribus  > vjfU  , 
fiione  aqu&  ardentis.  Equorurn  & domefiicorum 
aliquot  animaliùm  remédia,  Edidit  cum  Pr&fx  tie- 
nt &gloffuli6  Petrum  Pcmponatiumde.caufisoc- 
cultorum  affeétuuffr,  feu  de  incantationibm.  loan- 
nem  de  Rupeciffa  de  extraftione  quint  & effe?iti&, 
cum  Addifionibm  \ Cbimicorum  pr&cipuorum  vo- 
lumen,  cum pr&fationibus, }&  obfcurorum  lo comme - ■>'  r- 
declarationibuA.  Retri  de  Apano  librum  de  vencF;  • 
niscorrexit  &adjecit  malt  a ejufdem.  argumenté 
nunqttam  ante  édita.  * V 
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ROGER  A S C H AM  > de 

K?rkbyWis>k  dans  la  Province  d’Tùrk, 
grand.amyd’Hierôme  Oiorio^de  Ieail 
Scurme , &de  Iean  Metel , Secrétaire" 
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d’Elifabeth  en  langue  Latine,  mourut  - • 
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à Londres  âgé  de  cinquante  trois  ans» 
Edouard  Grantafic  fon  Oraifon  funé-,; 
bre,  & en  fit  depuis  imprimer  de  tore . 
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les  ouvrages  imprimez  ie  RO 6ÏR 
• ASCHAM  font , EpiftoU  famitUresl  Toxo * 
philtu.  Commendetitiamm  EpiJloUrum  liber 
vaut.  PoïmatM.  II  y a auflï  de  lui  un  Livre  écrit 

«a  Anglois , intitulé, le  Maître  d’Ecole. 
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■■K-  VICTOR1NUS  STRIGELIUS, 

Çtrii'tiu.  Théologien  de  grande  réputation 
parmi  les  liens  » qui  a voit  affilié  à la 
conférence  d’Altembourg',  & qu’on 
difoit  avoir  été  la  principale  caulè  de 
ladilîention  , mourut  à Heidelberg, 
âgé  feulement  de  quarante  cinq  ans* 


addition. 


VÏCTORINÜS  STRIGELIUS, 

Wch.  itoit  natif  de  Kausbeire  Ville  Impériale  de 
Thtti**'  ®u^vc  » Profefleur  en  Théologie  ,pré- 

’ 4t  micremcnt  à Jenne  » puis  à Lipfc  , Ôc  enfin  à 
Heidelberg.  Ce  fut  un  excellent  Philofophc , Ôc 
un  favant  Théologien.  Il  enfèignoit  avec  bcatt« 
coup  d’ordre  ôc  de  clarté  , ôc  jl  imitoit -avec  foin, 
ôc  avec  fuccés  la  Méthode  de  Mclanfton  Ion 
précepteur.  11  s’acquit  l’eftime  de  plufieurs 
doftes  perfonnages  ôc  fur  tout  de  Paul  Meiiiè, 
HPp'.&de  Matthieu  Ve  fera  b c ch,  qui  firent  de  beaux 
vers  à fa  louange. 

Quant 


_ - - 
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D*/  Hommes  Savons*  ~ ^ $47 

Quant  à la  conférence  d‘Altcmbourg,  dont  Thu^ 
g)  cft  parlé  en  cét  endroit , elle  fut  convoquée  en  Htftar. 
f année  t^8.  par  Augufte  Eleâeur  de  Saxe , & 41-  ^4#; 
v par  Jean  Guillaume  de  Saxe  5.  pour,  terminer 
quelques  differens  de  Religion  , qui  étoient  en- 
tre les  Théologiens  de  Mifnic&dc  Thurkige. 

Mais  bien  loin  que  cette  aflemblée  mît  fin  aux 
anciennes  difputes,il  fembla  qu'elleavoit  donné 
lieu  à de  nouvelles  conteftations  , SeMonfieur 
de  T hou  prétend  que  Strigelius  fqt  la  principa- 
le  caufcdccette  diflenfion,  quoyquc  l'Auteur 
de  fa  vie  ne  faffe  nulle  mention  de  cette  con- 
férence. 

Ses  œuvres  imprimées  font  , Arifhmetica,  va- 
JEpitome  doftrin&  de  primo  mot  h.  Argumenta  \ v v 

feholia  in  duodécim  minores  Prophètes . Argument 
ta  y & feholia  in  librum  lob  3 in  librum  ludicump  ' 1 

libros  Sam u élis , Regum , & P àralipomenon  , in  /. 
Efaiam,  leremiam>  Ez,echielem , & Danielem,  in 
libros  Efdra , NehemU  , Efiher , & Ruth  , in  Pro»  - 

•verbiaSalomonis , in  Novum  Tèftamentum  , in 
libros  T obi  a \ Judith  , JBaruch  » fragmenta  ex- 
Efiher,  & Daniele,  in  librum  Syrach  > Sapientu, 

& in  Macbab&orum  libros.  Conciones  zi.  quibus 
ixplicatur  htftoria  P a /ponts  & RefurreSionis  Do» 
tnini.  Hypomnemata  in  omnes  Pfalmos*  In  Ero- 
temata  Dialecte  a PhM  elancton  is 
In  omnes  libres  N ovi  T e/lamenti  hypomnemata* 
ln  Epitomsn  Philo/ophia  moralïs  MelanEtonis  Hy * 
fomnemata . De  prAfentid  Corporis , & Sanguines 
Chriftiin  adminiftrationt  Cœn&  Domini  > Com » 
tnentariuA.  Très  partes  loeorum  communium j 
Exflicatio  Epiftùlarum  DominicaUum.  Ratio 
legendi  feripta  Prophétisa , Apoftolica . Oratiem 
net  triginta  de  pr&cipuù  Patriarchis  , Prophétie p 
RegibHérfUorum  hiftoria  in  libres  Mo  fis,  Samuè» 
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IU  Regttm  &Varalipomenon  recttantur:  Arrtho  % .- 
, # eft  fententu  infsgniores  ad  PJalmos  D avi- 
des annotât  A DoBrina  de  SacramentUpopulari- 
1er,  & br éviter  explicita.  Enchiridion  locorum 
Theologicorum  Opufcul  * T heologica  Argument  > jÊ 
ÿa*&  Scholia  in libros  Mojïs.  Vofttlla  in  Evan~*  _ 
gehatoiiusanni  EpiftoUde  negotio  Eucharifticù . - 
Synopfis  do  Brin  a ChnftianA  Confilium  formats- 
di  fiadi j Théologies  Ratio  concionandi.  Expli- 
ratio  Catechifmi.  Kdmonitiones  de  rationeopti • 
mi  interprétai  di  Jcnpta  Prophefica  * & Apo «•  - 
fioltca.  Al  qx*  mifcellanea  Sacra.  1 n Rhe-  - 
toricen  MelanBonis  * brevet  Commenta  cio-  - 
;j«  J»  M.elancfonis  Ubellum  de  Anima  , N 0*4  * 
brevet.  Annotationes  inlibrot  Ciceronis,  drOjfi- 
ais}  de  Sene£h<te  , de  Amtcitiâ , in  [omnium  Scs - 
pionU  , i*  Paradox  a , in  pr  imam  T ufculanarum 
qu&flionum.  ' Nota  in  luflinum  , in  Hiftoriam 
Jo'ephi  Annotationes  In  Ariftotelemde  Anima  - 
U vt a.  SchoU  HiftoricA  in  Chronicon  Melan Bonis. 
ScholA  HiftoricA  à condito  mundo  vftjue  ad  na- 
tum  Chrftum.  Orationum  tomi  duo . Scs  Tira* 
du&ions  font  > Ariftotelis  de  vitd&  Moribu*  ' 
bri  . Item  Politici  & Phyfiei.  IfocratU  Archide- 
rrntA  notes  iltuftratus  AnftotelU  ad  N : coma- 
rhum  , cum  Commentants.  Theodorett  fermoneJt  * 
de  Pyovidentid  S.  Bafilij  Ex  amer  on.  Il  y a aui£ 
de  lu  y.  Laudatio  funèbres  Ægtdtj  Medlerij  , 6c 
un  volume  d’Epîtrcs. 
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M PAUL  E B E R natif  de  Kît- 


ztngeu  dan  j la  Franconie  , mourut  à 
’ • ^ Wurtemberg  où  il  avoit  enfeigné 
k>ng-tcm$. 
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FAlTt^  EBE  R ayant  fait  fes  études  avec  Mtnki  ' ^ 

loin  fous  Joachim  Camerarius  à Nuremberg,  .Adam  de 
s en  alla  à Vittemberg  , oùfon  érudition  , 5c  vit.Thtdr* 

* vertu  le  rendirent  li  agréable  à Melan&on, 
que  ce  grand  homme  luy  confioit  fes  plus  fc-  v 
cretes  penfées  , 5c  qu’il  n’cntreprcnoit  aucun 
!»  » ouvrage  fans  le  luy  avoir  auparavant  commu- 
niqué. Après  qu’Heber  eût  enfeigné  quelque 
s-  ^ tems  en  particulier  , il  fut  fait  Profcfleur  en \ 

Grammaire  5 Puis  il  fueceda  à Jean  Forfter  en 

la  charge  de  Profefïcur  en  Théologie,  6c  enfin  . 
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à 1 âge  de  quarante  fix  ans  » il  fut  reç£*f  Miri i 
lire  de  Virtemberg,  oujI  mourut  dans  fa  qua-  r. 
rame-h uitieme  année.  C étoit  un  homme  très - 
dofte  Ôc  très  pieux  , 6c  qui  préchoit  la  parole 
de  Dieu  avec  beaucoup  de  zélé  6c  d'éloquence, 

Q^>y  qu’il  fût  Luthérien  , il  ne  laifloit  pas  de 
favorifer  le  fenrirqcnt  de  Calvin  fur  l’article  de 

la  Cent  du  Seigneur  , fuivant  Quenftedt. & L^cfiYd 
; Luc  Ofiander.  EpJm  ' 

Ses  tae  livres  imprimées  font , Hifiaria  pùpnli  Hifto'r  Et- 
Judaici  d reditu  ex  Babylohico  exilio  *vfque  ad  clef,  cent # 
ultimwn.  excidium  Hierofolym&*  Calendarium  j6 
Hiftoricum.  Tabula  in  qua  majorum  Chrifit  Car  c ^% 
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talngusà  Mjtttb&o  , Lucd  defcriptns  exponi - 
*****  Evangeliorum  Dominicalium  expo  fit  io, 
Tfalteriuyn  cum  argjtmentU.  Biblia,  Germanico - > 

Latin  a.  Vropofitiones , (^»  Orationes  in  Academieb  J*  _ 
lenenfi propofitA  & habita.  De  Cand  Dominé.  II. 
y a aufïï  quelques  Homélies  & quelques  autug. 
ïciits  en  AUcmaflu.  ' V 
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r„'M,  JEAN  LON1CER  d’Otthcra 

hmvm  <jâns  i»£tat  de  Mansfeld  » s’étant  ap- 
pliqué à l’étude  malgré  Ton  beau  père 
«‘enfuit  de  fon  pais  à Eifleberg  , 8c 
Ce  retira  enfin  à wittemberg.  11  y ac- 
quit par  fon  travail  uue  fi  exa&e  con- 

: _ noiffance  de  trois  langues,  8c  y profita 

de  telle  forte  en  la  Philofophie  « que  ; j 
les  Lantgraves  de  Hefle  le  firent  ve- 
nir à Marpurg  , avec  Jean  Cornarus» 
MÉ|  où  il  enfeigna  longtems  la  langue 
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Greque  , 8c  outre  qu’il  étoit  fa  vaut, 
il  étoit  encore  recommendable  par 
fa  fobrieté , 8c  par  fa  modération»  Il 
traduifit*  en  Latin  plufieurs  Livres 
Grecs , 8c  mourut  âgé  de  foixante  8t 
dix.  ans  > ayant  laifie.  un  fils  appelle 
Adam , qui  alla  de  Marpiirg  à Franc- 
fort furie  Mein , 8c  y fit  la  Médecine  i 
avec  beaucoup  de  gloire  » 8c  de  boa- 


beur. 
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y > JEAN  LONICER  ayant  quitté  la  mai- 

^on  keau-pére  * &nMcçevant-dc  Iuy  au* 
fW4F  cun argent  pour  fon  entretenement, fut  obligé 
de  fe  mettre  au  fctvice  de  quelques  Ecoliers,  & 
:-H%  ainfi  donnant  une  partie  de  fon  tems  a les 

A4aifrrs  l’onrr**  Vfrs  Ærndrc.  îl  fe  rendit  hien- 
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Maître»,  & l’autre  aies  études,  ilfe  rendit  bien* 
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’ Dtt  Hommes  Savant*  : jp 

t6t  fi  (avant en  la  langue  Latine,  8c  en  la  Gré- 
que  que  Joachim  Camerarius , 8c  Philippe  Me» 
lanûon  îuy  firent  l’ honneur  de  fe  (crvirdc  luy 
pour  achever  le  Di&ionaire  Grec  8c  Latin  au- 
quel ils  travail  loient.  Enfuite  il  fut  Profeflcur 
de  la  Langue  Hébraïque  , a Fribourg.  Puis  il 
- fc  retira  à Marpourg  , où  il  enfeigna  les  belles 
lettres  avec  beaucoup  de  réputation  , ayant 
préféré  cét  cmploy  à d’autres  charges  plus 
honnorables  qui  luy  furent  offertes  de  divers 
endroits. 

Ses  œuvres  imprimées  font  , Catechefïs  do 
. boni  Deimoluntate  trga  quemvis  Chriftianum , 
deque  S an  B or um  cultu  & invocatione . Metbo- 
dus  G rtc  s Grammatices.  Artis  dicendi  Metho- 
dus ♦ Demofthenis  Oratio  funebris  , Gr&ct  lingut 
encomium,  ConcioÇyri  Perfarum  Régis  ex  fecun - 
do  Cyroptdit  apud  Xenophontem>Concio  Cleocritï 
ex  fecundo  Hellenicon  ejufdem.  S choit  a in  Diof 
cors  dis  libres  de  mater  ta  medicà , cum  nomencüt- 
turis  Grtcis , LatinisyGermanicis  ? & Hebraicis » 
Compendium  librorum  aliquot  Arifiotelis  ,nempe 
de  Fhyficaaufcultationé , De  generationei&  cor* 
ruptione  y De  longitudine , brevitate  vitt%  De 

mita  & morte  animalium , De  anima  , De  mors* 
tus  ad  Nicomachum  ♦ & Météorologie.  Encomio n 
Thilofophit  naturalisa  Epithalamium  Grtcuni 
inlufti  Stüdtî  gratiam.  Genethliacon  'WiUeltnè 
junior UCattorum  Vrincipis . Epithalamium  Gré* 
cum  \ & Latinum  Creuceri . Oratio  funèbres 
loannis  F ici  ni,  H ejfit  Can  c ellarij.  Commentants 
Grsca  in  pfalmum  118.  Ethica.  Ceremoniarum f 
& promijfionupt  omnium  veteris  Teftamentiex - 
flicatio , Chriftum  applicatio.  Orationum 
& declamationum  volumen.  Nota  in  CatuUum* 
JsbuMum,  iropertium*  Scs  Traductions  Latines 

font» 
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font , Demoft  bénit  O ratio  deClaJJtbu 4 cwnPhi * : 
lofopbil  Encomio.  Pindari  opéra  , cum  Scha - 
&x,  NicandriTberiaca , Alexipharmaca  cum 

Scholiis.  \focratis  Orationes  cum  vit  à ejujdem . 
tycurgi  ad  ver  fut  Leocratem  Oratio.  Sophoclis 
jîjax  flagelliferut . Callimachi  Hymni  inlovem, 
& Apolline m converti  ^carminé  redditi.  Exe * 
gejîs  vctens  ciitufdam  Theologi  Gr&cifP  hcoduli 
vt  putatur , Epijlolam  ad  Romanos  Theophy* 
laÈli  enarrationes  in  omnes  Paulin  eu  Epifiolcvs^ 
d?in  Prophètes  a liquot  minores.  Magentinus  in 
Arnalytic*  Ariftotdis.  Pfdterium  cum  exegefi^ 
Il  a auifi  traduit  en  Grec  la  Confeffion  d*Àtts- 
bourg  , & une  partie  de  l’Apologie  de  cette 
Gonfertîon  , & il  a mis  en  Latin  pluficùts  écrits 
de  Martin  Luther*  - : ^ ^ 


DANIEL  BARBA  RO 

f Ornement  de  la  Noblefle  de  Ve- 
nife , forti  de  la  même  maifon , d’où 
fortic  autrefois  Hertnolaus , qui  fut 
la  reftaurateur  de  . la  vraye  Phüofo- 
phie  i & des  belles  lettres. , Daniel 
dis  je  , étoit  favant  dans  la  Philo (o* 
phie  , &dans  les  Mathématiques  , 8c 
eut  la  même  dignité,  qu’Hermolaüs, 
c'eft  à dire,  qu’il  fut  defîgné  Archevê- 
que d’Aquiléeill  a laifle  beaucoup  d’& 
crits  , & lit  après  Guillaume  Phiian- 
der  de*  doétesCommenta’res  fur  l’Ar* 
chiteâure  de  Vîtruve.  Il  avoit  ac- 
coutumé de  dire  , que  s’il  n’eut  été 
« i Chrétien 


pü 


?*'.'•  Des  Hommes  SaVaniP^Sï  *f  |m.. 
Chrétien  , il  eût  juré  fur  les  paroles 
d’Ariftote , tant  il  admiroit  l’efprit  de 
ce  Philofophe  qui  avoit  été  fi  heureux" 
dans  la  recherche  de  la  vérité  , & qui 
l’avoit  rencontré  dans  chaque  partie 
>v  dé  la-nature,  par  la  conduite  delà  rai- 
foiv»  autant  & plus  que  ne  le  permet 
la  capacité  de  l’homme.  Depuis,  if. 
s'appliqua  entièrement  à la  Théologie, 
comme  étant  plus  convenable  à la 
fôn&ion  d’un  Evêque  , & tradûïfic 
en  Latin  beaucoup  d’ouvrages  dès 
Pères  Grecs  , dont  une  patrie  a été 
imprimée  l’autre  eft  demeurée^ 
entre  les  mains  de  fes  héritiers.  IL 
eût  fait  beaucoup  de.  chofes  en  ce 
genfes’il.ne  fût  mort  ..comme  Hèr- 
molaus  d’une  mort  précipitée  , car 
il  mourut  n’ayant  guère  plus  dequa-* 
ranteans.  On  lui  fit  des  funérailles  quf 
n’a  voient  rien  de  magnifique  , car 
comme  il  étoit  entièrement  - éloigné 
de  la  vanité,  &;  de  l’ambition;  il  l'avoir 
ainfi  ordonné  par  fon  Teftament , & 
fut  enterré  dans  l’Eglife  de  S,  Maurice, 
fans  qu’on  fît  pour  iuy  d’Oraifon  fa* 
| ôebre.  f" ' 
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_ , K RVSCELLI  a écrit  que  Daniel  Barbara 
dtS.  lm-  étoit  un  perfonoage  célébré  dans  le  monde 
*r«/i.  par  fon  efprit , par  fa  do&rine , par  fa  bonté.»- 
Ce  par  fa  pieté>  Il  excella  en  la  Philofophie# 
aux  Mathématiques  » de  en  la  Théologie, 
comme  il  paroit-  par  les  doftes  écrits  qu’il  a 

donnez  au  public.  V 

Ser  oeuvres  imprimées  font , Praftiea  délia 
terfpeBiva.  Commentarij  in  Vitruvij  librum 
decimum  de  ArchiteBurA,  Comment ationes  in 
quinque  noces  Porpbyrij*  Commentarij  in  très 
librot  Rhetoricorum  Artftotelis  ad  TheodeBe n. 
Bialogo  deW  Eloquent*.  Cateni.  Gracorum  Vf* 
trum  in  quinquaginta  Vfalmos  in  Latinatn  lin* 
guam  converfa,  Poflèvin  aflute  que  le  reftcde 
cét  ouvrage  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  de, 

François  Barbaro  Patriarche  d’Aquilée. 

« tt-ui  de  Quant  à Hcrmolaus  Barbarus , il  fut  Patriar- 
ï»jh”L~  che  d’Aquilée  , depuis  Cardinal , fuiyantquel- 
ùn.ltb.  j.  ques  Auteurs.  Il  commença  d’écrire  à l’age  de 
Hp>  *•  vint  de  deux  ans , de  il  donna  au  public  plufieurs 
excellens  ouvrages , parmy  lefquels  on  eftime 
fur  tout  fes  Notes  fur  Pline.  Il  avoit  joint  à une 
profonde  érudition  » une  vertu  extraordinaire* 
de  une  merveilleufc  modeftie . de  il  paria  pouç 
un  des  plus  illuftres  perfonnages  de  ion  fiécle. 
Il  fut  banni  de  fa  patrie  pour  avoir  accepté  fans 
la  permiffion  du  Sénat  de  Veniiè  le  Patriar- 
chat  d’Aquiléc , quiluy  fut  conféré  pat  le  Pape, 
& après  avoir  traîné  quelque  tenu  une  vie  mi* 
ferable/il  mourut  à Rome  de  la  pefte.  en  I49J. 
âgé  de  trente  neuf  ans.  On  dit  qu’il  fut  privé 
de  l'honneur  de  la  fcpultuxe*  de  forte  que  l’on 
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ignore  en  quel  endroit  fbn  cadavre  fut  jette. 

11  a été  accufc  d'avoir  eu  tant  d’attachement  Bodin  D 
pour  la  Philofophic  d'Ariftote  , qu*il  évoqua  ***»omo> ^ 
le  Démon  pour  apprendre  le  vray  Sentiment  de  ^ 

. ce  Philolophc  fur  le  mot  cvdtxix&ùi  dont  la 

lignification  luy  paroifloit  ambiguë. 

Scs  ouvrages  imprimeront  » De  célibatu  \ _ 

tibri  duo.  Caftigationes  PunianA.  Contra  bar • 
tares  Philofophot  liber r.  De  re  vxoria9meretri* 
ce.  Qu&ftiones  Geometria.  Convenientia  Aftro • 
nomU,  & Mt  die  in  a.  PrAcepta  hiftorU  tonferi» 
tend  a.,  Compendium  PhilofophsA.  Compendium  - 
Godent.  YLpiftoU.  Orationes . Carminain  Para»  f 
phrafin  Phyfices  Themifttj  prsfatio  ad  Antonium 
Galateum . Z»  tandem  alia  pr&fatio  ad  Sixtum 
4.  Prafatio  in  libros  Ariftotelis.  Caftigationes  in 
Tomponium  Melam.  Ses  Traduftions  Latine* 
font , Traftatus  Patriarcha  Confiant inopolitani 
refponfalis  de  fide  Catholica9ad  quaftiones  Ma» 
hum  et  i tnagni  Turc  a,  Plutarchus  de  Ifide  & Ofi* 
ride , çjp  quart  Oracula  defierint . Quodfiam 
Dionyfij  Areopagyta  Opufcttlum.  Ariftotelis  Rht* 

Sorte  or  um  libri  ad  TheodeSen . Diofcoridis  medi • 
sa  mater  i a libri,  cum  coroüario  in  Diofcoridem,& 
Commentasse  Themiftij  P eripatet ici  Philofophb 
JBaraphrafes  in  Ariftotelis  libros  duo  Pofteriorum * 
libros  8.  Phyficorum  , in  libros  de  anima  * demi»  : 
moriâ,  reminifeentia,  de  fomno  & vigilta , de 

mfomntis,  de  divinations  per  fomnum* 
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Siennois  , perfonnage  d’une  grande 

érudition , ayant  été  tiré,  comme  il  le 

difoit  lui  même  , des  ténèbres  des  er- 
reurs» 
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scurs , & comme  de  l’Enfer  par  Pie  V» 
tandis  qu’il  étoit  Général  de  l’Ordre 
de  S.  Dominique  , il  fe  fit  Religieux 
de  cét  Ordre  , & lui  en  témoigna  (à 
recoimoiffance  * par  un  bel  ouvrage 
diftingué  en  huit  livres  , où  il  fait  la 
cenfure  des  livfts  Saints  , & montre 
les  moyens  de  les  expliquer  » Sc  de  les 
fauver  des  faulfes  interprétations  des 
Seâaires  , par  des  témoignages  des 
Pères  tirez  de  l’Antiquité.  Il  mourut 
à Gennes  fans  être  forxvieux  ^dans  le 
Gonvent  des  Dominicains*. 


AUDI  Tl  o vtï 
P O S S E V J N dit  que  Sixte  de  Sienne 


* p . étoit  un  frncêrc  prédicateur  de  la  parole  de' 

imCippar  * &qllüétoit  chéri  par  Piè  V.  àcaufcdc 
fon  extrême  pieté  , jointe  à une  profonde  érudi- 
tion ôc  à une  exaéte  connoiflancc  de  la  langue 
Latine,  de  la  Gréque  & de  1 Hébraïque.  Voyez 
dans  fon  Apparat  la  Critique  de  ce  Je  fui  te  fur  la 
JBibliotéque  de  Sixte  de  Sienne. 

Scs  autres  œuvres  imprimées* , fuivaflt  le  Ca- 
gue  qu’il  en  a fait  lui  même  dans  le  quatrié- 
livre  de  fa  Bibliotéquç  font-  De  uju  eortcor» 
dantiartimjacr  a Biblis,  liber  r.  In  varias  Script  té* 
locos  Aflr  onomicatum  qu&ftionum,  liber  üntes. 
n varies  Script ur a locos  .Géographie arum  qu&- 
flionum,  liber  unwsy  I n varies  Script  ur  a locos  Pea- 
blematicarum  ^Lpiflolarum  , liber  unies,  ln  tju#- 
tuor  Proverbiorurn  , ISccleJîaftis , Sapienti&  % 
Ecclejiajhc ivolumina,  Sophia*  Monotejfaron , koc< 
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™l  • <ÿf  SapientiA  unit u ex  quatuor  , liber  mut,  ln 
Olll  Epifiolam  ad  Romanos  Scholaftici  compfndij  liber 
ttnut.  ln  eandtm  Epifiolam  Scholafticarum 
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Lj  £ quifi'tonum,  liber  unut.  InEvangeliaQuadrage- 
* fimalia  quatuor  annis  Genuapro  concione  enar- 


rata , Homiliarum  tomi  quatuor,  hoc  eftin fin- 


• MlN  ..  - , ^ . /r  . . f.w  m 

fi©  gulos  annos  tomifingtdi.  ln  Evangtlia  que  .in 
ftfits  Pentecofies  & Adventus  ,fex  annis  Genua 
{jj  : pro  concione  enarravit  , Homiliarum  tomi  fex, 
l in  (ingulis  annis  tomus  fingulut.  ln  Heptaemo - 
V ton  homilit  8.  ln  tria  prima  lob  capita  Hom.  6, 

® In  Pfalmum  vHomil.  6.  ln  Pfalmum  JO.  Ho- 

miL  20. 

Il  donna  au  public-  fa  Eibliotéquè  en  i$66, Sixt-  *"* 
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étant  âgé  de  quarante  fix  ans  , comme  il  le  dit 

luy  même,&  il  mourut  trois  ans  après.  Au  reftc  9 > C™ 

• cét  ouvrage  eft  eftimé  non  feulement  par  les  Hotting. 

‘ Catholiques,  mais  autfî  par  les  Prote  ftans , & fur  BMotb, 

• tout  par  le  favant*  Hottinger  qui  dit  qu’il  eft  1uadriP#i 
écrit  avec  beaucoup  dé  jugement  , & qu'il  doit^,l0‘ 
être  préféré  à tous  ceux  que  les  Catholiques  ..'4- 

r ont  fait  Atr  cette  matière. 
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C E L I O SECUNDO;  tM  U-  */&*-&.• 
RIONE  natif  de  Sanctairico  dans  **’”*“  k 
; le  territoire  de  Turin , étroit  un  per-  **"'  1 
fonnage  favant  en  toutes  fortes  de 
üences.  Sa  .réputation  fe  répandit  pré- 
' fniérement  dans  Milan,  & dans  Pavie, 
en  fuite  daris  Luques,  dedans  Turin, 

& enfin  ayant  été  pourfuivi  dans  Y virée 
à caufe  de  la  Religion  , & même  au 
* .péril  de  fa  vie , ilfe  retira  à Baie  , où 
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Les  Eloges 


il  enfeigna  publiquement  la  Philoso- 
phie, 8c  l’Eloquence,  pendant  vint- 
trois  ans.  Enfin  il  mourut  âgé  de 
Soixante  fept  ans  , ayant  perdu  quel- 
ques années  auparavant  Auguftin  fon 
fils  jeune  homme  de  grande  efperan- 
ce , comme  le  témoignent  les  écrits 
qu’il  a laitfez. 
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CÆLIO  SECUNDO  CURIONE  fut  un  . 
très  Savant  Philofophe,  lequel  ayant  embrafle  j 
la  créance  des  Protcftans  fut  expolc  à de  gran- 
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rpofe  à de  gran 
des  perfécutions.  Car  on  le  chargea  de  chaînes* 
de  on  Tenfcrma  dans  un  cachot  affreux » dÿoù 
s'étant  fauvé  comme  par  miracle»  il  s’en  alla  à 
Laufanne  » & puis  à Bâle  » où  il  enfeigna  i’Elo» 
quence  avec  beaucoup  de  réputation.  Raraus 
allure,  qu'il  excelloit  dans  les  bellesiettres»dans 
la  connoiflance  de  l’Hiftoirc.,  de  delà  Théolo- 
gie.' Il  mit  au  monde  pluficurs  enfans  , Tavoif 
Auguftin  » qui  eft  l'Auteur  de  l’Hiftoire  des 
Sarrafins  » de  de  celle  de  Maroc  ; Horace  » qui 
fut  Ambaffadeur  de  Maximilien  IL  a la  Porte; 
Leon,  dont  la  fille  fut  mariée  au  fameux  Jean 
Buxtorfc  ; de  Angèle  qui  étoit  bien  verféc 
dans  la  langue  Allemande  , dans  la  FranfoUc, 
dans  ^Italienne,  de  dans  la  Latine. 

\ Les  oeuvres  imprimées  de  Cælio  Secundo 
Curione  font , Aranetajive  de  Providentid  Dei.  } * 
Libella*  de  immort alitate  animorum.  De  liberté 
fie  cducandU.  Paradox*  Chrifiiana . Para* 
fhrafis  in  frintifinm  Evangclij ficanditm  loan» 
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mm*  Adhortatio  ad  Religionem . Oratio  de  <»• 
gênais  artibus.  Oratio  in-laudem  fcribarum* 
Funèbres  orationes  i.  Laudatio  cujufdam  qui 
pro  patriâ  occubuit . Quatuor  brèves  Orationes 
i Gncovcrf*.  Bernardini  Ochini  Sermo  ex  Ita- 
lico  ver  fus.  Pro  ver  à & an  tiqua  Ecclefia  ChriJH 
autorisât  e > /»  Ant onium  FlorekeUum  O ratio. 
J)e  omni  artificie  dicendi , 4^»*  trattandi 
fumma . Comment  arij  in  loachimi  Perionïj  de 
Dialecticâ  ibros  très.  In  eofdem  libros  Epi  tome * 
Tafquiüus  Exftaticus . P a [qui  (lus  Theologajler * 
Ve  litteris  , do&rindque  puerili  , & W quinque • 
Libellas  de  rations  docendi  Grammatjcam.  Chrin 
Jliant  Religions  Injlitutio.  De  menfuris  Rom*- 
norum.  Prefatio  in  T.  Livium.  Comment  aria  in 
Thilippicas  Cieeronu  Orationes.  Enarrationes  in 
Orationes  Cieeronispro  P.Quintio , C.  Rabirio, 
L.  Cornelio  Balbo , T.  /ftf.  Milone , Ai.  Marcello , 
Ligario , Rege  Vejotaro  , *7?  inveHivas  qua- 
tuor in  Catilinam  & in  Philippicas . In  Cicero- 
tus  Topica  explications.  Comment . inCiceronem 
de  claris  Oratoribus , & in  ejus partitiones  Ora- 
torios. Note  *7?  Salluftium.  Annotations  in  lu-, 
venalem.  Logices  Elément  or um  libre  quatuor * 
JE piftolarum  SeleHarum  libri  duo.  Orationum * 
liber  anus.  De  perfeélo  Grammatice  , ürfaf  /m. 
tliftoria  Melitenfis  belli . Hiftori*  Sarracénie* 
libre  très \ Cafiigationes  in  Senecam.  Flot * in  lu- 
Denalem.  De  utilitate  legendt  Hiftori*.  Ses 
Traductions  Latines  font , Francifci  Spier * Hi - 
Jloria , Italico  translata  Oratio  Honori j Trou- 

enani  ad  milites  > pro  tuendd  libertate  Germant*, 
jippianu*  de  bello  Hijpanico , cum  prefatione  qum 
*vita  Gelenij  defcribttur • Francifci  Guicciardim 
JHfioria.  Dionis  Orationes  quatuor * Æfcbinü 0 
Vemadit  * Demofienis  Orationes  quidam  fant- 
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. Il  a auflî  ajoute  un  fupplemënt  à KHrftoire 
de  M.  Antoine  Sabcllicus , & augmenté  N*ao- 
lius  fut  Cicéron,  - . 

‘•/i-  i •.  Aa  4 ‘ • *S  */•  ^■ÇpSâQU'A 

* V ' 

^BAPTISTE  DV  MESNIL, 

fameux  non  feulement  par  fon  érudi- 
tion , mais  par  fon  équité, par  fa  pru- 
dence , & par  fon  efprit , mourut  âgé 
de  cinqnante  & un  an.  Il  étoit  digne 
d’une  plus  longne_vie,fî  Dieu  eût  per- 
mis que  la  France  eut  été  paifible,  & 
qu’il  ne  l’eût  pas  refervé  à de  nou- 
veaux troubles  , & aux  évenemens 
des  mauvais  confeils.  Après  avoir 
-plaidé  pour  les  particuliers  dans  le 
Parlement  de  Paris , avec  une  grande 
réputation  de  fidelité  , de  vigilance, 
& de  capacité  , -il  fut  fait  par  le  Roy 
Avocat  Général  & exerça  cette 
•charge  , avec  beaucoup  de  gloire , & 
d’eftime.  Car  outre  fon  érudition , & 
Tufage  qu’il  avoit  dans  les  affaires  du 
Palais , il  apporta  à cette  charge  une 
fermeté  invincible,  une  ame  généreu- 
se &fans  vanité,  un  amour  incorru- 
ptible de  la  juftice , une  padion  qu’il 
garda  toute  fa  vie  pout  le  bien.pu- 
bliç. 

Davantage,  il  avoit  l’efprit  fi  vif,  & 
fi  éclairé,  que  quand  on  plaidoit  quel- 
le 


I 


"*4 


<ÿï 


■«- 


a«s 

S 


ï! 

: h 
m 

fl 

jS' 

p 

¥ 


pi 


- î r*  » ‘ » 

r Des  Hwmet  S/ivans.  %6i 
iju^caufe  , il  comprenoit  en  un  mot 
ce  que  les  Avocats  des  parties  avoiét 
dit  ©bfcurément  en  plusieurs.  heures, 
& dans' un  long  di (cours.  Il  avoit  au 
refte  acquis  une  fi  grande  réputation 
de  juftice  & d'équité  dans  refprit 
des  juges  * qu’on  rendoit  toujours  les 
Arreûs  fuivant  Tes  conduirons , & l’on 
eût  dit  qu’il  diâoit  au  Préfident  ce 
qu'il  devoir  prononcer.  Les  curieux 
ont  obfervé  que  le  Parlement  ne  fut 
prefque  iamais  contraire  â Tes  fenti- 
mens  > & à Tes  demandes.  Enfin  ce 
grand  homme  qui  aimoit  fon  pais , & 
qui  étoit  pafiionné  pour  la  gloire  du 
Nom  François  au  de-là  de  ce  qu'on  fe 
peut  imaginer- , ne  pouvant  fouffrir 
que  les  vices  du  fiécle  qui  s’augmén- 
toienc  de  jour  en  jour , & que  les  con- 
feits  des  grands  inclinaient  à la  ruine 
publique , ou  par  une  fureur , ou  pat 
un  aveuglement  incurable , en  con- 
rraâaune  profonde  triflefle  >.  & tom- 
ba dans  une  hydropifie  , dont  U 
mourut. 

Il  choifitpoiîf  fuccefleur  en  fa  chari 
geAuguftin  de  Thou  qu’il  avoit  voulu 
voir  en  fa  place , avec  la  permiflîon  du 
Roy  , avant  que  de  mourir  , comme 

étant  forci  d’une  mai  fon  qui  avoit 

de 
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de  bons  fenrimèns  pour  l’Etat -,  ( car 
on  luy  entendit  prononcer  ces  paro- 
les ) & comme  écant  frère  de  Chri- 
ftofle  de  Thou  prémier  Préfident> 
qu’il  avoit  uniquement  aimé.  Il  fuC 
ordonné  qu’on  lui  feroic  des  funérail- 
les , comme  à un  Confeiller  , & Ton- 
corps  fut  porté  à S.  Jean  , où  il  fut 
enterré  , avec  autant  de  deuil  de 
tous  les  Ordres  de  l’Etat  , que  de 
magnificence  , & de  pompe.  Michel 
de  l’Hôpital  qui  ctoit  alors  relégué 
en  fa  Maifon  , & qui  avoir  toujours 
vécu  avecque.lui  en  amitié  , comme 
ayant  les  mêmes  fentiméns  pour  l’E- 
tat , fit  de  fort  beaux  Vers  fur  (a 
mort  , 8c  lui  fie  una  Eloge  magni- 
fique. ' • ' ' 
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BAPTISTE  DU  MESNIL  étoit  fils  de 
Edptift4  Jean  du  Menil  Avocat  Parlement  de  Paris. 
fîttiUtu.  j|  CXercca  long  tems  la  profdlion  d’Avocat 
' avec  beaucoup  de  gloire,  6c  de  profit.  A Page 
de  trente  huit  ans , il  fut  élevç  à la  charge  d’A- 
vocat  Géneial  par  la  recommandation  du 
Connétable  de  Montmorenci  ôc  du  Cardinal 
de  Chatiüon.  Dans  la  jeunefle  il  aimoit  avec 
exccs  le  jeu  6c  les  plaifirs.  Mais  quoy  qu’il  eut 
paife  une  partie  du  jour  6c  de  la  nuit  à joüer, 
. ü ac  laiifoit  pas  de  plaider  le  lendemain  avec 
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tant  de  force  & d’éloquence  , qu’il  furpaffoit 
tous  !es  Avocats  du  Barreau.  Il  ayoit  un  Ci 
grand  Amour  pour  le  bien  de  l’Etat  , que  (a 
femme  luy  difbit  fouvent  ce  que  celle  d’Ari- 
ftide  avoit  accoutumé  1 de  due  à fon  mary. 
]e  voudrai*  que  les  affaires  publiques  fuffent 
les  vôtres , & les  vôtres  }les  publiques . 

* Il  fut  foubçonné  d'être  Proieftant  dans  le 
fond  de  fon  cœur , foit  à caufe  qu’il  dtilroic 
avec  ardeur  la  Réformation  de  l’E'glife,,  ou 
parce  qu’il  defapprouvoit  extrêmement  les 
cruautez  6c  les  rigueurs  que  Ton  exerçoit 
cQntre  ccurt  qui  étoient  accufcz  d héréfic.  Et 
en  effet  la  dernière  fois  qu’il  plaida , fes  con- 
clufions  furent  entièrement  contraires  à l’Ar- 
reft  du  Parlement  qui  condamna  â la  mort 
deux  Bourgeois  de  Paris  , pour  le  fait  de  la 
' Religion  , car  il  croyoit  qu’avant  que  de  leur 
faire  fouffir  le  dernier  fupphce  , il  croit  nece£ 
faire  d’en  avoir  un  ordre  exprès  du  Roy. 

Comme  Philippe  Melanèion  ctoit  unhom- 
; me  doux,  & modéré  , & qu’tl  fouhaitoit  avec 
ardeur  la  réunion  de  tous  les  Chrétiens.  Du 
Menil  avoit  une  cftime  particulière  pour  luy. 
L’on  dit  mêmes  qu’ils  avoient  beaucoup  de 
refiemblances  , nôn  feulement  pour  le  corps, 
mais  aufïï  pour  Teipiic  & pour  l humeur.  Car 
ils  avoient  tous  deux  une  humanité  6c  une  » 
fàbilité  extraordinaire,  beaucoup  de  zélé  pour 
la  paix,  & pour  le  bien  public  , 6c  une  extrême 
charité  pour  les  pauvres* 

Mais  leurs  fouunes  furent  très- differentes: 
Car  î’un  petfuada  fon  fentiment  à la  plupart 
de  ceux  de  fon  parti  , au  lieu  que  les  falutaires 
avis  de  l’autre  , furent  méprifez  au  grand  préju- 
dice de  la  France, 
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Stehetck  Du  Mcnil  fut  le  prémicr  qui  fit  des  Ha«n« 
dé  P4 qn.  oues  aux  ouvertures  du  Parlement  : & il  fut 
liv-  4*  unité  en  cela  par  Gui  du  Faur  de  Pybrac  fon 
Collègue,  & depuis  parleurs  Succeflilurs  , le£ 
qucls  fuivant  l'exemple  de  ces  grands  homme* 
établirent  cette  loiiable  coutume , qui  s’obfcc- 
vcpréfcntcmcnt  dans  cct  Augufte  corps. 
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u JEAN  BRENTSEN 
Êrtnutu!  natif  de  Weil  Ville  Impériale  de  Sue- 
ve  , Théologien  de  grande  repta- 
tion parmi  les  fiens  , mourut  à Stut- 
gart,  après  avoir  été  long- teins  per-  - 
fecuté  par  la  fortune. 
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VUUh.  JEAN  BRENT  étant  Chanoine  à VTt- 
* temberg,  renonça  à la  créance  de  l’EglUc  Ro- 
wtThfl.  niainc  , & fut  enfuitc  fait  Miniftre  (Je  Hala  dans 
la  Suéve  , n'ayant  pas  plus  de  vint  & trois  ans. 
Après  que  l'Empereur  eut  fait  publier  l'Intérim* 
Brent  le  condamna  « comme  le  croyant  contrai* 
rc  à la  (aine  doéfrine  y & à l'Ecriture.  Ce  qui 
étant  venu  à la  connôifîance  de  Charles  Quînr# 
Thuân:  il  ordonna  qu'on  fc  fàisît  de  Brent  , & qu'on 

tftft  MJ*  je  |uj  amenât  pieds  & mains  liez  à Ausbourg. 
Mais  comme  il  en  fut  averti , il  fc  fauva  prom- 
v ptement  dans  le  pais  voifin  , où  il  fc  tint  ca* 
chédans  IcsForefts  , en  allant  tantôt  en  un  en- 
droit • de  tant  ôt  Cn  un  autre*  fans  avoir  aucune 
demeure  arretée.  • 

r Enfin 


V- 


1 yw  mu  11 


y- 


*«: 


î>es  Hommes  Savant.  ' 365 

Enfin  après  avoir  perdu  fa  femme  durant 
cette  calamité  , il  fe  retira  chez  le  Duc  de  Vit- 
temberg  , qui  lui  donna  un  refuge  à Horn- 
berg  , bien  qu’il  craignit  lui-même  les  Espa- 
gnols, qui  l'environnoient  de  toutes  parts.  Ce 
fut  par  les  ordres  de  ce  Prince  que  Bient  fe 
transporta  au  Concile  deTrenîeavec  fes  Am- 
baiTadeurs.  Etant  de  retour  du  Concile,  il  fut 


établi  Miniftre  , & Profeflèur  en  Théologie  à 
Stugard  , où  il  mourut  âgé  de  Soixante  unze 
ans.  • 

Il  paflè  parmy  les  Luthériens  pour  un  hom-  rrjtiïngtr 
me  illuftre  par  fon  «/prit , par  fon  lavoir,  par  BiblUthn 
ion  éloquence,  & par  fon  intégrité.  11  a été  un 
des  plus  zclez  defenfeurs  de  là  doftrine  de  l’u- 
biquité,  ou  de  la.. toute  préfencedu  Corps  de 
Nôtre  Seigneur  Jésus-Christ.  Dés  fa  jeu-  Mtlch. 
nefle  il  témoigna  tant  de  paifion  pour  les  let- 
très,  qu’il  employoit  à l’étude  non  feulement 
tout  le  jour , mais  une  bonne  partie  de  la  nuit, 
le  levant  d’ordinaire  d’abord  après  minuit.  Ces 
longues  veilles  lui  deficcherent  fi  fort  le  cerveau, 
que  depuis  il  fut  tourmenté  d’une  infomnie, 
qui  lui  dura  le  refte  de  lès  jours  , Sans  que  pour- 
tant elle  causât  la  moindre  alteration  à fa  fan  té, 
car  il  conferva  une  grande  vigueur  jufqu'à  la  - 
fin  de  là  vie. 

» -,  7*  ■ » 1 ■ < * <■  i • 

Scs  oeuvres  imprimées  font %Commentarij ta 
quinque  libros  'Mofis . Comment  arij  in  Itbros  i>- 
[ua , ludicum , Samu'èlis  & Regum , E[dr& , Nt* 
hemiA  , Efiher  > Comment  art)  in  lobum.  Luette 
brationés  &*  Cygnda  Gantiez  in  pfaîmos  cent  ht* 

[ex  , & in  reliquos  44,  Pfalmos  ExplicationeSm 
Commentant  in  hcclefiaficn  Salomon is  , in 


lefaiarn.  leremiam , H o feam , Amos , I onam  & 
Micheatn.  Comment  art]  in  MattAum,  Marcnm 
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&Lucam>  Homih&  in  loannem  & TZxegeJts  in 
tandem.  Comment  aria  in  acta  Apoflo  forum > 
'Epificlas  Pauli  ad  Romanos  , Galatas  , Pbiltp- 
penfes  , Phdemonem . Tous  ces  ouvrages  font 
compris  en  ftpt  volumes  in  folio  imprimez  à 
Tubingue.  Outre  cela  ihy  a un  autre  volume 
de  la  même  grandeur  contenant, P olemica fcripta 
contra  Petrum  à Soto , Sacramentarios.  Il  à 
fait  aufli.  Libeüum  câfuum  Matrimonialium . 
Syntagma  eorum  qu&  i\pmine  Principe  Vitteber- 
jgenfis  per  légat  os  ejtcs  acta  funt  în  Concilio  Tri- 
dentino.  Libelltim  de  p&nâ  Anabaptiftarum.  De 
adminiftranda  Republic  a , & obedientid  fubdû 
forum.  Epiftoiam  de  exilio  fuo.  Homilias  de  pas - 
nitentia.  Conciliatio  locorum  Scriptura.  De  Cia - 
yibus.  Deux  Homélies  en  Allemand  , Punedc 
la  pefte  , Fautre  de  la  grêle.  Concionem  in  Efaia. 
cap.  4 o.ldiefefio  S.  Joanriù  Baptift a habitam 
Crue  > & Latine  editam  à Mdrt^ÇruJio.  On  a 
'auiïi  fait  imprimer  fonTcftament  en  Latin  8c 
jicn  Allemand.  ^ 

Il  a laitfé  un  fils  nommé  comme  luy  Jean  ' 
Brcnt , qui  fut  Profeffcurcn  Théologie  à Tu-^ 
bingue  , & qui  a donné  quelques  écrits' au 

public. 

JEAN  DU  T I L LE  T» 

fut  Greffier  en  Chef  du  Parlement» 
& non  feulement  il  amaffa  de  grands 
biens,  par  fan  foin  , par  fa  vigilance  , 
& par  i’affiduité  qu’il  apporta  en  fa 
charge , mais  il  acquit  auffi  une  véri- 
table gloire  , & plus  grande  que  pas 
un  François  n’avoit  auparavant  - ac 
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guife  par  une  exacte  connoiflance  de 
nôtre  Droit  , & de  l’Antiquité  des 
chofes,  qui  concernent  le  Nom  Fran- 
çois. 

L’autre  D U -TILLE T qui 
étoit  le  plus  jeune  ; s’attacha  à l’£- 
glife.  Il  fut  premièrement  Evêque  de 
S.  Brieu  en  Bretagne  , & depuis  de 
Meaux  , & comme  i!  s’étoit  aphqué 
à l’étude  dés  fa  jeunefle  , il  joignit  à 
la  connoiflance  de  nos  affaires  , en 
quoyfon  frère  excelloit  , laconnoif- 
fance  exaéte  des  languês  > du  vieux 
Droit  Romain , & de  l’antiquité  Ec- 
cléfiaftique  » ayant  vifîté  par  la  pef- 
miflion  du  Roy  François  Lies  Mona- 
ftéres  , & les  autres  lieux  les  plus  cé- 
lébrés du  Royaume  , lors  que  les  Bi- 
bliotéques  étoient  encore  entières. 
De  forte  qu’ayant  puifé  là  dedans 
comme  dans  une  fource  fécondé 
en  donnaau  public  quantité  de  beaux 
monumens  de  l’une  & de  l’autre  an- 
tiquité , & mérita  par  eè  travail  de 
hautes  louanges  de  fon  fiéde,  & de  1& 
pofterite. , \ 
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■**  deux  Jean  , & eftoient  originaires  d’Angou- 


Les  DU  TILLETS  s'appellbient tous 
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lefmc.  Comme  ils  portoient  un  meme  Nom» 
qu’ils  étoient  également  doctes,  qu’ils  a voient 
une  même  inclination  pour  les  bonnes  lettres, 
qu’ils  faifoientprofeflipn  de  (èmblablés  études* 
éc  n'étoicnr  guéres  plus  âgez  l’un  que  l'autre, 
auffi  moururent  ils  en  même  lieu , en  une  même 
année,  & en  même  mois.  Le  Cardinal  du  Fer* 
ron  affiire , qué  l'on  voyoit  chez  eux  , dcsEpî- 
tres  Latines  de  la  main  de  Calvin  fur  l'article  de 
l’Euchariftic,  & qu'il  ne  faut  pas  s’étonner  s’üs . 

- ont  été  fufpefts  en  matière  de  Religion , ayant 
eu  Calvin  pour  précepteur.  Ils  eurentun  troifié- 
mc  frère  nommé  Loiiis , Chanoine  d’Angoulefi* 
me  , qui  embraflfa  ouvertement  la  créance  des 
Spondan . pr0teftans , & qui  y ayant  renoncé  fut  fait  Ar* 
édafi  jf  h chidiacrc  comme  Ta  écrit  Sponde.  |g 

Les  œuvres  imprimées  de  JeanduTillet  le 
Greffier,  font  ^Vinfitutiondu  Grince  Chrétien  À 
fes  enfant.  'On  livre  pour  ta  Majorité  du  Roy 
Fr  an  fois  1 I.  contre  les  écrits  des  rebelles . Mé- 
moires & recherches  contenant  plufieurs  c ho  fes 
mémorables  pour  l'intelligence  de  Têtat  des  affai- 
res de  ta  France.  Il  a auffi  fait  quelques  autres 
traittez  qui  n’ont  pas  veu  le  jour , delquels  on 
peut  voir  le  Catalogue  dans  la  Biblioteque  de 
la  Croix  du  Maine. 

Les  œuvres  imprimées  de  Jean  du  Tillet  Evc- 
que  de  Meaux  font , Trait  té  de  1 antiquité  ^ 
folcmnitê  de  la  Meffe.  Du  Symbole  des  Apôtres 
douze  articles  de  nôtre  Foy  . Réponfe  d'un  Eve^ue 
aux  Mmiftres  des  Eglifes  nouvelles,  La  Chroni- 
que ~ 
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que  des  Rois  de  France  depuis  Fharamond juf 
qu'à  Henry  II.  en  F rançon  & en  Latin,  Apojlo- 
îorum  Canon  es , & Concilia  i}. 

Les  Mémoires  de  l'Etat  de  la  France  qui  ont  p »ptHm,re 
été  compofcz  par  l’un  de  ces  fréres,  8c  la  Chto» 
nique  qui  a été  faite  par  l’autre  font  deux  exccl-  hlJ  Mv'  ** 
Jens  ouvrages  lùivant  Popcliniçrc. 

Il  y a aullî  un  livre  intitulé  Fontificum  *li- 
quot  Romanorum  exempta  cum  Ethnic0  um, 
principum  gefiu  comparatio  imprimé  t an  ifj6. 
fait  par  Jean  Tilius.  Je  ne  fai  lequel  de  ces 
deux  frères  en  cft  l’Auteur. 
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de  Clermoac  en  Beauvoifis,  avoir  un 
gr and  efpric , & une  grande  érudition; 

& après  s’étre  heureufement-apliquè  ^ 
dés  fon  enfance  à la  Poëfie  , comme 
le  témoignent  la  Gelodacrye  , &fes 
autres  ouvrages  , qu’on  peut  com- 
parer à ceux  des  plus  grands  Poëces,  - 
& qui  vivront  éternellement  , il  em- 
brafla  l’étude  de  la  Médecine  , où  il 
exercea  fon  efprit  avec  le  même  bon- 
heur. H traduifit  en  Vers  François 
Nicandre  , que  Jean  de  Gords  avoit  - 
mis  en  beau  Latin  >.&  le  traduifit  avec  > 
une  politeife  qui  ne  le  cede  en  rien, 
ni  au  Latin, ni  au  Grec.  Il  y ajouta  un 
Traité  en  François  des  Poiflons.  Il  a 
a u (Ti  lai(Té  beaucoup  d’autres  chofes, 

ou  de  cette  nature , ou  de  fon  inven- 
tif- Cf  . *'  tion. 
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* / I.  tionj,  à quoy  fa  more  précipitée  l’em- 

/.v'1  pécha  de  donner  la  dernière  main. 

*:•%  t Comme  il  obligeoit  tout  le  monde  à 
*-  - l’aimer  par  les  belles  qualitez , & pat 
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la  douceur  de  fon  efprit , Marguerite 
femme  de  Philibert  Emmanuel  Duc 
de  Savoye,  Princeflè  qui  for  en  fon 
tems  un  illuftre  exemple  de  vertu» 
l'avoic  mené  avec  elle  en  Italie  , & de- 
puis elle  s’en  fervit  toujours  non-feu- 
lement de  Médecin, mais  de  Con  feiller 
dans  les  plus  importantes  affaires* 
De  forte  qu’aprés  la  mort  de  Grevin, 
elle  fe  plaignit  d'avoir  perdu  en  un. 
même  tems  , fon  Médecin  pour  les. 
maladies  du  corps,  & fon  confolateur 
pour  les  (inquiétudes  de  l’efprit.  Anfli 
luy  fir-elle  faire  des  magnifiques  fu- 
nérailles , & candis  qu’elle  Vécut'elle. 
retint  toujours  auprès  d’elle  fa  veuve,. 
& fa  fille , qu’elle  avoit  nommée  Mar- 
guerite Emmanue!!e^  & leur  fit  toute 
forte  de  grands  avantages  , afin  de 
montrer  par  un  bd  exemple  de  re-  • 
connoiflance  & de  gratitude,  qu’ayant 
aimé  le  mari  , elle  aimoit  encore  fes. 
cliques,  en  fa  femme,.  & enla.fille^ 
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J.AQXTÈS  GREVIN  fe  fit  admirer parJ„'Wv«t 

1rs  beaux  Vers  François  qu’il  donna  au  public  dur» 
à l’âge  de  vingt  &ç  deux  ans  , ainfi  que  Ronfard 
le  témoigne  dans  une  Ele'gie  qu'il  luy  adrefïè,. 
lyy  difant,. 

Et  toy  y Grevin , après  y,  toy  mon  G revit* 
encor 

6)  Ht  dores  ton  menton  d'un  petit  crefpe 
d'or  > v v 

A qui  vint  & deux  ans  n' ont  pas  clos  les 

années , s 

Tu  ' nous  us  autrefois  les  Mtifes  amenées 9 
Et  nous  as  furmonte £ nous  qui  fommes 
criions. 

c>  J n •/ »>  .» 

, On  voit  de  Grevin  un  volume  de  fes  Amours^ 
intitulé  Olimpe  , imprimé  à Paris  chez  Robert 
Eftienne.  IL  le  compofa  en  faveur  de  Nicole  Maint-, 
Etienne  fille  de  Charles  Etienne  Médecin  , de 
frète  de  Robert,  laquelle  fut  mariée  à jean  Lie- 
haut  Médecin  : £t  comme  elle  avoir  infiniment 
de  reTprit,  elle  excella  en  la  poéfie  Frànçoife,dc 
fit  un  livre  pour  la  defenfe  des  femmes  K contre 
ceux  qui  les  meprifent. 

Les  œuvres  imprimées  de  Grevin  font»  Par- 
tium  cor  ports  humant  brevis  elucidatio.  Lati.nî  ^ 
0>Gaüicè.  Le  Théâtre  contenant  nne  Tragédie, 

'&  fieux  Comédies,  Gelodacrie  contenatit  phi - 
fleurs.  Sonnets  , & autres  compofitiojjs  poétiques. 

-Les  œuvres  de  N icandre  traduites  en  Vers  Fran- 
çois Po'errie  fur l'hijloire  des  François  des  homes 
r vertueux  de  la  matfon  de  Médids.  H jmne  fur  le 
Mariage  de  Fr  an  fois  Dauphin  de  France  » 0*  de 
Marie  Stuard.  l'afteralsfutles  Mariages  de  M&- 

Q_  * dame 
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dame  Elrfabetb , fille  aînée  de  France  v & MA- 

dame  Marguerite foeur  unique  du.  Roy.  Apologie 
fur  Iss  vertus  de  l*  Antimoine.  Deux  livres  de f 
venins.  11  a auflitraduit  c n François  » Les  cincg 
livres  de  l tan  Vier  de  l impofture  , tromperie 
des  Diables , des  enchantemens & Sorcelleries:  les* 
préceptes  de  Elut  arque  de  la  manière  de  fe  gou- 
verner en  Mariage  : V Anatomie  d'André  Vefalr. 
les  Emblèmes  de  Iean  Sam  bue  , (J*  (C Adrien  le  • 
Jeune,  dit  ]unius. 


JEAN  MERCIER  d’Vfez 
en  Languedoc  > s’apliqua  première- 
ment à la  Jurifprudcnce*»  & comme 
il  étoit  favant  en  l’une  & en  i’aucre 
langue  , l’Epitome  d’Hermenopule, 
qu’il  traduifit  en  Latin  montre  com- 
bien il  profita  en  cette  Sience  épi- 
neufe.  Puis  ayant  quitté  cette  pro- 
feffion  par  laquelle  plufieurs  gagnent 
des  rithefles , & de  l’eftime,  il  s’atta- 
cha aux  Saintes  lettres  , & particu- 
liérement à l’étude  des  langues  Hé- 


braïque , & Chaldaïque  » en  quoi  il  fie 
de  fi  grands  progrès  par  fa  diligence» 
par  la  force  ,&par  la  vivacité  d^fon 
efprit , qu’en  ce  tems-là  François  Va- 
table  étant  mort  > tous  les  Proie  fleurs, 
& tous  les  doâes  crûrent  d’un  com- 
mun avis , quil  pouvoit  facilement 
reparer  la  perte  de  ce  grand  homme» 
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le  plus  excellent  en  cetre  langue, 
dont  on  ait  jamais  parlé.  Ainfi  it 
fut  mis  en  la  place  de  Vatable  pour 
expliquer  l’Ecriture  Sainte > & à pei- 
ne eft  il  croyable  combien  il  y excel- 
la ; car  outre  qu’il  favoit  fort  bien 
quatre  langues  , il  avoit  un  merveil- 
leux jugement* 

, Davantage  iï  avoit  une^grande 
érudition,  une  candeur  admirable, une 
grande  modeftie , & l’innocence  des 
moeurs.  Enfin  il  eft  confiant  que  ceux 
qui  favent  aujourd’huy  en  France  les 
langues  Chaldaïque  , & Hébraïque 
font  prefque  tous  fortis  de  fa  feule 
Ecole.  Depuis  lors  que  les  guerres 
civiles  eurent  rempli  la  Fiance  de 
défordre  à caufe  de  la  Religion.  Mer-  ' 
cier  quifuyoit  les  troublesfie  retira^ 
à Venife  , pour  conférer  avec  les 
Hébreux  qui  y font.  Et  après  y avoir 
demeuré  quelque  tems  , & vécu  en 
amitié  avec  l’Ambafladeur  du  Roy, 
Arnaud  du  Ferrier  qui  avoit  été  éle- 
vé dés  fa  jeunefle  , en  la  Sience  du 
Droit , & qui  s’apliquoit  alors  à l’é- 
tude des  Saintes  lettres,  il  fit  defieiil 
de  revenir  à Paris  pour  revoir  fes 
écrits  , & pour  les  faire  imprimer. 
Mais  en  revenant  il  voulut  aller  à 

— < v.  _ Vfca 


■ ■ 


* 4 ' • 


*.  . 


• 

A- Vf 


W 


a 


. 1 


T'\ 


--  1 


JJR*  : 


lui 

*- 


<.1 

3Û 


* 


V ^ 


1 


t rs 


Digitized  by  Google 


574  Les  Eloge t 

Vfez  & y mourut  où  il  étoit  ré 
la  maifon  de  Ton  Père,  d’une  maladie 
populaire  gui  couroit  dans  ce  païs— 
là. 

Les  doctes  Commentaires  qn'it 
avoir  faits  fur  les  fix  petits  Proploé1- 
tes , fur  job  , fur  Salomon  , & fur  la 
Genéfe  furent  confervez , & enfùite 
donnez  au  public  après  fa  mort, par 
les  foins  , & par  la  libéralité  de  ce 
meme  excellent  himme  , qui  l’a  voit 
protégé  pendant  les  malheurs  de  fou 
païs-  ’ S ) 

\ Au  relie  bien  que"  ces  ouvrages; 
fbient  comme  des  enfàns  poftumes». 
ils  montrent  pourtant  que  leur  père* 
en  avoit  eu  un  grand  foin  ; de  forte 
qu’il  eft confiant  par  ceux-là  mêmes,. 
& par  çeux  qu’il  mit  au  jour  pen- 
dant fa  vie  , que  jamais  Chrétien  n’a 
été  meilleur  Hébreu.  Mais  Jofias  qui 
le  furvequ.it,  digne  fils  d’un  tel  père  a 
bien  fait  en  forte  qu’il  n’eft  pas  mort 
tout  entier , car  outre  l’exa&e  con- 
noiffance  , qu’il  avoit  de  l’une,  & de 
l’autre  langue  , & de  la  plus  pure 
.Antiquité  , il  excelioit  encore  pat 
le  jugement  qu’il  apportoit  à éclair- 
cir fes  obfcuiitez.  Non  feulement  il 
le  fit  paroître  dans  les  Siences  , mais 
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Des  Hovtmes  SavansA  y\î 
dans  les  armées,  & dans  les  emplois 
pen  ’ant  ces  guerres  civiles  ,|  p2r  la 
déplorable  condition  du  tems  qui  dé- 
tourna de  l'étude  les  efyrits  nais 
ponrles  Mufes  , on  par  la  force  des 
armes  , ou^ar  le  torrent  des  af- 
faires*  

> ».*'/'  * » r % , » • 
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TEAN  MERCIER  étoit  forti  d’une  f î"  *• 

Ja  ^ 1 , n-  Af4r- 


tht * 


honnête  famille  Comme  on  le  d<  flinoit  aux 
charges  publiques  , il  fut  élevé  avec  beau- 
coup de  foin.  Il  apprit  la  Jurifprudenceà  To~ 
k)(e,  &à  Avignon.  Mais  ayant prefèré  fétude 
des  Saintes  lettres  , à celle  du  Dioit , il  s’atta-  B*** 

* t 

cha avcctantdc fuccési  la  langue  Hébraïque» - 
quil  fut  le  Maître  de  tous  ceux  qui  Tentent 
doient  defon  tems  , 6c  qu’il  a paiïe  pour  un  Scaligtr*. 
des  plus  doâes  interprètes  de  l’Ecriture™ 

; Sainte». 

Outre  fon  grand  favoir,  il  avoit  beaucoup  s,e  \fAr^ 
dc-modeftie  , & de  piétc  , ôc  il  menoit  une  vie  t ht  Scaii* 
irrcprehenfiblc  : Etant  certain  que  comme  il  y gtram  x. 
avoit  peu  de  gens  qui  pullent  l’égaler  en  do- 
ftrinc,  ilnecedoità  pas  un  en  bonté  & en  ver- 
tu. Quoy  qu’il  fut  dé  petite  taillé  , & que  le. 
travail  de  l’étude  6c  fes  longues  veilles  eufïcnt 
extrêmement  deflfeché  fon.  corps  , 6t|  diminué 
fes  forces  i il,  avoit  une  voix  mâle  5 forte,  ôevi*  * 
goureufe  > ôcil  remplifïoit  puiflamment  toute  Scalig** 
retendue  d’un  grand  auditoire  , où  il  y auoitraHn* 
toujours  une  grande  foule  d’auditeurs , quand  il 
feifôit  fes  leçons.  ' , v 

* ;Lt  Pécc^Simon  dit  /que  Mercier  efl  un  de» 

r;2'  ' plus 


-1|  ■-■■Ml 


rfi» 
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K Ur.  plus  judicieux  Interprètes  de  la  Bible  » qui  ait 
c itiq.'iu  été  parmi  les  Proteftans  , & qu’il  (croit  enco- 
v.Tcft*  n rc  p|us  de  louange  s’il  n’avoit  pas  aban- 
liv.i.  ‘.J*  (jonné  ja  Religion  de  Ces  Pérespour  fuivre  celle 
de  Calvin  ; Qu^il  entendoit  parfaitement  la 
langue  Hébraïque  , & qü’i^ouvoit  mêmes 
lire  les  livres  des  Rabins  dans  leur  fource  : Que 
fa  manière  d’expliquer  les  livres  Sacrer  eft 
» beaucoup  plus  critique  & plus  exafte  que  celle 
de  la  plupart  des  autres  - Auteurs  qui  ont  été 
avant  luy:  En  un  mot,  ajoûte-il.  Mercier  a tou- 
tes les  quaHtezd’un  lavant  interprète  de  l’Ecri- 
ture Sainte , & il  auroit  fans  doute  mieux  réulfi, 
s’il  ne  fe  fût  point  lailfë  aller  aux  nouveautés 
de  fon  tems. 

Ses  meilleurs  Commentaires  , pourfuit  ce 
Père  , font  ceux  qu’il  a écrits  fur  les  livres  de 
Job,  fur  TEccIcfiaftc,  furies  Proverbes,  fut  le 
Cantique  des  Cantiques.  Comme  ces  livres 
ont  été  compofez  en  Vers,  & dans  unftÿlc  fort 
coupc  il  cft  tout- à fait  difficile  d'en  trouver  le 
véritable  fens , à moins  de  favoir  parfaitement 
l'Hébreu  > & d'avoir  une  grande  pénétration 
d’efprit.  Or  Mercier  n’a  manqué  ni  de  l’un  ni 
de  l’autre  , & il  a examiné  à fond  toutes  les  dif- 
ficultez  qui  fe  font  prefentées.  Pour  lés  Com- 
mentaires fur  la  Généfe  , il  y a beaucoup  d'éru- 
dition Juifve mais  ils  né  font  pas  allez  châtiez. 
Ils  ont  été  imprimez  parles  foins  de  Béze , fie  de 
Corneille  Bertram  avec  exaftitude. 

9calijê  z.  Jofeph  Scaliget  préftroit  à tous  les  Com- 
mentaires de  Mercier  celuy  qu’il  a fait  fut 

Jot* 

~ Ses  autres  œuvres  imprimées  , font  , Gram* 

WAtica  ChaldaicA.  Chald&A  J onaih&  in  Jêx 
projetât  internet Atio * Syriaca  par^phrajfs. 
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. Ruth  cum  fcholiis  Majbreth,&  Chxldaicâ  tranf- 

lut  ion  e.  Aben  "JEzrà  in  Decalogum.  Chald&a 

transla  tif)  AbdU  & J on**.  Comment arij  in 

quinque  Prophetas  priores  inter  eos  qui  minores 

*vocantur  , quibtts  adiunSifunt  aliorum  etiam  ■ i 

t^  'veterum  & recent iorum  commentarij  ab  eo 

exceïpti.  Traduclio  Lai  in  a Hermenopuli  Pro - 

chic  on  & O ri  ApollinU  Hieroglyphicon , cum  objet- 

vationibu e.  Il  a auflï  augmenté  le  Di&ionaire 

Hébrdique  de  Santés  Pagnin  avec  Antoine  Cc- 

valicr,  ôc Corneille  Bcrtram.  Et  fait  l'Epitaphe 

d'Adrien  Turnébe  en  vers  Grecs. 

» 

PIE  RRE  M O ND  OR  E m*» 

Parifien,  étoit  Confeiller , perfonnage  M>nta*‘ 
d’un  grand  efpric , & Pavant  en  la  Phi- 
lofophie,  de  aux  Mathématiques  » en 
quoi  il  éclaircit  beaucoup  de  chofes 
des  Anciens , & en  inventa  beaucoup.  . , 

.Outre  cela  , il  acquit  beaucoup  de 
gloire  par  fa  belle  poëfie  , & après  £ 
avoir  été  diverfement  combatu  pen- 
dant les  guerres  civiles  à caufe  de  la 
Religion,  lors  qu’il  fe  fut  retiré  à San- 
cerre , comme  en  un  àfyle  alluré  pour 
s’employer  à l’étude , il  y mourut  d’u- 
ne maladie  contra&ée  de  déplaifir,  & 
de  douleur  , fans  être  fort  vieux.  Mi- 
chel de  l’Hôpital  perfonnage  illuftre,.  * 

& fon  principal  Ami  déplora  fa  mort 
par  de  beaux  Vers  remplis  de  plainte 
contre  l’ingratitude  de  fon  fîécle. 
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Vû!rit  PIERRE  MONDORE’  fut  Bibliothé- 
Mathtm.  caire  du  Roy.  11  et  oit  fi  grand  admirateur  d’À- 
fag-îtf.  riftot-e  , qu'il  parloit  avec  beaucoup  de  mépris 
de  tous  ceux  qui  ofoient  attaquer  ce  grand*  Phi- 
lofopbe.  Il  avoitramalïè  une  belle  Bibliothè- 
que qui  fut  pillée  a Orléans  en  du  teins  des 
• maflacres  deux  ans  après  fa  mort.  Elle  étoit 
Thutn.  compoféc  de  toute  forte  de  bonslivres  princi-' 
HijUil'tSi  paiement  d’ Auteurs  Grecs  de  Mathématique ,1a 
plupart  commentez  par  Mondorc  j-„Et  outre 
cela  on  rompit  & pilla  quantité  d’inftrumens 
qui  fervoient  à cette  SiCncc , .&  quiétoientfai» 
avec  un  merveilleux  artifice. 

Michel  de  l’Hôpital  Chanceliefdé  France, 
lui  donne  de  grandes  louanges  dans  le»  Vers 
dont  M.  de  Thou  fait  ici  mention  ÿ difant  que 
Mondoré  cftPhonncur  des  Mufcs  , Se  la  gloire 

delà  France.  ; « 

Muf&  v'efter  honos  , &:  gentil  glori* 

noftrs, , 

Coneeffit  fat u,  patriâ  Montaureus 
Puis  il  ajoute  faifant  allufion  à fon  Nom;  ' j . 

. T otuA  fuit  uureut  intus 

Aureut  ingenio  , doctrina  , moribtu  4tt- 
:r  / - ■ rets,  &c. 

Tantum  ilium  talimque  virum  fi' Rom* 
tulijfet. 

Auvent  in  fummâ  fiarét . Montaurfu* 
arce, 

Aitrem  inque  for o roftrit , tôt  a auretu 

urbe-.  ' J ■ ■ - ■ f \ 

On  voit  dans  le  livre  intitulé , Tfjuana  rqoe 
. Pibrac  qui  a faitimpùmer  les  Pocfies  du  Chan- 
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celicr  de  l’Hôpital  , a ôté  de  cét  Epitaphe  ce 

Vers  ; ' ' ■.  '?'*  . : ; . 

_ Ex  ni  ob  ajfertttm  *v.ta  ptetatis  ho* 

o rzorem. 

Il  a mis  au  jour  un  do£te  Commentaire  fui  le  VoJTd* 

dixiéme  livre  d’Euclide.  buu*’ 

• r*  P”* 
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: HIEROME  MAGGI  étoir HUronpm 
cTAnghiari  Ville  du  Milanois  , qui  %ji». 
nous  donna  auffi  autrefois  Angelo 
Caninio  : Et  après  avoir  étudié  aux  ; 
lettres  humaines  , enfuite  en  Philo- 
fophie,&aux  Mathématiques  , de-  .. 
quoi  il  a donné  des  témoignages  par 
quelques  livres  de  grande  érudition, 
il  s’apliqua  entièrement  à l’étude  du  . 

Droit  Civil.  Or  comme  il  n’étoit  pas 

* • - 

fort  riche , il  alla  en  Chypre  croyant  . • ^ 
y acquérir  plus  de  biens  par  cette 
Sience.  Il  fut  juge  dans  Famagoufte  ^ 
fous  Antoine  Bragàdin , & lors  que 
Flfle  eut  été  mife  en  fervitude , il  fut 
enveloppé  dans  le  mal  heur  des  au- 
tres Chrétiens  , & perdit  fa  Biblio- 
thèque avec  fes  autres  ouvrages  > par-' 
tie  commencez  , partie  achevez.  De- 
là il  fut  emmené  dars  PAfle  , où  il 
vécut  dans  une  rniférable  fervitude 
* * ' fous. 
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fous  des  Maîtres  inhumains  1 & barba- 
res. Néanmoins  parmi  les  emplois 
bas  & vils  , où  Ton  l’exerçoit , & à 
quoi  il  n’étoit  pas  accoûtumé,il  fe  con- 
foloit  par  les  exemples  qu’il  fe  repré- 
fentoittd’Efope,  de  Monime,  de  Me- 
nippe,  d’Epiâéte  ,&  des  autres  Sages 
. femblablesi  11  fit  même  quelque  cho- 
fe  dans  cette  folitude  des  lettres  aidé 
de  fa  feule  mémoire , & après'  qu'on 
eut  long  tems  ignoré,  où  il  étoit,on 
le  feut  par  je  ne  fai  quelle  avanture. 
Mais  ayant  été  négligé  , ou  n’ayant 
pas  été  demandé  avec  le  foin  que 
l’on  devoir  , enfin  comme  un  vieux 
bœuf  qui  déphtît  à un  Laboureur  in- 
grat , il  fut  étranglé  par  fon  Maître, 
pour  épargner  la  dépenfe  de  le  nour- 
rir. Quoi  que  je  n aye  pû  trouver  le 
Jour  de  fa  mort,  j’ay  crû  que  je  devois 
parler  de  lui  en  cét  endroit, parce  qu’il 
perdit  fa  liberté  en  cette  année qui 
doit  être  juftement  eftimée  la  der- 
nière de  fa  vie  $ Car  nous  ne  vivons, 
qu’aurti  long-tems  que  nous  vivons 
• libres. 
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HIEROME  MAGGI  naquit  à Angla-  ^uvirtua 
ria  dans  le- Duché  de  Milan  , ou  à Angiari  frTrichg- 
dans  la  Tofcanc,  fuivant  quelques-uns.  Ilctu-  tu*  du 
dia  à Bologne  fous  François  Robertel  Profef  &*!*+*» 
feuren  Eloquence,  &,en  Hiftoirc.  Ayant  été  j^4  *&■ 
envoyé  par  les  Vénitiens  en  Mie  de  Chypre  * 
pour  y exerçer  la  charge  de  Juge  de  leur  armée, 
il  leur  fut  extrêmement  utile  pendant  le  fiége  * 

de  Famagoufte  : Car  comme  il  étoit  grand  in- 
génieur, parfon  induftrie  il  caufa  beaucoup  de 
dommage  aux  Turcs  , détruifant  dans  un  mo- 
ment > leurs  travaux  de  plufieurs  jours  , ou  les 
rendant  inutiles.  _ 

Afais  enfin  la  Ville  ayant  été  prife  malgré  tous 
les  foins  que  les  Vénitiens  apportèrent  à la  dé- 
fendre , contre  la  foy  donnée  il  fut  chargé  de 
chaînes,  & conduit  à Conftantinople,  où  il  pafla 
lerefte  de  fes  jours  dans  un  déplorable  > & cruel 
efclavage.  Etant  en  ce  malheureux  état,  il  ap- 
pella  les  ATufes  à fon  fecours  , car  pour  fe  con- 
îcler  des  maux  qu'il  enduroit  le  jour , il  em-  \ 
ployoit  quelques  heures  de  la  nuit  à rappcller 
en  (a  mémoire  , ce  qu’il  a voit  leu  autrefois  > ôc  à 
le  mettre  fur  le  papier.  ■. 

Pendant  ce  tems*  là  , il  compofa  deux  Trait-  t 

tez,  l’un  de  Ttntinabnfa,  l’autre  de  Equuleot  qu’il  ' 

dédia  aux  Ambalfadeurs  de  l'Empereur  » &du  ... 
Roy  de  France  , qui  étoient  alors  à la  Portc% 
les  conjurant  d’avoir  compalfion  de  fa  mifére,ôc  £ 
de  travailler  à fa  délivrance.  Mais  foit  que  ces 
Ambaftadeurs  euflent  négligé  une  œuvre  fi  cha-  j- 
ritable , ou  qu’ils  n’culTcnt  pu  obtenir  fa  liberté, 
ii  cft  confiant  qu’il  fut  inhumainçmcnt  étranglé 

dans 
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dans  fa  prifon  le  17*  Ma/  ij?2.  par  les  ordres 
de  Mahomet  Baffa.  Voiia.queliefut  la  fin  tragi- 
**rrb.  que  de  Maggi  qui  ctoit  un  homme  d'une  pro- 
^dvnf.  fojîde  érudition  /au  fcntimentde  Barthijis  , Ôc 
^*o  ç'1'  qUi  ctoit  digne  d'^ne  plus  heureufe  for-  i 
« tune.  j x 

Ses  autres  œuvres  imprimées  font,*/*  Mundi 
txitïo  per  exuftionem  , likri  quinque.  Commet 
tarin  in  quatuor  I njh  tu  i ion  u xto  Ci'vilsum  lïbros , 
Dtlla  fortificatione  dette  cit ta  Mifc e Han ea , five 
njariSL  L ci  tories.  De  -Veteri  Etrnri&  (itti  libellm* 

J . J v_ 

Vit  a ittuftrium  virorum  Auttore  Æmilio  Probe  i 
3aph  el  cum  Comment  ar iis  t delquels  on  aflure  que  Lam- 
Trukrw  bin  a puifé  beaucoup  de  chofes , lansrecpnnoi- 
D if  cfue  tre  qu  il  en  étoit  redevable  à Maggi. 

X><?  \r.  11  avoit  promis  de  donner  au  pu6iic  lesli- 

Ital.Scri - vres  fuivans.  Notas  in  BucolicaVirgilij:  De  An-  j 

^Ur'  . :tiquorum  pr  and  iis,  &c&nis.  Annotationes  in  A*  1 
G e Ilium  Hortorum  hbros.  De  Machina  ex  He - 
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ronis  libro  e^)t  7To\i/JLixcûV  brycLVuw*  De  erbium 
arçhitettura.  Necrotaphologia  , feu  de  fepulchris 
& fefeltendi  ritulib.  to.  Mtsv7rcj.tçtuç  îtbr.  ft  '/ 
Lexiccn  luris  Àd  L.  Ittliam  de  Adulcertis  L cum 

ad  Budeii  Annotât  ionei 
écrits  n'ont  pas  étljpuK  * 


*vir  nubit . Apophyades 
in  pande fias.  Mais  ccs 
•blicz. 


Jgf-  CLAVDE  D’EPENSE 

*4*ê.  venoic  du  côré  de  Ton  pére  de  la  no- 
ble maifon  de  D Epenfe  en  Champa- 
gne , &du  côté  de  fa  tjiére  de  l*t  iluftre  ’j 
maifon  des  Urfins  dans  la  Ciinpa-? 
gne  de  Rome , & dans  le  Royau  me  de 
Naples.  Mais  s'il  étoic  conjîderable 
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par  fa  nailïance  , il  l’étoit  encore  plus 
par  fa  piété,  par  fa  candeur , & par  la 
connoiflance  entière  de  toute  iorte 
de  fiences.  Après  avoir  fi  bien  mérité 
du  Chriftianifme  , il  rendit  fou  Ame  k 

_ K , * 

Dieu  le  ij.  d’Qétobre  , & fut  enrerré  à 
'Paris  dans  l’Eghfe  de  Saint  Côme.^Jjp 
parut  avec  avantage  , & avec  l’admi- 
ration de  tout  le  monde  dans  l’Uni- 
verfité  de  Paris,  par  les  lettres  humai- 
nes, par  la  Philofophie,  & par  la  Théo- 
logie. Enfuite  il  fut  employé  par 
François  f.  à Melun  , par  Henry  ! I.  à 
Boulogne,  par  François  1 1.  à Orléans, 
par  Charles  I X.  à Poiffi  avec  les 
premiers  Prélats  du  Royaume,  tantôt 
comme  député , & tantôt  comme  ar- 
bitre dans  les  difputes  de  ta  Religion, 
en  quoi  il  fie  paroîcre  beiucoup  de 
fainteté , de  doctrine  , & de  modéra- 
tion , en  conférant  avec  les  Théolo- 
giens du  parti  contraire. 

Aiufi  il  profita  beaucoup  à la  Reli- 
gion , & de  vive  voix , & par  les  Do- 
ôes  Commentaires  qu’il  a faits  , fut 
pîufieurs  endroits  de  l’Ecriture  Sain- 
te. Il  mérita  plutôt  qu’il  n’obtint  la 
charge  de  Cardinal , & enfin  il  mou- 
rut de  la  pierre  qui  eft  la  trifte  recom- 
penfe  que  la  Nature  donne  01  d irai. 
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tement  aux  gens  de  lettres  par  leurs 
travaux,  & pour  leurs  veilles.  Il  mou- 
, rut  âgé  de  quarante  ans  fut  infini- 
ment regretté  .•  car  il  reftoic  feul  d’un 
. petit  nombre  , qui  eue  toujours  fe- 
rieufemenr  Congé  aux  moyens  d’ét&> 
ldi.r  la  paix  dans  l’Eglife  » & d’ôter  de 
lamaifon  de  Dieu  la  divifîon  qu’au- 
. jourd’huy  plufieurs  voulans  paroître 
fermes  & courageux,  dans  la  meme 
caufe.,  ruinent  plutôt,  qu’ils  ne  la 
y.  fortifient  par  un  zélé  hors  defaifon. 
Car  les  efprits  de  leurs  Averfaires, 
étant  aliénez,  & endurcis,  il  faloit  les 
adoucir  peu-à-peu  , & les  attirer  à 
l’union  en  faifant  efperer  qu’ils  fe  cor- 
rigeroient  , & en*  ôtant  les  petites- 
choies  qui  pouvoienc  donner  des 
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Ta«4».  CLAVDE  D’EPENSE  fit  paroître 
if  f«r.  lit.  beaucoup  de  douceur  ,&  de  modération  , dans 
le  Colloque  de  Poilîï  , & témoigna  qu’il  fou* 
haitoit  avec  ardeur  que  l’on  pût  trouver  quel-; 
que  tempérament  qui  pût  Satisfaire  les  deux 
oint.d»  u partis.  S’il  en  faut  croire  l’Auteur  de  la  vie  de 
Paye  in  Bcze.  Il  a voit  une  égale  inclination  pour  l'une, 
**««**'  ^ Pour  l’autre  créance  i EtBézedans  une  de  lès 
lcttrcs  > 1*  traitte  de  déferteur  de  la  Religion  di  s 
. ' * Protcftans  j,  pour  laquelle  11  s’étoit  déclaré  autre 
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Des  Hegnmes  Savant,  $$5 
Tois.  D autre-part,Génébrard  a dure  que  Depen-  ch'cnol 
le  ctoit  fort  éloigné  des  erreurs  de  Calvin.  Ouoy  Gtnttr ,* 
«ju’il  enfoit  , il  eft  certain  que  l’on  trouve  dans  | 
fes  Livres  beaucoup  de  chofes  qu’il  a écrites 
•contre  les  abus , & les  mœurs  corrompues  de  la 
Cour  de  Rome , & fur  toutdans  fon  Commen- 
taire fur  I*£pître  de  S.  Paul  à Tite,  où  il  parle  avec 

une  extrême  hardieflè  contre  les  Prélats , 8c 
incmc  contre  x Pape,  Sc  ou  iI|rapportc  ccs  v^ts 
-de  Baptiftc  Mantoiian. 

Si  Huid  Rom*  , nugas  dabit , acabit 

aurnm . ' « 

Verba  dat  , heu  Rome,  nunc  fila  pecunia 
régnât . 

Monfieur  dcThouaécntqù’en  l’année  i?5j.on  Tbvan : 
parla  de  mettre  d’Epenfeau  nombre  des  Cardi-  hiftdibat: 
naux  5 Mais  qu’il  ne  fut  pas  clevé  à cette  dignité, 
parce  que  dans  un  de  fes  Sermons  il  avoitdit  v 

quela  legende,  qu’on  appelle,  dorée  , doit  plutôt 
être  appcllée  la  legende  de  fer . Il  mourut  âgé 
de  foixante  ans  , & fut  enterré  à Paris  dans  ** 
lEglifcde  S.  Cofmc,dontil  étoit  Curé.  On  y tl*g 
voit  fa  figure  de  marbre  revêtue  d’un  habit  de  * 
Doftcur  fur  une  haute  colomnc, Raccompagnée  '/ 
d’un  Eloge  honorable.  7 

Scs  ouvrages  imprimez  font  , Vin fti tut  ion 
d un  Prince  Chrétien . Paraphrafi , oh  Médita» 
tion  fur  VOraifin  Dominicale . Homélies  fur  la  v * 
parabole  de  l Enfant  prodigue . Trait  té  contre  - * 
l'Erreur  vieil  , & renouvelle  des  prédeftinez** 

Orat fin  funebre  prononcée  ez.  obfeques  de  Iran* 
pois  olivier  Chancelier  de  France , Oraifon  fu- 
nèbre prononcée  ez  obfeques  de  Marie  Peine 
d’EcoJfe.  Expofition  du  Pfeaume  130.  Traité  de 
(efficace  , & vertu  de  la  parole  de J Dieu  au  ^ V 
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.Miniftêr*  des  Saints  Sacre  mens.  Cinq  Sermons, 
•ou  T r ait  ex,  z*  de  l honneur  des  parens,  2.  d es  tra- 
ditions humaines  s 3.  des  traditions  EccléfiafiiqueS, 
4.  del'ufage  de  la  bénédiction  en  la  vieille  Loy , 5. 
de  la  bénédiction  en  la  nouvelle  Loy . Apologie 
contenant  amples  dtfeours  , exportions  , réponje 
& défeqfe  de  deux  Conférences  avec  les  Mini- 
ères de  la  Religion  prétendue  Reformée . Conti- 
nuation de  tierce  Confere?ice  avec  les  \ liniftrés . 
Apophtegmes  Ecclefiafliques . Qu'il  eft  necéffaire 
à un  Prince  de  favoir  les  lettres.  Difcours  ci  la 
louange  des  trois  Lys  de  France.  Ses  T radu&ions 
Françoifes  font  , Deux  Sermons  de  Théodoret , 
l un  de  la  vie,  & de  la  refurretfion,  & l'autre , de 
la  providence  de  Dieu  , & de  l incarnation  de 
Notre  Seigneur.  Sermon  de  S.  Anfelme  , fur  l'E- 
vangile des  deux  Sœurs  Sermon  de  Théodoret 
des  Saints  Martyrs . Homélie  de  S.  Cbryfoftome 
du  labeur , & honneur  des  Saints . Deux  Sermons 
Au  même  Auteur  fur  le  Symbole  des  Apôtres * 
Deux  Oraifons  de  Grégoire  Palamas  Archevêque 
de  T hejp? Ionique.  Les  dix  livres  de  la  mémoire 
des  chofes  Chrétiennes  tiret,  de  thifioire  d'Eu- 
fébe  & de  Rufin , le  tout  abrégé  par  Haimo  Evê- 
que de  Halberfiat. 

Scs  œuvres  Latines  font  , In  Epifto/as  Pauli 
ad  Timotheum,  CommentarijAn  Epifiolam  Pauli 
ad  Titum , Comment ar'ij.  De  Clandeftinis  Ma- 
trimoniis  Confilium.  De  Letlione  librerum  fufi 
peUorum.  De  Continentid4  De  cœlorum  anima w 
tione.  Jr a Rat  us  fex,  de  variis  rébus  facrisé  Coi- 
lectarum  EcclefiafHcarum , liber  unus , videlicet 
Domintc alium  $ Et  de  prAcipuis  fefih  verfibus 
Latin  à,  & Rhytmis  Galticis  Paraphrafiicé  reddù 
$hï  De  ColUttarum  in  Ec  défia  Latin  a origine 

antique^ 
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fl*  ^ anftqmtate  f auftortbus,  ratione , arque  ufu.  Dâ 
fe*  & SpiritusS  invocatione,  &de$acrod 

tum  Bibliorum  , & Script  or  um  Ecclefiajlicorum 
divindpo'éfi \ Commentantes.  Zdrbanarum  medi - 
tationnm  , Elégie  duA*  Hodoiporicon  feu  fylvat 
cuiîïtulus  , Godo  cum  fcholiis.  Oratio  Manajfa 
Regis  cum  captivas  BabilonA  teneretur.  HteremtA 
P v VrophetA  Epiftola  car  mire  reddita . Sa  cr arum 
Heroidum  liber , cum.prAfatione , de  profi  ta  ex 
Gcntilium*librorum  leftione  percipiendo  , &fcho- 
liis . D*  Eucharifliâ.  Trattatus  de  vtràqut 
Miffa.  Collecianeorum  de  continentiâ , libri  Jex. 
Carmen  votivum . Sermo  de  fehifmate . Z)* 
fpirituali . 
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HENRI  SCRIMGER 

de  Dohdi  en  Eco  (Te  , & forti  d’une  *erw%,f* 
maifon  dont  le  chef  a droit  de  porter 
1’é.tendart  dans  le  Royaume  , ayant 
quitté  fdn  pais-,  vint  d’abord  à Paris  ' 
çour  y étudier  fuivant  la  coutume  des  T . 
Ecoflbis.  Puis  il  alla  à Bourges  pour  > 
apprendre  le  Droit  , &y  étudia  fous 
Eginar  Baron  , & François  Duarein, 
Profelfeurs  célébrés  en  cecte  Univer-  . 
lité.  Et  à la  recommendation  de  Ja- 
ques Amiot , qui  fut  depuis  élevé  à de 
grands  honneurs  , & qui  étoit  alors 
Profefleur  en  Grec  en  cette  Ville  , il 
fut  mis  auprès  des  Boucherels  pour  ’ 
les ïnüruire  enleur  enfancei  & depuis 
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ayant  fui  vi  en  Italie  > Bernard  Evêque 
de  Rênes  , qui  eut  des  belles  Ambaf' 4 
fades , il  alla  à Padoüe  , au  tems  que, 
François  Spieray  mourut , & écrivit 
fon  hiftoire  qui  a été  publiée  fous  le 
titre  de  Henri  d’Ecofle.  Audi  le  dif- 

* • 1 

ciple  ne  fut  pas  ingrat  envers  fon  « 
Maître  ; car  ayant  feu  que  le  feu  s’é- 
toit  mis  en  fa  maifon  à Genève  & 
qu’il  avoir  fait  une  grande  perte,  il 
luy  envoya  une  grande  fomme  d’ar- 
gent pour  la  reparer.  De  là  Scrimger 
étant  allé  en  Allemagne  , s’attacha 
auprès  de  Huldric  Fugger  protecteur 
illuftre  de  la  Sience  , & des  Savans, 
aux  dépens  duquel  il  fit  une  Biblio- 
thèque de  quantité  de  livres  rares, 
tant  Grecs , que  Latins  manufcrits. 
Puis  il  retourna  à Genève  pour  les. 
faire  imprimer , & fe  fer  vit  en  cela  de 
Henri  Etienne  qui  étoit  penfionaife 
dé  Fugger  , & donna  au  public  de  la 
même  impreflion  les  Nouvelles  de 
Juûinian  , que  Jaques  Cujas  a fi  fort 
eftimée  apres  l’Edition  de  Grégoire 
Holoander.  Il  enfeigna  lui-  même  pu- 
bliquement la  Philofophie  à Genève, 
en.  l’année  1565.  & deux  ans  après  , il 
fut  le  premier  qui  commença  à en- 
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feigner  le  Droit  en  cette  Ville.  Il 
mourut  dans  cette  profeffion , âgé  de 
'é>5.ansv&  laifla  par  Teftament  à Pier- 
re Jung  fils  de  fa  fceur  , qui  eft  main- 
tenant Evêque  en  Angleterre  , Ta  Bi- 
„ bliotéque  où  il  y avoir  quantité  de 
bons  Livres  , & qu’Alexandre  fon 
frérey  fit  transporter  de  Genève. 
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Outre  les  ouvrages  de  S C R I M G E R def-  c*r*uim: 
quels  Moniteur  de  Thoufaitici  mention  , il  a epift.ioe, 
fait  des  Notes  fur  Athenée  qui  n’ont  pas  été  in^ippt^ 
imprimées  comme  l’a  écrit  Cafaubon  , lequel 
témoigne  qu’il  «1  beaucoup  de  vénération  pour 
la  mémoire  de  ce  Savant  homme.  , 

^ i ' ’ • • * « J • r • | *jMu  ».  * 


trm* 


LO  VIS  CASTEL  VETRO, 

natif  de  Modéne,  mourut  aux  Gri*Cafi,v'- 
fons.  Car  après  qu’il  fe  fut  long-tems 
travaillé  avec  Hannibal  Caro  fur  une 
chofe  de  néant , puis  que  c’étoit  fur 
une  chanfon  , enfin  il  quitta  fon  pais, 

& ayant  pourfuivi  en  SuiflTe  fes  pré- 
miéres  études , il  fit  en  fa  langue,  ou- 
tre plufieurs  autres  chofes  , un  Com- 
mentaire de  grande  réputation  fur  la 
poétique  d’Ariflote  , & le  fit  fort  bien 
imprimer  à Bâle. 
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Après  que  CAS  TEL  VE  T RO  eut  fait 
fes  premières  études  , il  quitta  fon  pays , oiirJa 
liberté  de  fa  langue  > & Te!»  difeours  piquans  luy 
avoient  attire  beaucoup  d'ennemis  , & étant 
allé  en  Suifle  , & puis  en  Allemagne  , il  fut  fi 
agréable  à Maximilien  I I*  que  cét  Empereur 
luy  faifant  reflentir  les. effets  de  fa  libéralité,  le 
délivra  de  la  mifére  dans  laquelle  il  avoit  vécu 
depuis  fon  départ  d?Italic.  C’eft  pourquoy  il 
dédia  fa  Poétique  à ce  Piince  généreux, pour  luy 
donner  une  marque  de  fa  gratitude. 

Le  féjour  qu’il  fit  parmi  les  Nations  qui  fe 
font  éloignées  de  l’Eglife  Romaine* , rendit  fâ 
créance  fùfpefte  au  Pape.  C’cft  ce  quiTôbli- 
gea  d’errer  dans  les  pays  étrangers  fans  ofer  re* 
venir  àfa  patrie,  jufqu’à  ce  qu’ayant  eu  le  moyen 
de  funnonter  les  obftacles  qui  s’oppofoient  à 
>ion  retour,  il  eut  le  plaifir  de  revoir  (es  parens. 
Enfin  après  avoir  donné  au  public  plufieurs 
ouvrages  qui  luy  ont  acquis  une  réputation* 
immortelle  , il  mourut  âgé  de  foixante  fix 
ans. 

Il  a tenu  le  prémier  rang  parmi  les  Savana. 
de  fonfiéele:  Mais  il  avoit  autant  d’orgueil  que 
de  favoir,,  & ii  s’eftimoit  fi  fort  lui-même  , qu’il 
ne  contoit  pour  lien  l’eftime  des  autres  , ôcque 
l’amitié,  ou  la  haine^les  honnêtes  gens*  lui  étoit. 
également  indifférente. 

Monfieij^^le  Balzac  dit  , que  Caftelvctro 
eftun  Gj^^fhmainen  Philofophe  , qu’il  cherche 
la  vérité  avec  adreffê , & qu’il  fè  fert  fortement 
dc'fa.  raifon  $■  Que  quelquefois,  néanmoins  il. 

veut. 
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VCU‘  la  porter  plus  loin  qu’il  ne  faut  , Sc  qu’on 
pou  roit  le  reprendre  en  certaines  chofes,  plus 
Juftencnt  qu’il  n’a  repris  Annibal  Caro. 

Se;  Commentaires  fur  la  poétique  d’Ariftotc 
ont  nérité  l’eftime  , & l’admiration  de  toutes 
les  perbnncs  qui  ont  le  goût  bon  & qui  ai- 
ment les  belles  lettres  , 5c  ce  feroit  un  ouvrage  s 
incom 'arable , félon  la  Menardiere , fi  la  pafiion  £ a Mi mà9 
de  contredire  le  plus  Savant  de  tous  les  hommes  prefaç?  d* 
ne  luy  a\oit  point  infpiré  de  fort  étranges  fcntN  U P&if** 
mens.  Cette  étendue  de  mémoire  qui  luy  fait 
mettre  dans  fon  livre  tout  ce  qu'il  y a de  plus  - v <■>. 
rare  dans  a fable,  & dans  l’hiftoire  , cette pro-  ^ 
fonde  inteligencc  des  écrits  de  tous  les  poètes»  " ~ 
cette  prélence  d’efprit  , & cette  grande  netteté, 
qui  le  rendent  fi  Méthodique  dans  les  choffcs 
qu'il  enfeigne  , étoient  de  nobles  parties  pour 
compofer  la  poétique  , file  défît  de  s'élever  par  ~ v 
l’abaiflement  d'Ariftotc ne  l’avoit  point  ébloiii 
dans  une  fi  haute  entreprife  : Car  à dire  la  vé- 
rité » ajoute  la  Menardiere  , quiconque,  n’cft 
point  aveugle  dans  la  connoiflancc  des  cho* 

{es , aperçoit  m^aifeftement  qu’il  a moins  d’en* 
vie  d’éclairer  ceux  qui  lifent  fes  Commentaires, 
que  de  faire  voir  des  ténèbres  dans  le  texte  d&i 
Philofophe.  Dc-là  naiflent  ces  objections  plus 
fréquentes  que  les  pages,  &c.  De-là  kfont  venus 
ces  divorces  formez  à toutes  rencontres  , 01a 
l’Auteur  tenant  une  route  , & l’interprète  une 
autre  Je  jugement  du  Lefteur  qui  n’a  pas  aflea 
de  lumière  pour  fe  conduire  lui- meme  ne  fait 
quel  partiildoit  prendre  , ni  s’il  en  faut  croire 
Ariftote  fur  la  foy  de  fa  renommée  , ou  fuivre^ 
Caftelvetro  dans  les  longs  raifonnemens  dont 
il  appuyé  fes  opinions.  JDe-là  font  encore  for-. 
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furieux,  tant  de  vaincs  fubtilitez , tant  de  raBnc-. 
mens , la  plus  ordinaire  matière  de  ce  livn  con* 
tentieux  , qui  après  avoir  plus  dit  fur  les  .légles 
de  la  Poétique  , qu’il  ne  feroit  néceflàiic  pour 
• déchifrer  Rémond*  Lulle  laifle  le  Leéteur 
étourdi , 5c  perfuàdé  feulement  de  deux  étran- 
ges veritez  s Que  la  Poétique  eft  un  Atqui  ne 
peut  être  compris  , & qu’Ariftote  cC  un  So- 
phifte,  qui  fe  mêle  de  difcourir  des  ciofcs  qu’il, 
n’cntend  pas. 

On  aflurc  que  Caftelvetro  trouva  tantdc  di£ 
ficulté  à mettre  en  pratique  les  Règles  de  la 
Poéfie  qu’il  avoit  données  aii  publie  , que  fes 
vers  étoient  auffi  mauvais  & aufi  mal  tour- 
nez, que  fon  Traitté  de  la  Poétique  étoit  do&cK 
& judicieux.  ^ 

Au  refte  Annibal  Caro  ayant/âit  une  chan- 
fon  à la  loüange  de  la  maifon  Royale  de  France, 
fut  expofé  à la  Critique  de  Caftelvetro  , qui 
cenfura  ces  vers  avec  févéritérEt  parccqueles- 
Académiciens  qu’on  nomme  deBanchi di  Rom* 
vangérent  l'affront  d'Annibal  Caro  par  une 
Apologie  qui  étoit  auffi  piquante  que  la  ccnfurc, 
Caftelvetro  leur  répliqua  avec  beaucoup  d’e£ 
prit , de  fubtilité  , & d’aigreur,  Après  quji  , les 
parties  ne  s'attaquant  plus  par  des  raifons , mais 
par  des  iniures  , firent  voler  de  tous  cotez  des. 
Sonnets  Satyriques  , qui  attirèrent  fur  eux  le 
blâme  de  toutes  les  perfonnesraifonnables. 

Les  oeuvres  imprimées  de  Caftelvetro  font, 
Toëtica  cf  Ariftotele  'vulgarisât a efpofta.  Rime 
del  Petrarcajpofie.  Precetti  Rhetorici . Ragione 
de  lie  cofe  fegnate  nella  Canzone  d' Ann  ib  al  Caro*. 
ÜJjpofl*  à gli  Academici  de  Banchi  di  Roma. 

Çorreit 
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fies  tant  de  queftjons  inutiles 
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GEORGE  FABRICE  e,^ 

de  Kemnis  , contribue  beaucoup  à 
l’avancement  des  lettres,par  Tes  écrits»  x 
& de  vive  voix.  U gouverna  long- 
tems  le  Collège  de  Meyflen  après  la  . - 
mort  de  Jean.  Rivius,  & acquit  parmi 

les  fieas  beaucoup  d’eftime  » par  la 
Poëfîe  en  quoi  il  excclloit^&  qu’il 
n’employa  prefque  qu’en  des  chofes. 

faintes..  Il  mourut  âgé  de  cinquante-  . » 

» 


V 


31 


fîx  ans. 


HL  ? 

1 ‘ A 

11 .4 

i M 


^ S 


• i 
J 


\ - 


XD  D I T/  O 27. 


•;  \ 


(jEOR  GE  FABRICE  çtoit  un  des  plus  ex* 
ccllens  Poètes  & des  plus  fameux  Critiques  de  ctron^T 
(bn  tems , ôciln'étoitpas  moins  recommanda-  Mtlcb>\ 
We  par  fa  piété  que  par  fon  érudition  „ comme  *Adam  d * 
ü paroîtpar  ces  deux  diftiques  qu'il  a faits  - vu.Phibf* 
Tabrtcius  fluduit  berih  depietate  mereri 
Sed  quidqHid  potuit  , glori#  , Chrijîeè 
tu*  efi,  _j 

yjkçjiv  oicfcc  SztS  IvcmKrt^^  , % /uicJŸJk^ctt 
Èv $iotyh;<c  d'avtïvy  cv  d'avoir cà  J\  fjiiôSv* 

Ses  ouvrages  imprimez  font  , Odarum  ad 
Deum  Ithri  très.  Hymnorum  lïbrt  duo . V/ffori#rum: 
çdtfhtim  Elegiaco  carmins , liber  *vnus.  ?ieta-  ♦> 
fis  puer ilis  liber  vnut  > elegiaco  ^ mixtls  qtùbuf- 
fam  cArminum  generibtu.  Itinerum-libeY  *vnu*  \ . 
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c&rmtne  heroico . Epithalamioru'n  liber  V7%'te, 
Gonfolatio  ad  Valent  inum  Gratianum.  Tyifttck* 
de  Hiftoricis,<&  Cbronogrnphis  Germanicid,  item 
de  quibufdam  Mujîàs  , é* feptem  Gracia  fapien* 
libus , de  quatuor  Atatibus , & virtutibut*  Elegia 
ad  P. Aîelanftonem  t . de  infante  qui  quinto  anu 
partum  die  ploravit  in  vtero  mater  no  anno  IS51*- 
Precatio  ad  Spiritum  S an  Sium.  Vrbvs  Rom  a de— 
fcriptio.  Antiquitatis  monument  a ex  Aremarmo- 
ribufque-,  membranis-  veteribus  defcripta.. 

Syntaxis  G roc  a-  Elégant  i a puériles  ad  conficien— 
dos  Epijtolas  , ex  Ctceronis . Epijlolis.  Elegantù  : 
foëticA  ad  fac'tendacarmina , çumlibeüo  de  fytta* 
barum  quantitate.  Formula  loquendiad'vfum' 
S ermonis quotidianiy  ex  Plauto,  & T erentio.  Sen • - 
Senti  a mimts Jïmiles*  Od&  aliquot  Aftti-  T ur cic a,  . 
Cajligationes  inTerentium , cum  explication* Ca~ 
fiigationum.  Cajligationes  , & Annotât iones  in 
Virgilium.  Horatijpoëmata  illùjhata  arguments: 
& CaJHgationibws.  Comment  aria  in  veterum 
Po'ètarum  Ecclejiajlicorum  opéra  Cbrijliauo'.  VU 
rorum  illujlrium  Sacra  hijioriâ»  Rerum  Mifnica- 
rum  libri  feptem.  EleBorum  SaxoniA  liber  unue. 
lAarchionum  Mifnenjium  liber  vnm.-  Annalium  • 
nfrbis  Mifn&,librttresï  Suffridi Mifnenfis  Presbyte* 
ri  Epit ornes,  libri  duo.  ExpoJitio  Vubli  j mimorum. 
De  re  poettca.  .Latinomm  poètarum  comparât io~ 
rus  ex  lulij  C&faris  Scaligeri  Critico  defumpti . 
Scholia  in  Ovidium.  Antiqua  Schola  Gbriflia~ 
napuerilis. . Libellas  de  invent ione  & difpojitione 
Rhëtoricâ.  De  Calumniâ.  Oratio  ë Gr&co  Lu y 
ciani  converfa . SaxoniA  UluJlratA  libri  novem. 
Emendàtiones  in  Ilavium  SofipatrumCbarifium 
guem  primas  in  Germania  edidit.  In  Genefih 
Commentant#. 
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- . Des  Hommes  Savartsl 

Joachim  Camerarius  fait  un  cas  particulier 
dés  obfervationsde  George  Fabrice  fur  Terence,  Ctmf,T.i  - 
& allure  qu’il  les  préféré  à toutes  celles  qui  ont  Xtnnt. 
été  faites  fur  ce  poète?  Barthius  eftime  fort  fon  b «rth.x 
Commentaire  fur  Virgile  , & l'Auteur  de  la  Bi-  *Advtrf... 
hliografie  curieufc,  fa  Defcription  de  Rome.  »> 

euriofa 

-J  E A N YVEL  de  Donshir  Oerm4m 
avoit  été  banni  fous  le  régné  de  Ma* 

‘rie  d’Angleterre  : Depuis  il  avoit  été  1 . 

r-appellé  par  Eîirâbeth  qui  luy  avoit^*4”w‘ 
donné  l’Evéché  de  Salisburi , & avoit  vtUm- 


ç défendu  par  des  livres  qui  font  en 
grande  confideration  parmi  les  An- 
i glois  , la  Cônfeflïon  de  foi  receuë1 
n cfous  Edouard  V I.  contre  Thomas' 
s Harding  qui  l’avoit  approuvée  pen- 
J dant  quelque  tems  , & qui  depuis  y 
\ avoir  renoncé.  Il  moururâgé  de  cin* 


qyiante  ans.- 


\ , 

AD  DUT  1 O N; 


JEAN  YVEL  naquit  d’une  famille  riche  & 
Honnête  à Budenc  petite  Ville  dut  Comté  de 
Donshir.  Il  n'eut  pas  plutôt  commencé  fes 
études , qu’il  témoigna  une  inclination  extraor- 
dinaire pour  les  lettres.  11  fèlevoitàquatreheu- 
resdù  matin*pour  étudier,  il  fe  cou  choit  à dix,  Sc 
il  pafïbit  toute  la  journée  dans  Ion  cabinet.  Dés 
qu'il  commença  à entendre  les  Auteurs  latins  ,il 
Rattacha • fur  tout  àlalcéture  des  Poètes  : Et 

R‘.  <£>  commet  ' 
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comme  Erafine  dans  fon  enfance  avoit  apprît 
par  cœur  toutes  les  Comédies  de  Térencc,  ivel* 
avoit  fi  fouvent  leu  5c  relep  toutes  les  oeuvres- 
d’Horace  * qu'il  les  avoir  imprimées  dans  famé-- 
jnoire.  '' 

Ayant  été  fait  Bachelier  à J âge  de  dix-huit 
ans , il  enfçigna  la  Rhétorique  à Oxfort  au  Col- 
lège du  corps  de  Chri  st.  Enluite  fous  le 
xegne  d’Edoüardil  fut  Miniftrede  Sundervallc 
petite  Ville  qui  n’eft  pas  éloignée  d’Oxfort,  ou. 
tous  les  quinze  jours  il  alloit  à piépoury  faire 
les  fondions  de  fa  charge. 

Après  la  mort  d'Edouard  > fous  le  règne  de> 
Marie  la  crainte  de  la  prifon  le  fit  renoncer  à- 
fa  Religion:  Mais  étant  paflccn  Allemagne  , il 
y confefja  publiquement  fa  fautc>Ôc en  témoigna' 
tineextrcme  repentir*  . W • 

Elizabeth  ayant  fuccedéà  fafeeur  MarieJvefc 
$’en  retourna  en  Angîcterreen  1558.  l’année  fui- 
vante,  il  fut  créé  Evêque  de  Salisbery , 5c  apres 
avoir  exerce  fa  charge  avec  beaucoup  de  pru- 
dence1,, de  favoir,dezélc  & de  piété  il  mourut: 
accablé  de  maux  5c  de  douleurs., 

Il  étoit  doux,  affable,  & liberal.  II  avoit  la* 
convêrfation  agréable  5c  enjouée^  Il  étoit  ex- 
trêmement charitable,  fa  maifon  étoit  ouverte  ài 
tous  les  pauvres.  Il  nourriffoit  les  prifonniers,il 
entretenoit  aux  Collèges  plufieurs  Ecoliers,, 
& il  en  avoit  d’ordinaire  cinq  ou  fixdans  fa 
Maifon. 


*4 


Etant  attaqué  du  mal  qui  Pcmporta  ,il  ne 
Voulut  jamais  fc  relâcher  de  festravaux.,  &ili 
r difôit  à fes  Amis  qui  le  conjuroient  de  prendre- 
ïbin  de  fa  fante*  1/ faut  qu'un  prédicateur  mets*- 
re  en  prêchant en  vaquant  aux  fondions  de 
/en  Miniftére*, 
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Scs  œuvres  imprimées  font  , l'Explicatioi* 
de  vint  ôc  feptqueftions  contre  Thomas  Har* 
ding,  & 1* Apologie  de  l’Eglifc  d’Angleterre,  écri- 
tes en  Anglpis  & mifesen  Latin  par  Vittaker. 

La  Reponfe  a.  la  réfutation  'de  l'Apologie  dc^ 
l'Eglifc  d'Angleterre  , & à un  Livre  intitulé  2«r 
dicium  turpiam  multarum  errorum  , tous  deux 
compofcz  par  Tl*.  Hardin  , écriteaufll  en  An- 
glois  , & traduite  en  Latin  par  Thomas  Bra- 
docus.  - . 

‘ • • ‘ y . , ( y 'N  l ^ \ 
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PIERRE  RA  MUS  de  Ver- 
mandois  ,. apres  avoir  enfeigné  long-  Aî 
tems  les  bonnes  lettres  , la  Philo fo- 
phie , & enfin  les  Mathématiques  dans 
le  Collège  de  Prèle  , dont  il  étoic 
Principal,  & depuis  dansle  Collège 
Royal.,  introduit  dans  la  Philofo-, 
phie  une  dodrine  erronée , & fe  dé- 
clara contre  Ariftote , & de  vive  voix,. 

& par  écrit.  C’eft  pourquoy,  il  eut  de 
grandes  difputes  avec  Jaques  Char- 
pentier de  Clermont  en  Beauvoifis». 
comme  auparavant  il  en  avoir  eu  de 
plus  grandes  , avec  Antoine  de  Go- 
vea,  & Joachim  Perion.  Néanmoins-: 
jl  eft  recommendable  en  ce  qu’il  aida^ 
beaucoup  les  lettres  par  fa  diligence,, 
par  fon  aflîduité  , & mêmes  par  fori' 
bien  , ayant  établi  un  Profeffeur  en- 

Mathématique , à qui  il  donnoit  tous 

, ' le* 
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ies  ans  cinq  cent  livres  qu’il  prenoif 
fnr  fon  revenu.  Or  s’étant  caché  dans;, 
une  cave,  pendant  le  tumulte  de  Paris* 
il  en  fut  tiré  par  des  meurtriers  que 
lùy  envoya  Charpentier  fon  compe- 
titeur  qui  fomentoit  la  fedltion  j 8c. 
après  avoir  payé  beaucoup  d’argent, 
& receu  quelques  bleflures  il  fut  jetté 
par  la  fenêtre  dans  la  cour  , & fes 
entrailles  étant  forties  de  fon  corpS' 
par  cette  cheute  , les*  écoliers  ani- 
mez  par  la  furie  de  leurs  Maîtres  les 
répandirent  dans  les  rues  , & traînè- 
rent fon  corps,  ignominieufement , & 
avec  inhumanité , en  le  frapantavec 
des  écourgées , au  mépris  de  fa  pro* 
fie  (lion..  , . 
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toég.ji  PIERRE  RAM  VS  naquit  dans  une  petite* 
If#  Bourgade» nommée Cuth, du  pays  de  Verman* 

thtk  dois,  Quoyque  fon  père  ne  fut  qu’un  fimplc 
laboureur, il  ne  laiflbitpas  d’étre  defeendud’une* 
V*tr doble  qui  tiroit  fon  origine  de  la  ville 
Ordtïinitio  d’Evreux.  Car  (on  Aycul  ayant  été  chafle  de 
fi*  prof \ fon  pays , & dépoüillé  de  fes  biens  par  les  Bour* 
Ubita.  guignons  , chercha  un  Afyledâns  le  Vçrman* 
dois  , où  la  neceflitc  le  contraignit  dcs*emplq- 
yer  à faire  du  charbon.  ^ - 

p*li£er,r  JUmus  Parvint  jufqu^àl ’âge  de  neuf ans,  fane 
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avoir  aprisà  lirié , & tut  laquais  d une  femme 
de  condition,  Ayant  etc  conduit  à Paris  par  fa  Scalige*.* 
Maîtreflè  » fuivant  quelques  uns  ».  ou  y étant 
venu  de  fon  propre  mouvement  * comme  d’au-  Stt 
très  Pont  écrit  » il  fut  fi  pénétré  du  defir  de  Têtu-  th<* 
de  , que  furmontanravec  un  travail  affîdutouS'- 
lès  obftaclesquefamifére  , fa  ftupidité  naturel- 
le, & fa  mauvaife  éducation  pouvoient  oppo* 
fera  fies  deffeins  , il  acquit  un  favoirfi  extraor- 
dinaire , qu'il  fut  eftimé  un  des  plus  dfc&cs  hom* 
mes  dé  fon  Siècle.  " f 

A lage  de  trente  ans  il  écrivit  contre  Ariftote», 

& ayant  étéhonnoré  delà  charge  de  profeffeur 
du  Roy  en  Eloquence  , il  effaça  bien  tôt  la  . 
gloire  de  tous  fes  Collègues,  Il  enfeigna  aufiïl& 
Philofophic  , & les  Mathématiques  qu’il  ap-- 
prit  dé  Jean  de  Ia'Pénc  dont  il  a été  parlé: 
cidcfTus. 

Ayant  publié  quelques  obfèrvations  fur  Aïi*  * 
ftbte  , oùil  reprcnoit&  cenfuroit  ce  grand  Phi- 
lôfophe  , il  s’attira  un  grand  nombre  d’Adver— 
faires  > & ilfuttrairté  d’Hérétiqueen  Philoso- 
phie , comme  ayant  ofé  attaquer  & combattre  • 
un  Auteur  qui  étoit  en  -vénération  daus  les  Eco*- 
lcs  dépuis  tant  de  Siècles.  Il  ftit  mêmes  ordonné* 
par  Arreft  du  Parlrment  , que  la  DoftHned’A-- 
riftotc  feroit  enfeignéedans  lesUnivcrfitez  mat-^ 
gré  les  efforts  que  Ramusfaifoit  pour  la  décrier*. 

& les  Livres  que  Ramus  avoit  faits  contre  ce 
philofophe  furent  condamnez.  Comme  il  avort 
embrarfé  la  Religion  des  Proteftans , il  avoit  fart 
dcfïèin  de  fc  retirer  à Genève  afin  dclaprofeP-  . 

’ 1er  avec  plus  de  liberté  9 ainfi  qu’il  paroit  par 
deuxièmes  que  Béze  lui  écrivit  enif7o.  dans 
-Icfquellcs  il  luy  témoigna  beaucoup.  de  bien* 

?\\  ’ -,  * . < • k V.  • \*  ycillance^ 
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veillance&d’cftimc.  Mais  n’ayant  pas  e#ecuté 
fa  rclblution  il  fut  malîàcrc  deux  ans  apres  à 
Paris  ,.de  la  manière  que  Monflcur  de  Thou  l'a* 

, , décrit.  ./!•'  - Vv-  ; ' '*  ;|p 

J.  La  même  année  en  laquelle  il  fut  tué , il  avoit 

tâché  d’introduire  quelque  nouveauté  dans  la 
difcipline  des  Proteftans  de  France  , mais  fon 
entreprife  fut  reprimée  par  l'autorité  du  Synode^ 
National  de  Nîmes.  : 

prtfcpBgr.  Le  Teftament  de  Ràmus  eftgravé  en  cuivre* 
Vtr . au  College  de  Cambray  , ou  des  trois  Evêques 
dierr  dans  la  Sale  en  laquelle  lifentlcs  Profdfeur*  du 
Roy  fur  la  porte  de  la  Chapelle.  * 

Vit.  Ttami*  C’étoit  un  homme  de  belle  taille  5c  de  bonne 
perThetpb  mine.  Il  étoir  d’une  complexion  vigoureufe,& 
U*no(i*m  infatigable  dans  le  travail.  Il  n’avoit  point  d’au- 
tre lit  que  de  la  paille  , fur  laquelle  il  coucha  tou»* 
Zuingtr # jours  depuis  fon  enfance  , jufqu’àfa  vieillefli.  Il 
Tbeatr.  fc  levoit  d’ordinaire  au  premier  chant  du  coq- 
vit.  hum.  Comme  il  employoit  toute  la  journée  à lire,  à 
écrire,  & à méditer,  afin  d’avoir  refpritplb^  li- 
bre il  ne  prenoitle  matin  qu'un  léger  repas  $ le 
foirrl  mangeoit  unpeudauantage,  5c  après  fou- 
per  , il  fepromenoit  pendant  deux  ou  trois  heu- 
res, ous'cntretenoitavcc  fesamis.  Son  aliment- 
ordinaire  étoit  de  la  chair  bouillie  , 5c  il  ne  but 
v ^ du  vin  qu’étant  un  peu  avancé  en  âge. 

Il  pafla  fa  vie  dans  le  Célibat  & dans  la  .conti- 
nence. Il  conferva  fa  famé  Ôc  fe  guérit  de  tou- 
\ tes  fes  indifpofitions  * non  pas  par  l'ufage  des- 
remèdes  mais  par  la  fobrieté  parl’abftinence* 
V par  l'exercice  , & fiir  tout  par  ccluÿ  du  jeu  dé* 

( paume  qui  étoit  fon  diveitiflemcnc  ordinaire. 
U étoit  doux,fhumain  ,fincére,  liberal,  cïîarita-r 
: bk;  pteüx.,  5c.  zélé  dans  fa  Religion,  U avoit 
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m »n  grand  génie,  & un  lavoir  profond,  il  atraitt& 
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toutes  les  difciplincs  avec  une  Méthode  exccl- 
(jk  lente  > & il  a pafle  pour  un  fa vant  Théologien* 
pour  un  grand  Mathématicien  ,,  pour  un  habile 
,jÿ  Philofophe  , ôc  pour  un  Orateur  qui  cgaloit  les 
$ plus  fameux  de  l'Antiquité. 

0 II  mérita  l’eftime  & l,affeftion  de  tous  le» 


jj  gens  doctes  de  fon  Siècle  , 3c  les  nations  étran- 
* gères  firent  tous  leurs  efforts  pour  ravir  ce 
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bJ  rgrand  homme  à la  France.  Après  la  mort  de 
^ Romulu»  Amafce  * la  ville  de  Bologne  luy  ofi 
^ frit  mille  Ducats  pour  l'obliger  à remplir  fi 
place.  Le  Roy  de  Pologne  tâcha  de  l'attirer  à 
Cracovie,  Jean  Roy  de  Hongrie  le  demanda 
ponrJuy  donner  la  conduite  de  l'Academie  de  . ; 

XiP^ciftmburg.  ' é 

Tous  fes  ouvrages  font  bien  écrits  , maison  Scai!gtr& 
rémarque  que  le  ftyle  des  premiers  Livres  qu'il 

* fit  contre  Ariftote  , cft  beaucoup  meilleur  que 

^*de  ceux  qu'il  compofa  depuis,  lia  été  accufé  *^j£*m* 
/ d’avoir  pris  du  traittéde  Vives  , de  Caufis  cor- 
1 mpt^rum  artium, toutes  les  raifons  dont  il  com- 
i batlaPhilofophied'Âriftote.  Quelques-uns  ont 

* dit  qu’il  avoità  la  vérité  une  grande  abondance,  *ca 
i & commeun  fie uve  de  paroles,mais  qu’il  n’étoic  ’ 

^ pas  extrêmement  judicieux. 

Th.  zuinger  a laiffe  par  écrit,  que  les  Do-  Tbeatr. 

1 ôeurs  de  Sorbonne  prononçoient  la  lettre  Q.  v£lt\ hum* 
I comme  le  K , & avoient  accoutume  de  dire,  Jvi[£  ^ 
, JUiskis  , au  lieu  de  Quifquis.  Mais  que  Ramus  * 

< avoir  changé  céc  ufage  , & rétabli  la  véritable 
} prononciation  de  cettelettre.  Cependant,  coni- 
'f  me  ces  Doéfcurs  étoient  entêtez  de  leur  fènti-  # 
y ment  & de-Jeuf -prononciation  , ils  voulurent 
f omet  un  Ecclé.G^ftique  de  fod  revenu  , parce  ..  - : 
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402  Les  Eloges  \ 

qu*il  pronônçoit  le  Q^commc  Ramûs,  &Its 
autres  Profeffurs  Royaux.  Ce  qui  ayant  obligé 
Ramus  de  prendre  la  defenfede  cét  Eccléfiafti- 
que  y il  plaida  fa  caufe  en  l'Audiancedu  Parle- 
ment,  & fit  donner  un  Arrêt  par  lequel  il  fut  dé- 
clare qu'il  ctoit  permis  de  prononcer  cette  lettre 
de  la  manière  qu'on  voudroit. 

Les  œuvres  imprimées  de  Ramus  font , 
Grammaire  Françoife.  Grammatica  Gr&ca. 
Grammatica  Latina » Grammatica  Hebr&a. 
Brut  in  a qu&ftiones  in  Oratorem  CiceronU.  Cia - 
ronianus  de  CiceronU  imitation r.  Rhetorica  dU 
ftinctiones  in  Quint ilianum.  Dialeftica.  La  Lo* 
gique  en  Franco  U.  Schùlarum  Di  ale  Hic  arum  li- 
bri  Vréile£iione$  in  Virgilij  Bue  o lie  a , 
Géorgie  a.  In  CiceronU  Fpijlolam  9.  ad±*entu~ 
lum.  1 n Orationes  oclo  c on  futures.  Pro  Rabirio^ 
Jn  Rullum . In  Catilinam.  In  librum  de  fato ; ' 
In  S omnium  ScipionU.  In  Itbellum  de  optimo  gé- 
néré Oratorum . In  primum  de  Legibus ; Or  a*' 
' lion  es  quinque.  De  Légations  Latine , & Gallich 
De  monbus  veterum  Gallorum  Latine  & Gai > 
lice.  De  Militid  C&farU.  SchoUpbyficA,  In  Acroa* 
tnaticos  AriftotelU  libros.  SchoU  Metaphyfîc&jn 
AriftotèlU  Metaphyfica.  Arithmetica.  Geome - 
tria.  SchoU  Mathematica . SchoU  in  liberales  ar - 
Us  , Grammaticam  , Rbetoricam , DialeHicamr 
Vfyficam Met  apbyficam.  Adverfaria  de  P lato* 
nié  Fhilofophid  ge?icratim  in  Diale Hicam,  Fhy - 
ficam,  Ethicam  digerenda.  EpiJloU  ad.  lacobum. 
Skegium.  Qratio  de  Bafilicâ.  Volumen  Epifiola - 
rum,  pr&fationum  3 Orationum.  De  Caufis  affe~ 
Sionum  & proprietatum  quarundam  fingula - 
rium  cum  in  homine  , tum  in  animant ibm  qui - 
iufdam*.  Commentaria  de  Religione  ChriftianA. 
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- nimadverfiones  Ariftotelic &.  Polit  ica  Arifiote- 
lis  m Itnguim  Latinam  couver  fa,  Platonis  Epifto - 
ld  Lut  in  & fa  cl  a.  Harangue  touchant  ce  qu  ont 
j~ait  les-  Députez*  de  l Vnivtrfité.  de  Paris  envers l& 

Roy,  en  Latin  &en  F rancois.  Advertifjement fur.- 
U Reformât  ion  de  l'Vniverfitè  de  Paris . Préfacé 
Jttr  leproème  des-  Mathématiques,  Remonftrance - 

- faite  au  Confeil  privé  touchant  la  Profojfion  Ro- 
yale en  Mathématique . 2 routé  de  l'Art  Mi* 

Ut  aire, 

Lipfe  a témoigne  très- peu  d’eftime  pou lEpijt; 
Ramus,  cariidit  en  quelque  endroit  de  fes ou-  M/ctlt, 
v rage  s.  N unquam.  ille  magnta  etit  , eut.  Ramus  Cin  f,I# 
tnagnus.  ' . 1 V- 

*.  c ' - 

Lors  que  DENIS  LAMBIN  Dionyjiùt 

de  Montreuil  , Profeffeur  du  Roy Umb,nm' 
dans  les  humanités  , & en  l’une , & en-  * 
Pautre  langue  , perfonnage  qui  a 
beaucoup  fervi  par  Tes  livres  à la  Ré- 
publique des  lettres  , eut  apris  cette.- 
nouvelle  , il  craignit  l'exemple  de. 
Ramus.  Et  comme  il  y avoit  auffi  en-  V 
tre  luy , & Charpentier , quelque  hai- 
ne cachée  à caufe  des  Lettres»  C car  ait 
refte  il  avoit  averfîon  à la  doctrine  des  ' 
Proteftans,)  il  fut  fi  épouvanté*de 
cette  avanture, qu’il  ne  put  revenir  de 
fa  crainte,  & tomba  dans  une  maladie*,  - 
4ont  il  mourut  un  mois  après.:  r. 
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pttçesde  DENIS  Lambin  cultiva  avec  tant  de  foin 
Su  M*r-  jc  merveilleux  genie  qu’il  avoitreceude  la  na- 
ture, qu’en  peu  de  tems  il  aquit  une  parfaite 
connoiflancc  de  la  langue  Latine  & de  la  Grc*'  à 
que.  Apres , s’étant  fait  admirer  en  Italie  peti*  ^ 
dantle  fe/our  qu’il  y fit,  il  revint  en  France  , 8e* 
ayant  enfeigné  quelque  tems  les  humanité» 
dans  Amiens  , il  fut  honnorc  de  la  charge  de 
Profeflcurr  Royal  à Paris  où  il  mourut  âgé  de 
cinquante  fix  ans.  11  s’fft  acquis  beaucoup  de 
réputation  par  fes  Ecrits,  mais  quelques-uns  ont . 
prouvé  que  le  foin  qu’il  prenoit  de  raporter  les 
diverfesLeçons  avec  trop  de  fcrupule,  &d’exa- 
ftitude  j donnoit  de  l’ennui  à ceux  qui  lifent  fis 
Commentaires.  Celuy  qu’il  a fait  fur  Horace  eft 
eftimé  de  tous  les  gens  de  Lettres,  Se  fur  tout  de 
l’illuftrc  Jofeph  Scaliger.  lln’cn  eft  pasdtme* 
mes  des  corrc&ions  qu’il  a faites  fur  les  œuvres 
H.  s teph.  de  Cicéron , car  on  Ta  blâmé  de  ce  qu’il  a pris  la 
Vfeuià  liberté  de  changer  à fa  fantaifie  le  texte  de  cét 
Auteur , fans  être  appuyé  des  Anciens  Manu* 
faits , & d’ôter  les  mots  qui  fe  trouvent  dans  les 
Editions  qui  font  entre  les  mains  de  tout  le 
Monde,  pour  en  fubftituerdenouueaux.  André 
Scot^js  a (Turc  que  toutes  les  fois  que  Lambin, 
après  avoir  corrigé  quelque  endroit  de  Cicéron, 
ajoute  ces  mots  , invités  & répugnant ibus  libri P _ 
omnibus,  il  eft  certain  qu’il  fe  trompe.  » 

Les  œuvres  imprimées  de  Lambin  fontiC^- 
ment  art j in  Æmilium  Probum  , feti  Cornelium 
Nepotem  dé  clarés  Or atoribu*.  Comment,  in  Ho* 
tatium.  Comment,  in  Plauttim.  Comment,  in 

LHcreti&m. 


Scaliger, 


! 


Cicttê. 


%Andr. 
Scotrus 
in  vita 
Car  al. 
langij. 
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Lucretium . Emendatiomes  & Annotations  in 
Ctceronem.  De  utilttate  Ltngu&  Gr&c&  & reBd 
Gr&cornm  Lattnï  interpretandorum  r*tionetOra- 
tio  De  Pbilofophia  moralis  Uucjibws,  Oratio.Ora- 
tio  habita  pridiè  qudm  lib.  3.  Ariftotelis  de  Repa- 
rtie d explicaret.  De  Philofophid  cum  Arte  die  en* 
di  conjungendd , Qratio.  Oratio  de  rationis  prin- 
J H • €tpatu  , & reBd  injlitittione.  Annotationes  in 
' j Alcinorum  de  do  Brin  d Platonis.  Vit  a Ciceronk 
1 ex  eues  operibus  collecta . EpiftoU  pr&fatoria. 
EpiftoU  familières,  Ariftotelis  polit  ica  , & Ubri 
de  Moribtts  Lambino  interprète.  AdverfarU  De - 
mofthenvs>  & Æfchinis  Orationes9  in  hngnam  La* 
tinam  translxtA. 
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GILLE  S SCHUD 

Glaris  perfonnage  illuftre  écrivit  en  Sch,ud‘* 
fa  langue  l’hiftoire  de  fon  païs,  c’eft 
à dire  de  Süifle  avec  un  grand  travail, 

& beaucoup  de-foin.  Il  fie  prémiére- 
ment  des  Commentaires  des  Grifons 
& de  toute  cette  contrée  , & ce  Li- 
vre ayant  efté  donné  au  public  en  La- 
tin par  Sebaftien  Munfter  fon  .ami , il 
(ut  fâché  , luy  qui  eftoit  fort  exaâ, 
que  cét  ouvrage  qui  n’eftoit  pas  en- 

Icore  comme  il  vouloit  , eût  efté 
publié  fous  fon  Nom.  Depuis  il  tra- 
vailla àle  revoir , & à écrire  l’hiftoirev  • 

^ Univerfelle  des  Süiffes  , qu’il  né  put 

néanmoins  achever  > ayant  eftépré- 
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venu  par  la  mort/  il  mourut  Je  det- 
nier  jour  de  Février  , non  pas  d’une 
mort  entièrement  avancée  -,  car  il 
avoit  déjà  foixante-fept  ans.  Après 
fa  mort  l’on  donna  le  foin  d’achever 
un  ouvrage  fi  fouhaité  , à Jofias  Sim- 
ler , qui  eftoit  fort  digne  de  cét  era- 
ploy.  11  !e  continua  donc  en  Latin,  & 
traduifit  en  cette  langue  ce  que  l’An- 
tîv..ur  avoit  commence  enia  fienne, 
mais  eflant  mort  auffi  bien  tôt  après 
il  le  lailfa  imparfait.  ..  " 

» . - % i .•  . » .«  **  y ^ 

, . * ' • ‘ .a  \ • | 

JEAN  VOLFIVS  de 

fort  boune  maifon  de  Zurich  , fut 
un  Théologien  fore  favant  , & de 
grande  réputation  parmy  les  Tiens»  ( 
Il  luppléa  ce  que  Pierre  Martyr  Ver- 
milio  , qui  avoit  étably  fou  féjour  à 
Zurich  où  il  enfeignoit , avoir  com-  -j 
mencé  » .&  laiffé  imparfait.  Il  écrivit  1 
aufTi  beaucoup  d’autres  chofes , & en-  ■ 
fin  il  mourut  en  fon  pais  fans  eftre 
encore  forfvieux  , car  il  n’avoit  que 
cinquante  ans.  Gafpard  fon  frère  Pro 
fdfeuren  Médecine  en  cette  Répu-, 
blique  le  furvéquit , & nous  devons  à 
fa  diligence  beaucoup  de  chôfes  qu  il 
Et  imprimer  de  Conrard  Gefner , que 

m <C 
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Jfl  ce  grand  efprit , né  pour  l’utilité  pu- 
is blique  1 n’avoit  pas  mifes  en  lu- 
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y*  .JEAN  VOL  FIVS  ayant  fait  fes  pré-  ToanGut- 
Itysérés  crudes  avec  •beaucoup  d’application, 
errfeigna  la  jcunefle  dans  l’école  de  Zurich  à Stt4&* 

S ^*%c  de  teizeans.  Enfuite  U parcourut  les  prin-  vfrf  lf 
$ cipales  Académies  d'Allemagne  , & cftant  re-  , 

tourné  en  cette  Ville-li,  il  y fut  fait  Miniftre,&  ‘ 

r Prôfeflcur  en  Théologie  , & ilcontinüa  dans 
fcs  Leçons  publiques  la  même  matière  que 
Martyr  qui  étoit  mortpeu  detems  auparavant,  '* 
ï & dont  il  remplifïbit  la  place  , avoit  commen- 
jf  cée  , achevant  d’expliquer  à fes  Auditeurs  le  fc- 
| cond  Livre  des  Rois.  C’étoit  un  homme  éga- 
lement  recommendable  par  fon  profond  fa- 
f voir,  5c  par  fon  infiigne  piété,  & qui  avoit  Joint  à 
\une  rare  prudence,  une  candeur,  & une  modeftic 
Kl  extraordinaire.  ' 

*Ses  oeuvres  font , Index  Gr&corum  nominum 
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# qtiA  ad  Geogrxphiam  per  t inet  Pr&fationes  in  Pétri 
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Martyres  drfputationem  de  C&nâ  > in  Anghâha- 
$ bitam  , m eju/dem  tibmm  de  Sacramento  Eu- 
fe  charifiu . Vratio  de  ojficio  concionatoris.  Com - 
mentaria  in  14.  ultima  capita  fecundi  libri  Me* 
lachim  , ad  dit  a Commentants  , primum  to- 

î tam  y & fecundi  capita  u.  Comment  aria  in 
* Uehemiam.  De  Cbriftinna  perfrverantia  com - 
>w  ment  adonis  confolatorta  liber . Comment arij  in 
ni  Efdram^  in  libruty  Efihetj  in  J onampropbetam. 
$ Confideratknes  domeftica  inübrum  Mojis  , Sir- 
' V \ * V\ 
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mones , $»  Conciones  in Denter onomiwn  , librum 

lofai,  ludicum,  Efiher,  Rut  h,  in  Ffalmos+Efitrarn, 

lonamyÏÏahum  * loèlem.  Pr&leftiones  in  Eccle - i 

fia  fiem  Salomonts . Conciones  in  Mattb&umjoan*  4 

— a # •%  • . « 


' •* 


’nem  & Afta  Afofiolorum , me  mort  ait*  in  Mar-  «j 
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<£»  Lucam . Conciones  matutma , 'Vejper 

tin&M  A fia  Apofloiorum,  Conciones  in  Epi  fi. Pauli 
ad  Phihppenfes , Colojfinfes  ,T hejfalonicenfc s ,Ti* 
motheumi  Philemonem . /»  Pé/r/  loannis  Epi - 

. jlolas.  Vtriarum  concionum  volurqen.  Pr&fati # 
inpfalmurn\  109.  Libelii  de  conferendis  Bibliorum 
translat ionibus  , de  conficiendis  faccintis  Com* 

:V  • ment  ar  iis  in  Biblia  > rfe  Eccle  fia  militante  , de 

conftitutione  SchoU  Tigurin&  , ^ fahitiu  ? 

Locorum  communium  volumen.  Liber  Epiftola - 
*•#/#.  Li£*r  Orationum.  Comment arij  in  Aph* 
tonium , in  librum  2.  Epifiolarum  familiarium 


I 


Ciceronis,  in  eiufdem  orationem  pro  Arcbia  po'ètA* 
Onomafticon  Phyficum , & Tapobgicum,  Onoma - 
fi  'tcon  PaUJlinA.  Plut  arc  ht  vitadionistn  linguam 
Latinam  translata  V & quelques  Ecrits  en 
Alleman. 


•1 


Wotti»!».  Hottingcr  traitte  J.  Volfius  de  Théologien 
*Btbliotb,  * exaft,  & dit  qu’il  a bien  Écrit  de  TEglife»  de  la 


éjuadrip.  ’perfonne  & des  offices  de.  Jesus.Christ 
^*£.  401.;  H y a deux  autres  favans  perfonnages  qui  J 
^ ont  porté  le  nom  de  Jean  Volfius , favoir  jean 


Volfius  appelle  , Herburgenfis  y qui  a laifle  un  . 


Livre  d’Arithmétique  , & Jean  VoJfius  IuriP 
confultc  , natif  de  Vèrnac  dans  le  puch  de 
Deux  ponts , qui  eft  l'Auteur  du  Livre  qui  porte  $ 
4e  nom  de,  Memorabiles  Lettiones. 


■A-'J. 


■<VT> 


,,  • • " 


*5»; 


1 


• j 


Tv 


DONATO 


h 


* 


_ / 


" ! • 

,V>K-  s#1 


; ♦'Ms 

jL**v 


-j.-»  $ 


mfi  ¥ 


1 ^r*JRjT 


1 


TlfV 


$ 


pet  Hommes  Savant.  ^.op 


, N 


ai: 

u) 

i) 

si' 

ici 


i»! 

Et 

$ ' 
't. 

li 

J* 

f 

* . 


il 


s 


" • 

% 


[« 


i 


r 


D O N A T O GIANOTTI  n 

-«toit  autrefois  Secrétaire  de  la  Répu-  imtiuu 
blique  de  Florence  , avant  que  la 
Principauté  eût  efté  établie  dans  la  - v 
maifon  des  Medicis.  Comme  il  a voit 
Tefprit grand  , lorsqu’il  vit  que  fon 
pais  avoit  perdu  la  liberté..,  il  aima 
mieux  aller  vivre  ailleurs  , que  d’y, 
demeurer  pour  n’eftre  plus  ce  qii’il 
éftoit  : Et  bien  que  Cofme  luy  offrît  -~ 
•des  conditions  avantageufes  , & me- 
vîmes  les  prémiéresdignitez,  on  ne  put 
jamais  le  perfuader  de  revenir  à Flo- 
rence» 11  avoit  efté  fort  bien  iriftruic 
dans  les  lettres  , dés  fa  première  jeu- 
neffe  ; mais  au  refte  il  eftoit  né  pour 
la  conduite  des  .grandes  affaires»  . • 
Quand  il  eut  efté  éloigné  par  le  maU 
heur  de  fon  pats  , & par  le  bannifle-  '-t 
ment  volontaire  à quoy  il  fe  condam- 
na genéreufement  lui-méme  , il  em- 
ploya le  refte  de  fa  vie  à l’étude  , & 
alla  demeurer  à Venife  pour  fe  con- 
ferver  encore ulve  c'pécede  Républi- 
que étrange  e , & refpirer  quelque  air 
de  libéré  , apré^  avoir  perd  . la  li- 
berté ; Aulïî  pour  en  donner  quelque 
force  de  recoimoiiiàuce  , il  fit  impri- 
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mer  un  Livre  qu’il  avoir  compofe  en 
r ...  i-  i*  D^..,ui;nnp  /ip  Vraiie. 
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faveur  de  la  République  de  Vernie. 

Il  compofa  auffi  pendant  ce  loifir»  des^ 
Commentaires  touchant  les  affaires  ^ 
d’Italie  , qu’il  adreffa  à Paul  III.  & de  ■ 
la  République  de  Florence  qui  font 
gardez  dans  la  Bibliothèque  de  Gad- 
dis  , & de  Ridolfi , & qui  feront  im- 
primez pour  l’utilité  publique  quand 
Dieu  voudra  qu’on  les  imprime.  En- 
fin il  mourut  fort  vieux  à Venifc  > il 

^ J* 

y fut  suffi  inhumé.  ^ ‘ ; . ; jg 
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Le  Livre  que  DONATO  GIANOTTI  a 
compofé  en  faveur  de  la  République  dé  Veni- 
fc eft  un  Dialogue  écrit  en  Italien,  ôc  imprimé  à 
r *uUvMa  Lyon  chez  Antoine  Gryphius  en  itfo.in  oûavo. 
4t  icnpt.  jj  a aujj;  fajt  (Jeux  autres  ouvrages  qui  n’ont  pas 
tknoim.  veu|ciour>  fa voir , BifiorfideUé  cofed'ItaU»,  & 

* P'  L#  Repnblica  Florentin# 
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Wïrir,„,  HIPPOLITE  SALVIANI 

shvHxnm.  d’une  Maifor.  Noble  de  Città  di  Ca* 
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ftello  dans  là  Romagne , eftoit  favant 
en  toutes  choies , ôc  eft  fameux  prin- 
cipalement par  l’ouvrage  qu’il  a com- 
pofé des  PoilTons.  Après  avoir  en- 
Icigné  vint-deux  ans  dans  l’école  de 
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De/  Hommes  Satans.  41* 
Rome , avec  beaucoup  de  réputation, 
& y avoir  fait  heureufement  la  Mé- 
decine , il  mourut  âgé  de  cinquante- 
neuf  ans , & fut  enterré  à Ste  Marie  au 
de  (fus  de  la  Minerve. 
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Les truvres  imprimées  D’HIPPOLITE 
SALVIaNI  font,  De  p ifcibws  tomi  duo  cutn  eorum - 
dem  figuris  in  &re  inet  fis.  De  Crifibus  ad  G aient 
ce  n fur  a m liber  , omnem  crifium  cognitionetn 
bre'vi  & miro  ordine  continent . Ruffian#  Co- 
media. 


' JEAN  L’ARGENTIER  ,étoit  r*»»»» 

de  Çaftelnovo  en  Piedmont , d’une  '£**** 
aflèz  baffe  naiflfance , mais  d’un  efprit  ~*rglp* 
excellent,  & relevé,  qu’il  exerceadans ,ar,h 
la  Philofophie  d’Ariftote.  Il  étoit  aufii 
grand  Médecin  , & fes  écrits  immor- 
tels feront  toujours  vivre  fa  mémoi-  V 
re.  Il  mourut  à Turin  âgé  de  cin<* 
quante  huit  ans  , & Hercules  fon  fils 
le  fit  honnorablemenc  inhumer  dans  , 
PEglife  de  S.  Jean. 
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Quenfl  dé 

JEAN  L’ARGENTIER  fut  un  homme  rc-  patr.is.tir 
marquable  par  fon  efprit , par  fon  éloquence* 

& paries  écrits  qu’il  fit  contre  Galien,  & contre 
W\  - Si  Ici 
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les  Anciens  Médecins  , dont  il  découvrit  Tes  er- 
reurs. D’où  vient  qu’il  fut  appelle  le  Cenfeur 
des  Médecins.  A 1 âge  de  vint  & cinq  ans  , -il 
s en  alla  à Lion,  où  ilexçrçea  la  Médecine  avec 
Cafiel.  vit4  unfuccés  fi  merveilleux  , qu’il  mérita  l’admira- 
M*dic,  tiondc  tousses  hàbitans  de  cette  grande  Ville, 

<k  de  tous  les  étrangers  qui  s’y  rendoient  de  tous 
cotez  5 car  on  ne  luy  donnoit  point  d’autre  nom, 
que  ccluy  du  grand  Médecin.  Ayant  fejourné 
' Lion  Tefpace  de  cinq  ans,  ilparfà  à Anvers, où 
n favoir.,&fa  vertu  luy  acquirent  l’eftime  &la 
bien  veillance  de  Vincent  Lauro , qui  depuis  fut 
à la  dignité  de  Cardinal.  Puis  ayant  efte 
appellé  en  Italie  , il  enfeigna  la  Médecine  pre- 
mièrement à Naples  , puis  à Pife,  & enfin  à 
Montreal , & à T urin,  où  il  mourut , laiflant  uu 
.nommé  Hercule  qui  a écrit  la  vie  de  fou 
pere , & qui  a publié  fes  ouvrages  , favoir , I n 
jirtem  Med'tcinalem  G aient  , Comment  art)  très. 
In  librumprimum,fecundum , & quartum  Apho - 
rifmorum  Hippocratis , Comment  arius.  De  Morbi 
generibus . De  Morborum  différentes • De  eaufii 
morborum.  De  eau  fis  uniufcuiufque  generis  mor- 
borum . De  caufis  differentiarum  morborum , De 
generibw$;&  different  iis  Symptomatum.  Decau- 
fis  fymptomatum . De  temportbus  morborum.  Di  . 
fiignis  Med/cis.  Devrints.  De  offictis  Medici.  De 
fomno  y & vigilid  De  Confultandi  ratione  De 
febribus.  In  librum  G aient  defebribu* * ad  Glau- 
conem.  Ve  vi  purgantium  médicament  or  um.  De 
eahdi  fignificationibus , & calido  nativo . Dejrrih 
ri  bus  'veterum  Me  die  or  um # 

.Impcrialis  n’eft  pas  d’accord  avec' Caftellus 
touchant  l’habilité  de  Jean  l’Argentier  , car  il 
n allure  que  ce  fameux  Médecin  réuffiflbit  tres- 
m'u  . mal 
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fnal  en  la  pratique  de  Ton  Art,  quoi  qu'il  eût  ac- 
quis beaucoup  de  réputation  par  fonfavoir» 
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IX 


NICOLAS  LA  GROVCHE, 

lorti  d une  mailon  noble , & lavant  en  gw«**. 
toute  forte  de  fiences  , difputa  pré- 
miérement  avec  Joachim  Perion tou- 
chant la  véritable' interprétation  d’A- 
riftoce,  & etv  fuite  avec  Charles  Sigo- 
nio  des  principales  controverfes  de 
l'antiquité  Romaine  , dequoy  Ton  a 
veu  des  écrits  de  part,  & d’autre.Lors 
qu’il  interpréta  Ariftote , ce  qu’il  fit 
leprémieren  Grec  , la  réputation  de 
fa  doétrine  luy  amena  beaucoup  de 
Monde  de  Paris  à Bordeaux.  En  fuite 
Iean  Roi  de  Portugal , l’attira  par  des 
récompenfes  honnêtes  à Coimbra»*- 
vec  quelques  autres  de  France,  & a-* 
prés  avoir  été  comme  vagabond  pen- 
dant les  derniers  troubles,  lors  que 
la  troifiéme  guerre  civile  eut  été  a- 
chevée,  il  fut  attiré,  par  les  Rochelois- 
qui  efpérant  une  plus  longue  paix* 
que  celle  qui  Rit  faite  avoient  refolu 
d’établir  un  Collège  fur  la  Côte  de 
Xaintonge.  Mais  à peine  eut*ilmisle 
pied  dans  leur  Ville , qu’avant  que  de 
pouvoir  donner  aucune  reconnoif- 

S.  j fance. 
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fance  à des  hôtes  qui  avoient  fi  bien 
mérité  de  luy\  il  mourut, pour  .ainfi 
dire,  à l’entrée  de  L’Ecole  , dune  fièvre 
lente  qui  l’avoit  pris  en  chemin.  En. 
quoy  l’on  doit  Teftimer  d’autant  plus 
heureux  , qu’il  prévint' par  fa  mort, 
qui  fut  pourtant  pleurée  par  les  ftu- 
dieux , le  tumulte  de  Paris , & qu’il  ne 
vid  pas  le  Siège  d’une  Ville,où  il  avoit 
choifi  la  retraite  de  fa  vie  illeife. 


addition. 


NICOLAS  DE  GROVCHI  étoit  fi  re- 
douté par  Charles  (.Sigonio  , fon  iilufhe  Ad- 
it  ver  fa  ire  , que  dans  la  plus  grande  chaleur  de  la 
Ur-  jifputc  il  fit  toujours  paraître  qu’il  avoit  une 
' ' profonde  vénération  pour  Grouchi  , n’ofant 
jamais  parler  de  luyqu’avec  des  termes  d’efti- 
me,&-dcrefpeft.  Ce  qu’il  continua  jufqu’à  ce 
qu’il  reçeut  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  Anta- 
gonifte  ; Car  après  cela , il  diffama  la  mémoire 
de  celuy  qu’il  avoit  tant  honnoré  pendant  fa 
vie.  & voulant  ternir  fa  réputation , ii  fe  couvrit 
lui  même  d’une  honte  > & d’un  opprobre  éter- 

: bcL-  ■*  % 

Les  œuvres  imprimées  de  Grauchi , font. 
De  comitiis  Romanorum.  DtaleBtcs.  pr&ceptiones. 
De  Romanis  Conittgiis.  Refponjio  âd  Carolum 
Sigonium , de  Unis  ïAagiflratuum  Comitiis  & de  ■ 
legs  Curiatâ.  Ad  poflertorem  Caroli  Sigonij 
difputattonem,  de  binis  Magiftratttum  Rom.  Co- 

mi  t iis  t 
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ftoitsi* 1 ç£*  de  lege  Guriata  , refutatio,  De  reprs - 
henfionibtM  Sophtfiarum.  AriftotelU  Logic  a, 
Vhyfica , Et  h ica , i»  Latinam  lïnguam  translata* 
aut  emendata.  Il  a auflî  traduit  en  François  l’IJt- 
ftoiredes  Indes  & de  la  Conquefte  d'icelles  par 
les  Portugais  compoféc  en  Êfpagnol  par  Fer- 
nand Lopea. 
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ANTOINE  RODOLFE  le  u*.  *. 

Chevalier,  nâquit  d’une  mai fon  noble 
dans  Monchamp  auprès  de  Vire  dans* 

la  batte  Normandie.  En  effet  les  Che- 

■ 

vahers  des  Agneaux  qui  fe  font  exer»  . 
çez  en  Poëfîerfont  fortis  de  cette  mai- 
fon*.  Il  avoit  étudié  en  fa  jeunette  en 
la  langue  Hébraïque  à Paris  , fous 
François  Vatable  , & en  Angleterre 
àOxfort,fous  François Fagius.  En- 
fuite  ayant  été  receu  au  nombre  des 
Domeftiques  d’Elifabeth  qui  fut 
depuis  Reine  d’Angleterre  , & qui 
avoit  de  la  paflfion  d’apprendre  , , il  * 
luy  apprit  la  langue  Françoife.  Après 
la  mort  d’Edouard  fixiéme  étant  allé 
en  Allemagne  , il  époufa  la  fille  de  la  - 
femme  d’Emmanuel  Tremellius  , & 

**  - * • 1 , 

d’un  autre  mary  , de  forte  qu’on  le 
croyoit  gendre  de  Tremellius  , qui 
favoit  auttî  fort  bien  la  langue  Sainte» 
en  quoy  il  fit  encore  avec  que  luy 
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de  grands  progrès.  Puis  il  Ait  attiré 
à Strasbourg  en  l’année  1^59.  Long, 
teins  depuis  il  enfeigna  à Genève 
avec  beaucoup  de  gloire , & de  fruit 
pour  tout  le  Monde  , comme  on  le. 
peut  voir  , par  le  T-refor  de  Santés 
Pagninus  enrichi  de  beaucoup  de 
chôfes  > dans  l’Edition  qui  a été  faite 
depuis  ce  tems- là.  ^ • ; * 

Quatre  ans  après  il  vint  à Caëh», 
parle  defir  de  revoir  Ton  païs  > & de- 
meura paifiblement  en  cette  Ville», 
jufqu’à  ce  que  la  guerre  civile  s’étant 
r’allumée , il  fut  contraint  de  fuir  en- 
Angleterre  , où  il  fut  fort  bien  receu 
par  Elifabeth  » qui  n’en  avoir  pas 
perdu  la  mémoire..  Deux  ans  aprésk 
quand  la  paix  eut  été  faite  en  France» 
il  revint  à Caen  , d’où  en  cette  an- 
née il  fut  encore  contraint  de  fe  reti- 
rer , après  le  maffacre  de  Paris  > Et 
voyant  qu’il  faloit  néceflairement  qu’il 
allât  en  Angleterre  »,  comme  il  ne  fé 
portoit  pas  bien  , il  fe  retira  dans 
î'Ifle  de  Grenefai  des  dépendances 
d’Angleterre  , & y étant  tombé  ma^ 
lade,  il  y mourut  âgé  de  foixante-cinq 
ans , ayant  laiflfé  un  fils  qui  demeure 
maintenant  à Cantorbery.  Outre  la 

'rê  Grammaire  • 
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Grammaire  de  la  langue  Hébraïque; 
& le  Tréfor  que  j’ay  die , il  avoit  en- 
trepris une  nouvelle  Edition  de  la 
Bible  en  quatre  langues  , dont  j’ay 
veu  les  cinq  Livres  de  Moyfe  , & le 
Livre  de  Jofüé  fort  bien  écrits  de  fa; 
propre  mlin. 
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JOSEPH  SCALIGER  cftime  fort  la  Gram- 
maire  Hébraïque  de  Ce^alier  , & dit  qu’elle 
eft  très  bonne  & très  parfaite.  Florent  Chrétien 
l’a  aulTi  fort  loüée  dans  des  vers  Grecs  que  l’on 
Voit  au  commencement  de  ce  Livre, 

~ Antoine  Cevalier  a fait  en  vers  Hébreux 
l’Epitaphe  de  Calvin*  que  l’on  trouve  dans  les  / *>. 
poëfies  de  Beze  imprimees-à  Genève  en  Ï597. 

E T I EN  N E ZEGEDIN  de 

Hongrie  Théologien  de  grande  repu* 

Cation  parmi  les  fiens , qui  a mis  auffi 
en  lumière  beaucoup  de  chofes,  mou—  â 
rut  à Kevin  en  Hongrie  , âgé  de  foi- 
xante- fept  ans , • après  avoir  fait  long-  ; 
tems  la  charge  de  Miniftre  à Bade , de 
à Peft  parmi  de  grandes  inquié- 
tudes. 
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Le  Nom  de  ZE  GEDIN  étoitKîs.  Oît 
Pappella  Zegedin  parce  qu’il  étoit  natif  de  Ze- 
g:din  Ville  de  la  baffe  Hongrie.  Il  ctudiaà  Vit* 
tcmbergfous  Luther  , & fous  Melantton  ».  civ- 
feigna  & prêcha  la  parole  de  DicuTn  diverfc* 
Villes  delà  Hongrie.  Etant  Miniftre  à Calmant** 
zéme  , il  fut  pris  par  les  Turcs  qui  le  retinrent 
long-tems  prifonnier  ,-&quile  traitterent  avec 
la  dernière  inhumanité.  Mais  quelque  grand* 
que  fuflent  les  maux  que  ces  barbares  luy  fai- 
foient  endurer  , il  ne  laifloit  pas  de  prêcher 
fouvent  dans  les  maifons  de  quelques  particu- 
liers 3 qui  ayant  quelque  crédit  auprès  des  T urcs 
çn  obtenoient  la  permifGon  de  le  faire  con- 
duire chez  eux.  Il  fit  mêmes  quelques  ouvra- 
ges dans  fa  prifon  , &'  entre  autres  fes  jLieux 
communs  en  Théologie. 

Ses  oeuvres  imprimées  font  , Tabnl&  an*- 
lyticA  quibus  exemplar  fanorum  Sermonum  d* 
fide  , charitate , & patientia  fi  délit  et  déclara • 
tur.  Spéculum  Romanorum  Pontificttm  ^cum 
qu&ftionibu*  qtùbufdam  de  traditiontbus  Ponti- 
fiais. Ajfertio  de  Trtnttate.  Loci  Communes  T heû- 
logiéi  fincera . 


SifuhiUa 


\ TEAN  G INES  de  Sepul- 
veda  de  Cordolîe  , mourut  âgé  de 
folxante  & douze  ans  à Salamanque, 
oùilétoic  Chanoine  , perfonnage  la- 
vant en  Grec  & en  Latin  , & fameux 


par 
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par  la  Phiiofophie , dequoifes  doétes 
travaux  font  de  glorieux  témoigna- 
ges. Mais  il  étoit  fort  attaché  à Tes 


op, nions , & bien  qu’il  fît  profelïïon 
de  Théologie  , il  s’éloigna  des  fenti- 
mens  doux , & humains , qui  font  les 
plus  convenables  à un  ThéologWne 
Bartelemi  de  la  Café  , qui  étoit  Con- 
fefïeur  de  Charles  - Quint  , s’étèit 
plaint  il  y avoit  plus  de  dix- huit  ans 
de  l’avarice  , de  la  cruauté , & de  la 
paillardife  des  Efpagnols dans  les  In- 
des Occidentales.  Et  lors  qu’il  y fut 
allé  lui  même  par  les  ordres  de  l’Em- 


pereur , pour  être  mieux  informé  du 
defordre  , & qu’il -eut  raporté  à fon 
jetour > qu’il  avoit  veu  des  chofes  qui 
furpafioient  ce  queTon  difoir.il  prefla 
dans  le  Confeil  de  Vailladolit  , qu’on 
donnât  ordre  à cette  licence  inhumai- 
ne ;Qu’autrement  Dieu  en  colère  de 
cette  inhumanité  , dépoüilleroit  les 
Efpagnols  de  la  domination  des  In- 
des & que  la  publication  de  l’E- 
vangile , qu’on  avoit  commencé  à 
prêcher  en  ces  contrées  > & qui  étoit 
caufe  , qu’on  faiToit  aux  Indes  une 
fuite  guerre  n’auroit  point  de  fuccés. 
Mais  il  le  trouva  des  . perfonnes  qui 


«ïar; 


'410  " T .«■ 

excuferent  ce  déréglera.  nt  parcequ  .ts. 

y trouvoient  du  gsiiti  • & Sepaive-  >.t.\ 

da.  entreprit  de.  défendre  leur  parti- 

11  difoit  que  ce  que faifoient  les  Et-  , • 

menols  leuretoit  permis  par  les  droits-. 

divins  & humains  , parce  qu’ils  u- 

foient  du  droit  de  la  gue  rre , comme- 

fur  dés  efclaves..,  fur  ceuxqui  avoienc 

efté  pris  dans  la  guerre.  > Il  fit  même 

un  Livre  fur  ce  fujet , & comme  il, 

eftoit  prêt  de  le  faire  imprimer  » de 

la  Café  , & l’Evêque  de  Sigovie  s’y 

oppoferent.  . ■ ’ . > 

C’eft  pourquoy  la?.chofe  fut  agiter 

en  plufieurs  Afiembiées  d’Efpagne,  & 

enfin  il  fut  refolu  que  puifque.  cette 
V affaire  reeardoit  la  confcience  , l’on 
prendroit  fur  ; ce  fujet  l’opinion  des. 
Théologiens.  Cela  fe  fit . en  l’année 
1547.  En- fuite  lors  que  les  Théolo- 
giens de  Alcala  ».  de  Henares  & de 
Salamanque  eurent  efté  cpnfulcez  la 
deffiis , enfin  après  de  longues  con* 
testations  , ils  dirent  qu’il  eftoit  de 
l’intereft  du  Chriftianifme  qu’on 
n’imprimât  point  le  Livre  de  Sepul- 
\eda  y comme  eftant  rempli  d’une 
mauvaife  doètrme.  Néanmoins  Se- 
pulveda  n’en  demeura  pas  en  cét  en* 

» jÇ.'"  J*'' 

droit. 
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droit»  mais  il  envoya  fon.  Livre  à fes. 
Amis  à Rome  afin  d’y  eft  e imprimé. 
Davantage  bien  que  L’Empereur  en- 
eut  encore  défendu  la  publication,., 
par  fes  Ambafiadeurs  >,  & qu’il  eut 
donné  ordre  d’en  faire  fupprimer  tous, 
les  exemplaires  r qui  furent  trouvez 
en  Efpagne  , Sepulveda  perfeverantN 
dans  ion  opiniâtreté , & s’imaginant 
qu’il  eftoic  honteux  d’eftre  vaincu* 
demanda  qu’il  luy  fut  permis  de  dis- 
puter la  de  (Tus  avec  de  la  Gafa  & 
l’Evêque  dè  Sigovie  , & obtint  ce- 
qu’ils  démandoit.  Car  trois  ans  après, 
l’on  établît  une  difpute  publique , ou 
affifta  Dominique  de  Soto  grandi 
Théologien  , Gonfefleur  de  l’Empe- 
reur , & dont  le  fuccés  fut  tel  que 
f Empereur  eftant  occupé  en  d’autres 
guerres , la  licence  des  Efpagnols  dans 
les  Indes  fut  plutôt,  permife  qu’a- 
prouvée. 
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J FA  N'  G INES  de  Sepulveda  mérita  pâr'ïM*»»* 
fon  favoir  que  l’Empereur  Charles- Quint  l’hon-  Hifftn* 
notât  du  titre  de  Ton  Théologien , & de  fon  Hi- 
ftoriografe.  Comme  il  n’étoit  pas  moins  tno- 
dcfte,  que  favant,  ayant  quc.de  publier  fes  écrits,  . 

- • Ô 


"A  Z's 


■7rm- 


. ?- 


P!  *Y 


r-w 


rw  « * 

.*  « S **K. 


K- 


Haud. 

PibUogr, 

Pêlttic. 


r 


1 


[ ^ 

Mf‘ * • 

foi 


•Ar 


t 


k*L 


r - 


412  Z>J  £/^r>  * _ * * 

il  les  communiquoit  non  feulement  à ceux  qui 
tenoicnj  le  premier  rang  dans  la  République 
pût  y ad  * des  ^cttrcs  * ma*s  au^  a beaucoup  de  peilonne» 
Pintian.  qui  luy  étoient  inferieures  en  érudition  , afin  de 
profiter  de  leurs  avis.  Ç’eft  un  des  plus  fameux 
Interprètes  d’Ariftotc.  Naudé  allure  que  plus 
on  aura  d cfprit , plus  on  eftimera  la  verlion 
que  Sepulveda  a faite  des  oeuvres  de  ce  Philo- 
fophe  j auflî  bien  que  fes  Notes.  Ceux  qui  vou- 
dront favonl’hiftoirc  du  different  qu’il  eut  avec 
Bartelemi  delà  Café  la  trouveront  dans  le  hui- 
tième livre  delà  vie  du  Cardinal  Ximcnes  écrite 
par  Alvar  Gomes. 

Au  refte  , s’il  en  faut  croire  l’Auteur  de  la 
Bibliotequc  d'Efpagne,  M.  deThou.s’eft  trom- 
pé  en  marquant  les  années  de  la  vie  dé  Sepul- 
veda, car  il  étoit  ne  en  1491.  & par  confequent 
il  mourut  âge  de  quatre  vint  un  an,  puis  que  fbn 
décès  arriva  en  /j 72. 

Les  œuvres  imprimées  de  Sepulveda  (ont» 
De  njitâ  & rebus geftis  Ægidij  Albornvtij  Cardi - 
naliô*  Dejcriptio  Collegii  Hifpanorum  Bononien- 
fis . De  regno , & regis  officia.  Epifiolarum  Itbri  fe* 
ptem.  De  correftione  annt , & menfium  Romano- 
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mm.  Dialogue  de  appetendâ  gloriâ,  qui  inferibu 

• honeflate  rei  militari 4 > 41»  /»- 


*f 


Gonfaltts.  De  honeflate  ret  miutarts  , qui 
feribitur  Démocrates . Apologia  pro  libro  de  jufiié 
belli  caufis  fufcepti  contra  Indos . Gratio  ad  Ca- 
rolum  V.  njt  bellum  fufeipiat  m T ur cas.  Dialo - ^ 

gus  de  ratione  dicendi  teflimonium  in  eau  fis  oc- 
cultorum  crimïnum , qui  in[cribitur%Theophslus.  > 

De  ritunuptiarum  > &dtfpenfatione.  Defato  & 
liber 0 arbitrio  contra  Luthérien.  Ant apologia pro 
Alberto  Pio  comité  Carpenfi , in  Erafmum  Ses 

traductions  Latines  font  * Arifîotclk  libre  2. 
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Oy^  intérim,  quatuor  Météorologie  ; Tarvt 9 

Txaturalia.  De  fenfu  & Çenfibilibm , de  divin  atio- 
22e per  /omnium^  de  vite  longitudine , br évita- 

Te  > de  juventa , ac feneftd , vitd  ac  morte  ,fpira- 
Tzone  mot u animalmm  , eorum  dentque  in- 

ceIfu>  de  Mundo  liber Zte  optimo  reipubltcx  flatté 
libri  8 Scholiis  , Alexandri  Aphrodif&i  Corn - > 
mentari  j in  Met aphyflcos  Ariftot  élis  libros.  11  a aulE 
faitl  hiftoirc  de  Charles- Quint  & une  paraphra- 
fc  Latine  de  la  Morale  d’Ariftote  àNicomachc, 
n'ont  pas  veu  le  jour. 
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Cette  année  ravit  à la  France 
MICHEL  D E L’HOPITAL, 
ANDRE'  MAES,  & CHARLES 
L A N G I U S , car  en  cette  ren- 
contre pourquay  faire  difficulté  de 
mettre  des  Flamans  au  nombre  ,des 
François  ? Ces  trois  hommes  étoient 
les  prémiers  ornemens  de  leur  Siè- 
cle , quoi  que  l’Hôpital  eut  encore 
cét  avâtage  d’eftre  beaucoup  au  deffus 
des  deux  autres  pour  fa  dignité  : Car 
après  avoir  paffé  par  tous  les  degrez 
de  la  Robe  avec  toute  l’eftime  , que 
le  favoir , l’intégrité , la  fermeté , & 
la  prudence  peuvent  acquérir , enfin 
par  la  haute  opinion  qu’on  avoit  de 
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Les  Eloges 
dans  un  ce 


étoit  le  plus  agité  , & par  la  faveur 
meme  de  ceux  qui  aimoienc  plus  les 
* troubles  que  la  paix  , il  étoic  arrivé 
au  fomrnet  des  honneurs  » & avoir 

* 4 

efté  fait  Chancelier  de  France , apres 
la  mort  de  François  Olivier  qu’il  hon-  1 

nora  particulièrement  durant  fa 
vie;  - v' 

Mais  comme  l’Envië,  qui  n’aban- 
donne jamais  la  vertu  s’oppofa  toû- 
jours  à fes  grands  deffeins  , apres 
/ luy  avoir  refîfté  & tenu  tête  fort 

y.  long- terris  avec  une  confiance  iné- 

branlable , à la  fin  il  fe  vit  contraint  . i 
de  luy  ceder  , à lap  vérité  non  point 
en  vaincu  , mais  en  vainqueur.  11  fe- 
v retira  donc  , & pafla  le  refte  de  fes- 
jours  dans  un  honnête  loifir.  Pendant 
qu’il  fut  à la  Cour  , quoi  que  ce  ne  ; 
fut  pas  fans  dépit  qu’il  vit  fes  fervi-- 
ces  fi  mal  reconnus  , néanmoins  il  | 
ne  lai  (Ta  pas  de  s’étudier  à reformer 
- le  Palais  , Se  à faire  quantité  de- 
beaux  Reglemens  , qu’il  publia  , qui 


Enfin  âgé  de  fojxantc  & dix  ans» 


fans  doute  ne  feront  pas  moins  chers 
à la  pofterité,  que  la  mémoire  de  celui 
qui  les  a faits. 
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ou  environ  , il  moulut  en  paix  dans 
là  mai'.on  du  Vignai  ,.•  ayant  fait  aupa- 
ravant fou  Ieftament , où  en  quelque 
façon  après  avoir  rendu  compte  de  fa 
vie  palfée  , il  femhle  qu'à  deflfein  il 
ait  voulu  laiffer  de  fa  propre  main,no» 
feulement  ùn  témoignage  de  fa  piété, 
.&  de  l’amour  qu’il  portoit  à fon  pais, 
mais  encore  de  fon  bel  efprit  » de  fou 
éloquence  , & de  fon  grand  jugement 
qu’il  conferva.  jufqu’au  dernier  fou- 
pir. 

Tout  ce  qu’il  a écrit  fur  le  Droir> 
qui  aflurément  porte  le  caraâére  de 
l’immortalité,  jufquesici  eft  demeuré 
caché  , & dans  les.  ténèbres  ; plaife  à 
Dieu  pour  le  grand  bien  qui  en  re- 
viendroit  à la  France  , que  quelque 
jour  il  puifTe  voir  la  lumière  : Pour 
lès  vers  , Gui  du  Faur  , que  le  def- 
funt  avoit  toujours  honnoré  d’une: 
eflime  particulière  , n’â  pû  fouffrir 
qu’ils  fuffent  perdus.  Il  les  a donc  re- 
cueillis comme  il  a pû  épars  çà&là,, 
par  la  négligence  de  l’Auteur , & après 
leur  avoir  donné  quelque  ordre  , où. 
de  nôtre  côté  nous  avons  travailléu 
avec  Scevole  de  Sainte  Marthe , par- 
ticulièrement entendu  en  ces  matié- 
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res  , fans  parler  de  Tes  autres  excellen- 
tes parties  , en-fuite  il  les  a fait  im- 
primer. ' ''V 

Au  refte  > outre  l’efprit  & la  beauté 


des  fentimens  qui  s’y  remarquent, 
on  peut  dire  qu’ils  égalent  ceux  des 
Anciens  , pour  la  pureté  de  l'Elocu- 
tion , & pour  la  netteté  : }oint  que 
par  tout  ils  repréfente  nt  ce  grand 
perfonnage  au  naïf , qui  ne  reflem- 
bloit  pas  feulement  de  vifage  à Ari- 
ftote  f comme  en  font  foi  leurs  por- 
traits qui  font  entre  les  mains  de  tout 
le  monde , qu’il  ne  faut  que  compa- 
rer l’un  à l’autre  ; mais  qui  pour  les 
mœurs  encore  dans  toutes  les  avions 
de  là  vie  , foit , publiques  , foit  parti- 
culières , étoit  l’image  vivante  d’un 
Solon  » d’un  Lycurge , d’un  Charon- 
das,  d’un  Platon  ; enunmotdes  plus 
fages  Legiflateurs  de  l’  Antiquité  ; n’a- 
yant ni  moins  de  courage  qu’eux  , ni 
moins  de  dodrine , ni  moins  de  juge- 
ment , à quoi  il  avoit  ajouté  une  pru- 
dence , confirmée  par  l’expérience , & 
le  long  ufage  des  affaires  les  plus  hau- 
tes & les  plus  importantes. 
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MICHEL  D E L’HOPITAL  étoit  d’une 
naiffance  médiocre,  mais  d’ungrand  efprit,  & ^ 
d’une  haute  vertu.  Il  étudia  premièrement  à 
Tolofr,  puis  à Bologne  , & enfin  à Rome.  Là, 
il  fur  honnoré  d’une  charge  d’Auditeur  de 
Rote , & eftant  retourné  en  France , il  fut  è^çvé  * , 
à la  plus  éminente  de  toutes  les  dignitcz^deNla  Jt 
robe , apres  avoir  efté  Confeillcr  au  Parlement 
de  Paris,  Maître  des  Requêtes,  Confeillcr  d’E- 
tat , & Chancélier  de  Marguéritc  de  Valois. 

On  croit  que  Catherine  de.Mcdicis  perfuada  Thudi 
Henry  1 1.  de  faire  Michel  de  l’Hôpital  Chan-  W* 
celierdc  France  , parce  qu’elle  eftoitperfuadéc,  **•  v 
qu’il  n’y  avoit  personne  qui  fut  plus  propre  à 
s oppofer  aux  defleins  violens  & pernicieux  des 
Princes  de  Guife.  Et  certes  elle  ne  fut  pas  trom- 
pée dans  fon  opinion , car  il  y avoit  long: tems 
que  cette  charge  n’avoit  efté  remplie  par  un 
homme  qui  en  fut  fi  digne  , & qui  foutînt  les  . 
interefts  du  Roy  & de  l’Etat  avec  tant  de  force  5c  \ 

de  courage. 

Mais  comme  cette  Princefle  luy  avoit  procu- 
ré  cette  dignité , ce  fut  elle  auflï  qui  l’en  dé-  4¥ 
poiiilla  : Car  ayant  deflein  de  porter  Char- 
les IX.  à faire  la  guerre  à fes  fujets  Proteftans, 
elle  tacha  d’éloigner  de  la  Cour  ceux  qui  ctoient 
contraires  à fes  injuftes  intentions.  Et  parce 
qu’elle  feavoit  que  le  Chancelier  de  l’Hôpital 
avoit  de  Taverfion  pour  les  Confeils  violens,  St 
qu’il  pouvoit  beaucoup  fur  l’efprit  du  Roy*  ^ 

elle  commença  à ruiner  le  crédit  qn’il  avoit 
auprès  de  ce  Prince  , par  de  fccrcts  rapports, 

v luy 
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luy  voulant  faire  croire  qu’il  favorifoît  les  Rro* 
tcftans , 6c  que  comme  fa  femme, fa  fille,  les 
petits  cnfans  étoicnt  de  leur  Religion  , il  ne  fai- 
loit  pas  douter  qu’il  ne  fût  leur  Protc&eur.  Ainfi 
la  Reine  rendit  le  Chancelier  fiifpeéfc  au  Rojr;. 
i*.  qui  le  reçut  enfuite  avec  un  vifagefroid,&moins* 
ouvert  qu’auparavant.  De  forte  que  comme 
Michel  de  l'Hôpital  cfteit  généreux  , & qu’il  ne' 
^pouvoit  fouffnr  le  mépris , il  quitta  la  Cour , 6c  Ce 
retiraenfamaifondeVignai,  ~ _ 

fitmoin  Brantôme , 6c  apres  luy  le  Laboureur»  difent 
dt  Br  An-  ' qU’il  pafloit  pour  Huguenot  » car  c’eft  ainfi  qu’ils 


le Zrtur  Par^cnt  * ^ ^ fut  des  pro ferits  de  la  S,  Bartelc* 


au®  bien  que  fa  fillelaDame  de  Bolcsba^ 
Mauvtf-  mais  que  Ducheflfc  de  Ferrare  les  garentit  de' 


f*re4 


lib.  6. 


la  fureur  de  leurs  ennemis.  C’eftle  fujetdcsrc- 
mcrcimensquefità  cette  Princeflelè.  Chancelier, 
de  l’Hôpital  dans  une  Epître  envers  Latins  qu’il 
luy  écrivit* 

Brantôme  & le  Laboureur , ajoutent  qu’il  ne- 


%Ann, 


cœur  il  eut  emoraflcla  créance  des  Proteftans, 
Ôcqu’àcaufede  cela  on  difoitàla  Cour  , Dieu- 


nous  garde  de  la  Melle  de  Moniteur  lè  Chan- 


lcm . 
B#&4* 


Labou- 
reur fur 


Mpijl.  ad  laifloit  pas  dallera  la  Melle,  quoi  que  dans  fon  , 


celier. 

C’eft  pour  cette  raifon  que  Bcze  qui  l’a  mis 
au  nombre  des  hommes  illuftres  en  doétrine  5c 
en-piété?!  Ta  reprcfentéavcc  un  flambeau  der- 
rière le  dos  ,&a  dit,  qu’encorc  qu’il  fut  perfuadé 
de  la  vérité  delà  Religion  Reformée  , il  nel’a- 
voitpas  cmbrafïee  ouvertement,  3c  peur  de  Ce 
priver  des  moyens  d’aider  ceux  de  cette  Reli- 
gion en  fe  rangeant  de  leur  côté. 

Il  a laiflc  de  fi  belles  Epîtres  en  vers  Latins, 
fagilnau  qu’il  a mérité  d’etre  appellé  l’Horace  des  der- 
niers. 
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niersfiédes  , & mêmes  , au  fentiment  depiu- 
fieurs  , fes  Poèfiesfont  au  deffus  de  celles  de  cc 
fameux  Poète.  Ilnefepeut  pas  lire  une  morale 
plus  belle,  ni  plus  févére  que  celle  qui  y cft  con- 
tenue 5 Et  il  cil  plus  glorieux  à fa  mémoire, 
d’avoir  fait  un  fi  excellent  ouvrage,  que  d’avoir 
cflé  honnoré  de  la  ,prémiére  charge  de  la 
robe. 

Parmi  (es  poèfies  on  a fur -tout  admiré  fou 
Epitrc  fur  le  Sacré defrançois  fécond,  qui  a pafic 
pour  le  chef-d'œuvre  de  cet  incomparable.  Poè- 
te. Dans  le  fiecle  parte  elle  fut  traduite  en  nôtre 
langue  par  Joach*mdu  Bellai  , en  celuy-ci  elle 
a cfte  mife  en  vers  François  par  un  des  plus 
beaux  clprits  de  ce  tems , je  veux  dire  par  M, 

J^rraut.  « 

Ses  oeuvres  imprimées  font  , EpiJloU  fe te 
ferrjnones . Harangue  contenant  la  Remontrance 
faite  devant  Charles  1 X tenant  [es  Etats  à Or- 
léans. Il  y a auili  de  luy  deux  Satyres  en  vers 
Latins  dans  un  recueil  dc.poêfies  imprimées  en 
1590.  chez  IfraèlTaurjn,  l’une,  contra  Romamf 
£c  l'autre  * contra  ?hilautiam  Et  une  Satyre  opufcuîi 
de  Lite  que  Boxhornius  a commentée  & qu’il  a pa^u  + 
cru  être  de  quelque  ancien  Auteur. 

Nicolas^Pafquier  fils  du  fameux  Etienne  Paf-  Lettr.  de 
quier  Auteur  des  Recherches  de  la  France,  rend  ‘Xty*1** 
untémoienaRefi  glouieux  à cétilluûre  Chance- 
lier  , que  j ai  cru  que  je  dçvois  1 mlerer  ici  mot 
-pour  mot.  Apr «s  la  mort  d'Olivier , dir-il,  luy  jnonfi  de 
fuccedace  grand  de  l Hôpital,  quiefioit à ce  que 
difoit  feu  notre  Vere  , d* une  confiance  impajfible%  frirt*  i % 
d* une  fermeté  inflexible , que  Dieuavoit  mifes  en 
luy  pour  une  Médecine  du  tems  malade  , af- 
fligé, jiuquelil  efieit  'Venu  * qu'il  ne  vouiott  point 
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fimbkr  jufie,  mais  l'étre , que  de  luy  naiffoient fa- 
ges  Confeils  , oh  tout  honneur  & bien  abondait 
peur  l'Etat,  qu' étant  venu  en  uft  terni  où  Vthno - 
xence  ancienne  étfiit  ja  de  longue  main  for  fie  bore 
d’ufage  , & fe  montrant  après  tmfi  long  inter- 
valle p a rmi  les  vies  corrompues,  & gâtées  > cela 
avoir  apporté  grand  luflre  a fa  £ lotre  &*  renom - 
jnêe , ainfi  que  deux  contraires  par  une  relpeBiv* 
cppofition  apparoijfint  mieux  T UH  pour  l'autre  » 
Ztpajftnt  outre  difoit  qu'on, ne  pouvoir  hier  que 
cette  tempérance  & netteté  de  mains\,  par  laquelle 
il  avoit  rendu  fa  place  imprenable  par  argent , & 
cette  droiture  qui  avoit  empreint  en  luy  un  vif 
amour  des  chofes  bonnes  & honnêtes  , & unehor- 
reur  des  laides  & mauvaifes  , par  lefquelles  me- 
mes ils' eHoit fortifié  contre  la  haine  & la  faveur* 
nefujfent  fuffifantes  de  le  faire  tenir  au  rang  des 
plus  }uftes.&  vertueux  qui  ayent  \amais  ejlé9 
ayant  entre  tant  de  méchans , que  notre  fiécle 
a sv oit  produit  tout  dun  coup , bien  ofè  eftre  bon • 
Il  ne  fe  pouvoit  étancher  de  bien  dire  de  ce  grand 
& faïnt  perfonnage  , au  patron  & modèle  du» 
quel  U defiroit  que  tous  les  Chanceliers  0»  Gardes 
des  Seaux  moulajj'ent  leur  forme  de  vie. 

M.  Colomiés  nous  apprend  * que  le  public 
cft  redevable  des  belles  Lettres  de  xct  iilu- 
ftre  Chancelier  à Pierre  Pithou  lequel  les 
tira  Centre  les  mains*  d’un  Paflementier* 
qui  s’en  feryoit  à cnvdoper  fes  paflè* 
MAS. 
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l ANDRE'-  MAES  , aflez 

,#  jeune  encore  mourut  d’hydropifie  à 
ifc  Zuenar , au  pais  de  Cléves , apres  de 

* longs  lërvices  rendus  au  Prince  Guil- 
laume > en  qualité  d’un  de  les  pre- 
miers Miniftres  , homme1  d’honneur, 
(incére , & djî  cœur  ouvert  ; au  relie 
favant  à fond  , & tout  autrement 
qu’à  l’ordinaire  , qui  avoit  joint  à la 

? connoidance  de  l’Hébreu  , du  Chai* 

* déen  , & des  autres  langues  Orien- 
ÿ taies  , une  haine  piété  , & une  intelli- 
m gence  parfaire  de  l'Ecriture  Sainte» 
f fur  laquelle  il  a fait  plufieurs  Çom- 

mentaires  , & fans  doute  il  en  auroit 
donné  beaucoup  d'autres  » fi  fa  fan  té 
j l’eût  pu  permettre.  On  neut  juger  de 
fon  mérite  & de  ce  qu’il  favoic  faire 
par  l’ouvrage  achevé  , & fi  plein  d’é- 
rudition qu’il  a écrit  fur  J’ofué  , que 
îuy  même  fit  imprimer  il  y a plus  de 
deux  ans. 
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* ANDRE*  MAES  natif  de  Lenniac  pré* 
de  Bruxelles  a efte  l’un  des  plus  illuâres  per- 
' formages  du  fiécle  pafle  , foit  que  l’on  confi- 
|?.  -dcic  fon  érudition , ou  que  l’on  ait  égard  à fa  l'  \ 


vaut. 
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'■  Lts  Eloges 

vertu.  Outre  Pltalien , le  François  ; PEfpagnoî, 
ôc  les  autres  langues  vulgaires  dePEurope,  qu*il 
fa  voit  parfaitement , il  cftojt  bien  verfé  dans  les 
Orientales,  5c  furtout  dansla  Syriaque  , 5c  ila  I 
cfte  le  premier  qui  ait  donné  une  Grammaire , 5c 

i . unDiàionaireenccttelapgue. 

il  écrivoit  fi  bien  en  Latin  5c  en  h 6breu,qu’au 
- r vjugement  de.Munfter,  avec  lequel  il  entretenoit 
un  commerce  de  Lettres , on  eût  cr-û  qu*il  avoit 
efté  élevé  parmi  des  Latins , ou  parmi  des  Hé- 
* breux.  Il  fut  joint  d'une  étroite  amitié  avec  Le- 
r c vin  Torremin  , qui  dit  de  luy-en  quelque  ci*- 
• ' droit  de  fes<poéfies  , 

2s ïec  'vIIua  unquam  tôt  politus*  artibùs  ; 

Ad  rem  juvandam  publicam  , &c. 

S&ubtrt.  jj  travailla  avec  Arnas  Montanus  à PEditiot* 
Mn.hlog  ja  ^ qUj  fut  imprimée  à Anvers  , Ôc 

auffi  bien  que  luy  , il  fut  fufped  au  Pape  , car 
^ojftvim  *fon  Commentaire  fur  'Jofué-,  quieft  fieftimé 
des  gens  dodes,  a efté  défendu  dans  l’indice  cx- 
purgatoire. 

Scs  œuvres  imprimées  font , Grammattc * 
Syriaca.  Syrorum  Peculium  , hoc  eft  , expheatio 
•vocabulorum  apud  Syros  pajfim  ufurpatorum . 
TLxplicatio  in  Hiftoriam  ]ofue . Difputatto  de 
<2 ma  Dominiez.  Lexicon  Grecum  , Infiitu - ^ 
Atones  lingue  Grec  a.  TraduBio  Latina  ex  Sy - j 
riaco  Commentarij  de  Paradifo  , feripti  a NVofe  v 
bar  Cepha  Syro  , Mo fis  Mar  dent  \acobit& 
triarche  Anttocheni  Proftjfio?ium  duarum^  Item - ÏC 
que  Epiflolarum  du  arum  fcilicet  Sullake  Moz.eU  ^ 
Uni  Neflortanorum  Patriarche  , & Populi  Ne- 
Jl  or  tant  ad  Ponttficcm  Maximum.  Tradnciio 
Lattna  ex  Greco  Ba/ilij  Liturgie . Lorenzo  ^ 
Crafto  dit  que  Maés  a auffi  mis  au  jour  mite  ü 

*v  Grammaire 
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Grammaire- Grcquc , & quelques  Epi  grammes 
en  la  même  langue.. 
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CHARLES  LANGIUS,  ^ ; 

1 dans  (a  jeuneffe , après  avoir  bien  fait  *V^  * 

feshumanitez  , s’attacha  au  droit,  & . v. r 
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parce  qu’il  ne  pouvoit  fouffrir  le  de 
îbrdre  des  guerres  civiles  qui  affli 
geoienc  fon  pais  , il  fe  retira  au  Liège  • 
dans  refpérancc  d’y  mener  une  vie 
paifible  ; & à ce  deffein  s étant  fait 
Chanoine , il  compofa  en-fuite  plu-  ~ 
fieurs  Commentaires , & commença 
par  ce  beau  travail  qu’il  a donné  fur 
les  Offices  de  Cicéron.  Enfin  dans  le 
grand  loifir  que  donne  cette  forte  de 
? rofeffion  , quoy-que  jufqu’alors > il 
n’eut  pas  efté  fort  curieux,il  le  devint, 

& fut  le  prémier  qui  s’adonna  à la 
culture  tant  des  fleurs  étrangères,  que 
des  plantes  nouvellement  apportées 
des  Indes  , & du  nouveau  monde* 
qu’il-  difpofa  par  planches.  Il  les  fai- 
foit  venir  de  tous  cotez  » & non  feu- 
lement celles  qui  fimplement  étoienC 
pour  plaire  à la  veüe , mais  encore  les 
autres  dont  la  Médecine  eft  eu  peine 
pour  dé  nouvelles  maladies.  Après 
tout*  c’eft  ce  Jardin  qu’en  paffant  par 
■v"-.  T > 'là* 
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' Và  , Lipfe  prit  cant  de  plaifir  a voir, 
v,  ' lors  qu’il  alloic  pour  voyager  en 
1 +*:  Allemagne , 8c  en  Iralie  ,,  que  -Lan» 

’ • cius  retint  chez  lui  quelque  tentis,  « 

•y  ' v d’où  il  prit  occafron  de  faire  ce  Dia- 
.*  h •;*  Joeue  de  la  Confiance  , que  nous 

avons  de  luy  , auffi  dode  pour  le 

■Il  moins  qu’il  eft  férieux.  fie 

Enfin  voyant  que  le  pais  du  Liege 

•tr  qu’il  avoit  choifi  pour  fa  retraite,  h e-  „*» t 

■ toit  pas  plus  exempt  de  troubles  ni  de  ; J 

’*  guerres,  que  les  autres  Provinces,  en- 

* - nuyé  , 8c  trouvant  la  vie  à charge» 

?•  il  mourut  laiflant  beaucoup  d’œuvres 

a imparfaites  > qu’il  avoir  commencées* 

, qui  fans  doute  auroient  efté  dignes 
•r-l:  « nj,-t+A  il ^îniffo  suffi  une  'fort 
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belle  Bibliothèque,,  prefque  toute  de 
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te  -'*•  d’études , Ton  intime  atpi , & fon  con- 


gue , qui  fut  diffipée , 8c  écartée  çà  & 
là;  Levin  T orrentin  tout  enfemble  M 
fon  proche  parent , fon  compagnon 

t» ^ j înfimp  omi . 8/!  fnn  roru 
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frère  , le  fit  enterrer  dans  l’Eglife  Ca- 
' ./  théJrale,  8c  eut  foin  qu’on  luy  dreffâc 
nn  Epitaphe» 
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'CHARLES  LANGIUS  , 'fuivant  Valcrias  ifs f.i 
Andréas,  étoit  natif  drGand,  & félon  J.  Lipfe,  <■****. 
de  Bruxelles.  Il  étoit  favant  en  Grec  & en  Latin, 
bon  Poète,  l’un  des  plus  judicieux  Critiques  de 
fon  fieele , & il  avoit  joint  à une  érudition  cx  ^ iu  * 
traordiriaire  une  irifigne  vertu  : Ccft  pourquoy  fd.Epifi . 
Upféletraitte  du  plusdo&c , fcdu  plus  hom- *t% 
me  de  bien  detous  les  Flamands.  La  mort  Je 
furprit  travaillant  à éclaircir  Senéquc,  Solin,  de 
Suctone  , après  qu’il  eut  donné  au  public  les 
ouvrages  fuivans,  Cicéron  U Officia , de  AmicitiA, 
ne  de  Seneftute.  fomnium  Scipionis  paradoxe 
tmendata , Notifque  iüujlmta.  Carmin a qut. 
dam , De  laudibus  urbis  Leodienfis.  In  navalem 
Chriftianorum  de  Tunis  vi&oriam . Hymnus  in 
Uatalem  Domini.  Paraphrafis  in  Orationem 
Domimcam . XJ  arts,  leühones.in  Plant  i Com&- 
im. 

André  Scottusaflure,  que  Charles  Langius  ^^  . 
cft  le  plus  (avant  de  le  plus  judicieux  de  tous  les  .1*  * 
Auteurs  qui  * ont  corrigé  , & expliqué  les  œu- 
vrcs  de  Cicéron  , & qu’André  Papius  avoit 
tant d'eflime  pour cct  excellent  Critique,  qu^îi  ? 

le  mettoit  infiniment  au  deflusdu  dofte  Lam- 
bin , de  qu’à  l’imitation  de  Martial  il  avoit  com-  v " 
pofé  le  diftique  fuivant  , lequel  il  avoit  écrit 
fur  fes  Offices  de  Cicéron  commentez  par 

* F ,i 

iangius,  ‘ si' 

S&pius  in  libro  \ placeat  tnihi  Langim 

uno>  ^ f* 

La mbintss  toto  quàm  Cicerone fuo% 

André  Scottus  nous  apprend  aufli,  que  le  Com* 
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mentaire  de  Levin  Torrcntin  fur  Suetone , n*eft 
que  la  continuation  deeduy  que  Languis  avoit 
commencé  fur  cet  Hiftorien. 
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$ ' a ces  hommes  iUuftres  nous  en 
v,*ntifcM  ajouterons  un  autre,  pour  être  au  def- 
fttririm  fous  d’eux  pour  la  doârine  aufTi  bien 
que  pour  la  condition  ; mais  pour  les 
humanisez  beaucoup  au  deffus  du 
commun  , ayant  donné  au  public 
quantité  d’ouvrages  de  ce  genre- là. 
C’eft  FRANÇOIS  FABRICE, 
natif  de  Duren  au  Diocefe  de  Co- 
logne à deux  lieues  de  Juliers  , qui 
après  Sebaftien  Corrado  de  Reggio 
a fait  des  remarques  fur  l’Hiftoire  dé 
Cicéron  , & fur  beaucoup  de  bons 
Auteurs.  Il  mourut  à Duffeldorp, 
où  il  enfeignoit  peu  âgé  ne  faifant 
que  d’entrer  dans  fa  quarante- fep- 
tiéme  année. 
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Il  y a eu  dans  le  dernier  fiéde  deux  favans 
hommes  qui  pQrtoient  le  nom  de  FRANçOIS 
FABRICE,  L’un  étoit  natif  de  Ruremonde» 
exercoit  la  Médecine  à Aix  la  Chapelle, 
& a mis  au  jour  de  Balneorum  que.  funt 
Aquifgreni  & Porctti  naturâ  & facultati- 
bm  Ubrum,  Ôc  une  Traduftion  en  vers  Latins 
de  la  Tragédie  de  S.  Grégoire  de  Nazianze 

intitu- 
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des  Hommes  Stvans.  457 

«ttftufée.  Chrifius  patient  , & Confilia  de 

L'autre  efl:  celuy  dont  M.  de  Thou  fait  icy 

* d°nt  les  œuvres  imprimées  font. 
Difcipliua  fchol&  DuJfeUorpienJïs,  Marci  Tuüii 
Ckeroms  Hijloria.  Cotnmentarius  in  Oratio- 
»em  Ciceronis  pro  ligafio.  Nota  in  Verrinam 
*•&  2.  in  Orationet  pro  M.  Fontejo,  prêt  Milone 
& de  Provinciis  Confularibus.  Annotations 
m Terentium  , fiholia  in  Pauli  Orofij  Hijlorim 
tm>  five  mundi  Orchejlram.  TraduBio  in  lin- 
guam  Latinam  Orationum  du  arum  Lyfia. , pro 
Fratofthenis  cs.de , & alteritu funebrit , item* 
fte  Plutarehi  do  liberit  educandis  libellé. 
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JOACHIM  DE  LA  u 

Il  D T?  * T?  T 1 tv  . . 


C U R E'  E natif  de  Freislad  mmCu- 


en  Silefie,  connu  par  les  Annales  de 
fon  pais  qu’il  a composées,  mourut 
4 Glogauv  plus  jeune  que 


AD  DIT  ION, 


JOACHIM  DE  LA  C U R Vt,.  mm 
«près  avoir  fait  fes  études  à Vittemberg  fou*  Ai* 
Melan&on  , enfeigna  quelque  tems  la  jeunet  v,t4u 
ft  dans  fo n pais.  Enfuite  il  alla  en  Italie  , & 
il  reçut  le  bonnet  de  Doûeat  en  Médecine» 
a Bologne,  & étant  retourné  en  Allemagne, 
il  exereca  la  Médecine  à Glogau,  où'  il  mou* 
rot  âgé  de  quarante  un  an. 

Ses  œuvres  imprimées  font  , libellai  Phy- 
fout  de  naturà  differentiis  colorum  , Jono- 
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rum , odorum , faporum , & qualitAfun*  t*ngi* 
bilium . Exegefis  controverfis.  de  facra  Cœna. 
Spongia  ad  ver  fus  Paulum  Eberum . Formel* 
precum  fumptarum  ex  leëtionibus  , j«<e  ufitato 
more  tn  ■Efclefiâ  leguntur.  Deftriptio  Sileji&* 
Centis  3ilefi&  Annales , Confilia  Med  ica.  Il 

fUceim  a aufi  trac*uit  eft  Allcman  un  livre  intitulé , 2#**- 
yîrÿr».  2/W  Dialogus  Quomodo  lui  tu*  22.  P-  M.  />0/î 
i/tnonjm  mortem  cceli  fores  pulfando  ab  îanitore  JD.  Pe* 
t*l*4l'  tra  iniromitti  neqttiveriu  que  l’on  attribue  à 
Erasme. 
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JEAN  BAPTISTE 

9»-  C y N T H I O , parent  de  Lilio' 

Muw.  ÆÆ£  ...  - 
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©iraldi  » homme  fort  civil  , 8c  de 
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belle  humeur , palfa  prefque  toute  (à  » 
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vie  à Padoue  , & fit  quelques  livres 
i en  fa  Langue  qui  le  mirent  en  ré-  J 
putation.  Enfin  étant  retourné  à ^ 
Ferrare  qui  étoit  le  liemJe  fa  naiC»  » 
iânee,  il  y mourut  âgé  de  foixante  à 
/ & neuf  ans.  * 
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Tht.tr,  TI  STE  C YNTH I O étoit  Gyraldi  ; Mais  y 
fh.om,  ayant  dé  receu  dans  l’Académie  de  glt  Ajjt-  : 
dati  di  Pavia,  il  prit  celui  de  Cynthio>.&  c’cft  r 
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fous  ce  Nom  qu’il  s’ëû  fait' connaître  au  pu- 
blic. II  étoit  Médecin  de  profeffion,  & il  en- 
jfcigna.  les  humamtez  à Ferme,  après  la  mort 
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' li  fiit  auffi  honoré  de  la  charge  de  Secrétaire  Grtgf>  f 
du  Duc  de  Ferrare  ,.  Se  ayant  quitté  le  fervicc  *'  v 

de  ce  Prince  il  fc  retira  àMondovi  dans  le  Pie-  pjunèp. 
mont, ou  il  lût  publiquement  pendant  quelques  ub.  %.  ■ 

années. Enfuite  il  fut  profcflèur  en  Rhétorique  à Theatr. 
Pavie.Enfin  étant retourné  à fa  patrie,  il  y mou-  d’hàerài  ^ 
lut.  Il  étoit  favant  en  Philofophie,  bien  verfic  en-  f*.»”* 
la.Poëtique  & en  l’Art  Oratoire, & il  mérita  l’efti-  G * 
me  du  public  par  (es  beaux  versLatins,&  Italiens,  Gnaléi 
-Ses  ouvrages  imprimez  font,  Eclogtt,  Epi.  - 

gtammnta.  ali a poëmata  Latina.  Comment i . 

délia  Cafa,  e de  Preneipi  sPEfie.  Necatommit^  V ‘ 

overo  Cento  Nouvelle.  Dtfcorfi  intorno  al  corn.'-  /i  . 

porte  de  i Romanxà , delle  Cemedie  , e d'elle  » 

Tragédie  e di  altre  maniéré  di  Poëfie.  Hercolt  -, 

in  Ottttva  rima.  Tragédie  cioë , O rbeeche.  Cleo « 1 .1 

pair  te  , Didone , Ahtivalomeni  , Altile  , A rtt- 

nopia  , Eglè  , Epitia  , Euphemia  , Se- 

lent.  Salira.  Delle  fiamme  amorofe  parte 

prima,  cio  ë fonetti  e Canx.oni , Dijiorfot  in-. 

torno  à quelle  che  fi  conviene  à gifivane  ' , 

nobile  y nel  fervire  un  gran  Principe.  Oratio  ^ 

ad  b/l.  Antonium  Trevifanum  Venetiarum 

Principe /».  O ratio,  ad  Francifcum  Venerium.  it-  ■ 

© ratio  in  funere  Francifci  Galliarum  Regis.  V \. 

U y a auffi  de  lui  les  Ecrits  fuivans  qui  n’one  j 

pas  veu  le  jour.  Lezüoni  fopra  le  Meteore  d’  A-  ^ 

riUntele  DiverfiEmrammi.  Carmina  Latina 
iüe  fiamme  Amlrofe  parte  féconda.  Epi&ofc  . . . 


famigliari.  H> florin 
Principes  bdelfitani • 


Hiftoria  di  gefik  Andrea  Dori *<■  , 


r 


Ici  finit  la 

i 


' f 

flu  _ *4. 

-J n 


v-  dfiaîRr- 


èjfe*:S 


Ltt  Efogtt 


#T- 


HT 

•jH 

***: 


>.  Y 


*574- 


f 


MR 


-*  . % 


V-  fM 

?r  *.  m- 


Pd*luS 


P AUL^MANUCE,  l’un« 


. des  plus  grandes  lumières  d’Italiet 
■ non  feulement  témoigna  par  fies 


..  ’j 
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« 


écrits,  & par  fes  Commentaires 
fur  Cicéron , qu’il  avoit  une  exaâc 
connoiflance  de  la  pureté  de  la  lan- 
gue Latine,  & des  Antiquité*  Ro- 
maines ; mais  encore  fe  fervit  de 
Tinduflrie  qu’il  fembloit  avoir  héri- 
tée de  fon  Père,  & de  fort  Ayeuî, 
pour  aider  les  travaux  des  autres, 
& prit  tant  de  foin  de  fa  fameufe 
Imprimerie,  qu’il  en  a mérité  l’eftime» 
& l'admiration  de  tous  les  fiécles  ? 
Car  il  donna  au  public  tous  les 
Auteurs  Grecs , & Latins,  & fes  E- 
ditions  font  fi  belles  , fi  élégantes, 
& fi  corre&es , eu  égard  au  tems, 
où  elles  ont  été  faites , que  les  let- 
tres doivent  leur  renaifiànce  à la 
famille  desManuces,demêmes  qu’el- 
les doivent  leur  accroilfement  aux 
Frobens , & fur-tout  aux  Etiennes, 
qui  durant  l’efpace  de  cent  ans,  les 
ont  cultivées , & répandues  de  tous 
cotez, avec  une  induûrie  admirable, 
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Des  H ommes  Savant.  qq.# 

^ & les  ont  élevées  au  plus  haut  dé- 
gré  de  politeflfe  , & de  perfection;.  ^ 

! où  elles  puiflent  parvenir.  Il  mou- 
rut  à Rome,  où* il  avoir  été  appelle 
quelques  années  auparavant  , pour 
avoir  la  conduite  de  l’Edition  des 
livres  Sacrez.  Son  adidüité  à l’Etude- 
■ avoit  fi  fort  amiagri  fon  corps,  qu’il 
F fat  obligé  de  garder  long  tems  le 

lit.  Pendant  fa  Maladie,  je  lui  ren-  ’ c 
dis  beaucoup  de  vifites,  avec  M- 
i Antoine  Muret  fon  ancien  Ami- 
II  publia  plusieurs  ouvrages  pendant  * 
fa  Vie,  & après  fa  mort  ils  furent 
! imprimez,  par  Aidé  fon  fils,  qui  hé- 
rita de  toutes  fes  bonnes  qualitez*.  f " 

11  fat  enterré  dans  l’Eglife  de  Mi- 


nerve. 
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Il  y a lieu  de  s'étonner  que  P A U:L  MA~- 
NU CE  ait  pû  compofcr  un  fi  grand  nom* 
bre  d’auffi  excellens>  Ecrits  que  ceux  qu’il  a.  / 
mi»  au  jour  5 Car  il  étoit  d une  complexion  JgJJJ! ' 
foible,  & fujet  à beaucoup  d’indifpofitions, 

St  fur-tout  à un  mal  d’yeux  qui  luy  revenoit 
outes  les  année» . 6e  qui  l’empedioit  de  lire 
d’écrire , D'ailleurs  il  étoit  mal  partagé  des. 
biens  de  la-  fortune,,  fc-ROur  fubfiftetril  faloie^ 
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44*  Iw  Eloge* 

qu'il  travaillât  avec  affiduité  afon  imprimeries 
Mais  maigre  les  incommoditezde,fon  corps,  5c 
le  mauvais  état  de  fes  afaires,  il  ne  laifla  pas? 
de  vacqucr  à l’étude  des  belles  lettres,  5c  de 
compofer  un  grand  nombre  d ouvragc.s  in—, 
comparables  ; Car  il  cft  certain  qu  il  a écrit 
en  Latin  avec  une  parfaite  pureté,  5c  une  éle- 

fance  merveilleufe  ,.5c  que  l’on  voit  paroître 
eaucoup  d’érudition  5c  de  Jugement  dans 
tout  ce  qu’il  a fait.  Cependant  Scaliger  aC* 
(ure  que  Manucc  ne  favoit  pas  dire  trois  pa- 
roles de  fuite  en  Latin* 

, Lors  qu’il  compolbit  il  laifloit  un  diftancC 
St„pp\*  dç  quatre  dojgts  d,unc  Hgnc  à Pautrc  , pour 

Miller*  remplir  cét  cfpacc  d’autres  mots,  s il  en  trou** 
voit  de  meilleurs  que  ceux  dont  il  s’etoit  fer- 
vi.  Et  afin  que  fes  lettres  euflênt  toute  la< 
pcrfcéHon  qu’il  étoit  capable  de  leur  donner,, 
il  n’achevoit  qu’à  la  fin  de  l’Automne  ÿ celles» 
qu’il  avoir  commencées  au  Printcms4 

Tous  les  livres  qu’il,  a eofnpofezfont  bons 
+***#**  [ suivant  Jofeph  Scaliger  , ] 5c  fur-tout  fes 
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jv.  ^att.  Commentaires'  fur  les  Epîtres  familières  de* 
toftan.  Cicéron,  5c  fur  celles  à Atticus,  11  y en  a qui 
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fepl.it (u  ont  tant  d’eftime  pour  fes  Lettres  qu’il  les 
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**  . préfèrent  à celles  de  Cicéron.  Quelques  uns 
t Iricfa*  croyent  que  k meilleur  dé  fes  ouvrages  clt 
€<rmano-  celuy  des  Antiquitcz  Romaines* 

JH/*  itey.  Ses  autres  œuvres  imprimées  font , Scholi* 

in  Ciceronis  Rhetoricam  & Philofophiam . In 
Orationei  Ciceronis  Comrnentaritu ; In  TLptftohU- 
*d  Hprutum  & ad  6^  fratum.  In  libros  de 
Offtcijs,  htdicium  de  po'ètis  legendU.  Not^  in 
Uoratium . Epiftolarum  lihri  12.  Antiquittrfttm 

Romanarum  libri * 4.  P*  Civilau»  de  Senatu,  de 
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Des  Hommes  Savatts*  44? 

Cmitijs,  de  Legibtts.  Schoha  & ■ emendationt 
in  omnia  Ciceronis  opéra.  Scholia  in  Comment 
taries  Afconij  in  Ciceronis  Ovations  s.  PrAfatio - 
nés.  De  *veterum  dterum  ratione . Kalendariurrs  * 
vêtu*  Romanum , Comment ario.  Apo- 

phtegmata.  Notationes  in  Virgilttim.  Ovation  es 
quatuor  De  moftbenù,  contra  Phtlippum>  Latins*  ■ 
taie  donat&y  & Adagia  , qtiil  . recueillit  par 
l'ordre  des  Pères  du  Concile  de  Trente,  6c. 
qui  ont  été  tellement  approuvez  par  Grégoi- 
re r$.  qu'il  a condamné  tous  les  Livres  de 

cette  nature»  horfmis  l’Edition  de  Manucc. 

...  % 

Il  y a aufli  de  lui  des  œuvres  Italiennes* . 
favoir , De  gli  Eléments,  y e di  molti  loro  nota* 
biü  ejfetti.  Lettere  di  &arii  ferittori,  tn  tre  libri  * * 

dtverfi.  Lettere  volgari  , & quelques  poéfics^ 

Latines.  Il  eut  un  fils  nommé  Aide  , dont  il 
fera  parlé,  ci  apres  5c  une  fille  qui  fit  vœu  de 
chafteté  dans  un  Convent  de  Venifc,  mais 
qui  en  étant  fortie  palfa  la  vie  dans  une  hon- 
teufç  pjroftitution.  * >r  1 *•;  4 


1 


JOACHIM  CAMERARIUSi 

fun  des  plus  grands  ornemés  de  T Al- 
lemagne, natif  de  Bamberg  en  Fran- 
conie,  mourut  à pareil  mois  qu*il  é- 
toit  venu  au  monde.  Il  naquit  en 
l’année  1500.  d‘une  famille  noble» 
•mais  médiocrement  riche.  II  étoit 
bien-fait  de  fa  perfonne,  adroit  à tou* 
te  forte  d'exercices  qui  font  le  divef* 
tiflement  delà  Nobleffe»  & fur-tout 
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bon  homme  de  cheval.  Ceft  pour- 
quoi il  'mit  en  Latin , & expliqua 
par  tin  Commentaire  le  livre  de 
Xenophon  qui  traitte  des  Chevaux. 

Au  refte,  il  s’attacha  entièrement 
à l’étude,  & y fit  de  fi  grands  pro- 
cès, qu’aprés  avoir  acquis  une  par- 
_àite  connoiflance  de  la  Langue- 
Gréque  & de  la  Latine,  non  feule- 
ment il  interpréta  les  bons  Auteurs,, 
foie  Poëtes,  foit  Hiftoriens,  ou  Ora- 
teurs qui  ont  écrit  en  ces  deux  Lan- 
gues, mais  encore  s’attachant  a des. 
fiences  plus  folides-,  il  compofa  plu- 
fieurs  ouvrages  de  Philofophie-,  de 
Mathématique,  & de  Théologie  ; Et 
ce  que  peu-  de-  perfonnes-  avoient 
-fait  avant  lui,  il  y répandit  les  or- 
nemens  de  la  belle  Littérature.  IL 
mit  au  jour  lui  même  une  partie 
des  produ&ions  de  fon  efprit. 
Après  fa.  mort  les  autres  ont  été 
publiées  par  les  dignes  fils  d’ün  Pè- 
re fi  iîluftre  : Et  comme  elles  font 
extrêmement  utiles  à laRepublique 
des,  lettres,  il  eft  à fouhaiter  que  l’on, 
fafse  un  feul  corps  de  tout  ce  qui 
en  a été  imprimé  séparément. 
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CAMERARIUS  a été 

le  confiant , & le  fidèle  ami  de 

Philippe  Melan&on,  le  dépofitaire  de 
fes  fecrets,&de  fesdefleins:  Et  com- 
me  l’un  demeuroit  à * Leipfic , & 
l’autre  à * Wittemberg,  ils  entretin»  *M*i*n*. 
rent  leur  amitié  par  lettres,  l’espace  th*n> 
de  trente  ans.  Après  la  mort  de 
Melan&on,  Camerarius  fit  un  recueil  ; * 

des  lettres  de  fon  cher  Ami , & les 
donna  au  publie  fans  y ajouter  le& 
-jiennes,  partie  desquelles  furent  en- 
faite  ramafsèes  par  fes  fils qui  les 
joignant  à plufieurs  autres  qu?il  a- 
voit  écrites  à diverfes  personnes*, 
en  compoférent  deux  volumes,  qu’ils> 
firent  imprimer  pour  l’ucilité  publi- 
que.- ' • . ;'V  J 
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M'  C A M E R A R I US  étoit  MiUki 
fiU  de  Jean  Camerarius,  Sénateur  de  Bamberg,  ^tdam, 
lequel  parvint  jufqu’à  l’âge  de  quatre- vint^deux  vit*ehè^ 
ans,  fans  avoir  jamais  été  ni  purgé,  ni  fàigné, 

11  eut  tant  d’amour  pour  les  belles  Lettres,  que 
méprifant  toutes  les  dignitez,  3c  tous  les  hon* 
neurs  , où;  fon  mérite  , & fa  noblcflc  euflent: 
pû-  l'élever , il  employa  quelques  années  à en* 

fcigner  dans  le»  wûverfitez  de  Wmcœbergj, 

de. 
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de*  Tübingue,  & d'Heidelberg,  puis  il  fe  retira 
à Lipfe  , où  ayant  pafle  le  relie  de  Tes  jour#  • 
dans  ce  louable  exercice  , il  mourut  âgé  de  ^ 
foixante  & treize  ans,  C’étoit  un  homme  éga- 
-,  kment  illuftre  par  fon  érudition,  & par  fa  ver- 
tu Le  Ciell'avpn  comblé  des  biens  du  corps, 
.&  des  biens  de  l’ame , & lui  avoir  donné  un 
grand  mépris  pour  ceux  de  la  fortune.  Il  avoit- 
joint  à une  parfaite  connoiflance  de  toutes 
„ les  difeiplines , une  fincérc  piété  , & une  pru- 
dence confommée.  Il  a été  l’objet  del’eftime, 
& de  l’admiration  de  tous  les  gens  doéles»- 
Sulîgerd-  non  feuicment  de  fon  pais  . mais  de  tous  les 

'rùmtbi  «ndroits  du  Monde*.  Scaliger  dit  que  c’étoit 
+Advtrs.  un  des  plus  favans  perfonnages  de  fon  ficelé». 
Cruttr  Turnébe  l’appelle  l’ornement  de  l’Europe,» 
prtftt.  «»Gruter,.&  Lipfe,  le  traittent  d’incomparable, 

* flcVolfiusalsûre  qu’ô  ne  peut  allez  le  louer,  ôc( 

■ ■ guc  ceux  qui  ne  lé-confidérent  pas  comme  un 

wwnf,  X«  i » » » \ . A • j • 

j4ifc,  ,p.  des  plus  grands  hommes  qur  rut  jamais,  dou 
7$.  vent  être  mis  au  nombre  des  envieux,  ou  dés 
Vojf.  de  ignorans,  Naudé  afsyre  , que  tous  fes  Ecrits 
Af-fW  pont  admirables  ,&  fur-tout  fes  Commentai- 
£ res  fur  Ariftotc.  / 

ùtit.  Ses  oeuvres  imprimées  font , Tr&cepta  tnt  a 

pu  en  lis»  Fr&cepta  de  coris  puerilis,  carminé  Ele- 
giaco.  Ve  gymnafijs , fîve  exercitijs , & ludit 
puerorum , Dialogus.  Erratum,  five  Apologia  ai 
Amictim.  Aeolia  > .five  de  vent'u  , opufculump 
- Elegiacum . Vh&nomena>  id  ejl  fiderum , & fiel- 
larum  desefiptiones , verfibus  eltgüJLpigrammaUt 
aliquot  de  ratione  vi&Ht.  De^operibtes  qu& 
fieri  felent  per  \z.  Menfes.  Difitcha  varia,  £§* 
facetijfimare  Gr&co  converfa.  Elégie Jlodapori* 
Cf  quinque , Mttallaria  ? Vyringiaca , & Enc*-  « 

mium 
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mum  vit  a rujlici  ^ Nemetum  5 Saxonic a- 
PUtmbaria.  Elegia  Vangionica,  de.  morte  Heofrs 
HeJJî  DescriptionesEcchpfium  quarundamcarmi - * 
" ne.  Paraphrafis  Elegiaca  loti , l ud&a  & lerufi- 
lem  noltte  timere  &c.  Oratio  funebris  difta  Ebe* 
rardo  primo  Du  ci  ZJirtembergenfi , cum  aliquot< 
Epitaphiis  in  eundem.  Oratio  de  beücTurcicoy& 
Tyrtii  carmin*  Graca.  Paranetica  ad  pugnam*  t 
La t mis  verfibiM  reddita.  Oratio  de  ftudio  bona - 
mm  litteraruîn . N or  ica  , fi ve  de  Ofientis.  Elé- 
ment* Rhetorica . Prafatio inT heophrafii opéra* 
inquâcum  de  prafiitain  hac  Edïtione  per  Calco* 
grxphtim  opéra , tum  de  Simonie  Grinai  obitu  difi 
ferit , Epicedium  Elegtacum  Latinum,  altérant 

Gracum  in  eundem  Grinatnn.  Epigrammatca 
Grec*.  IdyUtum  quoddam  T heocriti  ab  eo  perfe- 
fttim.  Comment  art a utriufque  lingua  G race\  & 
Latine,  in  quibtu  efi  diligens  exquifitio  nommant 
quibus  partes  corporis  humant  appellari  [oient* 
additif  &funclionum.  nomenclatures  y &c.  Naf- 
ratio  de  Heobano  Hejfo , comprehendens  mention- 
nent de  compluribus  iüius  atatis  doBifitmis  viriiï, 
Oratio  deverocultu  Des  Duo  Bucolica  poèmata B 
Dira  five  Lupus  , Querela , five  Agelaus.  Or  a* 
tiones  undetim funèbres,  in  obitum  Dttcum  S axa - 
ni  a.  Catechifmus  Gr&cutvDe  Numifmatis  Graca~ 
rnm,&Latinorum.  Notatio  figurarum  Orationh 
in  libris  quatuor  Ev  ange  lift  arum , & in  Apofià - 
luis feriptis,  & Apocalypfeos . Liber  Gnomologicuf* 
De  verfihus  Comtois , & in  Plautum  Annotât  to- 
ries. Diflicha  fiera,  atque  moraka . De  Gratis  La - 
tinifque  numerorum  Nctis,  &prAtereaSarraceni U 
sis,  feu  Indicés  >,  cum  indicio  Elementorum  ejua 
quttmLogiflicen  vocanU&vacabtdorum  artis  in~ 
terpretatione  , &c.  AccefJerunt  explicatiuncula 
-T  A rithme- 
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AnthmeticestTicomachi.  EpitaphiumGeorgioF 0* 
bricio  fcriptum . Threni  leremiA , & Efalini  ali* 
quot  carminé  reddiîi.  Oratio  an  ab  evenîufaB*- 
judicandafint.  Formula  precum  fumptaex  leBio * 
nibus  quA  inEcclefid  leguntur*  Càmmonef tBiones 
de  PrAcipuU  do  Br  in  & partibue  confcriptA.  Ver  fus 
lambici  de  animalium  proprietate.  Commenta - 
. rites  de  generibus  divin ationtim.  Epiftol a.  fami* 

miliares . De  naturd,  & ajfeBionibta  D&monumi  - 
P*  eorum  qui  Cornet  a appellantur  nominibus,  na~- 
tard,  eau  fis  ,.fignificatione..  Hifioru  le  fa  Chtifti 
fummaria  expofitio.  Varia  queftiones  de  naturdï 
& moribusi  PhilofophicA  confolationes . Htftorica 
nar ratio  de  fratrum  Orthodoxorum  Ecclefiie  in* 
Bohemid,  Moravia  > & Polonid,  De  rebut  T urci~ 
eis.  De  bello  Smalcaldico  Gr&cï.  Annotatio  rerum 
abanno  ifjo.  ad  annttmïs&i.  De  Thermie  plümm 
tarifs  Hendecajyllabi.  Problemata.  Opufcula  que* 
dam  moralta.  QuAfliones- promifcuA,  Méditatif 
nés  in  adverfis , & car  min  a.  Vita  Maüritif  Saxo a 
nia  EleBoris , Craci  feripta.  De  clade  accepta  in 
Bonn  onia.  Comment  arij  in  Plutarchi  Sforalia, 
Arijlotelis  Et  hic  a explicatio.  Annetationes  ir> 

T heocriti  idyllia,  in  PythagorA  aurea  car  mina,  in 
Sophoclem,  in  PhAdrum,inCiceronem,  in  Ter  en* 
tium.  In  §}uintiUanum  Cafiïgationes  & explica - 
tiones - Comment arij  in  Ciceronis  Tufculansu ■* 
qu  a fiions  s . Comment  arij  fuper  ApoUonij  Tyanei  de. 
imitatione  ad  Septalium  Epiftolam . Annotationet'- 
tn  fyntaxin  LinguA  Gyaca  loannis  Varennau  Ca* 
fiigationes > & Annotation#  in  Thucididem . An* 
notationes  in  librum  Dionis  PrufacfisSophiffa  de- 
non  temere  credendo.  Annotationes  in  fententia s 
Ufu  Syr acide*  De  bolo  Atmeniacâ  , & terrât 
Itywiâ  f Qbfervfitfhntfr  CopwnMariolus  de 
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! ïheriacts  & Mithridaticis  remedik.  Epiftol*  f 
Me  die a.  Confilta  Medica.  De  traftandis  Eqttk 

five  Î7r7roKQjuucoç»  Hifioriola  rei  nummari a. 

Ses  Traductions  Latines  font.  Xenophon  de 
te  Equeftri,  &alia  quidam  ejut  opufcula.  P r im a 
Oratio  Demofthenit  Qlynthiaca  , & Ariftidk ». 

utfi^iUTMov  Libanii  ctolt^miKov  G alenu * 
de  Theriaca  ad  Pamphilianum.Antidota  G aient, 
Andromachi  Theriaca  Antiochi.  Cl.  Ptolomti 
• duo  priâtes  libri  de  Aftrologicis  judiciis,  cum  An- 
notationibus.  Theodoreti  • Ecclefiafiica  ht fl or ta 
libri  quinque.  Aphtonii  libella*  progymnafmatum^ 
Xenophon  de  Cyri  vhâ,  explicationibut  additif . 

HomiliA,  qui  funtfermones  habiti  de  ik  quA  in 
Chrijlianit  Ecclejiu  leguntur  congregato  populo 
diebtufefiit,  excerptA  ex  feriptis  Evangelicis  Grs- 
co  Jirmone  confcriptA,  & Latina  expojttione  addi-  . * 

tâ.  Chronologia  [ecundum  Gricorum  rationem 
temporibus  expo  fit  k,inLatinum  fermoneme  Nice- 
phoro  converjd,  & explicata,  AdjeSa  efi  narra-  '1 
tio  de  Synodo  Nie  And , & nova  enumeratio  Oeeu - 
mente  arum  Synodorum.  Libri  quidam  T hucidydi* 
hiftoriA,  cum  expofitionibm.  Euclidis  Elemento - 
rum  libri  fex.  Plutarchus  de  naturà  Damonum 
eum  explieationibuf.  Aftrologica  quadam  opufcu- 
la, cum  duabtu  pr&fationibtu,  altéra  Gr&câ,  alté- 
ra Latinâ.  Orationes  Gregorii  Nyffeni > de  Filii  & 

Spirittu  Sanfti  Divinitate  , De  Pafthâ , & de 
Nativitate  IefuChrifii.  Adamantii  Phyfionomia. 

Il  y a auflï  de  luy  des  Notes  furHotncre  qui  font  ^ 

tares  & exceller,  tes,  la  vie  dcMelanCton  qui  eft  pht+tu- 
une  piece  incomparable  >&  des  Commentaires  rioj a G*r- 
fiir  la  plupart  des  Qraifons  de  Cicéron.  ^ *»»r»pUk 
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JEROME  AMALTHE'F,  ne 

mmlt£~  à Oderzo  dans  la  Marche  Trevilkne, 
fut  un  Pavant  Philofophe,  & un  très- 
habile  Médecin.  Il  a voit  une  douceur  ] 

B engageante , qu'on  ne  pouvoir  le 
voir  fans  l’aimer , Et  il  faillit  de  h 
beaux  vers»  que  M.  Antoine  Muret, 
excellent  juge  des  beautez  de  la  Poc- 
he » lui  donnoit  l’avantage  fur  tous  ' 
les  Poetes  Italiens»  Il  mourut  en  fou 
pais»  âgé  de  foixante  fept  ans»  & fut 
enterré  dans  l’Egüfe  de  S*.  Martin» 


**» 


JEAN  BAPTISTE 

*Am»ub4. AMALTHFE,  fon  frère, 
étoit  trés-favant  en  la  langue  Gréque, 
& en  la  Latine»  & a fait  divers  écrira 
en  Italien.  Il  paffa  toute  fa  vie  à la 
Cour  de  Rome  , & il  fut  extrême^ 
nient  agréable  à trois  Papes  qui 
fuccedérent  les- uns  aux  autres.  U 
fervit  les  Cardinaux  qui  affiftérent 
au  Concile  de  Trente  » en  qualité  de 
leur  fecretaire , Se  mourut  à Rome; 
plus  jeune  que  Jerome  fon  frère 
car  il  n’avoit  que  quarante  fept  ans 
lors  qu’il  pafla  à une  meilleure  vie 
îl  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  S.  Sau. 
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HIEROME,  5e  JEAN  BAPTISTE/*,  hum 
A MA  LTHE’E  excellèrent  en  la  Poëfie  La-  Ttfié»./»*-  > 
tine  : - Muret  dans  une  de  Tes  lettres  à Lambin,  fl™ yy 
lui  recommande  Hicromc  Amalthée^  comme  ,,  * 

- un  des  meilleurs  Poètes  Italiens.  A'infi  qpe  M.  de  Gr*£trm- 
Thou  l’a  remarqué._5c  quant-  à Jean  Baptifte  GwM,  d* 
Amalthéc, Liltus  Grégoire Giraldi  dit,  qu’il  fit- *0,t'  fii* 
dés  fa  jeunelTc  des  vers  admirables.  T Auteur  de 
la  vie  de  Vincent  Pinelli , les  appelle  Mufarum  **•" . v 
tleliciaf.  Ils  eurent  un  frère  nommé  Corneille, 
lequel  a mis  au  Jour  quelques  poëfies  Latines.  >. 
qui  font  imprimées  avec  celles  de  Hiciome, 
fit  de  Jean  Baptifte. 
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JEAN  GU-PNTIER,  né»*** 

à Andernach  , prés  de  Cologne  , fit 
fes  études  à Deventer,  &à  Marpurg» 

& en- fuite  fut  Maître  d'école  à Gof- 
lar  , & puis  Profeflèur  en  la  langue  . ,> 
Gréque  à Louvain.  E>elà,  étant  allé 
â Paris,  il  témoigna  tanr  d’eftime  Sc 
de  refpeéfc  à Guillaume  Bùdé  8£ 
à Ieau  Lafcaris,  ces  excellens  Vieil- 
lards, que  quoi  qu’il  fut  extrême-  * •> 
ment  jeune  , il  fe  lia  avec  eux  d’une 
étroite  amitié.  Puis,  à la  recommen-  ' . 
dation  du  Cardinal  Iean  du  Bellai» 

céc  illuftre  fauteur  des  gens,  de  let*- 
• , ' . > . très,  St' 
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très»  & fur-tout  des  AUemaus,  8c  pat 
la  libéralité  de  François  i.  il  fut  re- 
ceu  Doâeur  en  Médecine , & il  ob- 
tint la  charge  de  fon  Médecin»  En- 
fin après  avoir  exercé  quelque  tems 
fa  profefion  à Mecs  » pendant  les 
guerres  Civiles  de  ce  Royaume  , il 
fe  retira  à Strasbourg,  où  il  mourut 
âgé  de  plus  de  quatre-vints-ans,  laif- 
fànt  plufieurs  monumens  de  fon  ef- 
prit  & de  fon  favoir.  * 
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JEAN  GUINTIER,  naquît  en  M7* 
X»!cK  d’une  famille  honncte». mais  fi  pauvre»  que 
tAiam  trf*  Q*2y tnt  pas  moyen  de  s’entretenir  pendant  le 

Thtstr  ' c^urs  ^cs  études  » il  fut  obligé  de  mendier  fort  ^ 
thutmi  pain,  St  qu'il  éprouva  la  vérité  de  ces  vêts  d’Ho» 
&atttr*u  race 

Qui  cupitoptatam  eurfu  contendere  mitai » 

' Multafecit  tulitque  puer,  fiiduvit , & aljrt.  :y 

Mais  fa  pauvreté  n’empécha  pas  qu’il  ne  s’atta-  . 
chât  aux  fciencesavec  application , Scqu’il  n’ac- 
quît la  réputation  d’un  des  plus  favans  hommes 
: . ' & des  plus  habiles  Médecins  de  fon  fiéde.  Après 

«'  * qu’il  eut  exercé  la  Médecine  en  France,  avec  gloi* 

se  & avec  profit,  il  Ce  retira  à Strasbourg,,  où  il 
mérita  par  fon  favoir  & par  fa  vertu  d’étre  mis 
au  nombre  des  Seigneurs  de  cette  République, 

& d’étre  honnoré  des  lettres  de  Noblcflc  que 
l’Empereur  Ferdinand  lui  donna  fans  les  avoir 
demandées. 


Ses  ou» 


Des  Hommes  Saossmsï  4^ 

Ses  ouvrages  imprimez  font,  AnatomUarum 
Inftitutionum  fecundum  Galeni  Jententiam,  U . 
bi  4.  De  viftiM  & medendi  ratione  tum  alio% 
tum  peft  tient  i&  maxime  tempore  obfervandd . De 
Peffilentia , Dialogue.  Gyn&ciorum  Comment . de 
Gravidarum , parturientium , puerperarum , £$• 
infant ium  cura*  De  medicinâ  veteri,  & novâ> 
tum  cognofcendây  tumfaciendâ.  Comment ariue 
de  balneis , ^ medicatis . Il  a auflï  traduit 

plufieurs  traittez  de  Galien,  & fix  livres  de  Paul 
Æginete  qu’il  a éclaircis  par  des  doftes  Com- 
mentaires* C’cft  le  prémierqui  a publié  les  Com- 
mentaires d’Oribafefur  les  Aphoriimes  d’Hip- 
pocrate. Il  a mis  au  jour  quelques  uns  de  fes 
Ecrits  fous  le  nom  de  lanus  Aut  onia  eue. 
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B FÛT  OIT  ARE'TIUSi-^ 

célébré  parmi  les  fiens  par  plufieurs yA,,tm* 
écrits  qu'il  mit  au  jour , mourut  à V. . 1 
Berne  fa  patrie  , avant  que  d'étre 
parvenu  à une  grande  vieilleffe. 
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BE'NOIT  ARE  T IU  S fut  extreme- 
mët  recommandable  parla  candeur, par  fa  piété, 
& par  fon  érudition.  Il  enfeigna  la  Théologie 
avec  une  méthode  claire,  de  ailée  de  mit  en  lu- 
mière trois  Ecrit, , qui  apportèrent  beaucoup 
de  profit  aux  Imprimeurs  qui  les  publièrent,  qui 
furent  tres  utiks  au  public  , de  qui  acquirent 
beaucoup  de  réputation  à leur  Auteur,  (avoir, 
fes  Commentaires  fur  le  Nouveau  Teftament; 
Je*  Lieux  Communs  , de  fur. coût  fon  Examen 

Théoio- 
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# Théologique, duquel  onjfït  douzeEditioas  daifff 

(peu  d’années. 

Ses  autrcs<cuvres  imprimées  font.  Libella*  de 
■formai dis  Jludiis  . Tabula  Qrammatic&  Hebr&g,. 

/ Hi florin  Vnlentini  Gentilis,  juflo  capitisfuppïicie 

Bernd  affeiïi,  & contra  ejufdem  blnsphemias  de - 
fenflo  art  i cuit  de  S .'Trinitate . Cenfurn  propofitio * 
• num  qu'tbas  nitunturCatabaptiftA  in  Polonia  pro * 
T*  tiare  Baptifmum  non  JucceflTjJe  Ctrcumcifiom.  No* 
•ua  duo  Lemmnta , prias  de  Le&ione , pofterias  de 
— Interprétation*  S.’écripturA  Lèiïiones  feptem  de 
'Cmâ  Domini.  DefcriptioStoborni  & Ne  (fi  mon* 
■tium.CataloguiCometarum  Commentarii  in? en * 
tateuchum.  Sermon  es  très  de  C&nâ  Domini . lfa* 
gôge  ad  leftionem  Epiftolarum  D.  Pauli,  & Cane* 
nicarum.  Commentarii  in  Pindarum. 

( . 

têoehi tutu  JOACHIM  VESTPHAL  cor- 

I ufohtim  tre  lequel  Béze  a écrit  avec  tant  d’a- 
nimofîté  mourut  à Hambourg. 
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JOACHIM  VESTPHAL  étoit  de  la 
*Su$*ft.&4  Vcftphalie,  c’eft pourquoy  on  luy donna  le  nom 
jp*fr.  il - de  Veftphal.  Il  eft  confidcré  par  les  Luthériens, 
Mtfr.  Vb  çomme  un  favant  Théologien.  Calvin  écrivit 
?***  contre  lui  fur  la  matière  des  Sacremens  , & Bé- 
ze continua  la  difpute  qui  ayoit  été  commencée 
par  Calvin. 

Les  œuvres  imprimées  de  Veftphal  font.  Epi* 

JloU  de  religionis  perniciofls  mutafionibas . Liber 
de  euftodiendo  pretiofo  Thefauro  Verbi  Dei,  Récit* 
Jflies  de  Cana  Domini.  Barrage  confufanearumM 

* feinter 
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& inter  fe  dijjidentium  opinionum  de  Ctnâ  Domi~ 
ni  ex  Sacramentariorum  libris  conge  fia.  Colle - 
ftanea  fententiarum  D . Auguftinide  C&na  Do - 
minuAdditaeftconfutatiovindicans  à corrupte - 
lis  plerofque  locos  quospro  Je  ex%AHguflino falso  ci - 
tant  Sacramentarü.  Adverftcicujufdam  Sacra- 
mentarii  falfam  criminationem  \ufta  defenfio* 
EpiJloU,  quà  refpondetur  convitiis  I . Calvinu 
Btevts  refponfio  ad  fcriptum  L à Lafco , Confejfie 
Ecclejiarum  Saxonicarum  à Vtjlphalo  collecta . 
!«/?#  defenfio  adverfn*  loannem  à Lafco . C<?»- 
fûtatio  tnendaciorum  Calvinu  Argumenta  de 
operibu 4.  TraSatutcuiin  Ecclejia  DeiritusVrocef 
jionum  & circuitu*  abrogatu* . U y a auffi  de  luy 
quelques  Ecrits  Allemand  - 


CYPRÏEN  LEOVITZ^«- 

• «prés  avoir  publié  fesTables  Aftrono- 
„,  miques  exactement  calculées,  avec  la 
■defcrîption  des  Eclipfes,  fupputa  jus-  > - 

quen  Tannée  1606,  accablé  d’années 
à Ausbourg. 

"M-  ' e ’ tv-ÿ  -‘È-i  .r'-i'ÿ  ■ ' 

ADDITION. 

..  * 

CYPRIEN  E E O V I T Z , naquît  dan»  TJ? 

[ la  Bohême,  Il  fut  Mathématicien  d’Othon  Hen-  ^ ^ 

-ri  Eledeur  Palatin , & mourut  à Lavingc , fui- 
ront Vofsius,  0c  non  pas  à Ausbourg.  ’ 

Scs  œuvres  imprimées  font,  Ephemerides  ab 
*nno  1 3 $6.  ad  ann.  i6q6.  Expedita  ratio  conflit  >' 
tuendï  Thematis  cceleftis,  Loca  fteltarum  fixarum 
4b  mno  D.  1J49.  ufqttt  in  anautn.  2029.  diti- 
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genter  annotai  a . Br^T/zj  r#r/0  Geneses  juditaniu 
Themata  quatuor  anm  temporum . .De  Eclipfibtî 4 
liber,  ludictum  de  novo  phanomeno  quod  anne 
i$yi.  apparere  caèpit.W  a auiïiiaiflc  deux  ouvra* 
ges  qui  n’ont  pas  wüc  jour  & qui  font  dans  la 
Bibliothèque  de  l’Empereur,  favoir,  De  Conjun- 
üionibtu  & ùppofitionibus  maints  tnfignioribia 
fuperiorum  plane tarum>CHm  eorundem  affe&uum 
bifioricâ  expojitione . Vrima  pars  judicii  Aftrola*  . g, 
gtei  de  nativitate  Maximiliani  2+  % ‘ 
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HERMAN  CRUSERIUS 

0M^  Cr«-  de  Campen , exercea  long  tems  la 
finm,  charge  de  premier  Conseiller  du  Duc 
de  Cléves,  & étant  allé  accompagner 
Heléonor  fa  fille, accordée  avec  Albert 
Frideric  Duc  de  Prufle  » lors  qu’on 
conduifoit  cette  Princeffe  à Ton  Mari, 

^ ai  ^ 

il  mourut  dans  un  âge  avancé  à Ko-  ■' 
nisberg.  Il  s’attacha  dans  fa  jeunef- 
fe  à la  Médecine,  & mit  en  Latin  di- 
vers ouvrages  de  Galien.  Puis  il  fis  * 


donna  tout  entier  à l’étude  du  Droit 


D 
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Civil  : Et  pour  Ce  confoler  de  la  mort  . 
de  fa  fille,  il  fit  une  nouvelle  tradu- 
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dion  de  Plutarque  qui  eft  eftimée  de  ’ 


k 


tout  le  Monde,  pendant  que  Xylan- . 
der  travailloit  à la  fienne.  La  Prin-  ' 
ce  (Te  Heléonor  le  fit  enterrer  honno-  ? 
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rablement  dans  le  grand  Temple  de  • 
Konisberg.  • 
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; HERMAN  CRUSERIUS  fui  un  VAer,  . 
perfonnage  d un  rare  (avoir,  3c  d’une  éloquence 
admirable.  11  excella  dans  la  connoidance  de  la 
langue  Greque,  &fc  fignala  par  plufieurs  belles  ^fc/, 
Trad u étions  des  Auteurs  Grecs.  C’eit  pour-  J/a„ 

quoy  l’on  fit  une  Epigramme  à fa  loüange,où  on  wuMt- 
lit  ces  vers.  _ dic% 

Attica  mutant  melius  qui  verba  Zatinis 
Haudfcio  num  tulerint  f&cula  noflravirttm , 

La  verfion  de  Plutarque  qu’il  nous  a donnée  efl  • ■ 
beaucoup  plus  eftimée  que  celle  deXylander.  *'■ 

Ses  autres  oeuvres  imprimées  font.  Commen - 
taria  inHippocratislibrum  i.  0»  3,  de  morbis  vul* 
gartbus.  item  in  librum  de  Salubri  DUta.  Cale - ; 

ni  de  differentid  pulfuum  libri  4.  De  dignotione  ■ 
pulfuum  libri  4.  De  eau  fis  pulfuum  libri  4,  De  -■ 
prtfrgitione  ex  pulfibm  libri  4.  in  Unguam  Lati - , 

nam  converti.  ' . 
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EDMOND  BONNE  +FOY 

dé  Chabeuil  prés  de  Valence  du;  B ont- 

Dauphiné,  mourut  à Genève  âgé  de^'w* 
trente  huit  ans.  Quoy  que  dans  fa  c 
jeunnefle  il  n’eût  jamais  mis  le  pié 
hors  de  Ton  pais , il  y avoit  acquis 
une  fi  parfaite  connoiuance  de  la  lan- 
gue Hébraïque,  de  la  Greque,  & de  la 
Latine, qu’on  eût  crû  qu’il  avoit  étudié  * 
fous  les  plus  excellens  Maîtres  dans  - 

>•'  y.  les  plus 
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les  plus  célébrés  Vmverfitez  du  Mon- 
de. Il  fut  fi  favant  dans  le  Droit,  donc 
il  étoit  Profeffeur,  à Valence  * que 
Jaques  Cujas  le  Prince  des  Juriscon- 
lultes  de  fon  Siècle,  a écrit  en  quelque 
endroit,  que  ii  on  luy  demandoit  qui 
feroit  capable  de  remplir  fa  placé  a- 
prés  fa  mort,comme  on  le  demanda  a 
Théophrafte , il  ne  pouvoir  indiquer 

à fcs  difciples  que  BONNE- FOY-. 

Après  le  malfacre  de  Paris,  à la  foïi* 
licitation  de  François  Hottoman , il 
fe  retira  à Genève , & il  y entreprit 
d’éclaircir  les  loix  des  Empereurs 
d’Orient.  Mais  il  n’eut  pas  travaille 
deux  ans  à cét  ouvrage  que  la  more 
l’ôta  du  Monde,  & priva  le  public  de 
l’avantage  qu’il  avoit  fujet  d’efpérer 
des  écrits  de  ce  grand  homme.  Or 
comme  j’ai  étudié  fous  lui  à Valen- 
ce, auflî  bien  que  fous  Cujas,  & fous 
t FrançoisRoaldés,  & qu’aprés  ces  deux 
illuftres  Jurifcôfultes,c’èft  un  des  ho- 
mes du  Monde,  auquel  je  fuis  le  plus 
obligé,  j’ay  crû  qu’il  étoit  jufte  que 
je  lui  drelfalfe  ici  cét  Eloge  com- 
me un  monument  de  ma  recon- 
noilfance. 
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EDMOND  DE  BONNE  FO  Y étoit  Mc  je-  ntiblUt. 
cin,  & Jurifconfulte.  Il  y a de  luy  , NotA  in  duDatfpb4 
très  libros  ]uris  O rient  ali  s , & une  Lettre  Lati- 
-ne  dans  le  livre  des  Paradoxes  de  Laurent 
Joubert.  s V 


tiniu*. 


" RENAUT  DE  CLUTIGNI 

Abbé  de  Flavigni  Parifien,  defeendu  xtginai. 
d’une  famille  de  Senacenrs,  étoiefré- 
re  de  Henri  Loifel,  qui  fîgnala  fon 
courage  dans  fon  Ambaffaded’Ecolfe, 
qui  par  fa  prefence  d’efprit,  & fa  con- 
fiance intrépide  rétablit  à Rome  les 
droits  du  Roy  , & qui  enfin  étant 
mort  en  cette  ville  là , y avoit  été 
honorablement  inhumé  par  Ieanne 
de  Chateignier  de  Roche-pofai , qui 
lui  érigea  un  fuperbe  tombeau  .dans 
TEglife  de  S.  Louis.  Renaut  mena 
une  vie  bien  differente  de  celle  de 
fon  frère,  car  il  paffa  fes  jours  dans 
la  retraite , & dans  la  folitude  , Et 
comme  il  excella  en  la  Poëiîe , il 
compofa  plufieurs  pièces  en  vers. 

Mais  elles  ont  péri  malheureufe- 
ment  » horsmis  une  ou  deux  , qui 
font  écrites  avec  tant  de  politefle, 
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qu’on  ne  peut  les  lire  lans  être  con- 
vaincu de  la  beauté  de  Ton  génie,  & 
du  talent  qu’il  avoic  pour  ces  fortes 
d’ouvrages.  Il  mourut  à Lion  étant 
parvenu  à une  grande  vieillefle. 
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tu#!  di  RENAUT  DE  CLUTIGNI  étoit  fils 
su.  Mtr-  j’yn  Préfident  au  Parlement  de  Paris.  Son  péfe 
tht*  qui  lédeftinoit  pour  Ton  fucceffeur  en  fa  charge, 
le  fit  inftruire  dans  la  fience  du  Droit.  Mais 
^ Renaut  ayant  de  Favcrfion  pour  cette  forte  d’é- 
* tude,  s’adonna  à celle  des  belles  lettres  > & exer- 
cea  fon  cfprit  à la  Poëfie  Latine.  Il  fit  peu  d’ou- 
vrages à la  vérité  $ mais  on  na  rien  vu  de  plus 
, ' •/  parfait  que  les  produélions  de  fon  génie,  com- 
me il  paroit  par  le  beau  poème  Epique  qu’il 
1 publia  fur  la  mémorable  vittoire  que  les  Chré- 
tiens remportèrent  contre  les  Turcs,  au  com- 
bat naval  de  Lepante.  _ ■'  -^1 

Jj“J?  HENRI  L01SEL  fon  frér t rétablit  les  /trois 
ft'  1 * du  Roy  a "Rome,  parce  qu’étant  Ambafladeur 
en  cette  Cour,  il  témoigna  tant  de  courage  Ôc 
de  vigueur,  contre  l’ A mbafladeur  d’Efpagne.qui 
avoit  déjà  été  égalé  à celui  de  France  au  Conci- 
le de  Trente,  & qui  lui  difputoit  alors  la  préféan- 
ce,  que  le  Pape  conferva  au  Roy  Tres-Chrétien 
fa  prérogative  , & déclara  que  Loifel  feroit 
. aflîs  immédiatement  apres  l’AmbaiTivdcur  de 
l’Empereur.  f 
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Des  Hommes  Savans, 


JEAN  VERSOSA  de  Sa* 


ragoze  au  Royaume  d’Arragon  né  vtrfif* 
■d  une  famille  honnête , dans  une  gran- 
de  jeuneflê  enfeigna  la  langue  Gréque  ' 
a Paris,  & depuis.  Cia  guerre  Civile 
s étant  allumée  en  France,  ) à Lou- 


à Ratisbonne  à la  Cour  de  l’Empe- 
reur , il  accompagna  Diégo  Hurtado 
Mendoza  Ambafiàdeur  de  fa  Majeflc 
Impériale  au  Concile  de  Trente,  & il 
luy  fut  d un  grand  ulàge  dans  le-diffe-  - ' 
rent  qui  s’emeut  fur  la  tranflation  du 
Concile  à Boulogne.  Depuis  Mendo* 
za  ayant  été  fait  Gouverneur  de  Sien» 
ne>  comme  il  n’étoit  pas  agréable 
aux  Citoyens  de  cette  ville- là,  Ver- 
fofa  contribua  beaucoup  à appaifet 
les  démêlez  qu’ils  avoientavec  Men-  ^ 
do7.a,  & l’on  crut  qu’il  fut  feul  caufe 
que  les  Siennois  ne  fe  portèrent  pas  - 
plutôt  aux  dernières  extrémitez,  où 
1 averfion  qu’ils  avoient  poiir  leur  C 
Gouverneur  les  précipita  finalement. 
D’Italie  il  paflfa  en  Angleterre,  dans  le  \ 
tems  que  Philippe  epoufa  Marie,  & 
delà  il  alla  à Rome,  où  il  lui  fut 

t _ ' 


vain,  où  il  s’attira  un  nombre  confi- 
derable  d’Auditeurs.  Apres  étant  aile 
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ordonné  de  demeurer,  pour  faire  re- 
cherche des  preuves  qui  établirent 
les  droits  de  Philippe  fur  tous  les  di- 
vers Royaumes,  dont  îleften  polfef* 
fîon.  Et  comme  tant  d’importan- 
tes afaires  quil  ayoit  maniées  , & 
lès  divers  emplois  avoÿent  perfe- 
éfcionné  fa  prudence  naturelle,  il  en 
répandit  les  préceptes  dans  les  vers 
qu’il  compofoit  pour  fe  délaflèr  de 
fes  occupations  sérieufes,  & qui  ont 
été  imprimez  à Palerme,  fous  le  ti- 
tre d’Epîtres.  Enfin  il  mourut  âgé 
de  cinquante -un  an,  , 
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JEAN  VERSOSA  étant  âllé  à Paris 
âge  de  quinze  ans,  il  n’y  fut  pas  plutôt  arrivé 
qu’il  y fut  horinoré  de  la  charge  de  Profefleur 
aux  lettres  Gréques,  laquelle  il  exerça  avec  tant 
de  gloire,  que  Ton  voyoit  fouvent  jufqu’â  mille 
pcrfonnes  dans  fon  Auditoire.  IJ  acquit  encore 
plus  de  réputation  à Louvain,  6c  il  y enfeigna  à 
une  plus  grande  foule  d'Auditeurs.  Il  parloit 
bien  la  Langue  Latine,  la  Gréque,  l’Efpagnole, 
^Italienne*  la  Françoife,  6c  la  Flamande.  A l’âge 
de  feize  ans,  il  mit  au  jour  un  poème  Héroïque, 
des  loiianges  du  bien  heïueux  Pierre  Arbues.  Ses 
Epîtres  écrites  en  vers  Latins  à l'imitation  de  cefc- 
les  d’Horace,  font  fi  belles,  que  les  judicieux  Cri^ 
tiques  ujmbent  d’accord  que  perfonne  ne  la  fur- 
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ci  cette  elpéce  de  Poëfie.  v 

t‘  Outre  les  œuvres  dont  nous  venons  de  faire 
nention,  il  y a de  luy,  De  profodid  Gr&coYum 
Ibellus . Carmen  Epinicittm  in  navalem  'viffio- 
ram  loannis  Auflriaci  deviftâ  ad  JE,  ch  in  ad  et* 
ïircarum  clajfe.  ' ' 4 


n GE  ORGE  V A S A R I 

d’Arezo  en  'Tofcane,  le  peintre , & 
l'Architeâe  le  plus  habile  de  nôtre 
Siècle,  a fait  une  fi  élégante,  & fi 
exacte  Hiftoire  des  plus  fameux  Maî-  : 
très  dans  les  beaux  Arts  dont  il  faifoit 
profeÇon  , qu’il  a mérité  d’étre  placé 
parmi  les  perfonnes  les. plus  illuftres 
par  lear  efprit , & par  leur  favoir.  Il 
travailla  long  tems  pour  Cofme  Duc  ' v 
,de  Tofcane,  le  prote&eur  de  tous 
les  Arts  liberau*  , au  nombre  def- 
quels  il  a fait  ranger  la  Peinture,  8c 
l’Archite&ure  -,  Et  après  s’étre  fait  > 
admirer  par  une  infinité  de  monu- 
mens  de  fon  prodigieux  efprit,  il  fi-  - 
nit  fes  jours  en  fon  année  Ciimactéri-  . ; 
que.  Son  corps  fut  tranfporté  de  ; 
Florence,  où  il  décéda,  à Arezo,  com-  - . 
me  il  l’avoit  ordonné  par  fon  Tefta-  - 
ment,.  & il  fut  enterré  dans  utie  Cha-  > 
pelle  Somptuëufe  qu’il  avoit  luy  me- 
me fait  bâtir  avec  un  artifice  admi-  - ’ 
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rable,  & qui  eft  l’un  des  plus  fupe 
bes  ornemens  de  la  plus  belle  Eglift- 
de  cette  ville  là*  après  TEpifoopale. 
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GIORGE  VASARI  fe  rendit  également  T | 
célcbre,  & par  la  plume,  ôc  par  fon  pinccàu. 
Comme  il  témoigna  une  inclination  particulrere 
pour  la  Peinture,  dés  (es  plus  tendres  années,  il  v. 
s’cxercoit  continuellement  à deflmer.  Ayaijfc  été 
quelque  tems  l'élève  de  Guillaume  Maccilla* 
Peintre  François,  il  fè  perfectionna  en  cét  Art 
fous  MichelÂnge^fous  André  delSartoil  em- 
ploya prefque  toute  fa  vie  à voyager,  ôc  il  laifla 
dans  tous  les  endroits  où  il  palfa  de  gbrieufes 
marques  de  foninduftric,  6c  de  fon  efpiit.  lifut 
aimé,  ôc  eftimé  par  les  Cardinaux  Contaren, 
Polus,  ôc  Sadolet,  par  Romulus  Amafée,  par 
Mario  Molza,  par  André  Alciat,.  par  Paul  Jovc* 
par  Leonard  Salviati,  ôc  par  plufkurs  autres  per- 
fonues  d’un  grand  mérite ,,  ôc  d’une  rare  érn^ 
dition. 

Hannibal  Caro  afîùre,  que  l'hiftoire  des  pein- 
tres composée  parVafari  eft  écrite  avec  politeflè, 

& avec  jugement.  Mais  M.  Felibien,  dit,  qu’il 
n’eft  pas  exaét,  qu'il  s’eft  mépris  en  beaucoup  de 
En  'trèt.fur  chofes>  Ôc  qu’ayant  écrit  dans  un  tems,  où  beau- 
la  vit  des  coup  de  peintres  dont  il  parle  étoient  encore  vi- 
Etintr.  T.  Vaus,il  a pluspenfé  à les  louer,  qu’à  faire  con- 
2 ^ 2^la  n0*trc  ^cur  véritable  mérite , affrétant  toûjours 
Prtfact.  a ^ élever  ceux  de  fon  pais  par  deffus  les  étran- 
gers , fuivant  l’inclination  naturelle  des  Ultra- 
: m ontains,  ^ 
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Outre  les  vies  des  peintres  il  a composé  un  li- 
vre intitulé,  Ragionumenti  fopra  le  invent iont  da  ^4,r 
lui  dipinte, in  Firenze  &c.  &Trattato  de  U pittu- 
vu.  On  dit  qu  il  avoit  la  mémoire  fi  heuicufe 


qu  à l’age  de  neuf  ans  il  favoit  par  cœur  toute 
[fii’Ænéidc  de  Virgile.  ~ 
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M.  ANTOINE  BOBA  Car-  m. 

dinal  natif  de  Cazal,  mourut  à Rome. nmS 
Il*fervit  avec  tant  de  fidélité  Philibert 
Emmanuel  Duc  de  Savoye , en  l’afaire 
de  la  Principauté  deMontferrat,[quoy 
qu’il  perdit  fa  caufe  par  le  jugement 
de  Charles-Quint,  ] qu’à  la  recom- 
mandation de  ce  Duc  il  fut  élevé  à la 
dignirédeCardinal,  dix  ans  avant  fa 
mort.  Outre  plufieurs  excellentes 
qualitez  dont  fotiame  étoit ornée,  il 
avoit  une  fi  hetireufe  facilité  à faire 
tles  vers  , à écrire  & à parler  avec 
élégance,  & je  liai  avec  lui  une  lî 
étroite  amitié  pendant  que  j’étois  à 
Rome  > quoi-que  je  fuflfe  extrême* 
ment  jeune  , qui!  a mérité  que  je 
lui  -rendifie  en  cét,  endroit  un  té- 
moignage honorable.  , • ; r 
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Levin  Torrentin  adrefle  au  CARDINAL 
BOBA  fon  Poëme , de  Belto  Turcico , dans  le- 
quel il  lui  donne  de  grandes.loiianges. 

- Tuque  adeoAui  dit  i\,fa*3ï décrit  immortate: 
N Senatws, 

Tieriit  olim  docuit  quem  pallas  in  antris, 

Et  fapere , & magnas  res  magno  condere  r&erft4>_ 
Bobba  pater  'venerande  &c.  ^ ; 

Il  y a des  Poëfies  Latines  de  fa  raçon  dans  !<^ 
recueil  de  vers  intitulé,  Cârmina  illujlrium  J*oët#T 
rum  I talorum, qui  a été  mis  au  jour  par  Matthæus 
Toscanus,&  une  Harangue  prononcéelau  Con* 
cile  de  Trente,  où  il  affifta  en  qualité  d’Ambaffo-; 
deur  du  Duc  de  Savoye. 


BERNARDIN  ROTA  de 

*mRm~  Naples  écoit  également  illulke,  par  la 
nobleffe  de  fa  race,&  par  celle  de  fon 
efprit,  qu’il  exercea  avec  beaucoup 
- j 'de  louange  à la  Poëfie  Latine,  & Ita- 
lienne. H aima  toute  fa  vie  les  gens 
*>  de  lettres,  & il  mourut  dans  fa  pa«- 
L trie  n’étant  pas  encore  dans  une  ex- 
trême vieillefle. 
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BERNARDIN  ROTA  réuflït  merveilleux 
ferment  bien  en  laPoefie  Latine,  & enl’Italien- 
jie.  Car  pluüeurs  ont  crw  que  fçs  yers  Latins 
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Bt  cedoient  pointa  ceux  des  plus  “célébrés  Au- 
teurs de  l’Antiquité:  Et  quant  à Tes  poefics ita- 
liennes, elles  font  fi  belles,  fi  ingenieufes,  écrites 
avec  tant  de  politeflè,  & de  jugement,  qu’aprés 
Pétrarque,  il  mérita  de  tenir  leprémier  rang  par- 
mi les  Poètes  de  fa  Nation. 

■N  N — 

Il  écrivit  aufîT  enprofc  avec  beaucoup[d*éIb- 
qucnce.  11  mourut  âgé  de  foixante  fix  ans,  ayant  £!o  , ^ 
donné  au  public  les  ouvrages  fuivans.  Sonetti 
e Can&oni.  Rime.  Eglog.e  Pefcatorie.  Lo  Scilingato,  Letur . dl 
Comedia.  Li  Strabalzà,  Comedia * Po'émata . Ele-  Lonnz.% 
giarum  libri  très*  Çpigrammatum  libri  4.  Sylva - CraIf9i 
rum,  feu  Motamorphofeon  hb,  i.  Nania,  qjiA 
nnncupatUrVortia . 

C’cft  le  premier  qui  a fait  des  Hglogués  des  >. 
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Pêcheurs  en  Langue  Italienne* 


FRANÇOIS  MAUROLYCO 

Syracufain  Abbé  de  Metfîne  > inlîgne 
Mathématicien  éclaircit  extrêmement 
par  Tes  écrits,  les  beaux  arts  qui  étoi*- 
ent  l’objet  de  fou  étude»-  , 

■ * * 1-  : . «■*>  i . ' . * 


4 


:•  \ ~;v 


m 1 


ADDITIONS 


»'  . "S 


\ 


FRANçOIS  MAUROLICO  naquit  en  i W " • 
d’Antoine  Marulle,  autrement  appelle  Mauroli-  /'ûr#nîsü 
«o,  qui  étoit  originaire  de  Conftantinople.  Sa  C^f‘ 
Mère  étant  enceinte  delûi,fongea  qu’il  fortoit  d'îftk' 
de  Ton  ventre  une'  flamme  qui  s’elevoit  jufqu’au  /«ib*. 
Ciel  i ce  qui  futun  préfage  afsûrc,  que  l’enfant 
qu’elle  portoit  dans  fon  ventre,  s’attacheroit  en. 
oercmentà  la.  contemplation  des-Cieux,  & des-  ■}  ~ 
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Étoiles.  Il  étudia  fous  fon  Pérc  à la  langue  Grê- 
queôc  à I’Aftronomie,  6c  ayant  pris  les  ordres fh- 
crez,il  compofa  dans  fa  jeuneflè  divers  hymnes, 
qu’il  dédia  à Antoine  Lignante  Archevêque  de 
Mefline,  qui  lui  avoir  donné  l’habit  Eccléfiafti* 
que.  Son  Père  étant  mort.ilfè  décharga  fur  Ja. 
ques  fon  cadet,  du  foin  de  fes  afaires,  5c  de  la 
conduite  de  fa  maifon,  & il  s’adonna  avec  tant 
d'application  à l’Aftronomie,  de  aux  Mathéma- 
tiques qu’il  en  perdit  la  fànté,  5c  enfin  la  vie.  On 
remarqua,  que  dans  le  moment  qa’il  rendit  l’a- 
me,  un  Cyprès  qui  étoit  dans  une  de  fes  Métairies 
fe  courba  du  côté  de  la  Terre,  5c  huit  jours  après 
fe  redrefTa  entièrement,  Frideric  Commandin 
le  confideroit  comme  le  Prince  des  Mathémati- 
ciens; de  toutes  parts  on  le  confultoit  comme 
un  Oracle. 

-*  ,>f  /*.  * *V  t*  * J1*#**  j*  «JJ 

Ses  œuvres  imprimées  font  , Compendium 
Mathematicum  brevijfimü . Cofmographia.  Qua- 
drati  Horarii  fabrica,  & ufus.  Martywlogium 
correëlum , Hifiori&Sicanic&  Compendium . In  fuite 
Sic  ilia  Topographict,  cil  ejm  inferiptione.  De  fphArây 
libqr  un  us.  De  lineishorariu,  libri  très.  Computtct 
’Ecckfîafticus  y ftriciim  colle  ci  us.  Traciatus  In- 
ftrumentorum  Aftronomicorum.  Mufic&  tradi - 
tiones . Arithmeticorum  libri  duo . Eue  U dis  propos- 
ition es  elementorum>,Ubritredecim.Solidorum  ter* 
tii , reguUrium  corporum  primi.  De  Ætn&o  incen- 
dia. Theoremata  de  lamine ; & umbrA  Diaphano- 
rum.Theodofii  Menelai  Mauroliei  fph ir icu.  Auto- 
lici  jph&rica.  Theodofii  de  habitationibus . Eue  li  dis 
P h&nomena-DemQnftratio  & praxis  trium  tabel- 
larum  finus  récit . Il  a aufli  fait  plufieurs  autres 
Ecrits  qui  n’ont  pas  veu  le  jour,  & dont  on  peut 
voirie Catalogu t dans  Lorenzo  Craflo. 
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- , FRIDERIC  COMM AN DIN ïmrUm 

né  à Urbin  d’une  famille  Noble,  fut  Commun- 
auffi  un  célébré  Mathématicien.  Ilferf,nw‘ 
fervit  heureufement  de  la  connoiffan- 
ce  qu’il  avoit  de  la  langue  Gréque,  & 
de  la  Latine,  pour  expliquer  avec  plus 
de  clarté  les  Mathématiques , & fut  le 
premier  qui  traduifit  en  Latin  quel- 
ques ouvrages  des  Auteurs-  Grecs 
qui  avoient  traitté  la  fience  dont  il 
faifoit  profeflion.  Il  fubfiftoit  parla  fa- 
veur, & par  les  bienfaits  de  Fran- 
çois-Marie Duc  d’Urbin,  qui  excel- 
loit  en  ces  beaux  Arts , ce  qu’on 
voit  rarement  en  des  perfonnes 
d’un  rang  fi  élevé.  Comme  il  étoit 
attaché  à fes  études  , & qu’iVtra- 
vaiîloit  à interpréter  Pappe  Alexan- 
drin, il  mourut  dan?  fon-  pais  âgé  de 
foixante-fix  ans.  Il  y fut  enfeveli  au 
^tombeau  de  fes  Ancêtres,  qûi  eft 
dans  l’Eglife  de  S.  François , & An- 
toine Toronei  .fit  fon  Oraifon  fu- 
nèbre. 
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Les  'auyres  imprimées  de  FR1DERTC 
COMMANDE  font,-  DeftyerfiwrHtn  divifieas- 
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libellai,  De  Horologiorum  defcriptibne.  De  centrer 
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gravit atis  felidorum.  Comment  aria  in  Ptolo-  ■ . 
m&um  de  Analemmate,  & in  ejufdem  Plant — 
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Jph&rium.  Comment  aria  in  jordani  planijpb&- 
rium.  Comment  aria  in  Archimedem , de  ht*  qua  v 
•v  eh  un  tu  r in  aqua*  P appi  AlaxAndrint  colleHïones: 
in  Latinum  convcrfa  > & Comment ariis  illujîra - 
*4.  Hier  on  u Alexandrini  Spiritualium  liber  , in 
Latinum  e Gr&co  convertis*  Mahomet  Bagedinns 
Commandini  opéra  éditas*  Il  a auflr  traduit  en 
Italien  les  œuvres  d’Euclide,  8c  les  a éclaircies 
VofT  de  Parun  doéle  commentaire  fuivantVoffius.  Voici 
Mathe-  les  vers  que  I.  Matthæus  Tofcanus  a faits  à fit 
louange, 

A cri  examine  Conioas  figuras 
Qu  as  Mathematicus  rehquit  orda' 

Intacta* ,federictts  explicavit  J . jy__,  . 

Tanto  acumine,  ut  haud  acutiores  s 

Sit,quosexplicat,invenire  conos*  N 

■’  7 . % * 

m % 

MATTHIAS  PLACCIUS 
.ILLYRICUS  * a été  celui  des 
'pucci^  Proteftans  qui  a attaqué  avec.le  plus- 
'iUjricut  de  chaleur  l’Autorité  du  Pape:Et  com- 
me il  avoit  l’efprit  véhément,,  il  ne 
rendit  pas  juftice  au  mérite  de  Phi- 
lippe Melanéton  Ton  précepteur,  qui 
étoit  extrêmement  doux  & modéré*. 

11  foutint  avec  aigreur  plufieurs  difpu-  . 
tes  contre  fes  frères  de  la  confis  flîonr 
d’Ausbourg,  & enfin  fes  longs  & péni> 

blés  travaux  rotèrent  du  Monde  a- 
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vaut  qu’il  fût  parvenu  à une  grande  * 
vieilleife.  , 

l3kL-.  Sv  fi  »••  * . IV  ;v;c/.  ^ > 
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te  nom  de  MATTHIAS  FLACCIUS/ étoit  VerhïtAtn- 
Trancovvitz.  On  i’appclla  ILLYRICUS,  parce  ïffigiu» 
qu’il  étoit  d’Àlbon  dans  PEfclavonie^ppellée 
en  Latin  lllyricum  ou  Ulyri s-  Comme'  il  étoit 
lorti  d’une  famille  illuftre  , il  fut  élevé  avec 
beaucoup  de  foin.  11  fît  fes  études  à^Venife 
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f ous  Baptifte  Egnatius,  & à l’âge  de  dixfept  ans 
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i*  s’en  alla  à Baie,  pour  y apprendre  la  Théolo- 
gie. Enfuite  ayant  été  Auditeur  de  Luther,  & de 
Melar  P&on,il  enfeigna  quelque  tems  àVittem- 
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_ quelque  H.u»  a v mwir  Milc/r' 
berg;  Puis  il  paflâ  à Magdebburg,  où  il  compo-  UtUan  % / 
ia  Thifloire  de  l’Eglife,  étant  aidé  dans  ce  travail  vit.Tbi§~  v 
par  Jean  Vigand,  Nicolas  Gallus,  Matthieu  J u* 
dex,  & Baille  Faber:  Il  fut  auflï  Pro/eflfeur  en  . j 
la  langue  fainte , & en  Théologie  à Iénne*  Et  ' 
enfin  après  avoir  fait  quelque  fé  jour  à Ratisbonr 
ne,  à Anvers,  & à Strasbourg,  il  fe  retira  à Franc- 
fort fur  le  Mein,  où  il  mourut  âgé  de  cinquan- 
te-cinq ans.  Hornt-  $ 

Il  caufa  beaucoup  de  troubles  aux  Eglifès  btch. 
Proteftantes  par  les  fentimens  erronez  , dont  il  fun3nja 
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étoit  infcfté,&  fur-tout  par  la  créâce  qu’il  avoit,  Conîroy' 


lib . 


que  le  péché  originel  efila  propre  fubflance  de 
l'homme  ; Et  il  écrivit  avec  tant  d’aigreur  & 
d’emportement  contre  Melanélon  fon  préce- 
pteur que  ce  grand  hôme.quelqu'e  doux  8c  mû* Mtlancki 
deré  qu'il  fut,  rie  pût  point  s’empêcher  de  l’ap-  E^‘  ltf? 


gelle*  Ecbidnam  lllyriwmi 
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Hottingtr  ^ a ÏÇ^uis  beaucoup  de  réputation  par  (es 
Bibliotb.  Écrits,  & principalemét  par  celui  qui  eft  jntitulé, 
Quadrip.  Clavis  ScripturA,  car  ce  livre  tft  également  vtile 
bb  r cap. s*  aux  proteftans,  & aux  Catholiques,  comme  l’air 

Cri'"’  dti  S^CC  *C  ^FC  ^mon*  > 5 ] 

y^Tcflam.  Ses  autres  œuvres  imprimées  font,  Catalogue  ’ 
liu.  2.  ch # Tejliumveritatu.  Argumenta  in pfalmo s 60 . Ad- 
ih  momtio  ad  Gentem  Sanftam,  reguUque  Antichri* 

fih  de  corrigendo  Canone  \ÎiJ[a.  Libellai  de  *uer a 
Chrifli,  &falfâ  A?7tichrifiidoBrind.  Contra? ri- 
mât um  Papa»  De  Corruptelù  doclrin&  ]ufiifica- 
tioniSy  Explicatio  de  vocabulo  fidei , & aliis  qui 
bufdam  vocabulis  ex  foqtibus  Hebraïcis . Confo- 
latio  ad  Chriftianos  Saltzburgenfes.  Hifiori a 
Certaminum  mter  Rcmanos  Epifcopost  & Jj/yctam 
Carthaginenfem  Synodum<AfricanafqUeEcclefjafr 
Ds  Primatu  PapA.  Arnica  admoyiitio  de  Canone 
Mi  ([a.  ReguLy&Tracïatiti  de  fermone  facrarum 
litterarum.Confutatio  Catechifmi Sidonii.  Clarifi 
JimAnotA  ver&y  & falf a Religion is.  Contrat  corn* 
mentitium  PapAprimatum,  Contra  novos  Tecce - 
lios  Bullarum  J ubiUi , AntichriBiprAcones Format 
inquijitionis  HifpanicA.cum  prAfatione  lllyrici. 
Cjuod  locus  Luc  a 7.  remiflfa  funt  ei  peccata,  nihil 
patrocinatur  j ufiitiA  P bar  if  aie  a.  De  originali  pec - 
catoy  & liber 0 arbitrio,  AntilpgiA  PapA,  & Vete- 
rum  feripta  contra  Papam,  ejufque  errores.  De 
Dijftdiis , & contradiëlionibus  P api  ft  arum •.  Glojpt 
fuper  totum  N.  T eBamentum. ContraO fiandrum*. 
Tabula  de  quatuor  regnis  Spiritualibu*.  Tabula 
.irium  MetbodorumTljeologiA.ParalipomenA  Dia~ 
leBices.  De  mater  iis , & métis  S rient  i arum,  & er- 
\y  roribws  PhilofipbiA  in  rebut  divinis.  Conciones 
p a» i te nti a propofitApublicis  peccatoribus , Contra 
Schvymkfeldium.  Ratiwet  çur  Anticbri/li  Syno» 

di  devtian* 
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Des  Hommes  Savans.  473, 

di  devitand&  fintipr&pofitsi  recufationiTridentina 
Synodi  anno  1/46.  à Statibns  édita,  Proteflatio 
contra  Concilium  Tridentinùm.PrAfatio  in  lulium. 
Firmicum  de  erroribus  profanarum  Religionum. 
Brèves  famma  Religionis  Chrijli , & Antichrifli . 

qtidm  SatroSanfta  jura  Stejfelius  viola- 
verit  accufandoZJigandumy  & lllyricum  coram 
Magiftratu.  Pr&fatio  in  Mifj'am  Latinam,qu& 
ohm  circa  annum  700.  fuit  tn  ufu,  Quod  hoc 
temporenulla  prorfus  fit  mutât io  facienda  ingra • 
tiamimpiorum.  Pï&fatio  in  Indulgent ias  Pii  Papa», 
"Ethnie a I e [ni ta ru?n  d oflrma  de  Expiatione  pec - 
catorum>&]  uftificatione . Schcliàin  Confrjfionem 
Zditteberg . de  libero  arbitrio.  Caujfa,  cur  flattes 
Imper ii  in  conflit uenda  Religionis  pacey  tam  alio* 
rum  piorum , qudm  fuorum  fubditorum  rationem  ' 
habere  teneantur.  Supplices  libeüipro  Synodo  Eccle * 
fia.  Turonenfis  Hisloria3item  Verfpergenfis  Chro- 
nica,  ah  lUyrico  em  end  ata  De  translatione  Impt* 
rit  ad  Germanos,  &de  Eleftione  Epifcoporum.  De* 
ftnfio  fana  do  Brin  a de  Originali juflitiay  aut  in* 
ju&itia,  aut  peccato,  6c  quelques  autres  Ecrits  fur 
cette  matière.  Caufa  cur  Chriftiani  omnes  ab  An* 
tichrifto  fecedere  debeant.  Difputatio  de  Religio- 
neycttm  doBoribns  le fuitis habitaFulda  anno  1375» 
Réfutât io  invectiva  Bruni  contra  Cent ur ias  Hifto - 
ri&Ecclefiafiica.  DeMyftica>  facramentaltque  , feu 
externa  prafentia,  manducatione  corporis , c£»  fan* 
gutnis  Cr.iftiy  in  Sacra  Cana.  Chrifliana  Admo- 
nitio  de  vitando  contagio  fermenti  Adiaphorifla • 
rum.  Libellas  de  cavendis  in  Religione  Chrifliana 
tnutationibus.  Confutatio  feripti  Melanftonis , de 
Adiaphoris.  Epiftola  ad  Gregorium  Principem  ab 
Anhalt  Epiftola de  Pfeudo-Ba/iltoLipfenfi. Epiftola 
Apologetica  ad  quendam paftorem»  & duo  fomnia 

Milan- 
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Melun  Bonis . Apologia  adScholam  Vittebefgenjêfff. 
JEpifiola  ad  Philippü  MelanBonem,  deAdiapbor oru  \ 

caufâ.  EpifioU  ad  IacobumMilichium,  de  mutât*  Cl 

Religione.  Refyonfio  ad  amïcum  de  concordia  agen-  jj 

tem.  Libellas  de  verts , fafalfis  adiapboris.Epiftol a jf 

ad  proceres  Lubecenfes . ad  Mifnicas  Ecclefi***  . j 
Libellas  contra  Lnterimift os,  & altos  Chriftiper- 
fecutores  Ptctura  Hyena,  feu  Sphingis  AuguflanA*  i 

a Philippo  verfibut confcripta , cumScholiis lllyrici.  \ 

RePponfio  ad  Epijlolas  Mifhenfium  concionatorum 
de  quAflione,  An  potiùs  cedere,  quant  lineam  Ve*  j 
fiem  induere  débeant . Refponfio  ad  Epifiolam  P ht-  ^ 

lippj , Refiponfio  ad malediHaMajoris.  Refit  onfio  ad  y-  J 
Vomeranum*  Declaratio  turpitudinis  eorum  qui  ^ 
per  conciliât  iones  Intérim  aChriJio  ad  Antichri — j 

ftum  deficiunt.  De  originalipeccato,  & liber o ar - jj 
bitrio.  Difiitiatto  lenenfis.  Difiutatio  Vinarien- 
fis.  De  fi  de  y & \uftificatione  libetti . Refutatio  Bru-  , 
ni.  Pia  & neceffaria  admonitio  contra  errores  Ma- 
jores. Pluficurs  livres  de  la  matière  des  Sacre-  ? 
mens.  De  nominelefu , & Iebova  contra  Ofian-  - 
drurn.  Refutatio  erroris  Ofiandrici.  Appendix  in  ^ 
Epifiolam  Ducis  Megalopolenfis , ad  lüyricum  de 
Ofiandrica  controverfia . Probatio  quodperfecuto- 
res  Intérim  funt  ipfius  filù  Dei  perfecutores.  Con-  ^ 
tra  H&reticum.  DihAufiafiam  de  diBo  loannis * J 

Spiritus  arguet  mundum  de juftitiâ,quia  vado  ad  - 
pâtre.  PtAfatio  inEpifioldPofielliad  Scbwenck-  ^ 
fddnm,  Epi  do  ta  de  Caufa  VïBorint.  Ver *> 
explicatio  afeenfionis  Chrifli  : N ili  Theffaloni -*  , ? 

cenfis  libellas,  de  primat u PapA»  in  Latinum  ver-  t 
fus.  Epiftola  Pétri  Blefenfis  ante  annos  j^oo.fcrip-  ( 
ta,  in  qua  depingit  quam  pie  Epifcopi  per  fuas  Har— 
j pias  regant  Ecclefiam  Cbrifii  , & pia  quAdap*  3 
vetufiijfima  Poèmata  infeBantia  ab  lllyrico  édita, 
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f 11  y aauffi  de  luy  plufieurs  Ecrits  en  langue  h «fî»r*r. 
Allemande.  Quant  à l’hiftoire  Ecelefiaftique  Biblioth. 
qu’il  a composée,  avec  lès  autres  Centuriateurs  S^ae^rt4p* 
de  Magdebourg,  il  eft  certain  quelle  eft  remplie  ^^,caP  ^ 
d’urr grand  nombre  de  fautes:.  Mais  ils  ne  laif- 
fent  pas  de  mériter  beaucoup  de  loüange , foit 
parce  qu’ils  ont  osé  mettre  la  main  à cette  au- 
vre  importante,  ou  à caufe  des  foins  incroyables 
[-  qu’ils  ont  donné  à cette  pcnible  cntreprife.  y 
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HENRI  BULLINGER 

naquità  Bremgarcen  Village  de  Suif-  Bulling 
fe,  en  l'année  1504.  Après  Zvingle, 
auquel  il  fuccéda  en  TEglife  de  Zu- 
rich, & Oecolampade  il  fut  l’un  des 
plus  zélez  défenfeurs  de  laConfelïion 
de  foy  des  Suifles.  11  avoit  l’efpric 
plus  doux  que  fon  Maître  , & il 
mourut  accablé  d’années  , après 
avoir  pris  foin  de  Ton  Eglife  l’efpa- 
ce  de  quarante  trois  ans , & don- 
né au  public  une  infinité  d’ouvra- 
ges. Iofias  Simler  ce  favant  hom-' 
me,  qui,  ne  lui  furvéquit.  pas  long 
tems  , fit  fon  Oraifon  funèbre , & 
plufieurs  pérfonnes  composèrent  des 
Epitaphes  j & des  vers  à fa  loü- 
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HENRI  BULLINGER  étoit  forti 
dune  famille  qui  depuis  long  tems  avoit  été 
WtoTktol.  honorée  des  prémiétes  dignitez  de  fon  pais. 
Verhiiden . Après  qu'il  eut  achevé  fes  études,  il  refolut  de  fe 
faire  Chartreux.  Mais  il  n’eut  pas  plutôt  leu  quel- 
ques ouvrages  des  Pères,  l’Ecriture  Sainte,  5c  les 
lieux  communs  deMelan&on.  qu’il  changea  dç 
' deffein,  ôe  qu’ayant  de  l’averfion  pour  la  créan- 

ce de  l’Eslife Romaine  il  embrafla  celle  des  Pro- 
teftans.  Ënfuite  il  établit  la  Reformation  dans  la 
Ville  de  Capel  en  Suifle.  Puis  il  prêcha  quelques 
années  à Bremgarten,  d’où  ayant  étcchafsé  par 
les  Catholiques  en  1 5^31-  il  fe  retira  à Zurich,  5c 
après  la  mort  de  Zuingle,  il -fut  choifl  parles 
Seigneurs  de  cette  ville-là, pour  remplir  fa  place. 
Enfin  après  avoir  exerce  avec  beaucoup  de 
gloire  la  charge  du  Miniftérc  l’efpace  de  cin- 
quante ans,  il  rendit  fon  Ame  à Dieu.  Il  témoi- 
gna une  fi  grande  confiance  en  mourant,  qu’il 
protefta  qu’il  avoit  beaucoup  de  joyc_ de  quitter 
le  Monde,  ôc  qu’il  efpcroit  que  fon  Ame  étant 
feparée  de  fon  corps, iroit  dans  le  Paradis  joiiic 
de  la  préfence  de  nôtre  Seigneur  Icfus-Chrift,  de 
celle  des  Patriarches,  des  Prophètes, des  Apôtres, 
& de  tous  les  Saints  qui  compofentl’Eglifc  tri- 
omphante. C’étoit  un  homme  qui  avoit  joint 
à une  profonde  érudition  , une  humanité  in- 
croyable, & une  douceur  qui  lui  gagnott  l'A- 
mour de  tous  ceux  qui  le  connoifloient.  Il  réüt 
fiiïoit  également,  ôc  dans  la  prédication,  5c  dans 
la  conduite  des  afaires  defonEglife,llétoitfobrc 
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„ des  Hommes  SaVans*  477 
dans  fon^mangcr,  agréable,  & enjoué  dans  fa 
convei  fation,&  fi  ennemi  de  l’oifiveté, qu’il  étûit 
fanscelTe  occupé  à lire,  à écrire,  à dicter,  ou  à ré- 
pondre à ceux  qui  le  confultoient. 

Ses  ouvrages  imprimez  font,  Catechrfis pro 
Adultioribus  .Sermonmn  Décades  quinque.  Vtnus - 
que  in  Chrifio  naturA  afjcrtio  orthodoxe.  Annota- 
tions in  S.  Yigilii  Marty  ris , & Epifcopi  Tridentini 
’ 1 libros  quinque  contra  Eutychen , cum  vitâ  AuBo- 
î p ris.  Inflitutio  Matrimomi  Chriftiani . De  recta  li- 
\ 1 berorum  educatione.  ProfopopAia  expcjlulationti 
Dei  opt . Max . Helvetiis.  De  f, ummo  gaudio , 

[ummoque  luctu  extrem&  diei.  Pr&fatio  ad  Biblia + 
Latin  a,  T iguri  lmprejfa  anno  1544.  Daniel  expo- 
(ituS)Homihis  66.1  fai  as  expûfitus  Homilits  190,  j e- 
remias  expofitus  concionibus  160.  Dament  ationum 
]eremi&  brevis  explicatio.  Comment  aria  in  Mat- 
thAum,  in  Mar  cum,  in  Lucatn , in  loannem , in 
A B a Apoftolorum , in  omnes  Pauli  Epifiolas , in 
Epifiolas  Canonicas,  in  Apocalipfin  conciones zoo. 
PerfeBioChriftianorum,  De  feriptura  S.  au  et  or  it  a - 
te,  certitudine , Eijrmitate  & abfoluta  perfetfione, 
decfcEpifcoporum  inflitutione,&  funBione . Degra  • 
tia  Dei  \uftificante . Origine  erroris.  De  Con - 
Pr&fatio  ad  libros  Simler i de  Aterno  Dei filio. 
Ad  L F abri  Viennenfis  Epifcopi  libeüum , D*  W- 
mirabili  nova  viBoriâ,  Rejponfio . J.  CochUi 
libellum , « fcripturA  & Ecclefu  autoritate , 
j tyonfio.  Brevis  rejpônfio  ad  replicam  Coclsi.  Apo - 
Miniftrorum  Tigurinorum.  Tract atio  verbo - 
Dominé , I»  domopatris  meimanfionesmulti, 
Jut.Dilucidior  explicatio  cofenfusOrthodoxAEccle - 
& doBrinâ  de  incofufisproprietatibus  naturatü 
■Chrifii  in  unâ  per  fond,  contra  Brentium.  Ad  te - 
fiamentum  lo.  Brentii  rejfonfio . BulU  papiftica» 
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contrdEUx,abethamy^regnumAngliApromulgatl 
refutatjo,  Orthodox&fy  Regin  a & univerfi Regni 
jinglici  defenfio.  Liber  de facramentis.  Les  ouvra* 
ges  fuivans  ont  été  compofez  en  Latin,  & en 
Allemand.  Confejfio  & expofitio  fimplex  doftrin a 
Orthodox&><jui  inEcclefiitHelveticis  docetur.Ec - 
tUficME'V  angelic  cm  neq\  hAreticàs , neq\  Schifmati - 
cas*  CedOrthodoxtMy&Catholictu  eJfe.Antithefîs& 
Compendium  Doftrina  Evahgelic& , Paptftic&w 

De  Tefiamento,  feu  f&dere  Dei  unico . Rejponjiô, 
quâ  ofienditur  fententiam  de  -CaIo  , dexterâ 
Dei  priori  libeüo  expofitam  adverfarid  I.  Brentii 
fententid  nondum  ejfe  everfam.  Fundamentum 
firmum , contra  Brentium,  Scs  Ecrits  en  langue 
Allemande  font,  l’Abrégé  de  la  doétrine  Chré- 
tienne. Inftruftion  pour  ceux  qui  font  exami- 
nez par  les  Inquifitcurs.  TAncienne  Religion. 
Des  Anabaptiftes.  Confefïïon  des  Miniftrcs  de 
Zurich.  Réponfe  aux  fept  chefs  d’accufations 
-propofez  contre  les  Miniftrcs  de  Zurich.  Tous 
ces  traitez  ont  été  traduits  en  Latin  par  Simler, 
par  G ualter,& par  quelques  autres.  Il  y aauflïun 
grand  nombre  d'Homélies,  & d’Oraifons  de  Bul- 
linger.  Les  meilleurs  de  fes  ouvrages,  .au  juge- 
ment du  doéte  Hottinger,  font  fes  Ecrits  con- 
tre les  Anabaptiftes , contre  Cochleus,  De  ferip- 
tura,  de  Origine  erroris,  Antithejis  inter  Ortho - 
doxos  & Pontificios , & fa  reponfe  à Jean  Eyequc 
de  Vienne*. 
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HADRIEN  JUNIUS  de  Hom 
Village  de  Gueldres , fut  recomman- 
dable par  la  rare  connoiflancé  qu’il 
avoic  de  la  langue  Gréque  , & de  la 
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Latine  * des  Antiquitez  , des  lettres 
humaines  , de  la  Philofophie,  & de 
la  Médecine  , ainfi  que  ‘le  témoi- 
gnent divers  monumens  de  fon  e& 
prit  qu^il  a mis  au  jour.  Le  fiége 
mémorable  que  foutint  la  ville  de 
Harlem , où  il  s’étoit  retiré , l’ayant 
obligé  d’en  fortir,il  s’en  allaàArmuide 
prés  de.  Mildebourg,  où  ayant  em- 
ployé inutilement*  toute  fa  diligen- 
ce, & tous  fes  foins,  pour  donner 
quelque  remède  aux  maux  de  cette 
Ville  alïîégée  , il  fut  fi  incommodé 
du  changement  d’air,  8c  il  reflentij 
une  fi  vive  douleur  des  pertes  qu’il 
àvoit  faites  , & fur-tout  de  celle  de 
fa  belle  Bibliothèque  ,,  qui  fut  pil- 
lée à la  prife  de  Harlem  , qu’ij 
tomba  dans  une  maladie  qui  eau  fa 
la  mort  à ce  favant  homme,  lequel 
avoit  fi  bien  mérité  de  ia  Républi- 
que  des  lettres.  Il  mourut  à Mil- 
debourg dans  fon  année  Climaté- 
rique , & fon  fils  Pierre  lui  fit  une 
honorable  fépulture. 
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| HADRIEN  JUNIUS  après  Erafme,  à été  T.h,Atr! 
l’une  des  plus  grandes  lumières  de  la  Hollande 
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Il  étoit  bon,Poete,(ubtil  Philofophe,  Habile  Mé* 
decin, fidèle  Hiftorien,  & confommé  dans  la  b«l- 
le  littérature.  11  favoit  parfaitement  fept  langue*, 
outre  fa  langue  Maternelle,  favoir  la'Gréque,  la 
Latine, Titalienne,  la  Françoife  , l’Efpagnolc, 
Colomtftj  l’Allemande,  l’Angloife.  On  dit,  que  I.  Sambuc 
étant  allé  exprès  en  Hollande  pour  voir  Junius» 
apprit  à fon  logis  qu’il  beuvoit  avec  des: 
Fourmans,  c’eft-à-dire,  des  Charretiers.  Ce  qui 
lui  donna  tant  de  mépris  pour  ce  fameux  Criti- 
que, qu’il  fen  retournajans  le  voir.  Le  départ 
de  Sambuc  étant  rapporté  à Junius,  il  s’exeufa 
fort,difant  qu’il  ne  s’étoit  trouvé  avec  ces  Char- 
retiers, que  pour  apprendre  d’eux  quelques  ter- 
mes de  leur  métier, qu’il  vouloit  mettre  dans 
fon  N omencUtor.  ^ 

« Voffius  e ftime  fort  lesCenturies  d’Adages  que 
Junius  a ajoutées  à celles  d’Erafme . Mais  il  dit 
que  le  Style  de  fon  livre  de  la  deferiptionde  la 
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Hollande  ne  répond  pas  à la  bonté  de  celui  de 
fes  autres  Ecrits.  En  quoi  il  paroit,  que  c’eftun 
ouvrage  poftume  , & que  Junius  a composé 
dans  fa  vieillefie. 

Ses  autres  œuvres  imprimées  font,  DeFungo 
Tballiyin  Sabuletis  HollandÎA  nafeente.  De  Anno% 

& Menfbus  Comment arius^temfaftorum  liber • 
Fmblemata,  & Ænigmata.  Animadver forum  li- 
Iri  fex.  De  Coma . Vhilippeis,  feu  Carmen  Heroi - 
cum  in  nuptias  Vhilippt  2*  & Mari  a Regin&Anglid 1 
Formata  pleraque  Sacra . Copi  a cornu,  five  Ocea-  t 
nus  enarrationum  Homericarum  exEufiathiiin  J 
tundem  Commentariù  concïnnattim . Scholia  in  \ 
Martialem . Nôtata  in  Senecam  Fbilofophum . 0&- 
fervationes  in  Vetr onium.  Vlutarchi  Convivalium  g 
prebUinatum  décades j.  cum feholiu  brevibusJDb*  • 

> » - . ^ ferva- 
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fervutioncs  breviores  in  Vlauti  Com&dia*.  Cajpt 
latro-fopht/lA  Medic&g)u&ftiones,cum Gr&ci exernm 
flaris  CaftigationibuA.  Hejy chias  de  iis  qui  erudi - 
tionis  fuma  cluruerunt  , & Eunapius  de  vitis  r 
fophiftarum  Hadr.  ]unio  Interprète.  Nomus  Ma- 
rullus,  &Fulgentius  Placiades  de  prisco  fermons 
reftitutus.  EpifioUmm'volumen.  Lexicon  Gr&co 
Latinum  hu&um.J  .Ruvifit  T ëxteris  Epitbetorum 
Epitome  recognita,  & uuëiu.  Poërnat#» 


Gulielmw 

■ GUILLAUME  C ANTE  R lié  CanUruSt 

à Utrecht  d'une  famille  noble. 

Ayant  fait  fes  prémiéres  études  à 
Paris  fous  Iean  Dorât  , excellent  . 
précepteur  de  la  jeuneffe , fit  de  fi 
grands  progrès  par  fa  propre  indu-  ’ . 
ltrie»  & donna  au  public  un  /i  grand 
nombre  de  beaux  ouvrages  , qu'il  a 
mérité  de  tenir  rang  parmi  les  plus  x < 
favans  de  fon  fiécle.  Il  eut  fans  doute 
fait^part  au.  public  de  beaucoup  ^ 
d’écrits  plus  confiderables , fi  la  dou- 
leur qu’il  conçeut  des  troubles  des 
pais  bas  ne  l’eut  ôté  du  Monde  en  la 
Heur  de  fes  ans.  Car  il  n’avoit  pas 
trente  trois  ans  lors  qu’il  mo»«;  . ; 
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GUILLAUME  CANTER  naquit  en  l’an- 
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ç ff  J l’année  IJ41.  Onjugea  dés  qu’il  fut  nai , qu’il 
pjr"  à,  auioit  un  extrême  palTion  pour  les  fiences,  par 
fcriptrfrh.  le  plaifir  qu’il  prenoit  d'avoir  des  livres  entre  les 
mains.  Car  rien  n’etoit  plus  capablcdc  le  diver- 
tir, ni  même  de  faire  cclTer  fes  cris  5c  fes  larmes, 
que  de  lui  préfenter  un  livre.  C’eft  pourquoi 
il  était  encore  dans  le  berceau.lors  que  fon  Pere 
lui  donna  un  Précepteur,  5c  lui  même  prit  foin 
de  l’inftruire  de  toutes  les  connoifianccs  qui  • 

étoient  de  la  portée  de  fon  âge. 

Des  qu’il  eut  atteint  fa  fixiéme  année , il  alla 
à l’Ecole  publique,  5c  à l'âge  de  douze  ans  il  fut 
envoyé  à Louvain  , où  il  étudia  (ous  Corneille 
Valére  d’ütrecht.  Puis  étant  pafsé  à Paris,  il  y 
apprit  la  langue  G réque,dans  l’Ecole  du  fameux 
Dorât  : Après  quoy  il  vifita  l’Allemagne  , ôc 

l’Italie,  Et  enfin  il  retourna  à Louvain,  où  il  me- 
na une  vie  extrêmement  réglée  ; Car  il  fe  levoit 
toujours  à*fept  heures,  il  dinoit  a Midi,  il  ne 
foupoit  jamais,  ôc  il  fe  couchoitfur  le  Minuit. 

' - - Comme  il  vivoit  avec  beaucoup  de  fobrieté,  il 
évitoit  les  occafioris  de  fe  charger  de  yiande« 
Voila  pourquoi  il  ne  traittoit  jamais  fes  Amis, 
& il  refufoitde  manger  ayeceux  quand  ils  l’in* 

yitoient.  _ 

Aurefte , Canter  dans  une  grande  jeunefle 
étoit  parvenu  au  faîte  d’un  folide  erudition.il  a- 
voit  une  parfaite  connoiflance  de  fix  langues, 
fans  conter  celle  de  fon  païs,  favoir  de  la  Lati- 
ne, de  la  Gréque,de  l’Hébraïque,  de  la  Françoife, 
de  l’Italienne,  6c  de  l’Allemande.  Il  ctoit  bien 
versé  dans  la  Poétique,  dans  la  Rhétorique,  dans 
l’Hiftoire,  5c  dans  la  Critique.  SaprofeÔc  fes  vers 
Latins  font  admirablement  beaux  & clegans. 
11  mourut  d’une  fièvre  Hectique, 
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Ses  œuvres  imprimées  font  , Kovarum 
Leclfonum  libri  8,  Syntagma  de  ratione  emendan * 
di  Gr&cos  Autores.  Not&~  brèves  in  Epifiolas  fa- 
milières CiceronU • S cholia  brepia  in  Propertium . 
XJ  art  arum  in  GrAcis  Bibliis  Leftionum  libellas. 
Atifonii  Epitaphia  Heroum  qui  beüo  Troiano  in - 
terfuerunt  emendata.  Emendationes  in  Euripi - 
dem,  Sophoelem9  & Æfchylum , ofienjd  Carmi- 
num  ratione , anted  aut  ignorât  a penitus,  aut 
obfcuriorey  und  cum  Jenteiitiis  infignioribus  Lati - 
no  verfu  redditis.  Emendationes,  & explicationef 
in  Epifiolas  Ciceronbs  ad  Atticum . Tabeüa  in 
Ciceronis  libros  de  officijs . Tabella  in  CorneliiVa - 
faffi  Phyficam.  NotA  in  Arnobtum, 

Ses  Traduftions  Latines  font , LycopbronU 
Cajfandraycum  Annotationibus.  Epitome  Caffan* 
drA  Carminé  Anacreontico . Eragmenta  Pythago - 
reorum.cum  em  end ationib  as.  H orner  icorüH  eroum 
Epitaphia  cü Ann ot ationib m.  Arifiidis  Orationes . 
GorgiA  Orationes  2.  Thucydide,  i*  LesbonaBis.  1 . 
Andocidà.u  Herodis.  1.  Antiflbenis.i.  LyfiA.i , 
Dinar chi.  1 Alcidam  antis.  1.  Synefii  Orationes 
aliquot , De  dono  ad  Paconium  Conciones.  2 . 
Conftitutiones  item  du  a,  & Hymni  aliquot . lo - 
annis  Stobai  Eclogarum  libri  duo . Gemifthi  ? le- 
thonis  de  rebas  Peloponnefiacis  Orationes  duéu 
Orationes  funèbres  autoris  incerti  in  obitus  ali- 
quot animalmm>  ex  ltalico  in  UnguamLatinam 
reddiîA.  « . 

Il  avoit  un  frère  nommé  Théodore,  qui  fut 
auffi  très  célébré  par  fon  Lavoir,  & par  Les  Ecrits. 
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GUILLAUME  XYLANDER,  XiUndir. 
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d’Ausbourg  étoit  fi  versé  en  la  lan- 
gue Gréque  , en  la  Latine»  & en 
toute  forte  d’Antiquitez  , & de  lit- 
térature, que  peu  de  perfonnes  de 
ce  fiécle  lui  pouvoient  être  compa- 
rées en  ces  fortes  de  connoiflances. 
Outre  cela  il  fut  grand  Philofophe, 
& célébré  Mathématicien.  Mais  il 
fut  fi  mai  partagé  des  biens  de  la 
fortune,  qu’il  combatit  toute  fa  vie 
contre  la  pauvreté  , & quil  écrivit 
non  pas  pour  acquérir  de  la  gloire, 
mais  pour  fe  garentir  de  la  faim.  11 
a donné  au  public  plufieurs  œuvres 
qui  font  tres-utiles  aux  gens  de  let- 
tres. Il  en  avoit  même  fait  efpé- 
- rer  plufieurs  autres  ; & comme  il 
avoit  beaucoup  d’efprit,  & un  favoir 
extraordinaire,  il  n'eût  pas  manqué 
de  Vacquiter  de  fa  promelfe,  fi  une 
mort  précipitée  ne  l’eût  enlevé  à la 
République  des  lettres:  Car  fon  in- 
tempérance lui  ayant  abrégé  fes 
jours  , à l’âge  de  quaranre  ans,  il 
mourut  à Heidelberg  , où  il  étoic 
Profeffeur.  >. 


. . ~ J * ; v-*<r  # ' - 

' . 

’ ÂDDl  ITO 

• / è 

• • *N  ‘ 


Des  Hommes  Savans . 

' > 

:Msi'  ■ ' 


485 


è*~ 


ADDITION. 


■%  \;r^ 


GUILLAUME  XYLANDER  naquit  d’un  vit*  Phi. 
Père  pauvre,  fut  entretenu  dans  les  Académies  hs.Mtlch. 
par  les  Seigneurs  de  Strasbourg  comme  un  pau-  ^dam. 
vre  Ecolier,. & pafla  toute  fa  vie  dans  la  misère, & 
dans  la  pauvreté.  Cependant  il  eft  certain  qu’il  ' 
étoit  digne  d’une  fortune  plus  heureufc.  Car 
c’étoit  un  perfonnage  d’un  mérite  extraordinai- 
re, & d’un  favoirUniverfel.  Il  excelloit  dans  la  Jy 
connoiffance  de  la  langue  Gréque,  de  la  Latine,  , 

& de  l’Hébraïque.  Il  étoit  Poète,  Muficien,  Hi- 
ftorien,  Philofophe,  Mathématicien.  Il  a donné 
au  public  un  nombre  incroyable  de  doftesEcrits,  jtt  Sculi. 
&c  fi  l’on  y rémarque  quelques  fautes,  il  les  faut  g*r  Epîjt. 
imputer  plûtôtà  fa  pauvreté  qu’à  fon  ignorance.  *dfain%4t 
Car  comme  le  mauvais  état  defes  afaires,  l’obli-  °Pufi' 
geoit  de  vendre  aux  Imprimeurs  fcs  ouvrages, 4 ' 
qu’il  étoit  payé  à proportion  des  fueilles  qu’il 
leur  remettoit  entre  les  mains.  Il  penfoit  davan- 
tage à faire  beaucoup  de  befogne , qu’à  la  bien 
faire,  de  il  n’employoit  pas  à la  compofitionde 
fes  livres  tout  le  tems  qui  lui  étoit  nécelïàire,  . 
poqr  leur  donner  une  entière  perfection.  - 
• Au-refte,  par  l’intemperancè  que  M.  de  Thou 
dit  avoir  abrégé  les  jours  de  Xylander,  il  ne  faut 
pas  entendre  un  excès  dans  le  boire,  & dans  le 
manger  , mais  un  trop  grand  attachement  à 
l’étuderqui  lui  caufa  la  maladie  dont  il  mourut 
étant  âgé  de  quarante  quatre  ans,  fuivant  Mel- 
chior  Adam. 

Les  œuvres  imprimées  de  Xylander  font,  Va- 
riarum  leftionum  libri.  Tabula  Grattfmatica  * . 

1 < X 3 AlgebrX  1 . 


Les  Eloges  - 

Algebra  Euclidea  , Geometrica  & AJlrono- 
mica  varia.  Inftitutiones  aphorifiica  Logices 
Ariflotelk y rerum  item  Math ematic arum.  An- 
notât. in  Horatium.  Schediafma  de  Horologio 
Argentine  nfi.  Diale tlica.  Poematum  volumen . 
Commentant  in  Homerum.CaJligationes  inEuri- 
pidem  , & in  Theocriti  Idyllia  , cum  Annotation . 
Annotationes  in  Paufaniam.  Annotationes  in 
Sleidanumde  quatuorImpertü,DephiloJophiâ  Car- 
men. Item  in  obitum  Xyfli  Betulcii.  Scs  Tradu- 
ctions Latines  (ont.  AntigoniCaryftii  hifioria- 
rum  mirabilium  colleftanea.  Pfelli  de  quatuor  dif- 
cipltnis  Mathematicis , opufculum , Annotât ionibus 
additif,  Plutarchi  opéra , cum  Annotationibus. 
Georgit  Cedreni  Hifioria  , cum  fcholiU • Strabonis 
Geegraphia,  &}Dionis  Cajfii  RiJloriaycum  Anno- 
tationibus. Stephanus  de  urbibus.  Diophanti 
Alexandrini  rerum  Arithmeticarum  libri  fex, 
LiberP olygonis  de  numeris.  M.  Antoninus  de  vita 
fua<  Il  a traduit  en  Allemand  les  fix  prémiers Li- 
vres d‘Eùclide,&  les  a éclaircis  avec  deDo&es 
Commentaires.  Il  a auffi  mis  en  la  même  langue 
rHiftoircdePolybe.  Il  a corrigé  la  verfion  Latine 
que  Melancton  avoit  fait  d’Euripicf*^  y ayant 
ajouté  i’Hecube.  Il  y a auflï  de  lui,  Tryphiodori. 

ià /«  Traduite  en  vers  Hexamètres  que 

Xylandermit  au  jour  n étant  âgé  que  àc  fei- 
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JOSIAS  SIMLER  né  à Cappel 

en  Suifle,  étoit  un  homme  illuftre  par 
une  rare  candeur,  & par  une  éruditi- 
on Univerfelle.  Il  fucceda  à Pierre 
Martyr  Vertnil  en  l'Académie  de  Zu^ 
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contre  les  Samofateniens , les  Ar- 
riens,  les  Neftor-iens,  les  Eutychiens, 
les  Macédoniens , & les  Trithéites, 
qui  femblenc  avoir  été  produits  par 
l'Enfer  en  ce  fiécle  mal-heureux, 
pour  défoler  le  Royaume  de  Polo- 
gne. Mais  outre  la  Théologie  , il  é- 
toit  merveilleufement  bien  ver fé  aux 
autres  fiences  , & fur-tout  aux  Ma- 
thématiques, qu’il  apprit  de  lui  mê- 
me, & qu’il  enfeigna  avec  beaucoup 
de  louange , ayant  même  inventé 
divers  inftrumens  très-utiles  aux 
Amateurs  de  cét  Art.  Il  a au(fi  ex- 
cellé en  la  belle  littérature , & il  a 
écrit  avec  beaucoup  de  prudence 
un  livre  de  la  République  des  Suif- 
fes  , & un  Traité  des  Alpes  , & du 
Valais.  Il  eut  auffi  donné  au  public 
l’Hiftoire  de  fon  païs  qui  ’avoit  été 
commencée  en  langue  vulgaire,  par 
Gilles  Tfchude , favant  perfonnage, 
fi  fon  afiidfiité  à l’étude,  & les  dou- 
leurs de  la  goûte  dont  il  étoit  tour- 
menté, n’euflfent  éteint  l’ardeur  qu’il 
avoit  de  confacrer  fes  veilles  à futili- 
té des  gens  de  lettres  , & ne  lui 
euffent  causé  une  mort  avancée  qui 

fit  évanouir  toutes  les  efpérances 
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que  Ion  avoit  juftement  conçeuëj 
des  travaux  de, cét  excellent  homme. 
11  mourijt  à Zurich  âgé  de  quarante 
cinq  ans.  Iean  Guillaume  Stukius 

fit  fon  Oraifon  funèbre.  ) 

■ / ••  1 
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JOSIAS  SIMLER  ayant  étudié  quelqut 
tems  à Zurich , fous  Henri  Bullinger  fon  par- 
rain.  & depuis  à Bâle»  & à Strasbourg,  s’en  re- 
tourna en  fon  pais,  où  il  commença  à enfeigner 
dans  l’Eglife,  8c  dans  l’Ecole,  n’ayant  pas  plus  de 
vint  ans.  Quelques  années  après,  il  fut  fait  Mini- 
ère & Profcflcur  en  Théologie  à Zurich,  & 
dans  l’exercice  de  ces  deux  charges,  il  fit  admi- 
rer fa  piété,  là  diligence,  fûn  érudition  > Ion  élo- 
quence, fa  mémoire , 8c  Ion  jugement.  Mais  le 
comble  de  fes  louanges  c’eft  que  nonobftant  les 
maux  continuels  dont  il  étoit  accablé,  il  ne  laifi 
foit  pas  que  de  vaquer  fans  relâche  à l’inftruftion 
de  fon  troupeau.  & de  fes  Ecoliers , & que  me- 
mes il  ne  cefloit  de  travailler  pour  la  pofterité. 
Car  quoy  qu’il  fût  tourmenté  de  la  goutte,  & de 
la  pierre,  il  a donné  au  public  un  grand  nombre 
d’exceliens  ouvrages  de  Théologie,  d’Aftrono- 
mie,  deCofmografie,d’Hiftoire,&  de  belles  Let- 
tres. Parmi  tous  fes  Ecrits  on  eftime  particulié- 
rement fon  livre  de  la  Republique  des  Suides, 
qui  a été  traduit  en|  beaucoup  deLangues,&  qui 
mêmes  a mérité  l’approbation  du  grand  Jo& 
Scaligcr. 

Quant  à fes  mœurs  elles  écoient  pleines  d’hon- 

neteté. 


V.  »•' 


Wîr  ;ff 


fyes  Hommes  Savane.  4S9 
actetc,  de  candeur,  & de  vertu.  Il  étoit  fi  bon  & fi 
doux,  que  jamais  il  ne  fentit  aucun  mouvement 
de  colère,  & qùé.  mêmes  les  douleurs  dont  il 
étoit  afflige  ne  le  rëdoient  ni  facheux,ni  chagrin: 
Quoi  qu’il  ne  fût  que  médiocrement  riche , il 
étoit  extraordinairement  charitable,  &liberal,& 
il  ,pt  enoit  un  fîngulicr  plaifir  de  faire  du  bien  à 
toute  forte  de  perfonnes,  & fur-tout  aux  étran- 
gers. Sa  converfation  étoit  très  agréable,  & il 
étoit  ravi  de  pafler  quelques  heures  tous  les  jours 
vdans  l’entretien  de  fes  a mis.  Enfin  c’étoit  un 
homme  d’un  fi  grand  mérite,  que  la  Suifle  n’en 
a point  produit  de  plus  iliuftre. 

Scs  oeuvres  imprimées  font  , ReFponfio  de 
Chrifio  Médiat  or  e y adverfùs  maledicum  libellum 
Fr.Stancari.  Vit  a Pétri  Martyris  Vermilii*  Vit  a 
Conrardi  Gefneri , De  Aterno  Dei  filio . De  Spiritu 
Sanfîto.  Narratio  veterum  controverfiarum  de 
una  perfona,  & duabue  naturis  chrifii,  cum  La* 
finie  veterym  feriptis  de  eadem  materia , annota - 
tïonïbm  illufiratis . De  veraChrifii  fecundum  hu- 
enanam  naturam  in  his  terris  prAfentiay  Orthodo - 
xa  expofitio . Refponfio  ad  duos  dijputationes  An* 
dre  a Mufucli  Responfio  ad  Jacobum  Andredm . 
XJita  Henrici  Buüingeri.  Refionfio  Secunda  ad 
J acobum  Andream . AJfertio  duarum  naturarum 
in  una  per fonaChrifii  contra  Simonem  Budn&um , 
Fr&leêiiones  in  Exodum.  Apologia  Minifirorum 
TigurinAEccleJtA , ad  confutationem ] acobi  An - 
dreApro  defenfione  Brentianileflamenti.  Epifta* 
la  Dominés  & fratribuein  Folonia.  Deprincipiis 
’ a ftronomiA . NotA  in  Æthici'Cofmographiam.ltem 
in  a ntonini  ltincraYium,Butihum  & §e  que  firent 
DeRepublica  Helvetiorum.  XJ  ale  fia.  Defcriptio 
Rauracorutn,  Tulingorumt  Latobrogorum , Bojo- 
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Yum . DeLepontiis  liber  unus ,in  que  de Alpibu* . Vo~ 
- " cabula  rei  nummarU, fonder nm&menfur arum 
Gr&caXatina,  Hebraïca,  j Arabica , in  ordtnem  AU 
phabeticum  digefia.  II  a augmenté  l'abrégé  de 
la  BibliothéquedeGefner.  11  a auflî  mis  en  La- 
tin beaucoap  d’Ecrits  de  Buliinger,  ôcdequel- 
. ques  autres  Auteurs.  Il  a laiffc  un  Dialogue, 
•'  où  il  traitte  la  queftion,  Vtrum  CarnpanA  pal - 
fu  meridiey  aut  vejperi  atidito , deteBo  capite 
fit  orandum.  Mais  cét  Ouvrage  n’a  pas  etc 
imprimé. 


Conrardus  CONRARD  HERESBACH 
h‘c£.'  né  à Heresbach  , village  de  la  Du- 
ché de  Cléves  , lequel  apartenoit  à 
fes  Ancêtres,  mourut  âgé  de  foixan- 
te  fept  ans,  à une  Terre  qu’il  avoit, 
apellée  Lorinfaulen.  C’étoit  un  hom- 
me confiderable  , & par  fa  noblefle, 
& par  fon  favoir , & qui  ne  fut  pas 
moins  utile  au  public  par  fon  éru- 
dition, qu’il  fin!  agréable  aux  liens, 

1 par  la  douceur  de  fes  mœurs.  Il 
mit  au  jour  un  trés-dode  Commen- 
taire fur  les  Pfeaumes,  & à l’exemple 
de  plufieurs  perfonnes  Lettrées5,  il 
fe  fervit  de  l’honnête  loifir  dont  il 
joüiffoit  dans  fa  maifon  de  cam- 
pagne , pour  écrire  un  livre  de 
l’Agriculture.  ; -t  ^ ^ 

ADDITION 
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CONRARD  HERESBACH  fut  Confcil- p-  , 

1er  du  Duc  de  Cléves,  & précepteur  de  fon  fils.  p^fopTzr 
U entendent  merveilleufement  bien  la  langueHé-  Mclch. 
braïque,  la  Gréque,  fa  Latine,  italienne,  la  sAdam. 
Françoife,  l'Allemande,  &il  excelloit  en  toute  ***•?»”& 
forte  de  difeiplines.  Ilfiit  intimcAmid’JErafme,  Era/^9 
de  Jean  Sturmius,  & de  Melanfthonî  Car  quoi 
qu’il  vécut  dans  la.  Communion  de  TEglifc  r^w. 
Romaine,  il  ne  fut  pas  moins  aimé  & eftimé 
par  les  Proteftans,  que  par  les  Catholiques.  ~ - 
Ses  oeuvres  imprimées  font,  Libri  duo  de  eru + > 

di  en  dis  y educandifque  Principum  liberté.  Pfalmo - 
rum  explicatio.  Cbri(ïian&  J unfprudenti&  Epito - 
me.  De  re  Ruftica.  De  Venatione , Aucupio , atque 
Pifcatione • Pr&ces  quotidianA.  Diarium , cymprA-  , 
paratione  ad  mortem.  Ses  traduftions  Latines 
font  , HeYodoti  Halicamajf&i  liber , de  genert  *' 
vitaque  Homert , & une  partie  de  la  Grammai- 
re Gréque  de  Théodore  Gaza,,  de  laGéogra-  * 
phie  deStrabon,  & dePhiftoire  de  Thucydide. 

11  a auffî  augmente  le.  Dictionaire  Grec,  & La- 
tin qui. avoit  été  imprimé  par  Curion. 

' # ' V -v<  ' ■ ^ m • *“  - * * . * «fc 

GEORGE  JOACHIM  dit, 

* RHETICUS  du  pais,  où  il  étoit  Jfde î4 
né,  fut  un  grand  Mathématicien , & v* almt 
un  excellent  Aftronome  , & après 
Regiomoncan,  Copernic,  & Reinold, 
il  jfit  de  grandes  découvertes  en  ces 
fiences.  Dans  fa  foixantiéme  année 

il  fut 
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il  fut  étouffé  par  un  Caterre  à CaP- 
fau  en  Hongrie,  dans  le  teins  qu’ou- 
tre un  petit  nombre  d’Ecrits  qu’il 
a mis  en  lumière , les  favans  atten- 
doient  plufîeurs  autres  produdions 
de  fon  admirable  efprit , desquelles 
on  peut  voir  le  Catalogue  dans  la 
Bibliothèque  de  Simler. 


A DD1TI O N, 


GEORGE  JOACHIM,  étoit  natif  de  Feld- 
kirchen  dans  la  Valteüne  > qui  s’appelle  en  La- 
tin Rhetia,  C’eft  pouquoy  on  lui  donna  le/ 
Nom  de  Rheticttf.  Il  fut  Profcfleur  de  Mathé- 
matique & dAftronomie  dans  l’Académie  de 
Vittemberg.  U n’eut  pas  plutôt  eu  connoiilàn- 
ce  des  nouvelles  Hypothéfcs  de  Copernic,  qu’il 
quitta  fa  charge  pour  l’aller  voir.  Et  ayant  été 
fon  auditeur  pendant  quelque  tems,  il  embraf- 
fa  fa  doctrine,  & après  la  mort  de  fon  précep- 
teur il  publia  fes  Ecrits.  Il  mourut  dans  Ci 
foixantedeuxiéme  année  d’un  Caterre  qu’il 
contraéta  pour  avoir  dormi  dans  une  Cham- 
bre nouvellement  couverte  d’un  e&duit.Il  com- 
pofa  de  nouvelles  Ephemerides  fuivant  les 
principes  de  Copernic  jufqu’en  15JT- 

Ses  autres  œuvres  imprimées  font,  O rationts 
de  Aftronomia , Geometria , & Phyjïca.  Canon 
doBrins,  Triangulorum.  Recens  inventum  , quâ 
raîtone per  reBarumltnearum  Meteorofcopica in- 
strumenta j.  vel  10.  pednm , obfervationes  ca- 
ptant ur  non  minas  relie,  aeji  1© g,  mtgoo  pé- 
dant 
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dum  effent.  Narratio  de  libris  Revolutionum  &c.  ■ 

Ni  col  ai  Copernici.  BortiJftA  Encomium.  Il  avoit  , , 

auffi  promis  plaficurs  autres  ouvrages  dans  une  ™rf  mm 
lettre  qu’il  écrivit  à Ramus  5 Mais  ils  n’ont  Biklioth . 
point  été  publiez. 


JEROME:  CARDAN.^?; 
Milanois  fut  un  Mathématicien  > & danns* 
un  Médecin  d'une  grande  réputa- 
tion. On  remarqua  une  étrange 
inégalité  dans  fes  mœurs  , & fa  vie 
a été  diverfifiée  par  plufieurs  avan. 
tures,  qu’il  a écrites  lui  même  avec  ' ! 

une  fimplicité  , ou  une  liberté  qui 
n’eft  guéres  en  ufage  parmi  les  gens  •"* 
de  lettres  , & dont  les  curieux 


me  difpenferont  de  leur  faire  le  ré- 
cit en  cét  endroit.  Peu  de  tems 
avant  fa  mort , je  le  vis  à Romq 
habillé  d’une  manière  toute  diffe- 
rente du  refte  du  Monde,  je  m’en- 
tretins fouvent  avec  lui  , & je  fus 
frappé  d’un  extrême  étonnement, 
lors  que  faifant  réflexion  fur  la  re- 
nommée de  cét  homme  fi  célébré 
par  fes  écrits,  je  ne  trouvai  rien  en 
fa  perfonne  qui  répondit  à l’eftime 
qu’il  s’etoit  acquife  dans  le  Monde. 
Ç’eft  ce  qui  fut  kCaufe  que  j’admirai 

davan- 


KP.  _ . 


4 V 
•*  V 


,»  -iV. 


mm 


/ *JT  * . 

gîjfiW 

4 , rjy* 


•» 


3R*?v- 


' 

494  - Zm  Eloges 

davantage  l’incomparable  Jugement 
de  Jules  Cefar  Scaliger,  lequel-ayanc 
exercé  fon  divin  efpric  à examiner 
l’ouvrage  de,  la  fubtiiité  composé 
par  Cardan  , y remarqua  tant  d’iné- 
galité , qu’il  montre  que  cét  Ecri- 
vain, qui  en  certains  endroits  femble 
s’élever  au  deflus  de  la  portée  de 
la  nature  humaine,  en  d’autres  > rai- 
fonne  plus  mal  qu’un  enfant.  Il  s’at- 
tacha fort  à l’étude  de  l’Arithmétl* 
que,  & y fit  mêmes  beaucoup  de  dé- 
couvertes.il a convaincu  plusieurs  de 
la  certitude  de  l’Aftrologie  judiciaire, 
prédifant  quelquefois  des  choies 
avec  plus  d’aflurance  & de  vérité, 
qu’on  n’en  doit  efpérer  des  connoif- 
fances  de  cét  Art.  Mais  il  tomba 
dans  une  grande  folie  , & dans  une 
horrible  impiété,  lors  qu’il  s’avifa  de 
vouloir  foümettre  aux  loix  chimé- 
riques des  Aftres,  le  véritable  Sei- 
gneur des  Aftres , en  d reliant  l’Ho- 
rofcope  de  nôtre  Sauveur^  }e£us- 
Christ.  Enfin  il  mourut  à Rome 
âgé  de  foixante  & quinze  ans  moins 
trois  jours,  ainfi  qu’il  l’avoit  prédir, 
&;i’on  crut  qu’il  s’étôit  abftenu  de 
prendre  des  Alimens  , afin  d’empé- 
? - cher 
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cher  que  ]a  prédidion  qu’il  avoic 
faite  de  fa  Mort  , ne  fe  trouvât 
faufle. 
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HIEROME  CARDAN  fut  tiré  à force  de  * 
bras  du  ventre  de  fa  Mère,  & vint  au  Monde  avec  Crajf. 
de  longs  cheveux.  Il  a voulu  faire  croire  au  Cardan. 
public  que  celle  qui  l’avoir  engendré  étoit  une  de?*ta 
•putain  commençant  l’hiftoirede  fa  vie(par  de- >HA% 
crire  l’action  criminelle  de  fa  Mcre  qui  avoit  fait 
tout  -ce  qu’elle  avoit  pu  pour  fe  blcflcr  étant 
enceinte  de  lui.  Il  faifoit  profelEon  de  prédire 
Tavenir,  foit  par  les  régies  de  l’Aftrologie,  ou  par- 
celles de  la  Phyfionomie,  l’évenement  fut  fou- 
vent  conforme  à fes  prédirions.  11  étoit  mê- 
mes bien-aife  de  paffer  pour  Magicien,  ayant  pu- 
blié qu’un  efprit  familier  fe  communiquoit  à 
lui  en  fonge.  Il  eft  vrai  que  fur  cét  article  il 
n’étoit  pas  d’accord  avec  lui  même$  Car  après  - _ 
s’étre  vanté  d’avoir  un  genie  qui  étoit  Veneriem 
mêlé  de  Saturne  & de  Mercure,  il  conclud  dans 
fon  livre  de  la  variété  des  chofes  , qu’il  n’en 
avoit  point.  ; 

En  effet,  plufieurs  favans  hommes,  & fur- tout  ^p0t.  dt» 
Naudé  , prétendent  que  le  Démon  de  Cardan  g*.  Hôm^ 
n’étoit  autre  chofcqucla  grande  do£trine(qu’il  ^ 
s’étoit  acquife  par  fes  veilles,  & par  fes  travaux, 

5c  que  l’expérience  qu’il  avoit  des  chofes  du 
Monde*  Cardan* 

Cependant  quoi  que  par  fes  Ouvrages  il  d‘  ?lt*  . 
paroiffe  flu’il  ne  difoit  pas  toujours  la  vérité, 

il  aft 
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il  afsûroit  qu'il  n’avoit  jamais  profon  de  Men- 
fonge.depuis  fa  plus  tendre  jcuneiTe.  Il  fe  procu-  ™ 
roit  lui-même  des  douleurs»  ôc  desMaladies  pour 
• mieux  goûter  en  fure  le  plafiir  que  donne  la 
fanté.  Enfin  Cardan,  fi  nous  voulons  ajouter  foi 
à ce  qu’il  a écrit  de  lui-même,  a été  un  impie > 
un  vindicatif,  un  envieux,  un  traître,  unforcier» 
un  médifant,  un  calomniateur,  un  homme  qui 
avoit  de  l’averfion  pour  les  fiens,  abandonné  a . 
la  luxure  , & aux  plus  fales  , & plus  exécra- 
, blés  excès  que  l’on  fauroit  imaginer.  r * 

Mais  d’autre  part , fi  nous  confidérons 
qualitez  de  fon  efprit , nous  tomberons  d'ac- 
cord, qu’il  étoit  orné  de  toute  forte  de  connoi£ 
fanccs , & qu’il  avoit  fait  plus  de  découvertes 
dans  la  Philofophie , dans  la  Médecine  , dans 
l’Aftronomie  > dans  les  Mathématiques,  dans 
l’Hiftoire,  dans  les  belles  lettres, & dans  plufi- 
cuis  autres  difeiplines , que  ceux-là  mêmes  qui 
ne  s’étoieht  adonnez  qu’à  une  feule  de  ces 
iîenccs,  & qui  en  avoient  fait  l’Objet  de  tou- 
tes leurs  études,  5c  de  toutes  leurs  Médita- 
tions. 

Scaligcr  même  qvi  a écrit  contre  Cardan  avec 
beaucoup  de  chaleur,  avoue  qu’il  avoit  un  ef-  „ 
prit  très- profond  ,trés-heureux  & même  incom-, 
parable.  Il  eft  vrai  que  ce  grand  homme  tâche 
de  le  contredire  généralement  .en  toutes  cho- 
de  fes,  Ôc  qu’il  ne  laiflfe  aucune  de  fes  fubtilitez  qu’il 
Yheol.  nC  vueillc  rendre  ridicule.  Mais  Voflius  remar- 
Ç‘nt-  que  que  bien  que  Scaliger  foit  plus  favant  aux 

i j humainre  fine  Cardan,  n^anmninç  e+ 


Lettres  humaines  que  Cardan,  néanmoins  ce 
dernier  avoit  pénétré  beaucoup  plus  avant 
que  fon  illuftre  Antagonifte  dans  mille  curio- 
fitez  de  la  phyfique,  & des  Mathématiques. 

Scs  oeuvres  imprimées  font , Liber  de  vit* 
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propriÂ.  Ephemerus  de  libris  propriis.  De  Socrates 
Jitidio.  Oratio  ad  Cardinales  Alciatum.  InJhef- 
falum  Medtcum  Aftio  fecunda,  Encomitim  Nero - 
nü.  Encomitim  P cdagr&;  Mnemofynon.  De 

Orthographia . Deludo  Ale  a.  Dialeftica.  Contra * 
dittionerLogicA  De  uno.  Hyper  ch  on,  Norma  vit  a 
confarcinatA  » Sacra  vocata.  Proxeneta,  feu  de 
prudent  ta  crvili.  De  prAceptis  ad  filios.De  optâno 
vit  a généré.  De  fapientid.  De  fummo  bono.  De 
Confolatione.  Dialogue  Hieronymi  Car  dan  i,  & 
Facii  Gardant  pat  rts.  Dialogue  Antigorgias,  feu 
de  Keel  a vivendi  ratione.  Dialogue  Tetim,feu  de 
humante  confettis . Dialogmde  Morte, feu  Gugliel • 
mue, De  minimie, & propinquis.Hymnus  adDeum „ 
De  utilitate  ex  adverfes  capiendd . De  Nattera. 
Theognofton  libri  quinque.  De  immort alitate 
animarum.De fecretie.  De  gémis  &coloribue.  De 
Aquâ.  De  Vit  ali  aqud,  feu  Athere,  De  Aceti  na- 
ttera. Problematum  St  à;  ton  es  feptem.  Difcorfo 
del  vacuom  Se  la  qualita  puo  trapaffare  di  Sub- 
jet to  inSubjetto.  De  fulgure.Dv  Subtilitate.  A&io 
prima  in  calumniatorem  librorum  de  Subtilitate. 
De  Rerum  varietate.  De  numerorum  proprieta- 
tibus.  Praftica  ArithmeticA . Computue  minor • 
De  Regulie  Algebraïcie.  Liber  artis  magnA . De 
Ali z. a,  régula.  Sermo  de  plus  ($>  minus , ExAreton 
Liât  hématie  or  um.  Encomtum  GeometriA.  Opera- 
tione  délia  linea.  De  proportionibus  numerorum% 
motuum , ponderum , Sonorum.  Délia  natura  de 
$rincipii,e  regoleMufecali.De  reftitutione  temporü , 
& motuum  CAlefiium.  De  provident id  ex  anni 
confeitutione.  Aphorifmorum  Aftronomicorum 
Segmenta  feptem.  Comment  arii  in  PtolomAum,  de 
Aftrorum  judiciis • De  feptem  erraticarum  Stella - 
rUm  viribtu, Dcinterrogationibm  libellai. De  ]u-~ 
1 - * * ' item 
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tiis geniturarum.  De  exemplis  centum  genitur /*- 
rum.  Liber  duodecim geniturarum.  Derevolutio- 
nibus.  De  Supplemento  Almanach.  Somntorum 
Synefiorum  libri.  Lncommm  Medicin&.Defanitate 
tuendâ.  Contradicentium  Medicorum  libri  decem. 
De  uft*  ciborum.  De  caujîs,  fignis,  ac  locis  morbo- 
rum.  De  urinis.  Ars  curandi  parva.  De  Methodo 
medendi.  De  radice  China.  De  decoElU  magnes. 
Defarvâ  panli à . De  Oxymelitis  ufu  in  pleuritide. 
De  venenis.  Commentarii  in  librum  Hippocrates, 
De  Altmento.  Commentarii  in  librum  Hippocrates 
de  Aëre,aquis,& locis.  Commentarii  in  Aphorif- 
tnos  Hippocratis.ConcluJîones  de  Lapidibus  Galette, 
in  explicatione  Aphorifinorum.  Apologia  ad  A n- 
dream  Camutitem.  Commentarii  in  librum  Pro- 
gnofticorum  Hippocratis.  Comment,  in  librum  Hip- 
pccratis.de  Septimeftn  partie.  Examen  il  Ægro- 
rum  Hippocratis  in  Epidem.  Confilia  varia.  OpuJ- 
cula  Medica  Senilia.five  de  Dentibets,  libri  qua- 
tuor. De  dentibus  liber  quintus.feu  de  morbis  ar- 
ticularibus.  Floridorum  libri , fève  Comment ■ in 
Principem  Haven,  Vita  Ludovici  Ferrarii,  & Af- 
ciati.  De  Arcanis  itérait  atis.  Poli  tic  s,  feu  Mo- 
ralium  liber  uniu.  Elément  a lingue.  G rata.  De 
Jnventione,  De  naturalibus  viribus.  De  Muficâ. 
De  Jntegris  , traftatu*  Arithmeticus.  Expofitio 
' Anatomie.  Mundini.  Commentarii  in  libros  Hip- 
pocratis  de  viBu  in  Acutis&m  duos  libros  {adores 
Epidem.  ejufdem.  De  Epilepfiâ.  D«  Apoplexiâ.  D« 
humants  civilibus  fuccejjionibtss.  De  humana 
perfeclione.  Dfi  Admirandù  De  dubiis  naturalibus. 
De  rebus,  artificOsfatiis  taris,  & artifices.  De  hu- 
mana compofitione  naturaliû.De  mirabilibus  mor- 
bi,&Symptomatibas.DeAJir°rum,&temporumra- 
tione  & dtvtfionibus . De  Mathematicis  quifitis. 

Hijloria 
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VlifloriA  lapidum , Met  allie  or um,  & metallorum . 
Hifioria  animait  ton.  Hiftoria  plant  arum.  De 
Anima.  De  dubijs  ex  Hifioriâ.  De  Clarorumïvi - 
rorum  vita,  & libris . De  hominum  antiquoruny 
iüujlrium  judieio.  De  ufu  hominum , dignotio • 

ne  eorum  tum  cura  & errore.  Toutes  ces  oeuvres 
font  comprifes  en  dix  volumes  in  folio,  impri- 
mez à Lion  en  1663. 

Au  refte  Cardan  n’efl:  pas  le  piémier  Auteur 
qui  ait  drefsé  i’Horofcopc  de  nôtre  Seigneur 
Je  sus-Christ,  Car  il  avoit  été  fait  avant  lui, 
par  plufieurs  autres  Aftrologues,  comme  Nau- 
dé  l’a  laifle  par  Ecrit  dans  fon  livre  Intitulé,  J#- 
dicitim  Cardani  &c. 
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DIEGO  COVARRUVIAS 

de  Tolède  excella  parmi  les  Efpa- 
gtiols,  en  la  connoiflance  du^roir, 
& fur-tout  du  Canonique,  Ayant 
été  inftruit  avec  foin  dés  (on  enfan- 
ce dans  l’univerfîté  de  Salamanque, 
il  fut  dans  fa  jeunelfe  pjrofefleur  du 
Droit  Canon  , & puis  il  exercea 
avec  beaucoup  de  prudence  , & 
d’intégrité  la  charge  de  Correcteur, 
& d’Auditeur  à Burgos  & à Grena- 
de. En  l’année  ^49.  il  fut  fait  Ar- 
chevêque de  rifle  de  S.  Domini- 
que dans  les  Indes  Occidentales,  & 
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unze  ans  après  * il  obtint  l'Evêché 
de  Ciudad  Rodrigo  en  Èfpagne  : Et 
à-même  tems  , ayant  été  chargé  dâ 
foin  de  rétablir  l’Univerfité  de  Sa- 
lamanque , il  dre(Ta  des  nouvelles 
Loix  , qui  y font  aujourdhui  reli- 
gieufement  obfervées.  Enfuite  étant 
allé  au  Concile  de  Trente,  à fon  re- 
tour il  fut  créé  Evêque  de  Sego- 
vie  , & par  le  commandement  de 
Pie  III I.  & de  Philippe,  lors  qu’il 
fut  queftion  de  procéder  à la  Ca- 
nonifation  de  S.  Diego  , il  en  ra- 
mafla  toutes  les  preuves.  Enfin  en 
157a.  il  fut  élevé  à la  dignité  de 
Préfident  au  Confeil  Royal , & .deux 
ans  après,  il  exercea  la  même  char- 
ge' d#n$  le  confeil  d’Etat.  Enfin  if 
mourutHà  Madrid  âgé  de  foixante 
cinq  ans , après  avoir  efluyé  une 
infinité  de  fatigues  , foit  en  écri- 
vant, ou  en  maniant  les  afaires  de 
l’Etat,  & après  s’étre  acquis  par  fes 
travaux  la  réputation  d’un  homme 
cto&e,  intègre,  & prudent. 


■ 


addition. 
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DIEGO  COVARRUVIAS  fut  confidér^ 
comme  une  des  plus  grandes  lumières  de  l’££l 

pagne 
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pagne,  foit  pour  fon  jugement  merveilleux  Toit 
pour  Ton  (avoir  extraordinaire.  Il  fut  difciple  de 
Martin  Navarre  Afpilcueta.  Mais  quelque  fubli- 
me  que  fût  l’éniditio  dé  fonPréceptcur,il  le  fur- 
palfa  de  bien  loin.  Il  avoit  tant  d’ Amour  pour 
l’étude  qu'ayant  été  élevé  à la  charge  de  Pru- 
dent auConfeiî  Royal,  la  demie  heure  q*ré  les 
Confcillers  pafToieat  à fel  promener,  en  atten- 
dant la  venue  du  Roy,  il  Pemployoit  à laletturc. 
AuConciie  deTrente,HugueBoncompagni,  qui 
depuis  fut  Pape,  & prit  le  nom  de  Grégoire  ij.  & 
Couvarruyias, furent  chargez  de  dreffer  le  Decret 
de  la  Réformation.  Mais  ce  dernier  y travailla 
tout  feul,  de  même  que  Diego  Laines  à ceux  de 
la  juftification,  de  [la  grâce,  & des  Ordres. 

Les  œuvres  imprimées  de  Diego  Couvarru- 
vias  font,  Prafticarum  qu&flionum  liber  z.  va- 
riarum  Refolutionum  libri  3.  Collatio  vétéran* 
Uutnifmathm.  In  titulum  deTefiamentis , Inter- 
prétation In  librum  tertiumDecretalium,  Epitome: 
In  caput,  quamvis  pa&um,  De  Patlis  in  6.  Rele - 
ftio.ln  caput,  cdma  mater , DeSentent.  Ex  commit* 
ntcat , Commentantes . In  Regulam  PoJJeJfor  malsu 
fidei . De  Régula  Iuris  in  6.  Comment . In  Clemen - 
tinam,fî  fur iofus.  De  Homicidio.  In  Regulam  pec* 
catum . D*  Regulis  Iuris  in  6. 

Il  eut  un  frère,  nommé  Antoine,  qui  fut  auffi 
bien  que  lui*,  un  célébré  Jurifconfulte  qui  lui 
aida  à compofer  fon  livre  intitulé  Varia  Refolu-' 
tiones , & qui  a mis  au  jour  un  Ecrit  du 
Droit  de  Portugal. 


ANTOINE  CONTE  naquit  Cintiutt 
à Noyon  en  Vermandois.  Son  Père 
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étoic  Juge  Rbyal,  non  pas  de  cette 
Ville-là,  car  l’Evêque  en  eft  Sei- 
gneur, mais  de  quelque  autre  de  la 
Province.  Suivant  le  témoignage  de 
Cuias,  Antoine  Conte  futunjuris- 
confulte  extrêmement  exad,  & ju- 
dicieux , Ayant  été  quelque  tems 
Profefleur  à Bourges , il  fut  appelle 
à Orléans  , où  il  enfeigna  la  Jurif- 
prudence  à une  grande  [foule  d’ Au- 
diteurs , du  nombre  desquels  je  fus 
pendant  un  An.  Enfuite,  il  fut  rap- 
pellé  à Bourges;  & ayant  acquis  beau- 
coup de  gloire  par  une  nouvelle 
Edition  du  Droit  Civil  , & Canoni- 
que , & par  beaucoup  de  livres 
qu’il  mit  au  jour,  il  mourut  en  cet- 
te Ville,  âgé  d’environ  foixante  ans, 
& fut  enterré  en  l’Eglife  de  S.  Hip- 
polyte  auprès  de  François  Duarein, 
& d’Eguinaire  Baron  Profeffeurs 
de  Jurifprudence  en  cette  Univer- 
flté.  . ' : 
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Les  œuvres  imprimées  d’Antoine  Conte, 
font,  Subfeciv&  le tt iones . De  fuccejfione  al?  inte - 
J lato . Variarum  qu&ftionum  liber  unus.  In  lnfti- 
tHtionts  Nota,  De  parfis  futur  a fuccejfîonis , ac 
-■  : ' / • s prtfertim 
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prafirtim  de partis  L fomœria  inter  patrem  & filios 
ad  L . partum  quod  dot  ali  C.'de  pacîis,  Admonitio 
de  falfis  Conftantini  legibus . Illufirationes , & e- 
mendationcs  in  corpus  J urisCivilss . CanonesChro- 
\ niciy  cum  fa  (lis  regiis,  ac  Confularibits  u [que  ad  lu « 
fliniani  mortem.  AdL.  j uliamMajefiatis.DiJpüta- 
tiones  ) uris . In  confuetudines feudorum.  De  diver - 
fis  mora  genenbus.  Ad  Edirtu  Henrici  1 1,  de  clan - , 

deftinis  Matrimonii s.  Emendationes , & Nota  in 
Nicepbori  Chronographiam.  Oraifon  panégyri- 
que à Iran  pois  fils  de  France  à fin  entrée  dans 
Bourges. 

Jof.  Scaliger  dit,  qu’encore  que  Conte  fut 
coufin  Germain  de  Calvin  5c  fon  compatriote,  Scalige. 
il  ne  laiffoit  pas  detre  fon  ennemi  Capital,  & de  rana • 
déchirer  inceffamment  fa  réputation.  _ 


J. 


PIERRE  DANE'S  Parifîen  pt,ruf 
fut  tres-verfé  en  la  langue  Greque  Dmtjput. 
.dont  il  avoir  été  Profeffeur  du  vi- 
vant' de  François  I.  Il  fut  depuis  : 
Précepteur  de  François  II.  qui  lui  ; 
donna  l’Evêché  de  Lavaur , après  la 
mort  de  François  Sylva  fon  doéte 
nourriffon.  Quoi,  que  Danés  fut  un 
des  plus  favans  hommes  de  fon 
teins,  en  toute  forte  de  fiences,  il 
n’a  pourtant  prefque  arien  écrit,  mais 
il  a laiffé  une  très  belle  Bibliothè- 
que, qu’il  avoir  ramaflee  avec  beau- 
coup de  diligence,  pendant  tout  le 
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cours  de  fa  vie  qui  fut  trés-labo-  * 
rieufe  & extrêmement  longue  ; Car  j 
il  avoit  plus  de  quatre  vints  ans 
lors  qu’il  mourut  à Paris  dans  le 
Convent  des  Bernardins,  qu’il  avoit 
choifi  pour  la  retraite  de  fa  vieillefle. 
Après  fa  mort  tous  fes  livres  furent 
vendus,  & ditfipez  au  grand  prejudi-, 
ce  de  la  République  des  lettres* 
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Sttfliar*.  PIERREDANE;S  étoit defcendu d’une 
famille  Noble.  Il  fut  inftruit  par  JcanLafcaris,  ôc 
par  Guillaume  Budée  : Car  en  ce  tcms-là,oii  la 
doftrine  5c  les  Maîtres  étoient  extrêmement  ra- 
restes  gens  de  qualité  ne  dedaignoient  point  de 
prendre  la  peine  d’enfeigner  eux  mêmes  lesien- 
fans  de  bonne  maifon, quand  ils  fcmbloiet*  pro- 
mettre beaucoup.  11  lut  le  prémier  Profcflèur 
Royal  qui  fut  établi  à Paris  par  François  T. 

il  s’acquita  dignement  de  cét  employ. 

Puis  il  fut  employé  en  diverfës  Ambaflades, 

& ayant  été  envoyé  au  Concile  de  Trente, 
après  jy  avoir  acquis  la  réputation  d’un 
homme  éloquent,  il  s*y  fit  admirer  par  la 
vivacité  de  fon  efprir,  & par  fon  Zélé  pous 
la  réformation  de,  l’Eglife.  Car  un  Prélat 
Italien  qui  ne  pouvoit  foufrir  la  généreufe  $ 
liberté  des  Théologiens  François/ayant  dit  * 
par  mépris  jdans  le  rems  que  l’un  d’eux  par-  j 
loit  contre  les  vices  des  Eccléfiaftiques 
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Callus  eantat,  Danés  lui  répondit  fut  le  champ.  *■_  . . „ 

Üttnctm  W Gtfff»  cuntum  Petrm  rejipifc^ret.  $tlt 
Quoiqu’il  eut  un  grand  genie,&  beaucoup  d’at-réii,  * ‘ 
tachement  à l’Etude , il  n’a  laifTc  aucun  monu  - 
ment  de  fon  fauoir  , excepté  une  lettre  Latine 
qui  fe  trouve  dans  le  recueil  de  celles  des  Hom- 
mes ilîuftrcs  imprimé  à Paris  en  . 
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JEAN  DE  GORRIS,  Parifîen yj04M„ 
fils  d’un ‘Célébré  Médecin  de  Bour- 
ges  ,fut  lui-  meme  un  des  plus  renom- 
mez Médecins  de  fon  tems,  et  qui 
non  feulement  étoit  très -habile  en 
f Art  qu’il  profefToit,  mais  qui  enten- 
doit  merveilleufement  bien  la  langue 
Grecque,  & la  Latine,  & écrivoit  avec 
Ipeaucoup  de  police  (Te  en  profe  & en 
vers,  ce  qui  paroit  par  les  beaux  mo- 
numensdefon  efprit  qu’il  a laiflez  à 
la  poftérité,  & fur  tout  par  la  verfion 
de  Nicander,  qu’il  a faite  en  vers  La- 
tins. Mais  outre  qu’à  Paris  perfonne 
ne  le  furpafloit  en  dodrine,  & en  hu- 
manité, il  avoit  un  jugement  exquis, 

& une  forte  auerfion  pourtoute  forte 
de  gain  deshonnete.  D’ailleurs  parmi 
Je  grand  nombre  de  Médecins  de  cet- 
te grande  ville  , il  n’y  en  avoit  point 
qui  traittât  les  malades  avec  tant  de 
bonheur-  Mais  enfin,  cét  homme  qui 
étoit  Tornemenc  de  fon  fiécle,  $ qui 
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fembloit  être  né  pour  le  bien,  & 
pour  l’avantage  du  public,  allant 
voir  Guillaume  Viole  Evêque  de 
Paris  qui  étoit  malade,  fut  faifi  d’u-, 
qe  fi  grande  frayeur  à la  veüe  de 
quelques  fergens  qui  environnèrent 
fa  litière,  & qu’il  prit  pour  des  aflaf- 
fins,  que  tant  qu’il  vécut  11  fut  en- 
tièrement difiemblable  à lui^meme, 
& qu’on  le  vid  défaillir  infenfibler 
ment.  Il  mourut  âgé  de  foixaa- 
te- douze  ans.  - 
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AD  DIT 10 tf. 


Voyez  l’Eloge  de  JEAN  DE  GORRIS  j 
• dans  Sevole  de  Ste.  Marthe  qui  -lui  donne  les  * 
mêmes  louanges  que  M,  de  Tftou. 

Ses  œuvres  imprimées  font,  Nicandri  The - 
riaex  & Alexiphxrmaca,  cum  interpretatione, 

& Scholiis.  De  lepore  Marino.  Definitiones 
Me  die  &.  Hippocratis  libellé  de  Geniturâ  pueri, 
^tajurandum,  de  Arte.de  prifeâ  Medecinâ,  de 
jAedïco  , in  linguam  Latinam  converfi , cum 
. Scholiis.  Il  a aulfi  traduit  en  François  fa  pré- 

. face  des  Définitions  de  Médecine.  ^ - s*  ‘ 

En  l’année  r66o.  on  a fait  imprimer  à Pa- 
ris quelques  unes  de  Tes  œuvres  qui  n’avoient 
pas  encore  veu  le  jour.  Savoir  §lueftionet 
dm  GardinalitU  matutints  temporibus  ad  dis - 
cutiendum  propofitt  in  Scholis  MedicorumVari - ' 
f en  (lara  i.  cm  frequentes  phlébotomie.  Me  déco- 
rum P art per (ium  juré  vel  injuria  accufentur . f , 
z,  an  Met  boita  Medmdi  Me  décorum  tarijîen-  . f 
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ffum  JSt  omnium  Stlalefrimu.  Item  de  ufu  vent 

SeBionisad  curandos  morbos  cPivnpca  (ptovriSïç 
Urevts  Animadvtrfio  in  libellum  ] oannis  Lan&i 
Chiriirgi  togatt  Partfienfis , quo  Aphorifmos 
Hfypocratis  in  navum  or  dm  cm  digejpt. 

» ' ' -v,-  ' 

- REMI  BELLEAU  né  à No-  ïSf* 

gent-le-Rotrou  au  Perche , Précep- 
teur  de  Charles  de  Lorraine  Mar-  ;v 
■quis  d’Elbeuf, excella  en  la  Poëfie  La- 
tine, & en  la  Françoife,  Mais  il 
s’appliqua  principalement  à faire  des 
Vers  en  nôtre  langue  , & il  y em- 
ploya des  termes  fi  bien  choifis,  des 
expreffions  fi  élégantes  & fi  heu- 
reufes,  & il  cacha  fon  art  avec 
tant  d'adrefle,  que  ce  qui  paroiflbic  ;t? 
en  lui  naturel,  & qui  par  confequent' 
tnéritoit  beaucoup  de  loüange,  eût 
paru  aftéâé  en  un  autre , & eût  été 
digne  de  cenfure,  & de  blâme. 
C’eft-pourquoi , Ronfard  avoit  ac- 
coutumé de  l’appeller  le  peintre  de  i* 
la  nature,  Audi  après  Ronfard,  [du-  Y 
quel,  ceux  qui  s’en  approchent  de 
plus  prés , font  extrêmement  éloi- 
gnez,] fuivant  l’opinion  des  favans,  \ 
Belleau  a tenu  le  fécond  , ou  du  ' ^ 
moins  le  troifiéme  rang  parmi  les 
Poëtes  François;  ç$r  plufieurs  don- 
nent la  fécondé  place  à Joachim  du 

. ’ V a Bellai, 
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Sellai»  quoi-que  tous  ces  ouvtâgeé 
ne  méritent*  pas  également  Tefti- 
me  du  public.  Enfin  après  avoir 
composé  fes  Bergeries,  & écrit  fon 
livre  des  Pierreries , avec  une  poli- 
tefle  digne  du  beau  fujet  qu’il  trait- 
toit  & qu  ainfi  il  fe  fut  bâti  un  tom- 
beau magnifique  de  ces  riches  ma- 
tériaux, comme  Ronfard  Ta  dit  avec 
beaucoup  de  grâce,  il  mourut  étant 
à-peine  entré  dans  fa  cinquantième 
année.  Il  fut  enterré  dans  l’Eglifç, 
des  Auguftins,  où  fes  amis  le  por- 
tèrent fur  leurs  épaules. 

v . ' - '■  , . '*  ■ ..--v*'. 
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v REMI  BELLE  AU  fut  un  des  plus  coii- 
iidcrables  des  fept  , Pactes  de  la  Plcjade  Fran- 
.çoife,  fon  Stilc  eft  fleuri,  doux,  & aise.  Il  a 
mis  en  vers  François  les  Odes  d’Anacreon, 
mais  il  leur  a dérobé  une  grande  partie  de 
(Cliliiùm.  jcurs  grâces,  comme  l’a  très  bien  remarque 
incomparable  Mademoifelle  de  Scuderi.  li  a 
fait  un  Commentaire  fur  la  fécondé  partie  des 
* \ ^Amours  de  Ronfard  , lequel  de  fon  côté  lui 
drefla  un  Epitaphe  que  Ton  voit  à Paris  dans 
l’Eglife  de  Nôtre  Dame.  Voici  les  vers  que 
cct°  illuftre  Poète  a fait  fur  le  Traiué  des  pieu- 
ses précieufes  de  Bclkàifc 


f 
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Des  Hommes  Savansl 

NfTaillez  main  induftrieufe , 

I>£j  f terres  four  couvrir  Belle ati 
Lui  meme  a bâti  fon  Tombeau 
Dedans  fes  pierres  prétieufes . 1/1 


Êaïf  a fait  fon  Epitaphe  dans  lequel  il  Ifcf 
donne  des  grandes  louanges. 

O qualem.  dit-il,  c affala  virum  tegisr 
v P r obm , fuavis ycomïs  ille  Bellaojueus', 

t rudenfque,  doftufque.  JEleganfque^  , 

Hicjacet.  * . . / - 


• Ses  Délivres  imprimées  font.  Commentaires 
fur  la  fécondé  partie  des  Amours  de  Ronfard . 

Les  Odes  tf  Anacréon  traduites  envers  T r an  pois* 

Ode  f a florale  fur  la  mort  de  Joachim  duÈel*  , 
lai.  Larmes  fur  le  trépas  du  Marquis  d’Elbeuf* 

Les  Bergeries . Traité  des  pierreries . Eclogues  fa - 
créés • L Ècclefiafle  de  Salomon  mis  en  vers 
F Deux  Poe  mer.  lun  intitulé  l'InHoten-  : * 

ce  prifonniére,  l'autre  la  vérité  fuit ive  > qui  ont 
été  traduits  en  vers  Latins  par  Florent  Chré- 
tien. Po'éfies  diverfes.Un  poème  en  ftile  Maca-  ' 
ionique  qui  cft  fore  cliimé  par  ceu;?  qui  s*y 
entendent.  Il  a pour  titre  Diftamen  Metrifi - 
c'um,  de  bello  Hugenotico  & Rujlrorum  piglia - 
mine , adSodales. 

îi  étoit  fourd  auili  bien  qùe  Joachim  du  Bd-  Ç,  . 
lai,  & Ronfard. 

ANNIBAL  DELLA  CKOCE, 

foc  un  homme  d’un  rare  efprit,  & 
d’une  doârine  finguliére  > comme  il 
paroic  par  (à  verfîoq  Latine  d’Achilles 
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fi&  Les  Eloges  ■ 

Statius.  H hâquit  d’une  noble  8c 
ancienne  famille,  & ayant  été  long- 
tems  Secrétaire  du  Sénat  de  Milan» 
Il  mourut  dans  fa  foixantïéme  an* 
née  de  la  maladie  contagieufe  qui 
défoloit  cette  ville-là  depuis  deux 
ans  après  avoir  tâché  d’appaifer  la 
colère  du  Ciel,  ou  plutôt  avoir  ad- 
drefifé  à Dieu  des  prières  très-ar- 
dentes , avec  quelque  prèlfentiment 
du  malheur  qui  lui  pendoit  fur  la 
■Tête.  Fabrice  fon  fils  le  fit  enterrer 
dans  fEglife  de  Ste_.  Marie  couron- 
née. 


jtBDITIOlT. 
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ANNIBAL  DELLA  CROCE  croît  natif  dé 
Milan.  Il  avoit  joint  à une  profonde  érudi- 
tion une  candeur  & une  probité  extraordi-  ' 
naire,  Il  excelloit  en  la  belle  littérature  & a- 
voft  pénétré  dans  toutes  les  Sciences.  Quel- 
ques Ecrivains  Italiens  donnent  de  grandes* 
louanges  à fa  verfion  d'Achilles  Statius  $ Mais 
filluftre  Saumaife  qui  a travaillé  fur  le  même 
Auteur  allure  que  c’eft  un  très  méchant  ou-  - 
vrage. 

Les  autres  oeuvres  imprimées  d’Annibai 
délia  Croce  font  plufieurs  lettres  Latines  écri-  - 
tes  au  Nom  du  Sénat  de  Milan  à divers  Pal- 
pes, Empereurs,  Rois,  Cardinaux,  Princes,  Ré- 
publiques, & un  volume  de  Poéfic s Latines. 


Digitized  by  Googte 


*•  r 


¥'''? 

T)éc 


•J 


V'  1 , » -?• 


2)«  Hommes  Savant.  5 ri 


Ls  même  mal  emporta  P.  ANDRE'  p.^»: 
.MATTIOLE  à Trente  où  il  avoit  , 
i.  établi  fon  féjour.  C’étoit  un  Mé*  '££*.  *** 
decin  fameux  qui  étoit  né  à Sien.  . 


ne  au  commencement  de  ce  fiécle. 
Son  Père  s’appelloic  François,  & fa 
.Mère  Lucrèce  Boninfegni.  Il  acquit 
beaucoup  de  réputation  la  Cour 
de  l’Empereur.,  où  il  demeura  long 
tems,  & il  eft  très-connu  par  fon  li- 
vre des  plantes,  dont  il  a été  fait 
tant  de  diverfes  Editions. 


h 


addition: 


r 


Tous  ceux  qui7  ont  leu  avec  application  Se4//jpr4S 
Ics  Commentaires  de  MATTHIOLE  fur  Diof-  "V- 
coride,  tombent  d’accord  qu’ils  fontécritsa- 
vec  beaucoup  de  politefle,  de  jugement,  & 
d’induftrie  & qu’il}  font  remplis  d'un  grand 
nombre  de  remarques  également  curieufes  5c  d’- 
utiles au  public.  Amatus  Lufitanus  5c  Mel- 
. chior  Guillandin  firent  tous  leurs  efforts  pouï 
décrier  cét  ouvrage  dés  qu’il  fut  publié;  Mais  • 
ils  rcufïîrent  fi  mal  dans  leur  dcflèin,  que  le^-.  -■ 

fameux  Valgrifius,  afsuroit . que  bien  que  de-  gpjjft  , 
puis  la  prémiére  Edition  qu’il  avoit  fait  dé  ce  Hurtninü 
livre,  ilen  eût  vendu  plus  de  trente  mille  excm-  DcnttUiité 
emplaires,  on  le  lui  demandoit  de  toutes  parts 
avec  autant  d’empreflement  que  s’il  n’eût  fait 
que  de  le  mettre  au  jour,  ' 

’ ’^'Y  4 ? («P^S 
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fil  Elogef  * vr 

Scs  œuvres  imprimées  font.  Sis  Commit* 
t aires  fur  Diofeoride , écrits  premièrement  pi 
Italien  & puis  en  Latin,  De  Plantés  Anatonm. 
EpifloU  Médicinales,  De  fimplicium  Medict- 
mentorum  facultatibus.  Dijfrutatio  adverfets  zz* 
froblemata  M Guïllandini.  Conjilia  MedtcA. 
Compendium  de  plantis  omnibus . Apologies  con* 
tra  hmatum  Lujitanum.  De  morbi  Gallici  et- 
randi  ratione « 
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PIERRE  NUNEZr  d’AJcaçar 
village  qui  neft  pas  loin  de  SetubaJ* 
en  Portugal,  Médecin  de  profeflton 
& trés7habile  Mathématicien,  a écrit 
plufieurs  excellens  livres  de  Mathé-* 
manque,  d’Optique,  d’Algebre,  8c 
d’Aftronotme.  Il  fut  Précepteur  du 
Cardinal  Henri,  qui  fuccéda  à Se- 
baftien  au  Royaume  de  Portugal,  8c 
depuis  il  enfeigna  à Conimbre  tbu- 
tes  ces  fciences,  & y mourut  âgé 
de  quatre  vints  an%. 


ADDÏTiOlT, 


. PIERRE  NONNUS  on  NUNEZ  a été  l'im 
patruil-  des  plus  célébrés  Mathématiciens  du  Monde. 
iuftr,  vi.  On  eftime  fort  fes  Notes  far  Purbachius^foit 
tôt.  à- caufe  de  leur  fubtilité  & dé  lcui  clarté,  foit 
yfopiut  dt  pârce  qu’il  dit  beaucoup  dé,  hofes  que  perfon- 
pa*'i '’&r’  nc  n’a  voit  encore  dites,  & qu’il  corrige  plu- 
«i Miotti,  ficurs  erreurs  , où  les  autres  étoient  tombez, 
U a auiU  fait  voit  qu’Oroncç  Fine  s’étoit  foa- 
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ttnt  trompé^dans  fcs  Ecrits. 

Les  œuvres  imprimées  de  Nonnus  font,  De 
CfepufiulU  liber . De  Arte  navigandi:  In  Tkeori- 
cas  Planetarum  G.  Purbachii  Annotât  ion  es*  ln 
Ariftoteli s Problemata  Méchante  a Annotationes.  Syflema 
Tratado  de  Sphera Dos  tratados  fibre  la  c art  a ^tûgr* 
marina.  Libro  de  Algebra,y  Artthmetica,y  Geo - Tom\  *• 
me  tria.  Son  Traitté,  de  A'te  navigandi un 
excellent  ouvrage  félon  Kckcrmant 


Alt 


JEAN  DE  BARROS  naquit  à J"1”’"" , 

Lisbonne,  & finit  fes  jours  préfque  m°*‘ 
feptuagenaire.  Il  a bien  mérité  du 
public,  de  fa  patrie,  & de  tous  ceux 
qui  défirent  d’avoir  une  connoiflan- 
ce  particulière  des  Provinces  du  nou- 
veau Monde , en  écrivant  l’hiftoire  ^ 
des  Indes  avec  beaucoup  d’exa&i-  . 
tude  & de  fidélité.  Les  deux  prémié* 
res  Décades  de  cette  Hiftoire  furent 
imprimées  pendant  fa  vie,  & la 
Troiliéme  fa  été  après  fa  mort. 
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*Po(Tcvin'  dit  que  JEAN  DE  BARROS' a fait  riffivh: 
eonnoître  qu’il  étoit  un  excellent  Hiflorien  dartsB'^'**** 
la  description  de  l’Afie  qu’il  a composée  en  fa l,b'  *%** 
langue  maternelle.  Cét  ouvrage  a étc  traduit  * 
en  Eipagaol  par  Atphonfc  Vlloa: 

' ï S LOUIS  ‘ 
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LOUIS  ANDRE'  RBESEND  dans  fa  jcuncft 
fc  fc  fit  Dominicain.  Mais  comme  c'étoit  un- 
pcrfonnagc  d’un  favoir  éminent,  ôc  d’une  infî* 
gne  piété,EmmanuëlRoy  dcPortugal,  le  tira^di* 
Convent  avec  la  pcrmiffion  du  Pape,  & lui  con- 
fia l’éducation  de  (es  enfans.  Reefend  s’étant 
acquité  de  cét  emploi  avec  beaucoup  de  gloire*. 

? fut  pourveu  de  riches  bénéfices  $ Et  comme  iL 
n'étoit  pas  moins  éloquent  en  la  langue  de  fou 
fais  qu’en  la  Latine,  il  prêcha  la  parole  deDieuk 
avec  applaudüTeoKau  Nicolas  Clcnard  aflurev, 

ÜUO: 


Î2£y  LOUIS  ANDRE'  REESEND1  . : 

■jÿindiM.  iflu  d’une  honnête  famille  d’Evora,-  ÿ 
fut  Poëte,  Orateur  ,;  Théologien,.  ôc  % 
connoiffoit  bien  la  belle  Antiquité. 

11  étudia  quelque  tems  à Louvain,. 

' &*fut.  intime  Ami  de  Damian  de 
Goës  fon  compatriote.  Il  a beau- 
coup écrit,  & fes  avis  ont.  été  ex- 
trêmement utiles  aux  autres  Ecri- 
vains: Car  étant  confulté  par  Am- 
broife  Morales, par  Kebed  Toletan,  8c 
par  Jean  Vasé  de  Bruges,  il  leur 
communiqua  beaucoup  de  choies- 
qui  fervent  à éclaircir  les  Antiqui- 
tez  Hiftoriques.  Enfin  il  mourut  ac- 
cablé de  vieillefie,  dans  ia  famille  de 
Henri  Infant  de  Portugal. 
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c’ctoit  un  excellent  Poète,  que  fes  vers 
étoient  remplis  de  tant  deMajefté, que  l'invention 
en  éroitfi  belle,  & fi  judicieufe,  qu’il  ne  rcn'doit 
pasEvora  moins  célébré,  que  Gordouë  Tavoit 
été  par  les  grands  homihes  qu’elle  avoit  pro- 
duits.  Reefend  mourut  âgé  de  plus  de  quatre 
Vints  ans,  apré^avoir  donné  au  public  les  ouvra- 
ges fuivans.  _ 

V incentif  Levita,  & Martyr  Poèma  Heroi - 
t>utny  cum  Scholtir.  De  Verborum  Latin  or  uni  con-  - 
jugatione , Cornent ar tu s.  Ad  Deum  pattern  ob  ft- 
lamitatem  Se3arum>Oda.  AdChrifium  Confes- 
ÿoy  & ad  ernei  affixum.  De  paftoris  Officio.  Epi- 
gr ammata  Varia,  ln  obitum  Ioannk  3.  Lufita- 
nU  Régis  conqueflio , Car  min  a ad  Mariant  ]oap- 
nû  3.  Sororem , ad  Philippum  2.  ut  arma  in  Mau - : - 
fos  concertât,  & ad  Sebafiianum  Regem  créa- 
tum  y & in  ejus  ejfigieni • Hendecafyllabon  ad 
eundefn.  EpiffoU  du  a carminé  ad  Lupum  Sein - 
tillam , &tertia,  ad  Pet  'ejum  Sanâhum.  Epifio - 
li>  du  & ad] . Vaf&um,  prior  de  Æra  Hijpanorum, 
altéra  de  Coloniâ  Pacenfi.  Epiftola  ad  Bart.  Ke- 
ledttm  T oletanum  Sacerdotemyde  SanclisEboren - 
fis  EcclefiA . Epiftolz  ad  Ambrofium  Morales , de 
Trajanl Pontti  inferiptione,  aliisque,  Epiftola  de 
rébus  Indicis.  Orationes  du  a,  una  habita  Conim - 


bric  A,  altéra  de  Synodis , in  SynodoEborenfi  habita v 
Antiquitatum  La(itani&>  libri  quatuor.  Un  li- 
vre desr  Antiquités  d'Evora  , écrit  en  langage 
Portugais,  & traduit  en  Latin  par  André 
Scot» 

; „ " ' ' x 
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ADAM  BODENSTÊIN,  difeî-^/' 

“pie  de  Philippe  Aureole  Théophrafte  »/«,’■ 
Paracclfe  » expliqua  le  prémiér  avec 
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fidélité , 8c  avec  adrefle,  tant  de  vi- 
ve voix,  que  par  les  operations  la 
dourine  de  fan-Maître,  qui  fut  plus 
célébré  par  la  nouveauté  de  fon  fa- 
voir,  laquelle  lui  attira,  beaucoup  de 
Se&ateurs,  que  par  la  folidité  de  fes 
raifonnemens.  Bodenftein  qui  avoit 
fait  profeflfion  d’aimer  la  liberté  quit- 
ta fans  regret  fa  dépouille  mortelle* 
dans  un  païs  libre,  fàvoir  à Bâle, 
[car  c’eft  de  cette  manière  qu’il 
"avoit  lui- même  fait  fon  Epitaphe,! 
& il  mourut  dans  fa  cinquante  neu- 
fiéme  année;  Et  ainfi  il  ne  vécut  gué- 
tes  davantage  que  fon  Maître.  Car 
Paracelfe  après  avoir  erré  dans  le 
Monde  , s’abandonnant  a la  débau- 
che & à l’intemperance,  finit  fes 
jours  dans  l’obfcurité  , en  1541.  âgé 
de  quarante  fept  ans  „ quoiqu’il 
eut  voulu  faire  accroire,  qu’il  avoit 
le  fecret  de  guérir  parfaitement  les 
/ maux  incurables , & de  prolonger  la. 
vie  des  hommes. 
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*Adam 


AT»  AMB  ODENSTE  INfits  d’André,  ditCaii- 
loftad,  célébré  Théologien  parmi  les  Poteftan  s». 


dt'uit.Mt’  i traduit  en  Latin  &en  Alleman,  plufieurs  li» 
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vres  «le  Paracelfe  $c.  a mis  au  jour  quelques: 
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owrages  de  fon  invention,  (avoir,  E ÿifiolam  ad 
Wuggeros,  in  quâ  argumenta  Alchimiam  infir- 
tnantia  & confirmantia  adducuntur,  & eam 
arttm  ejfe  verijfimam  demonftratur,  lapifqu » 

•vere  inventas- oftenditur.  D<?  Podagre,  pr&ferva- 
tione.De  herbis  duodecim  Zodiaci  (ignts  dicatie » 

] fagogtn  m hrnoldi  de  Vida  Nova.  Rofarium 
Chymicum.  . , 

Quant  à Aureoie  Philippe  Theoph'rafte  Para*^^ 
celfc,  il  naquit  dans  un  village  à deux-lieues  dephùt/b 
Zurich.  Son  Père  étoit  liccntié  en  droir,.&  bâ-  phi*. 
tard  d^n  Prince.  Apres-  que  Paracelfe  eut  fait 
fes  premières  études  , il  parcourut- l'Allemagne,- 
Fltalie,  la  France,  & l’Efpagne  pour  apprendre 
la  Médecine.  Dans  (es- voyages  il  acquit  beau* 
coup  de  rares  connoiflànccs,  en  partie  par  le  - ' 
commerce  qu’il  eut  avec  plufieurs  fa  vans  per-  J-' 
Tonnages,  en  partie  par  les  diverfes  expériences 
qu’il  fit.  Etant  retourné  en  Suifle,  il  enfeign» 
là  Phyfique,  & la  Chirurgie  à Bâle,  avec  beau- 
coup d’applaudi(Tement:Maisil  faifoit  fesleçons 
en  langue  Allemande,  ou  en  mêlant  l’Allemand 
avec  le  Latin;  Soit  parce  qu’il  ne  pouvoir  pas  par- 
ler Latin  avec  facilité,  ou  qu’il  s’expliquoit  plus 
heureufementen  la  langue  de  fon  pars;. 

Cependant  fon  fa  voir  extraordinaire,  Sc  les 
cures  mervçilleu(ès  qu’il  faifoit  lui  acquirent  en 
même  tems  une  grande  réputation,  8c  l’envie  de 
plufieurs  perfonnes;  Il  guérifloit  les  lepreux,lca 
Jiydropiques,  les  goûteux.  Avec  un  feul  breuva- 
ge,il  redonnoit  la  fanté  aux  Epileptiques;  fans 
incifion , il  remédioit  aux  Chancres  , & aux 
Loups.  Il  n’y  avoit  point  d’-ulcére,  ni- de  fimpl* 
playe,  pour  fi  profonde  qu’elle  fût,  qu’il  ne  con- 
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folidât  en  trois  jours;  Mais  quelque  furprenant 
que  fulTent.  les  effets  de  fes-  remèdes, .les  Mc  de* 
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518  tes  Eloge* 

fins  le  traîrtoîêt  d'ignorant  & d’impoffeur.  Fàtav 
cclfenc  pouvant  Uipporter  leurs  injures  , leur 
vendoit  mépris  pour  mépris  , & difoit  que  le 
.moindre  de  Tes  cheveux  favoitplus  de  Médecine, 
que  tous  les  Médecins  d’Allemagne.  Se  vantant 
même  d’avoir  plus  fait  d’experiences  que  Galien^ 
& qu'Àvicenne.  Ceft  ce  qui  redoublent  la  haine 
qûe  l’on  avoit  pouj  lui.  Outre  qujl  avoit  pla- 
ceurs erreurs  dangereufes  en  matière  de  Reli- 
gion r Car  il  foutenoit  qu’Adam  & Eve  n ’a^ 
voient  point  les  parties  néceflàircs  à la  généra- 
tion. Il  difoit  que  ) cfus-Chrift  n’étoit  pas  defeen-r 
du  d’Adam,  mais  d’Abraham*  Que  les  Réforma- 
teurs de  l’Eglifen’avoient  pasprisle  bon  chemiiv 
pour  la  Réformer,  & qu’il  y avoit  des  moyen* 
plus  affinez  pour  détruire  le  Pape.  On  crôit  qu’il 
ie  ferroit  quelque  fois  de  remèdes  de  ^Magie,  & 
il  pafla  pour  Magicien,  Il  beut  de  Peau  jufqu’a 
i âge  de  vint  6c  cinq  ans.  Après  quoi,  il  aima  le 
vin  a vec  tant  d'excès,  qu’il  étoit  prèfque  toujours- 
yvre,&  en  cétetat  il  ne  laifloirpas  de  di&er  de* 
ehofes  très  do&es,  & très  judicieufes,  Jean  Opo-^ 
rin  fameux  imprimeur,  qui  fervit  quelque  tem* 
yaracelfc  aflure  que  lorsqu’il  fe  coûthoit,  il  ne 
qurtoit  ni  les  habits  ni  fon  epée, laquelle  i$  difoit 
avoir  été  de  quelque  bourreau  , & qu’il  fc  levoit 
fouventla  nuit,  & donndii:  de  grands  coups  d’e-' 
pée  contre  le  pavé,  &r  les  murailles  de  fa  chaitv 
bre,  avec  une  fureur  incroyable.  Il  avoit  de  Ta-* 
verfion  pour  les  femmes,  & l’on  croit  qu’il  paflîr 
fa  vie  dans  une  continuelle  chaftctfrII  etoit  libe-- 
tal  jufqu’à  la  prodigalité.  TousksmoisilfaiV 
&it  un  habit  neuf,  & il  donnoit  celui  qu’il  quit- 
tait au  prémier  homme  qu’il  rencontrait.  Il  arri-* 
Voit  fouvent  que  le  loir  quand  il  fecouchoit,i( 
•’avoifc  pas  un  dénier*  & cependant  le  lendemain 
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Homms  SuV/tttfî 

tîflâtin  H ne  laifloit  pas  de  montrer  une  bourfé 
pleine  d argent,  fans  que  Ton  pât  comprendre  Mit0l 
& ou  il  l’avoit  eu.  Quelqucsuns  ont  écrit  qu’il  Utandi 
faifoit  de  l’or  avec  du  plomb  & de  l'argent  vif.  inÇe9^ 
Ses  Sénateurs  ït  préfèrent  à tous  les  hommes  ****  * 
qui  ont  vécu  depuis  letémsde  Noé  fans  exce- 
pter Mercure  Trifmegifte,.ni  Salomon.  Ticho 
®rahc  afsure,qu’il  y a eu  plus  de  gens  qui  ont  atta- 
que fes  Ecrits,  qu'il  n’y  en  a eu  qui  les  ayent  en- 
tendus. L Crato  a écrit  que  Paracclfe  n’a  voit  pas  Mttcte.'- 
invente  les  remèdes  dont  il  (e  fèrvoit,  mais  qu'il 
les  avoit  appris  dans  un  livré  composé  par  un]^^** 
Moine  deux  cens  ans  avant  qu’il  naquit.  Ses  di- 
fciplcs  difent  qu’il  a écrit  plus  de  troisccnt  cin- 
quante livres  de  Philo(ophie*xie  Mathématique,, 
ou  de  Médecine.  Toutes  fes  œuvres  ont  été)  im- 
primées à Francfort  en  douze  volumes  in  quas» 
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• THOMAS  SMITH*  naquit  d’U*  Thtnfat' 
ne  honnête  famille  dans  la  Provin- 
ced’Eflex,  & félon  la  louable  coutu- 
me d’Angleterre,  il  fat  élevé  aux 
dépens  du  Roy,  non  feulement  en- 
ce  Royaume  là*  mais  dans  les  uni-  v_ 
verfitez  d’Italie.  H mérita  par  fon; 
efprit,  & par  fon  favoir  dëtre  joint  à 
Cecile  pour  exercer  la  charge  de  Se-  f 
cretaire  d’Etat,  pendant  le  Miniflére:_.  " 
du  Duc  de  Sommerfet  fous  Edouard 
Sk  U eut  enfuite  la  direftion  du 
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55,0  Les  Eloges 

négoce  de  l’étain  , & celle  des  uni-1 
verfitez  de  Carlis  & d’Etone , aux- 
quelles il  rendit  des  fervices  confi:- 
dérables.  Ayant  été  dépouillé  de  ces 
honneurs  par  Marie,  il  les  recouvra 
fous  le  régné  d’Elifabeth,-  & s’étant 
acqüité  de  diverfes  Ambaflades , il 
confeilla  à la  Reine  de  prendre  foin 
des  afaires  d’Irlande,  & d’y  envoyer 
fon  fils  naturel  qui  périt  en  cette  ex- 
péditions Il  aima  extraordinaire- 
ment les  lettres,  & les  gens  de  let- 
tres; & les  loix  qu’il  fit  pour  étabtir 
une  difcipline  dans  les  écoles  furent 
très  utiles  au  publie,  il  a î’aifsé  quel- 
ques écrits,  parmi  lesquels  on  comp*^ 
te  un  ouvrage  imparfait  de- la  Ré- 
publique Angloife,  & un  Commen- 
taire des  Monnoyes. 


> - >- . 


vi  >.  • 

i7: . if- 


ADDITION. 


.ê 


. Outre  lés  œuvres  de  THOMAS  SMITH  dontf 
M.dc  Thou  fait  mention,  il  y a de  !uy,  D#ine- 
lin  gu  & Anglici  Scriptione  , Dialogus,  De 
8À  UngusL-Grudr  promntiœtione,  liber.- 
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LAURENT  SURIUS  Chartreux. 

iZim.  *1 çtpit  un  homme  qyi  avoir 
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" Des  Hommes  Satans 1 . ysï 
beaucoup  de  piété»  de  fimplicité>&  de 
candeur.  C’eft  à,  lui  que  nous  Tom- 
mes . redevables  de  l’Edition  des 
Conciles  qu’il  a donnez  au  public 
avec  une  diligence  finguliére,  de  me- 
mes que  les  vies  des  Saints  qu’il  a 
écrites  avec  fidélité.  Etant  venu  à- 
boüt  de  tant  de  travaûx  qu’il  avoit 
entrepris  pour  le  bien  de  la  Répu- 
blique Chrétienne  il  rendit  fon  Ame 
à Dieu  dans  fa  cellule  à Cologne» 
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^ LAURENT  SURlllS  fut  premièrement /of-  cornjg\ 
dat,  & puis  Chartreux.  Il  a écrit  l’hiftoirc  de  UosCatL 
Charlcs-^uint,  où  il  prétend  montrer  que  celle  1*4  catat* 
de  Sleidan  eft  toute  pleine  de  menfonges.  Mais 
parce  qu’il  y-mettoit  fans  choix  tout  ce  qu’on  lui  fi€rm+i 
difoit,  & qu'on  lui  écrivoitjles  Religieux  dîr  fon  cn^*% 
ordre  lui.impoferent  filence,<5c  l'empechc icht de 
continuer  fon  travail.  Scs  vies  des  Saints  ne  font  £ {»  ^ 
pas  plus  cxattes,ni  composées  avec  plus  de 
délité,  s’il  en  faut  croire  Jean  Metelj  qui  dit  que  */>.  6y,  ( 
Surius  n’écrit  pas  en  homme  de  bon  fcns,&  que 
dans  cet*  ouvrage  il  donne  par  tout  des  marques 
convainquantes-  de<Ia  maladie  de  fori  efpriu*  , 
George  Michel  Lingelmius  l’appelle  le  finge& 
Topprobrc  des  Hiftoriens,  dans  une  lettre  qu’il 
écrit  à M.  deThou,  S imius  & dehoneftamentum 
Hiftnifforum.  & le  Cardinal  d*  Perron  le  traitte  Vimni# 
de  grande  bête,  & d’ignorante  «4». 

1 Ses  autres  œuvres  imprimées  font,  Bomli* 
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p a,  in  latinum  converfa.  Sermo  Martini  Eijln - 
grenii , cur  tam  multi  ejus  tempore  atf  Luther  a-  i 

nifmum  deficiebant>  e Germanie a lingua  iriLati - 
nam  ver  [tu.  Il  a suffi  traduit  'en  Allemand  cinq  * 

livres  de  la  vie  Chrétienne  écrits  en  langue  Flap  f 
mande  par  Florentins  Hollandais,  i 


GERARD  FALCEMBOURG  ] 
né  à Nimégue,  furpaffoit  tous  les  Fla- 
mans  en  la  connoiflance  de  la  lan- 
gue Gréque.  Tous  les  juges  équi- 
tables de  ces  fortes  de  chofés,  fe- 
ront  convaincus  de  cette  vérité,  s’ils 
cr.nSdérent  fes  ouvrages,  & fur-tout 
l’Edition  qu’il  a 'faite  de  Nonnus 
Panopolitain  , & les  Commentaires  _i| 
qu’il  a compofez  fur  cét . Auteur.  Il 
mourut  âgé  de  quarante  ans  dans 
la  ville  de  Steinfort  étant  à la  fuite 

du  Comte  de  Beinteim. 

* ‘ . - 


LOUIS  GUICCIARDIN  met"  GERARD 
FALCEMBOURG  aunombre  des  peifonnes  il-  ^ 

luftses 
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Des  Hommes  Satans',  fi? 

Ingres  quiontfait  l’ornementdela  ville  de  Ni- 
mégue.  Jufte  Lipfe  en  divers  endroits  de  fes  ou- 
vrages donne  auffi  de  grandes  loiiangcs  à ce  la- 
vant homme.  11  tomba  de  fon  cheval  étant  yvre,  „ 

& mourut  ainfi  mifeiablement.  Outre  fes  Nous  ^A„dr.\  ' 
"fur  Nonnus,  il  y a de  lui  quelques  vers  Grecs  que  Bibliothd 
Janus  Doufa  a inférez  dans  fes  Commentaires 
furTibulle.  : - ; y- 


f ANTOINE  MIZAUD  né  1 

i,  Monlucon  en  *Bourbonnois , "fut  un  M>**t<t** 
. favanc  Philofophe  , & un  célébré 
| Médecin.  Mais  quoi  que  fa  Profel- 
*■  fion  foit  extrêmement  lucrative  à 
Paris,  il  la  négligea  prefque  entière- 
ment, pour  vaquer  à la  recherche  ’.r 
des  fecrets  de  la  nature,  & il  s’oc- 
cupa à compofer  diverfes  œuvres* 

; qui  font  ’paroître  fa  rare  doétrine.  & 
fon  jugement  exquis  , & qui  feront 
toujours  eftimées  de  ceux  qui  font 
juges  competens  de  ces  fortes  d’é-  ~v- 
crics.  Il  vieillit  > & mourut  à Pa-  » 


ADMTIOtf. 


->  ANTOINE  M1ZAUT  exercea  La  Médecine  Tbutri 
avec  tant  de  fa  voir,  de  gloire  & de  fuccés,&  fit  d'huenh- 
un  fi  grand  nombre  de  cures  extraordinaires  & r 
metveilleufes.  qu’il  pouvoit  avec  raifon  être  ap- 
pcllé|  l’Efculape  de  la  France.  11  ne  réüffit  pas 
moins  dans  l’étude  de  la  Philo  fophie  & des 

Mathé*  i : 
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jî4  Eloges 

' Mathématiques,  qu'en  celle  de  la  Médecine,  8c 
il  donna  au  public  un  fi  grand  nombre  de  doftcs 
Ecrits,  qu’il  aquit  la  réputation  d’un  . des  plus  la- 
vans  hommes  de  fon  fiédc. 

Ses  ouvrages  imprimez  font,  Ph&nomena,  fi- 
*üe  T emporum  figna.  Météorologie  a.  Cometogra ». 
phra,  Æfculapii  & Vranis*  medtcum  & Aftrono- 
tnicum  ex  congrejfu  colloquium,  Planetologi a. 
Mttndi  Spbéira,  feu  Cofmographia.  Zodiacus*  P /#- 
net&.Aflerifmi . Ofiicina,  cum  encomio  doëti  Aftro~ 
nom i.  Qatalogi  Sympathie  & Antipathie*  rerum 
fdiquot  mem  or ab  ilium.  Rarmonia  cÀleftium  corpo- 
rum  & humanorum.  Symbolumfunebre  in  obitum 
Or  ont  ii  F in  AtyCum  ejufdem  vitd,  & tumulo.  De 
Arc  anis  nature*.  In  c&dem  Antonii  Mthardi  P ta» 

« ■»  i . ^ 

fidts,  N&nia . Rortorum  Secreta,cttltus,  & auxilirt» 
De  hortenfium  arborum  infitione ♦ Dendranato - 
me.  De  hominis  Symmetrid.  Alexikepus.  Artificiel 
S*  Methodus  comparandorum  hortenfium  fru* 
3uum>  olerum , &c  que  corpus  clementer  purgent • 
Memorabilium , utilium+ac  jucundorum.  Centu- 
rie, 9.  Rarmonia  fuperioris  mundî , & infériorité 
Paradox#  rerum  c&li.  Optifculnm  de  Stnd . Para • 
clefis  fuper  morte  Francifci  Oiivarii  Galliarum_ 
,Caneeüarij.  Cosmologie  Sive  Hifioria  Superioris 
ffir  inferioru  mundi-  Dioclis  Cariftij  ad  Antige - 
num  Regem  Epifiola  de  morborum  pr&fagiis  c Grs*~ 
co  Latine  reddita . Annotationes  in  y Galeni  li - 
brum  de  diebus  decret ortis.  AnnotatiuncuU  in? 
Hippocratis  Aphorifmos.Scholia  in  Galeni  librum 
de  infirmorttm  decubituex  A (ïrelogicâ  Sentent  i dm 
Seleniacum.  Conciliatio  mediçorum  & AftrologO • 
rum  in  controverfiddierum  decretoriorum.Rerum 
. agri  Sécréta,  Inftruftion  fort  populaire  pour  ta 
connoijfance  des  Lunes  en  tout  tems.  Le  jardin 
Médicinal.  Le  Miroir  du  tems.  Difcours  des  chofis 

i / i m 


Des  Hommes  Savant.  . yiç 

<qui font  fait  es  ou  engendrées]  aux  trois  régions  de 
i' air.  Ephemerides  de  l’air,  ou  Aftrologie  rutfique* 
Explication,  ufage , & pratique  de  l Ep b emeride  ) 
Cèle  fie.  Secrets  contre  la  pefle.  Les  loü  ange  s de 
VAfttologie.  Harmonie  des  corps  célefies  & bu - 
mains ♦ Ephemerides  Celefies  pour  les  années  1/55. 
lss6.  Nouvelle  invention  pour  incontinent 

juger  du  naturel  d'un  chaquun  par  la  feule  in- 
fection du  front.  Opu feule  des  fecrets  de  la  Lune* 

Il  a aufîi  i aille  pluûeurs  auues  Ecrits  qui  n’ont 
pas  etc  publiez. 
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’ PIERRE  LESCOT  S<-  de  Gla- 

gny  Parifien  defeendu  d’une  noble  & 
ancienne  famille, fe  donna  tout  entier 
aux  Mathématiques  qu’il  apprit  heu* 
reufement  fous  Pierre  Poftel  : Et 
comme  il  avoit  une  grande  inclina- 
tion pour  la  peinture,  il  s’y  attacha 
aufli  avec  beaucoup  de  fuccés.  Mais 
il  s’appliqua  principalement  à l’ Ar- 
chitecture, & il  fit  connoître  par  di- 
vers bâtimens,  & fur  tout  par  celui 
du  Louvre  dont  il  fit  le  deffein  qu’il 
furpaffoit  tous  les  Architectes  de  ce 
Siècle.  - 

En  effet  ce  fuperbe  palais  quoi- 
qu’il ne  foie  que  commencé , par  l’a- 
veu même  / de  cous  les  Italiens  , eft 
infiniment  plus  grand,  plus  beau,  & 
plus  magnifique,  que  tous  ceux  que 

Fon  admire  dans  toutes  les  villes 
•-  .'J  > ,d’ltaljç 
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yi6  -,'rr  fi!  LtS'Eiûgti 
d’Italie  qui  font  pleines  de  Tembla- 
blés  bâtimens.  Il  mourut  en  fon  an* 
née  Clima&érique, 
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ALEXANDRE  PICpLOMINi 

'vouloit  faire  croire  qu’il  étoît  de 
ia  famille  d’Æneas  Silvius  , lequel 
ayant  été  élevé  au  Pontificat  fe  fit 
apeîler  Pie  i.  Sou  Père  s’appelloit 
Angelo,  & fa  Mère  Hippolyte  San- 
âi.  Etant  Evêque  de  Patras  il  mé- 
rita par  fa  vertu  détre  defigné  Ar- 
chevêque de  Sienne»  où  il  étoic  né; 
Il  avoit  joint  en  fa  perfonne  une  gra- 
vité férieufe  » & une  extrême  dou- 
ceur, avec  une  rare  & exa&e  con- 
noiflance  de  toutes  les  difciplines 
honnêtes,  qu’il  a éclaircies  par  di- 
vers ouvrages,  qui  prefque  tous  ont 
été  écrits  en  Italien.  Il  étoit"  ex- 
trêmement attaché  au  parti  d’Ari- 
' ftote,  qu’il  a expliqué  avec  beaucoup 
d’adrefle , & d’induftrie.  Il  mourut 
âgé  de  foixante  dix  ans,  & fut  en- 
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terré  dans  la  grande  Eglife  de  Sien- 


ne.  Jean  Baptifte  Sacriftain,  Doipho- 
be  Archipretre,  & fes  autres  frères  lui 
|c‘nt  un  Eloge  honorable.  *^**»®™™ 
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ALEXANDRE  PIGOLGMINI  étoit  n ' 
bien  versé  non  feulement  en  la  langue  Italienne,  ^ < 

mais  aulfi  en  la  Latine,  en  la  Gréque,  & en  I’Hé-  uttir, 
braïque.  Il, étoit  (avant.  enThéologie,  en  Junf-  fart.  1.1 
prudence,  en  Médecine , en  Philofophie,  & en  ~rh,vtt 
Mathématique.  Mais  il  a mérité  moins  de  loiian- 
ge  par  fon  érudition,  que  par  là  vertu.  Car  fa  \auOr. 
douceur,fa  gravité/a  modeftie  & fa  piété  lui  at-  imptridl. 
tiroient  l'Amour  de  tout  le  Monde,  & il  avoir  Mus. 

Joint  à toutes  ces  qualitez  une  charité  II  extraor- 
dinaire  qu’li  diftribiioit  fes  biés  aux  pauvres  avec 
une  libéralité  fans  exemple,  aififtant  fur-tout  les 
gens  de  lettres  qui  fetrouvoiten  dans  la  néceflîté. 

Voffius  dit,  que  ce  fut  un  homme  illuftre  par 
fon  fa  voir  & par  fon  efprit,  &que  fes  beaux  ou- 
vrages font  voir  qu’il  excelloitenla  Philofophie 
& aux  Mathématiques.  r: 

Ses  oeuvres  imprimées  font,  La  Filofofia  mo- , 
rale.LaTheoricade’  pianetti.llnftituz.ione  dell‘ 
huomo.  l’Infiituûone  del  Prencipe  Chriftiano.  . 

Délia  grandezz.»  de  U’  acqua,  & délia  terra.  P a-  "î 

rafrafi  fu  la  Rettorica  d' Ariftotile.  Relia  créant.»  - 
delle  donne . D e lie  ftelle  ftjje.  La  Sftera.  5 Sonnette 
Traduzzione  délia  Poetica  d' Ariftotile.  Annota-  , ’ 


zioni  fopra  la  medefima  Poetica  d' Ariftotile  Tefo-  " ' 
ro  deW  huomo.  Tre  Comedie-,  cio  |è,  Alejfandro. 

I Amor  Confiante , laConverfione  di  S.  Cipriano. 
\nftrumento  délia  Philo  fophia  naturale.  I»  Me  ch». 

■ ni(as  qusllione s hriftotelis  parapbrafis.Comment. 
de  Certitudine  Mathemàticarum  difeiplinarum. 

Il  a auffi  traduit  enLatin  lesCommëtaires  d’Alex. 
Aphrodiféefur  les  livres  des  Météores  d’Arillo»  >- 
te  fc  donné  fon4ugeinet  ‘ur  JaRéformation  du  . • 
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Calendrier  faite  par  Grégoire  ij.  dans  tin  excel*  \ 
lent  Ecrit  qu’il  publia  par  l’ordre  de  François  de  i 
MedicisDucde  Tôfcanc.  / > 

Il  a fi  bien  réü0î  dans  les  Comédies  qu’il  a 
composées;  qu’au  jugement  de  Trajano  Bocca- 
lini  il  tient  le  premier  rang  parmi  les  Portes  Co- 
miques Italiens. 
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‘J,  BAPTISTE  RASARIO 

faim,  fils  de  Pierre,  iffu  d une  famille  no- 
ble de  Valdugia  dans  le  Novarrois, 
fit  fes  premières  études  à Milan, 

■ & apprit  avec  ■ foin  la  Philôfophie*  . 

& la  Médecine.  Les  belles  qualité?? 
de  fon  Efprit  le  firent  connoître  f 
dans  fa  jeunefle  à Philippe  i.  lors  i. 
que  du  vivant  de  Charles-Quint  fon  I 
Père , allant  d’Efpagne  en  Allema- 
gne il  paflà  par  l’Italie.  Il  fut  de- 
puis appellé  à Vènife,  où  pendant 
vintdeux  ans  il  enfeigna  l’arrde  par- 
ler, dans  lequel  il  excelloit,  & il  l 
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entretint  une  étroite  amitié  avec 
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Sigoine,  P.  Manuce,  Muret,  & Oda 
vien  Ferraro.  Dans  ce  tems-là  il 
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y*Jp  traduifit  avec  élégance  Galien,  8c 
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.‘v  £■  quelques  interprètes  Grecs  d’Arifto- 
te.  Il  fut  extrêmement  aimé  par  cet- 
te Sereniffime  République  & il  célé- 
bra la  mémorable  viâoire  quelle 
ÿvoic  remportée  contre  les  Turcs 
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aux  mes  deCurzolari,  dans  une  bel-  — - ■ 


Hommes  Savans. 
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le  Oraifon  qu’il  fie  à la  louange  des 
Vénitiens.  , sj  yX: 

Mais  Philippe  2.  leur  envia  cét  X ■ 
ornement  de  leur  ville  , & voulut, 
l’attirer  à l’univerfité  de  Conimbre, 
lui  promettant  des  appoinremens 
Iconfiderablès:  Et  comme  il  s’excu- 
fa  fur  Ton  âge  avancé,  enfin  à la 
prière  de  ce  Prince  qui  avoit  droit 
de  lui  commander,  & auquel  il  avoit 
de  grandes  obligations,  il  fe  refo* 
lut  d’aller  à Pavie , oùfpendant  qua- 
rtre  ans  il  enfeigna  la  Rhétorique  a- 
sj&  vec : la  même  réputation,  qu’il  l'a- 
*«%oit  enfeignée  à Venife.  Après  quoi 
il  mourut, d’une  fièvre  maligne,  âgé 
de  plus  de  foixante  ans.  Tous  les 
ordres  de  la  ville  accompagnèrent 
fa  pompe  funèbre  jufqu’à  l’Eglife  de 
S.  AugufHn,  où  il  fut  enterré. 

> Quoi-qu’il  eût'paflfé  toute  fa  vie 
dans  le  Célibat,  il  ne  fut  JamaisjU.^^ 
foubçonné  d’aucune  incontinence.  u 
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du  bien  à toute  forte  de  perfonnes,  ' 

mais  fur  tout  il  avoit  une  extrême 
charité  pour  les  pauvres.  Il  trait- 
toit  les  malades  fans  aucun  falaire» 

& il  nourriftoit  les  néceffiteux  com« 

- Z ' me 


fU 


"•  i,  * . . 

. . . ■ - . .) 

>$■  J 


4 * 


> V 


ï 


4 

1 


jr 


JE 

. w 


m m 

X -r:.  jè* 


H-  ’ * j 


\ -*  ' f 


P 


f 


» 


7 -v^r*0* 

„ « 


■Mk 


' rf, 


m 


I Dlgito 


5*0  tes  Eloges  •"  • 

me  s’il  eût  été  leur  Père.  On  dit 
que  dans  la  Bibliothèque  du  Oardi- 
nal  Borromée  il  y a beaucoup  de 
fes  ouvrages  , qu’il  eft  à fouhaicet 
que  l’on  mette  au  jour,  & donc  ce c 
illuftre  Cardinal  , ne  voudra  Tans 
douce  pas  priver  le  public.  - 
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/ ; T.  BAPTISTE  RASARIO  fut  «B 

T}.“llr‘  orand  Philofophe  & un  excellent  Médecin,  Lu- 
htttïrî}*  cas  C°nt^e  dit  qu’il  ctoit  favant  en  Grec,&  en 
par/z.  Latin,  Que  fon  érudition, fa  gravité,  fa  douceur,- 
fon  honnêteté  & fa  vertu, lui  acquirent  une  gran- 
de  réputation.  Et  qu’il  a donné  au  public  plu- 
fàdeir*  fours  excellent  Ecrits, qui  font  de  glorieux  mo- 
numens  des  grands  progrès  qu’il  avoit  fait  dans 
les  Siences.  Il  ctoit  du  nombre  des  Académie 
ciens  qui  compofoient  l’Academie  de  Padoiie 
nommée , délit  Affidati)  & il  avoit  prü  le  nom 

d’Euthimo.  ^ 

Ses  œuvres  imprimées  font»  Oratio  de  Vi&o- 
riâchriftianorum  ad  Ecbinadas.  ôc  lcsTradu- 
ftions  fuivantes.  Gedrgij  Pachimeri  Epitome  in. 
Vniverfam  dijftrendi  artem.  Ammonij  expiant* - 
tio  in  qtiinquefcsces  Porphyrij.  Oriba/ij  Sardtani 
ad  Euftacbium  filium  Itbri  9.  qutbus  tôt  a Medici - 
tj a in  Compendium  redaBa  contïnetur.  Oribajij 
Sardiani  Opéra  omnia.^o.  Grammatici  Philopo - 
ni  inPhyJicorum  Ariflotelis  libros  4.  explanatio • 
Xenocratis  de  alimento  ex  aquatilibm  antman  - 
tibu*  libella*. 
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Des  Hommes  Savans. 
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JEAN  HARTUNG  natif  J eannte 
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de  Miltembourg  fur  le  Mein  dans 
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la  Franconie,  enfeigna  premièrement  . 
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les  humanitez  Gréques  avec  beau 
coup  de  louange  à Heidelberg , & 
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depuis  à Fribourg  dans  le  Brifgovv, 


{ & files  cultiva  par  les  écrits* 
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; Les  oeuvres  imprimées  de  J.  HARTllNG 
(ont,  Annotât*  in  très  prior  es  H orner i Odyf[e& 
jj  pfodius  BecurtA  Locorum  quorundum  memorabi-  - 
* . Hum,  ex  optimis  autoribut  excerptorum.Chiliades  * 
r~-;  locorum  Komericorü  Nota  in  Virgilium,  Apollony  * ; 

Argonautica  Lutine  redditu  3 & Apologtu  Gr&co~ 
rum  de  igné  purgatorio  exhibita  in  Concilio  Bafî- 
lienfi.  lia  auffi  augmente  le  Didtionairc  Grec  MfJc ^ 
& Latin,  & corrigé  Ariftote  & Strabon,  ^ ^Adam . 

Il  mourut  à Fribourg  âgé  de  foixante  & quin-  de  vit . 
zc  ans,  pbtl°*' 
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ERASMEOSVALDné^ 
dans  la  Hongrie  fupeneure , fut  pre-  oJuMm, 
miérement  Profefleur  dans  fon  pais, 


& en  fuite  à Ingolftad , à Lipfe,  à 
Bâle,  à Méningé  , & enfin  à Fri- 


bourg. U excelloit  en  la  fcience  des 


Mathe- 
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Mathématiques,  & mêmes  il  les  é 
claircit.  par  fes  écrits,  li  entendoic 
bien  la  langue  Sainte  qu’il  avoir 
aprife  de  Sebaftien  Munfter.  Il  étoic 
ami  de  Hartung,  donc  nous  venons 
de  parler,  & mçurut  plus  jeune  que 
lui  de  fept  ans.'  - 
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ERASME  OSVALD  étoît  né  dans  la 


Comté  de  Majchcnftcin^  en  Auftriche.  Il  fut 
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viî.pkiloir  Pro^ffcur  en -Mathématique  & il  enfeigna  la 
langue  Hébraïque. 

Scs  oeuvres  imprimées  font,  Commentante  in 
Theorictts  Vianet  arum. De  primo  motyti.  Comment 
tari  a in  Sph&ram  ]oannis  de  Sacro  bofco . In  AU 
mageflum  Vtolom&i,  Annotations.  Gentium  Ko* 
lendarium . Oratio  funebrïs , de  obitu  Sebafliani 
Munfter /.  Varaphraftsin  Cantica  Canticorum , ^ 
’Ecclefiaftem  Salomon  s s , e#  Chalddicalingua  m 
Latinam  converfa.  Il  aaulîi  traduit  en  Latin  le  J1 
livre  de  la  Sphère  de  Rabbi  Abraham  CaU’Ariîh-  I 

métique  de  Rabbi  Elic;  & en  Hébreu,  le  N ou-  j 

veau  Teftamcnt. 
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JEAN  STADIUS  d’An-  \ 
vers  Mathématicien  illuftre  , a ac-  , 
quis  une  grande  réputation  dans  le  ’ 
Monde  par  les  Ephemerides  qu’il  a 
fuputées  avec  beaucoup  de  di  igen- 
ce  depuis  1554.  jufqu’en  idotf.  Il  fut 
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Des  Hommes  Satans. 
f pfémiérement  Profefleur  à Louvain, 
? & depuis,  les  fa  vans  ayant  été  invi- 
i tez  à difpucer  la  chaire  de  Ramus 

iqai  étoit  vacante  par  fa.mortril  vint 
à Paris,  & étant  entré  dans  la  lice  a- 
vecdes  côcurtens  plus  jeunes  que  lui, 
& fur-tout  avec  Macrin  Rrés  de  Gre- 
noble, fuivant  le  * Confeil  de  Foix 
. de  Candala,  illuftret  & favant  per- 
|.  fonnage  , & les  mouvemens  de  fa 
| générofité»  il  partagea  le  prix  avec 
f fon  Adverfaire,  Mais  dans  la  fuite 


il  fit  une  grande  brèche  à fa  répu- 
tation, Car  voulant  s’amufer  à pré- 
dire l’avenir , aux  gens  de  la  Cour* 
& aux  perfonnés  curieufes  de  l'un 
& de  l’autre  Sexe.il  fembla  s’éloigner 
du  but  que  fe  propofe  la  fience 
dont  il  faifoit  profelfion,  & il  ren- 
dit le  nom  des  Mathématiciens 
odieux  & exécrable,  comme  il  l’avoit 
été  du  tems  des  Cefars.  Il  paya  le 
tribut  que  tous  les  hommes  doivent 
à la  nature  en  fa  cinquante  quatriè- 
me année. 
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JEAN  STADIUS  étoit  natif,  non  pa* 
d’Anvers,  comme  l’a  crû  M.  de  Thou,  mais  de 
LoenhQUt  petit  village  du  Brabant.  Il  enfeigna 

Z f pré- 


i 


jvj.  Les  Eloges  ^ 

ghttnfi  dt  premièrement  l’Hiftoire  de  Tite  Live  , puis  il 
prtr,  M-  s’adonna  entièrement  aux  Mathématiques,  & à 
vir.yahr.  l’ Aftronomie.  11  étoit  joint  d’une  étroite  amitié 
+Andr.  avec  Jofeph  Sca’iger,  & Ton  voit  dans  une  lettre 
B de  ce  grand  homme  combien  il  avoit  d’eftime 


ter  Pour  ^ vertu>  & Pour  l'érudition  de  Stadius.  II 
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eut  un  fils  nommé  Hierôme,  qui  époufa  la  fille  - 
d’Hubert  Goltzius,5cun  petit  fils  de  fa  fille  Cate- 
rine,  aj>pellé  Juftus  Riquius  de  Gand,  lequel  a 
mis  au  )our  un  excellent  Commentaire  du  Capi« 
tôle  Romain,  5c  plufieurs  autres  Ecrits. 

Les  oeuvres  imprimées  de  Stadius  font.  Tabu- 
la* Bergan&,five  Ephemerides  Ajïrologica,,  fecun- 
dum  Antuerpia,  longitudinem , a b anno  1^4.  ai 
annum  1606.  Comment atio  de  ca.lt  figuris.  Her-  \ 
métis  Trifmegijli  J atro-bizt  hématie  a , Latine  * 
reddita.  T dbuU  aquabilis  & apparent is  motus  ci- 
lefiium  corporum.  Commentant  inFlorum . Bro- 
vinci a Brafilea.  Hifioria, 

Il  y a eu  un  autre  Jean  Stadius  natif  de  Hffm- 
bergdans  la  Befle, lequel  a fait  en  Allemand  la  ' 
defeription  du  pais  des  Anthropophage*. 
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Luiovim  LOUES  LE  ROI  de  Coutance 
eû  Normandie,  étoit  favant  en  Grec, 

& en  Latin,  & en  toute  forte  de  difei-  ~ 
pline:  Et  comme  il  s’attacha  à culti- 
ver à perfectionner  nôtre  langue, 
il  traduifit  eu  François  beaucoup  de 
livres  de  Platon,  & d’Ariftote,  & les 
expliqua  par  de  do&es  Commentai- 
res. Mais  pareeque  ayant  l’efprit  dé- 
, ' taché  du  foin  des  chofes  viles  , & j 
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. Des  Hommes  Savane.  ■ 5^5 
méprifibles,  il  négligea  fes  afaires  do- 
melHquts,  céc  homme  qui  n’avoit 
jamais  fuJenduPer  de  fuperieur,  fut 
obligé  lans  ' fa  vieilldTe  de  vivre  ^ 
aux  dépens  d’autrui.  Enfin  ayant  vécu 
quelque  tms  dans  cette  misère  il 
quitta  ce  4onde  fans  regret,  Mais  fa 
Mort  fut  extrêmement  fenfible  à 

tous  les  fæans.  • • 
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LOUIS  LE  TOI  ctoit  Profcfleur  du  Roi  BiblUtke 
en  Philofophie  àPa  s,  grand  Hiftorien,&excel-  de  U Croix 
lent  Orateur.  Les  fémiers  ouvrages  qu’il  mit  duMaene, 
au  jour  furent  quelque  B pîtres  Latines,  & la  vie 
de  Guillaume  Budéc  u’jl  écrivit  d’un  Scile  fi  Eloges  de  ' 
pur  & fi  c)cgant,quc  Qs-lors  il  fut  regardé  com-  Ste.Mur- 
me  un  des  plus  célébre^crivains  de  Ion  ficelé. 

Mais  s il  mérita  beauco<>  d’eftime,  par  Ion  la- 
voir, & par  fon  cfprit.sl  Attira  la  haine  de  plu- 
sieurs perfonnes  par  fa  entité  rigoureufe,  ôc  par  v 
le  mépris  qu’il  faifoit  des  .uvres  d’autrui:  Et  ç : 
comme  cette  odieufe  liberté  ru’i}  prenoit  de  rc-  / 
prendre  tous  les  Auteurs,  l’euborté  à critiquer 
les  Poëfies  de  Joachim  du  Bdai,  cét  illuftre  ? J 
Poète  publia  des  vers  fipiquans'cfi  aigres  con-*: 

tre  lui,  qu'il  fervit  long  tems  de  jobt&  de  risée  à . 

toute  la  Cour. 

Ses  œuvres  imprimées  font,  CoriJl^Q  ad  r*. 
ginam  Catharinam  Medicem . Coroll/uumi  qHod  " 
otnnia  infra  Lunam  prêter  animos  c&lifu  demijfos  • • 

mortalia  & caduc#  &c>VitaGulielmi  py0m  . ~ 1\/ 

UgomcnaPoluica  in  Polit  ica  Ariflotelis.Gatio « ■ 
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ne$ dus,  habit  sVarifiis.  i de  motu  Tranché*  c*fi' 
fais  altarum  gentinm  &c.  qui  tn  banc  b^tem  in - 

currerunt,  i«  ^ jungenda  fifpiendi  (& jen tien dt 
* j „ ài  fïriilt *.te  Exercita- 


Scientid,  cum  ornât  e dtcend't  facultate.ïxercita 

* Svr  ~ ij ^rr"— 


Peripateticarum  hbri  duo.Oratj  in  f une - 
Car  oit  Valcfii  Aurehanorum  Ducù.  ipifiola  & 
prafationes , De  la  viciffitude  ou  'arieté  des 
chofes.  Exhortation  aux  François  pot  vivre  en 
concorde.  Projet,  ou  dejfein  du  Royatp*  de  Fr  an - 
, pour  en  représenter  en  dix  livres  fftat  entier. 
Les  Monarchiques.  Difcours  fur  l^oyaume  des 
perfes.  Traitté  des  troubles  avenus  pour  la  di- 
verjité  desReligions,enfemble  du  jmmenceinqnt9 
progrès  & excellence  de  la  Relif  » Chrétienne. 
Deux  oraifons  prononcées  à Parjavant  laleèki- 
' ire  de  Demofthene>l  une  des  laques doBes  é*  vul- 
gaires, & de  lufage  .de  lelodcnce , autre  de 

lEtat  de  V ancienne  Grèce’ De  l excellence  du 
Gouvernement  Royal.  Confijrat  ions  fur  l hifloire 
JEranpoife  é univerfelle  dce  tems  Ses  Tradu- 
ctions Françoifes  font  Lejirnée  de  Platon,  ave? 

’.xpofition  des  lieux  dijfdes'  ^ymP°fiy ou  ban- 

quet de  Platon , avec  Afdoftes  Annotations . Le 
fhedon , la  Politse  de }Uton  contenant  dix  li- 
vres de  la  République  uvec  des  Commentaires » 
Plutarque  de  la  crfi°n  tu  lame  .Les  Politiques 
éTAriflote.  Vexhorftion  dl/ocrate  d Demonique, 
LOraifon  duregnl Le  Symmachique.ou  le  devoir  - 
duPrince.Le  prénjcr  livre  de  l tn  (lit  ut  ion  du  Prin— 
cé par  Xenophonl Les  louanges  d Agefilas,par  Xe- 
nophon . Trait  J de  Xenophon  du  bien  avenant 
aux  Princes  flr es  de  leur  amitié  mutuelle.  * Sept 
Oraisos  deDe/ofthene>troisOlynthiaques>&.$ . Phi- 
lipptques.  TTuitté  d*  Ariftote , touchant  les  change - 
mens filin/ \ Ô>  confervations  des  Etats , avec  des 
Annotât  Le  livre  de  Thcophrafte  touchant 
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le  feu, & les  vents.  Traitté  d’Hippocrate  touchant 
l air , les  eaux , & les  différences  des  lieux, &püï^ 
ties  du  Monde,  Sermon  de  Theodoret  de  lu 

£ ,^.V‘  r * I 

Rrovidence.  VOraifondu  Seigneur  le  an  Zamo- 
fchi  Polonois  fur  la  déclaration  de  l eletïion  du 
Roi  de  Pologne  t traduite  en  François.  La  Remon - 
ftrance  que  fit  Cyrus  Roi  de  Perfe  à fes  enfans  - 
avant  que  de  mourir. 

Les  Commentaires  de  Louis  le  Roi,  fur  les 
Politiques  de  Platon  & d'Ariftotc,  font  fort  cfti-  Bibiiogra . 
mez  & louez  par  Naudé , qui  dit  que  ce  font  des  phiapolit, 
ouvrages  qui  ne  peuvent  qu’être  extrêmement 
utiles  & agréables  à toute  fortes  de  perfonnes. 
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JEAN  BAPTISTE  HADRIEN  ‘ 

natif  de  Florence  d’une  famille  no- 
b le , étoît  un  homme  qui  avoir  étc  nw. 
bien  inftruit  dans  les  belles  lettres,  t 
& qui  s’étant  fervi  des  Mémoires  .de  1 
Cofme  Duc  deTofcane  , Prince  qui 
^toit  doüé  d'un  efprit  va  (le  , & d’une  HH|| 
prudence  confommée , a écrit  ce  qui  r r"- 
s’eft  parte  en  Italie  depuis  l’année  1536.  f 

& a continué  avec  beaucoup  de  dili-  * 
gence  & d’exaétitude  l’hiftoire  de 
Guicchardin,  lequel,  félon  mon  fen- 
timent,  ne  cède  à pas  un  des  Hifto- 
riens  de  ce  fiécle.  Or  comme  dans  cét  ' 
ouvrage  Hadrien  fait  paroître  un  ju-' 
gement  fain  & jufte  , une  extrême 
candeur , jointe  avec  beaucoup  de  fi- 
delité > iavoiâe  que*  fon  Hiftoirem’a  - v - 
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été  très-utile  pour  çompoier  1a  mien» 
ne , & que  j’ai  èmprunté  de  lui  beau- 
coup  plus  de  chofes  , que  d’aucun  au- 
tre : Et  fe  m’étonne  que  les  Italiens 
ne  l’eftiment  pas  autant  qu'ils  le  doi- 
vent, & ne  rendent  pas  juftice  à fon  fl 

mérite.  Il  avoit  foixante  huit  ans  lors  ' ‘ 
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qu’il  .mourut , & il  fut  enterré  dans 


de  Florence. 
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ADDITION 


' J.  Baptifte  Hadrien  ctoit  fils  de  Marcel  Virgi- 
fiïipt.FIo-  k » & ^ut  furnommé  Marcellin.  Outre  fon  Hi- 
Ttnt.  ftoire  , il  y a de  lui  trois  Oraifons  funèbres , 
la  première  de  L’Empereur  Charles-Quint , là 
^ fécondé  de  Cofmc  Grand  Duc  de  Tofcane,. 
& la  troifiéme  de  Jeanne  d’Autriche  femme 
. de  Erançois  de  Medicis,: 
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HIEROME  VVOLFIUS  né  à 

Oetingen  dans  le  pais  des  Grifons  » 
fut  célébré  par  l’exaâe  connoiflance 
qu’il  avoit  de  la  Langue  Gréque 


Apres  avoir  parcouru  dans  fa  jeunefle 
les  Univerfitez  de  France  & d’Italie, 
il  fe  retira  à Ausb'ourg  ,'où  fubfiftant,  v j 
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,>  par  la  libéralité  , & la  magnificence 

desFuggerSjil  traduifit  avec  beaucoup 
■ de  fidelité , Zonaras , Nicétas,  & Gré- 

goras.les  principaux  Auteurs  de  l’Hi- 
J ftoire  de  Conftantinople , & où  ayant  / < 

1 enfeigneleGrécàunnombreincroya-' 

b!e  d’auditeurs , enfin  âgé  de  foixance 
quatre  ans  , il  mourut  de  !apierre,ma- 
ladie  fatale  à la  plupart  des  gens  de 
lettres»  . - 
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HîEROME  WOLFIUS  et  oit  foui  d’une  des  Mf,  f 
plus nobies^ôc  des  plus  anciennes  familles  du 
pais  drs  Gnfons.  U vint  au  monde  avec  un  vit  p/ifo* 
corps  fi  foibJc,&  fi  délicat , que  fon  Père  n cf°pb*  x 
le  croyant  pas  capable  defijpportcr  les  travaux 
del  etud^fic  ce  qu’il  put  pour  l’empêcher  d’em- 
brafièr  la  Profefïïon  des  lettres.  M^is  comme 
W olfîus  avoit  une  forte  inclination  pour  l’étu- 
de il  s’y  adonna  avec  une  aflïduité  incroyable, 
malgré  les  défenfes  de  fon  Père,  & lafoiblefTc  - 1 Æ 
de/on  tempérament.  Et  parce  que  fon  père  lui 
refufa  1 argent  qui  lui  étôit  necefiaire  pour  ; ^ ' 

s’entretenir  dans  les  Académies  ,il  fut  obligé  de 
fe  mettre  afèrvir  les  Ecoliers  dans  le  Collège  de 
Tubinguc  , où  il  employa  fi  bien  les' heures  ' 
qu’il  pouvoir  dérober  aufervice  de  fes  Maîtres, 
que  dans  peu  de  tems  il  acquit  une  parfaite 
connoifïànce  de  la  Langue  Latine  & delà  Gré- 
que.  Enfuite  apres  avoir  enfeigné  pendant  quel-  v 
quesannees  à Nuremberg  ,'il  f ut  fait  Biblio- 
\ . -,  Z*  thçcai* 
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thécaire  & principal  du  Collège  d’Àusbourg  i 
où  il  mourut.  Il  pafla  fa  vie  dans  le  Célibat  * 
6c  dans  une  fi  grande  pauvreté,  qu’on  Tentendoic 
fouvent  faire  dès  plaintes  contre  fori  mal- heur 
6c  fouhaiter  qu’unç  promte  mort  le  délivrât 
de  toutes  fes  miféres.' 

Ses  oeuvres  imprimées  font,D*  ww  & licito  A - 
flrologid  uJu.Progymnafmata  fcholaftscain  aliquof 
fintentias  Giceronis.  ludiemm  de  po'etis  Legendis . 
Cornent  arii  inCiceronis  libres  de  Offices  ,&fcholia 
in  C atone, in  L&liùjn  paradçxa&fomniiïScipionis. 
Annotàn  tabula  cogendiofâ  de  origine  & fticceffio* 
7ie,&  dottnnd  Veterü  Pitilojopkorü  à G . Moreüio 
colle  B am. In  StuporemGfrmanid  'Elegia.Augu fia- 
nt Gymnafij  inftituiio.  De  exp  édita  utriufques 
linguA  difeendi  ratione . De  Chriftiand  clajfis 
viBorid.  Protrepticon.  Voemata . ifocratis 
fintentid  Grdco Latind,  additis  Annotationibue 
i Veterum  Gnornologia  Latind  tantum,  Qha- 
ftiones  maxime  necejfarid  très  libros  Ci - 
çeronis  de  Officits  complètent  es.  Annotations 
in  Ciceronis  Tufculanas  qudftiones , Ses  Tradu- 
ctions Latines  (ont.  IfocratisOrationes , Additis 
annotation ibm , argumentis , & vita  ifoeratif. 
Demofihenis  opéra , Vlpiani  Rhetoris  commenta - 

ria,  Æfchinis  , & Dinatçhi  Orationes  Demofthe* 
ni  Ad'verfariA . loannis  Zonard,  Nicet  a Chômât  a f 
Laonici  Chalcondyld  & Nicephori  GregorA  Hi - 
ftoriA . Epicteù  Enchirtdion.  Cebetis  Tabula,  Sim- 
plicii  Scholia  , Arrianï  Commentaria  in 
Epiftetum  , cum  Annotât ioriibus  Suidd  Htfiori - 
ca.  Philonü  ]uddi  Opéra . Gregorij  Naz,ianz,e- 
ni  Alphabet um  Morum . Hermid  infe&atio  dïf- 
fentientium  inter  fi  PhtlofophorHm  cum  A nntb 
tationibus • 
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EMMANUEL  TREMELLIUS  ^ 

né  à Ferrafe  d'un  Père  juif,  fut  tre£- Tr*" 
favant  en  la  Langue  Hébraïque.  Etant  ”***’ 
allé  à Luques  avec  [Pierre  Martyr  '*  ; 
Vermiff&  quelques  autres  qui  avoient  ' 
embraflfé  en  fecret  la  doétrine  des  1 
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ProtelUns  , il  quitta  en  fuite  l’Italie 
avec  Vermil  >&  fes  compagnons, pal- 
fa  en  Allemagne  , & établit  première- 
ment fon  féjour  à Strasbourg,  de 
là  il  fe  tranfportaen  Angleterre  pen- 
dant le  Régné  d’Edouard  6.  Après 
la  mort  duquel  , il  retourna  en  Alle- 
magne, & enfeigna  quelques  tems  en 
l’Ecole  de  Hornbafch  , d’où  il  fut  ap- 
pelîé  pour  remplir  la  chaire  de  Pro- 
feflfeur  en  Hébreu  dans  l’Académie  de 
Heidelberg.  Etant  en  cette  ville  là,  il 
mit  en  Latin  l’interprétation  Syriaque 
du  Nouveau  Teftament  , & entreprit 
d’examiner  avec  foin  l’Hébreu  diwHpj 
Vieux  Teftament  & d’en  faire  une 
nouvelle  Tradu&ion , ayant  aflocié  à 
ce  grand  travail  François  * du  Jon  * 1**™**-  \ 
de  Bourges  , lequel  après  la  mort 
de  Tremellius  corrigeant  avec  trop 
de  liberté  un  ouvrage  dont  il  n’étoic 
pas  l’Auteur  , & y ayant  ajouté  beau- 
coup de  chofes  du  fien  » le  rendit  fé- 
lon 
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Ion  le  jugement  de  plufieurs , non  pas 
meilleur , mais  plus  ample.  Tremel- 
• üus  en  fuite  ayant  quitté  Heidelberg, 

' fe  retira  à Mets , où  revenant-d’Italic 
ils’étoic  marié  ,&  étant  allé  à Sedan 
pour- y enfeignerla  langue  Hebftïque»- 
r '.  ' - il  mourut  ayant  prefque  atteint  l’âge 

i ' de  foixante  dix  ans. 
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La  Verfion  Latine  que  Tremeliius  a fait  cfir 
Nouveau  Tcftament  Syriaque  ayant  été  exami- 
née par  les  Docteurs  de  Louvain  & de  Douay 
ils  en  furent  fi  fausfaits  , qu’fis  jugèrent  que 
c’etoit  un  ouvrage  extrêmement  utile  ,en  y fai- 
fant  quelques  petites  comblions.  Pour  fa  ver- 
fion delà  Bible  ,1c  Père  Simon  prétend  que  les 
plus  Savans  de  ia  Religion  des  Proteftans  n’en 
ont  pas  fait  grand  cas,  & que c’eft  pour  cela 
que  plufieurs  interprètes  font  retouchée.  IJt 
ajoute  que  comme  Tremeliius  a été  Juif  avant 
que  de  fc  faire  Chrétien,  il  a confervé  un  je  ne 
fai  quoi  qui  lui  eftfingulier,  qu’il  s’éloigne  fou- 
vent  du  véritable  fens,&  quefadicïion  Latinfc 
cft  afle&ée  & pleine  de  defauts.  Mais  quoy 
qu’on  dife  le  Père  Simon  , il  cft  certain  que 
cette  verfion  a eu  l’approbation  publique,  car 
depuisTannéc  i584.cn  la  quelle  elle  parut,  il  s’en 
eft  fait  fept  ou  huit  différentes  Editions  à Genè- 
ve , en  Allemagne  , & en  Angleterre  ,&  la 
plupart  des  Proteftans  l’ont  regardée  comme 
im  Modèle  d’une  parfaite  traduction.  - 
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Quelques  uns  onrac£%rsé  Tremellius  d’avoir  chron  fut 
fait  imprimer  fous  fon  Nom  la  veifion  du  Te-  anmsff, 
ftament  Syriaque,  de  laquelle  Gui  le  Févre  delà  pran^Ianf 
Bodcriectoitl  Auteur*  Mais  François  J unius  a jomZ  j0fê 
fait  voir  quçla  verfion  de  Tremellius  avoit  été  r7i?J.  ^ 
imprimée  en  i$6p , ôc  celle  de  la  Boderie  trois  fi$t  ■] 
ans  après. 

Scs  autres  oeuvres  imprimées  font  Gramme 
tïca  ChaLiâa  Syra , ln  Hofeam  Propbctam  ln~ 
terpretatio  enarratio  , &*  Catechifmus  Reli- 
gionii  Chrifliana  Hêtraie}, 
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J E R O M E S U R I T A de  Sa-  tfitronymi 
ragoze  au  Royaume  d’Arragon  > avoit  Si*,iea* 
un  efprit  orné  de  toute  forte  de  dodri- 
ne.  Il  a rendu  un  fer  vice  confiderable 
au  public  , & à fa  patrie  , en  mettant 
au  jour  rHiftoire  de  fon  pais  » ce  long 
ouvrage  qui!  eompofa  avec  beaucoup 
de  foin  , & de  travail , & Tlcineraire 
d’Antonin  , qu’il  a plutôt  éclairci  par 
de  diverfes  leçons  , que  par  des  Com- 
mentaires , &quiaécé  publié  après 
fa  mort  par  André  Scot.  La  feule 
chofe  dont  on  le  pèut  blâmer,  ou  plu- 
tôt le  feul  mal-heur  donc  on  le  doit 
plaindre , ç’eft  qu'il  ait  été  Secrétaire 
de  rinquifition , & que  palfant  pour 
un  homme  trés-dode , & qu’étant 
très-propre  à gagner  l’amitié  de  tout 

le  monde  , il  ait  été  obligé  depreiv 
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dre  un  emploi  fi  cruël  , &-fi  perni- 
cieux à tous  les  gens  de  lettres , foie 
qu'il  l’eut  fait  à deflein  de  pourvoir  à 
fa  fureté,  ou  par  le  defiin  de  fa  Nation 
afin  de  foûtenir  fa  dignité.  11  mourut 
à Saragoze  âgé  de  foixante  fept  ans. 
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Bibliotb. 

Htjpan. 

Vojïiut  ibi, 

Pojfivin, 
*Bibli«th. 
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HIEROME  SURITA  é.toît  un  homme  d’un 
jugement  & d’une  érudition  extraordinaire, 
félon  Voffius  ,&  il  a été  loüé  parplufieursdô- 
âcs  perfonnages,  & fur  tout  par  Ferdinand 
Pintianus , par  Gabriel  Faérno , par  Pi  erre  Vitto- 
rius  ,&  par  Antoine  Auguftin.  Son  Commen- 
taire fur  l’Itinéraire  d'Àntonin  eft  un  ouvrage 
rempli  de  beaucoup  de  doéhinc.  Il  a auffi  é- 
crit  en  Efpagnol  avec  beaucoup  d’élegançe 
THiftoire  d’Arragon  , jufquesà  la  mort  de  Fer- 
dinand le  Catholique.  Mais  il  eft  un  peu  pro- 
lixe, parcè  qu'il  rapporte  les  Noms  de  tous  ceux 
qui  ont  accompagné  les  Rôis  d’Efpagne  dans 
leurs  expéditions. 

H y a auffi  de  lui / Nota  in  lulij  C&faru  Com - 
ment  aria  , & iti  CUudianum , Indices  Reruw 
jtoragonu.  ' v 
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ALVAR  GOMEZ  uatif  de 
Santolalia  près  deToléde  a extrémemét 
obligé  toutes  les  perfonnes  lettrées  * 
en  écrivant  avec  autant  de  politeffe* 
que  4e  prudence , la  vie  du  Cardinal 

XünÇî 


■ 


(SI 


T>et  Hommes  Savant.  545 
Xunenes,  à qui  non  feulement  l’Efpa- 
gne , mais  tout  Je  Monde  Chrétien  eft 
fi  redevable  , pour  avoir  procuré  la 
belle  Edition  de  la  Bible  qu’il  fit  im- 
primer à tes  dépens , pendant  que  les 
ténèbres  de  l’ignorance  s’étoient  ré- 
pandues fur  totÆe  ta  terre.  Gomez 
mourut  âgé  de  fqixante  fix  ans. 
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ALVAR  GOMEZ  fit  Tes  études  à Complutc  ËièlUtk 
fous  Iean  Ramirés  i fit  comme  il  excelloit  en  la 
connoiflancc  des  lettres  Grcques,il  fut  honoré 
de  la  charge  de  Profeflcur  en  cette  langue  dans  r 
l’Académie  de  Tolède.  C'étoit  un  homme 
d’une  petite  taille, mais  d un  cfprit  fublime , & 
qui  avoit  une  force  d’amc  au  deffus  du  commun. 

^~ïar  les  ordres  de  Phillippe  i.  il  travailla  à éclair- 
cir les  origines  dlfidore  de  Séville  ,avec  Pierre 
Ciacon.  Mais  un  Catherre  qui  lui  prit,  & qui 
l’emporta  dans  le  tems  qu'il  donnoit  tous  fes 
foins  à cét  ouvrage  l’empêcha  de  l’achever. 
Comme  il  defiroit  avec  ardeur  d’y  pouvoir 
mettre  la  dernière  main , il  compofa  deux  vers 
à l’imitation  de  ceux  que  Martial  fait  prononcer 
à Leandre  allant  voir  Hero,  de  il  pria  les  Par- 
ques d’épargner  fai  vie  pendant  qu’il  ctoit  atta- 
ché à ce  travail  leur  parlant  amfi.-  - 
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O vos , qUA  invitas  heminum juta  amplatenetit, 
■ Partit  t dum  feribo,  j tin  dite  dum  perag». 
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Le  plus  excellent  de  fes  ouvrages  eft  la  vie  du 
CardinalXimenes  , qui  eft  une  pièce  incompa- 
rable,^ qui  mérite  d'etre  ’eue  de  tout  le  Mon- 
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Outre  cette  vie  il  y a de  lui , LAtitia  public a tn- 
' augurât  ionis'  Martini  Siltcei  ArchiepifcoprToleta- 
ni  > idyllia, 

11  y a eu  un  autre  Alvar  Gomcsnatir  de  Tolè- 
de, quia  donné  au  public  les  Proverbes  de  Sa- 
lomon en  vers  Latins , & un  Traitte , Ds  Mi  i - 
tiâ  Principe  Burgundt  quart*  autei  Ve  lier  ü 'vo- 
cant.  Ces  deux  ouvrages  ont  été  attribuez  par 
plufieurs  perfonnes  , à Alvar^Goniés  dont 
de  Tbou  a fait  l’Eloge, 
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HIEROME  OSORIUS  Porto- 
ofortuf.  gais  fit  fes  études  en  Italie  >& étant  re- 
tourné ënfon  païs-avec  Antoine  Au  gu-» 
«■ -ftin , & Jean  Metel  de  Metallacr  J u- 
> rifconfulte  Francomtois  fut  fait  Eve- 
que  de  Silves  , & puis  des  Algarbes. 
i II  fut  extrêmement  utile  » non  feule- 
ment aux  liens  > mais  a tout  le  Monde 
Chrétien  par  la  Sainteté  de  favie,qui 
doit,  fervir  d’exemple  à toutes  les 
Ames  pieufes  & par  les  divers  ouvra- 
ges qu’il  écrivit  d’un  ftiie  pur  & fleu- 
J . ri  ,&  qui  ont  été  imprimez  à Rome 

après  fa  mort , par  les  foins  de  Jero- 
me (on  neveu»  Il  s attacha  avec  beau- 
coup d’afliduité  aux  fonétions  de  (a 
charge , fie  rendit  fon  Ame  à Dieu 
: avec 
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avec  tranquilicé  ; ayant  été  eftimé 
d'autant  plus  heureux  qu’il  mourut 
peu  de  tems  avant  que  l'armée  des 
Cattillans  entsât  dans  le  Portugal,  & 
qu’ai  n fi  il  ne  fut  pas  témoin  de  la  dé- 
fol at  ion  de  fon  païs.  " ; ' j. 
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HIEROMJÊ  OSOR1US  naquit  à Lisbonne 
de  Jean  Oforius,  6c  de  Françoife  Gille  Govea,5c  • 
il  mourut  âgé  de  foixantc  5c  quatorze  ans. 

C’étoit  un  perfonnage  d'une  naiflance  no- 
ble a d'une  profonde  érudition  , d’une  rare  élo- 
quence y 5c  d'une  fincére  piété.  Il  ctoît  fur  tou^, 
remarquable  par  fon  infigne  charité  , car  il  don- 
noit  aux  pauvres  toute  la  valeur  de  la  dimc 
qu’il  cxrgeoit  dans  fon  Diocéfe.  Il  nourriflbit 
dans  fa  riiaifon  plufieurs  hommes  favans  , 5c  ; 
vertueux.  Pendant  fon  repas,  il  fc  faifoit  lire 
S.  Bernard  , & la  kdure  étant  finie  , il  étoit  # 
permis  à chacun  de  lui  propofer  les  doutes* 

Ses  oeuvres  ont  cté  imprimées  à Rome  en 
quatre  volumes  5c  contiennent  les  Traittcz  fui- 
vans,  De  N obilitate  Civili . De  ^obilitate  Chri- 
ft  'tanâ.  De  Gloria . De  Regis  infiitutione.  De  re- 
bus EmnanueUs  Regis  LufitanU  'virtute  & au- 
Jpicio  geflis.  Defenfio  fui  Nominis.  EpifioU.  Ad- 
monïtio  inEpiflolam  ad  Elijabetham  Angli&,In 
Gualterum  Haddonum>  Dèluditià . De  Sapien- 
tiâ  In  Epiftolam  Pauli  ad  Romanos.  Paraphra - 
fis  in  lob . Paraphra  fis  in  Pfalmos.  Nbtationes  in 
Paraphra  fin  in  Pfalmos. 

il  eut  un  neveu  nomme  Hierome  Oforius 
/ : ^ - com- 
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comme  lui,  qui  fut  Chanoine  d’Evcra  , & qui 
a publié  pluficurs  écrits  , favoir  % Comment arium 
in  Parabole Salomonis.  Paraphrajin  in  Sapien- 
tiam  Sdomoms  Parapbrafin  & notationes  in 
Cantica  Canticorum.  In  Efaiam  Paraphrajm. 
Commentarium  in  Ofeam  , & Zachartam, 
Orationem  in  tandem  B . CatharinA*  ln  Evnn* 
geltHtn  Joannit  Qrationes  nf  ^ 
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JAQUES  DE  BILLI  Pruné  Ab- 
bé de  S.  Michel  en  l’Her , foc  égale- 
ment illuflre  pat  fa  noblefle»par  fa  ver- 
tu j pat  la  fainteté  de  fa  vie  » & pae 
îbn  favoir.  Comme  il  entendoit  mer- 
^veilleufement  bien  la  Langue  Gréque* 
fa  principale  occupation  fut  d éclair- 
cir les  Anciens  Pères.  La  goûte  l’em- 
porta au  milieu  de  fa  courfe  , car  il 
'mourut,  dans  fa  quarante  feptieme 
année  avec  la  même  tranquillité  qu’il 
avoit  vécu.  , / 
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„v,„  jrxvtv.—  DE  BILLI  étoit  defcendu  de  la 
£,M*rtkii  noble  famille  de  Prunai  dupais  Char  train,  l! 
naquit  dans  la  ville  de  Guife  , de  laquelle  fbn 
père  appcllé  Louis  de  Billi  étoit  Gouverneur 
il  mourut  à Paris  d’une  ficvtc  Eétique , dans  la 
- «nailqn  de  Gilbert  Gcncbrardfon  intime  Ami. 
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Scs  oeuvres  imprimées  font , Récréations  Jpiri- 
tiielles  recueillies  des  morales  de  S,  Grégoire  le  Pape 
fur  lob.  Confolations  , & inftruftions  falutaires 
de  lame  fidèle  , extraites  de  S.  Auguftin  fur  les 
T f aime  s.  Sonnets fpirituels  en  nombre  de  109,  re- 
cueillis pour  la  plupart  des  Anciem  Théologiens  9 
tant  Grées  que  Latins , commentez*  en  prof e par  le 
meme  Auteur . Les  memes  Sonnets  traduits  en  La - 
tin , & publie^  fous  le  titré  d Anthologia  Sacra . 
Sonnets  Jpirituels  en  nombre  de  cent , avec  des 
Commentaires . 

Six  livres  du  fécond  avenement  de  Notre  Sei- 
gneur le  fus  Chri  fl.  Avec  un  Trait  té  deS.  Bajfi- 
le  du  jugement  de  Dieu . Les  qua drains  fenten- 
tieux  deS.  Grégoire  de  N ax*ianz*e , avec  une  brie - 
ve  & familière  explication,  Locutionum  G rat  sé- 
rum per  Alphabethi  ordinem  in  communes  locos 
digeflarum  volumen . Gregorii  Naz*iarix*eni  opéra 
ommayuna  cum  Nicceta  Stronii  Commentante 
in  P a ne gy  rie  as  Orationes , intextis  etiam  quibuf 
dam  Pfelli  enarrat tombas  in  obfcuriora  locas  fe 
cund&Orationi  de  Pafchate:  H ac omnia  Latina 
facta  per]ac.Billium  , & feholiis  illuftrata . S**- 
crA  obfervationes.  Ifidori  Pelufiota  Epifiola  in  Un- 
guamLatmamconverfa. 

Il  eut  un  Frere  nomme  Jean  de  qui  fut-  Biblioth, 
Chartreux , & qui  a mis  au  jour  les  ouvrages  C4rthnrt 
fuivans,  Exhortation  à tous  François  pour  exer- 
cer œuvrer  de  Mifericorde  envers  Us  pauvres . y 
Traitté  des  fedtes  > & hérèfies  de  notre  tems , 
du  Latin  d'Hofius.  XJ  ne  Traduction  dune  Ho- 
rhélie  de  S.  Chryfofiome  que  perfonne  rieft  offensé 
que  de  foi  même . Le  Miroir  Spirituel , contenant 
Itnftruiïion  de  tous  Chrétiens , du  Latin  de  Blo-  . ; 
fus.  Dialogue  de  la  perfection  de  la  Charité , du 
Latin  de  Dionyfius  Cartkufîanus*  Le  Manuel  du 
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Chevalier  Chrétien.  UHiftoire  deSarlaam  tnifi: 
en  ¥r  an  fois  & quelques  autr  es. 
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prémierement  à l’étude  de  la  Philofo' 
phie  , & des  Mathématiques,  & ayant 
appris  beaucoup  de  langues  & fur  tout 
Ses  Orientales , il  mit  au  jour  en  Alle- 
magne, en  Italie,  & en  France  plu- 
fieurs  écrits  en  ces  langues  étrangères: 
Etant  à Venife  il  fréquenta  une  vieil- 
le fille  , qui  lui  iafpira  une  rêverie  dé- 
teftable  luifaifantaceroite  que  le  fexe 
des  femmes  n avoir  pas  été  entière- 
ment racheté  par  nôtre  Sauveur,  & 
il  publia  & foutiat  ce  Blafphéme  à 
Paris.  Mais  ayant  été  dénoncé  au  Ma- 
giftrat,  on  lui  défendit  de  continuer 
fes  leçons.  Depuis,  l’en  vie  d’enfeigner 
l’ayant  repris  , en  l’année  1564.  il  ad- 
dreffa  à la  Reine  une  efpéce  de  rétra- 
ction , oùrl  ne  confeffoit  pas  tant 
fon  erreur  *,  qu’il  la  déguifoit  par 
des  interprétations  fanatiques.  Quel- 
que tems  après  , en  expliquant  à fes 
Auditeurs  les  principes  des  Mathéma- 
tiques , ce  qui  lui  étoit  permis, il  trait- 
ta  de  nouveau  la  meme  queftion.  C’eft 
pourquoi  défenfes  lui  ayant  été  faites 
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de  continuer  fes  leçons  publiques , il  7 
fut  relégué  au  Monaftére  de  S.  Martin  - - 
où  il  mourut  âgé  de  plus  de  cent  ans» 
fans  avoir  jamais  eu  commerce  avec 
aucune  femme,  ainfi  qu’il  le  vouloic 
perfuader , attribuant  à fa  continence 
ia  confiante  fonte  » & fa  longue  vie. 
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. GUILLAUME  POSTBL  étoit  né  d’une  fa- 
n)ille  abjeâc  > & enfeigna  long  teins  les  enfans 
dans  le  village  de  Sahi,  proche  Pontoife.  Apres 
qu’il  eut  fait  connoître  fon  érudition  par  quel- 
ques ouvrages)  & fur- tout  par  un  Traittc  de  dou- 
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ze  langues  differentes  > il  fut  honnoié  de  la  ^“r 
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charge  de  Profclïcur  Royal  aux  langues  ctran-  f0grapll 
geres.  'Puis  il  fut  receu  Bachelier  en  Médecine 
dans  rUnivcrfitéd6e  Paris  ,&  en  fuite  il  fe  fît  Prê- 
tre.  C’étoit  en  matière  de  doébinc  le  plus 
grand  efprit  de  fon  fîéclc.  11  avoit  une  vivacité,  Bouboutt 
une  pénétration  #&  une  mémoire  qui  alloit  juf-  dt 
qu’au  prodige  » un  génie  univerfel,  quin’igno- 
roit  rien , & qui  cxcelloit  particulièrement  dans 
la  connoiflance  des  langues*  outre  la  Latine , la  \ 

<3réquc , l’Hébraïquc , la  Chaldaïque  , la  Syria- 
que, il  favoit  fi  bien  celles  qui  fc  parlent  ôc  qui 
Tbat  vivantcsxqu*il  fe  vantoit  de  pouvoir  faire 
le  tour  de  la  terre  fans,  trucheman.  . François 
premier  qui  aimoit  les  Lettres , & la  Reine  de 
Navarre  qui  étoit  favante  , regardoient  Poftel 
comme  la  merveille  du  Monde.  Les  plus  grands 
Seigneurs , fie  entre  autres  les  Cardinaux  de 
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Tourn  on,  de  Lorraine,  & d’ Armagnac  , recher-  ' 

choient  fon  entretien,  & lui  faifoient  en  quelque  j 
façon  la  Cour.  Les  plus  do&es  l'admixoicnt,.3c  i 
on  difoit  communément  en  parlant  de  lui , qu’il  ' 
fortoit  de  fa  bouche  autant  d’Oracles  que  de  pa- 
roles. Mais  cpfavant  homme  à force  de  lire  les  ^ 
Rabbins  ,ôc  de  contempler  les  AÜres,  Ce  mit  en 
tête  des  vifions  fi  extravagantes  , qu’il  ofa  .dire  * 
que  Jefus  Chrift  devoit  venir  une  féconde  fois  au 
Monde  , & que  dans  cét  avenement,  une  certai- 
ne Rcligieufe  qu’il  avoit  connue  à Venife  feroic 
la  Redemptrjce  des  femmes ainfi  que  Jefus  ~ 
Chrift  avoit  été  le  Rédempteur  des  hommes  ,ôc 
ilcompofaunlivrefur  ce»fujet , intitulé, \deVir- 
gineVeneta.  ’V.--..  / } ^ . 

. Il  publia  aufli  dans  d’autres  livres,  que  les 
1 admira  femmes  domineroient  un  jour  fur  les  hommes  y,^  1 
tl*  vifioim  que  toutes  les  feftes  feroient  fauvées  par  Jefus*®'1--1 
Tidufim - Chrift,  que  la  plupart  des  Myftéres  du  Chriftia^ 

*»•*.  nifmen’étoient  que  des  fables  $ que  l’Ange  Ra-  ’ 
ziél  lui  avoit  révélé  les  fecrets  divins,  ôc  que  fes 
écrits  étoient  les  écrits  de  Jefus  Chrift  mêm<& 

11  foûtint  de  plus , qu’aprés  ctre  mort  il  étoit 
EUgis  àê  refufeité  |,  ôc  pour  persuader  ce  miracle  à ceux 
St*.  Mtr.  qU1  pavoient  veu  autrefois  avec  un  vi&gc  terni» 
des  cheveux  gris , & une  barbe  toute  blanche  , il 
fe  fardoit  fecretement  le  vifage  , & fe  pcignoit  la 
barbe  ôc  les  cheveux.  Ccftpourquoy  dans  la 
plupart  de  fes  Ouvrages , il  s àppelloit  Fojlelluê 
refiitutus 9 
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Siâ\ r Au  refte  il  étfoit  plus  fou  que  méchant , félon 
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rj^témoginage  de  Jofcph  Scaliger,  qui  l’avoit 
connu  particuliérement . ôc  ainfi  ort  jugea  que 
fon]impiété  étoit  plus  digne  de  copa(fion,que  de 
y‘r[  châtiment.  On  afsûrc  qu’il  vécut  jufqu’à  cent 
ét  dix  an,,  & qu’à  cét  âge  il  étoit  fi  vigoureux 
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qu’il  alloit  à pié  depuis  S.  Martin  des  champs  , 
ou  dcmenroit  ,jufqu*au  College  de  Cambrai  fai» 
fant  mener  fon  mulet  après  lui. 

Na-udé  dit  f que  le  feul  livre  où  PofteJ,  n’a 
rien  mis  d’impertinent  eft  celui,  deOrbie  con - 

Ses  autres  œuyres  imprimées  font >La  DoFlri- 
**' du  fiécle  doré  , <?#  de  V Evangélique  régne  de 
^ ■ le  fus  Chrift.  Lhiftoire  mémorable  des  expédi- 

tions depuis  le  deluge  faites  par  tes  Gaulois  &c. 
Fin*  l Apologie  de  fa  Gaule . Les  Rai f ms  de  1rs 
j Monarchie , & quels  moyens  font  néceffaires  pour 
J y parvenir.  Les  tres-merveilleufei  viftoires  des 
; . fifnmes  dp  Nouveau  Monde . L' interprétation  du 
Candélabre  de  Moïfe,  écrit  en  Hebreu , Latin , & 

2 Transis  De  la  première  vérité  humaine , ou  font 
‘ " ^ -contenues  les  caufes , vertu  de  Loy  S ali  que . Z-/z 
concordance  des  quatre  Evangeliftes  , 

| Jbriive  defcription,& une  carte  de  la  Raie  fine.  De 
la  République  des  Turcs-  Les  H iftoir  es  Orientales, 
fâttnique  moyen  de  l'accord  des  V rote  fl  ans  , & des 
Catholiques.  Les  premiers  Elemens  d'Euclide 
Chrétien  écrits  en  vers.  Defcription  des  Gaules . 

. Ze  livre  de, la  divine  Ordonnance  , ou  eft  com- 
pnfe  la  rai  fon  de  la  reftitution  de  toutes  chofes.  La 
nouvelle  doctrine.  La  rêftitution  de  toutes  chofes  ’ 
avec  /’  expofition  de  quatre  Pfalmes . Reçue  il  des 
"Prophéties  les  plus  célébrés  du  Monde  , par  lequel 
il fe  voit  que  le  Roi  F r an fois  doit  tenir  la  Monar- 
chie de  tout  le  Mondé.  Zdn  dialogue  de  Platon  in - 
- titulé  Axiochus , mis  en  Fr  an  fois,  Alphabetum 
linguarumduodepim.  De  originibus , feu  de  He- 
Joraic&linguA  & Gentis  antiquitatei  dé  que  varia- 


» 


«ti 


■ 


.4 


rum  linguarum  ajfinitate.  Grarhmatica  Arabî- 
e».  Hou/Jbvarict  de  compojitione  omnium  dijïidio- 

tftm  cire*  tternam  veritutern.  De  mtivitate 
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UediatorUultimâ,  Abfconditorum  â eonHitutlo* 
ne  mundi  davis.  Comment arm  m W°rtat» 
Rut  h.  Evangelium  J acobifratns  J efu-Chnfit  ,e 
Gr&co  inlinguam  Latinam  translatum.  De  on- 
ainibiM  , feu  de  varia  bijlorta  tottus  Orienta, 
tum  maxime  Tartarorum , Perfarum , Turcarum, 
& omnium  Abrahami&  Noachi  alumnorum  &c. 
Denumerorum  Platoniçorum  admtrandufecretu. 
De  Aterno  Chrifliminferioribu s regno&facroPe- 
triprimatu  &c.  Admit abilk] udAorum dau forum 
feu  decem  Tribuum  Ifra'éfub  Turcarum  & 
Ifmaëlitarum  potentiâ  redudarum  Hforta.De* 
Inonflratio  quod  pracipua  ejut  dodrine.  qm  m* 
mine  Ariptelis  drcumfertur,  placita  fini  contra 
fenfum & rationem  &c.  De  Etrururegtonts.qut, 
trima  in  orbe  Europe  habitataeft,  ertgtntbm 
Commentatio.De  P hœnicum  lifterif  Commenta* 
t'tuncula.  De  Vinculo  Mundi liber , m quofdet 
fumma  capita 

Cofmographia  , five  deVniverfitate.  Tabulât» 
Mronomiam  , Arithmeticam  , iheoncam  & 
Muficam  Theoricam.  Abraham  Patriarche  li- 
ber, ] ez*irac  h infcriptus  ,id  eft , for matio  ex  ^ 
bréLO  in  Latinum  translata*.  Everfio  falforurn 
Jlrifloteli * dogmatum , nuBàre  J uftirio  Martyre  9 
Tofiello  interprète.  Liber  de  caufisjett  de  origini- 
bu*  y &principii*  naturA  utriufque , in  quoitadt 
Aternâ  reram  veritate  agitur , ut  autoritate  & 
ratione  non  tantum  particulari* providentia , fed 
animorum  é>  corpori*  immortahta*  ex  Ariftotele 
demonflratur , J udicium  de  fteliâ  quA  anno  1572. 
apparere  cApit»  De  Magtjlr attbus  Athenienfit$m» 
X>e  univerfitate  liber.  Comment  an  a in  übadiam 
Vrophetam.  Stgnorum  cœli  configuration  Do 
ratiombu*  Spiritu * $m£H*  Alcorani , é»  Eu  an* 
gdiftarum  concordante . J^ibellu*  de  ultimo  ]h* 

* dir.in. 


Des  Hommes  Savarts 

iicio.  De  caufis  nature.  utriufyue.  Il  y a quel-  tlace.de 
ques  Ecrits  de  fa  façon  publiez  fous  le  Nom  de  Script. 
Trosper  Fefulantu.  Il  a aufîi  laifsé  plufieurs  au- 
très  ouvrages  qui  n’ont  pas  veu  le  jour  , & 
dont  on  peut  voir  le  Catalogue  dans  la  Biblio- 
thèque de  Simler , & de  la  Croix  du  Maine, 
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HUBERT  LANGUET  né  à Vi- 

teaux  en  Bourgogne  , le  cher  ami  de 
Camerarius , fUt  un  perfonnage  très-  Unsk,t* 
humain  , & tres-dode , & qui  avoit 
une  parfaite  connoiffance  des  affaires 
d'Allemagne,  où  il  avoit  paffé  prefque 
toute  fa  vie , & où  j’avois  lié  une  é- 
troice  amitié  avec  lui.  Comme  ils’ér 
toit  attaché  à Augufte  Electeur  de  Sa- 
xe , il  exercea  long-tems  la  charge  de 
fon  prémier  Conseiller.  Mais  étant 
foubçonné  d’avoir  été  l’un  de  ceux 
qui  avoient  confeillé  à Gafpar  Peucer, 
de  publier  l’expofition  qu’il  avoit  Fai-s 
- te  de  la  Cène  du  Seigneur,  fuivant  U 
Confeflion  des  Suiflés , il  fut  oblige 
de  quitter  cette  Cour , & s’étant  reti- 
ré auprès  du  Prince  d'Orange, il  mou- 
rut à Anvers  en  fon  année  Climatéri- 
que,dans  le  tems  qu’il  s’occupoit  avec  - 
application  à des  afaires  importantes, 
dont  ce  Prince  lui  avoit  confié  le 
foin* 
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HUBERT  LANGUET  étoit  également  rt- 
Divnit.  commandable  par  Ton  lavoir,  par  fa  candeur, 

. par  fa  prudence  ,& par  fa  vertu.  C’eftletémoi- 
chtf  anaoe  que  rend  de  lui  , l’illullre  du  Pleflïs 
j^Qfuaij  £t  M,  de  Thou  a écrit  dans,  les  Com- 
mentaires, de  vit 0 fita , que  Languct  étoit  coni 
Thu^t-dt  fommé,  non  feulement  dans  les  belles  lettres  , 
mais  dans  l’ufage  du  monde  , & qu’il  étoit  fi 
bien  Inftruit  de  l'Etat  de  l’Allemagne  , qu'il  en-, 
feignoit  aux  Allemans  les  afaires  de  leur  païs. 
^Jamais  homme  ne  fit  un  récit  avec  plus  d’clo- 
fanp,  ’quenceSc  d’agrément  que  lui.  Il  avoir  une  fi- 
gacité  merveilleufe  pour  connoître  le  naturel  Sc 
les  inclinations  de  toute forte  de  perfonnes,5c 
il  étoit  doue  d’une  prudence  fi  admirable  qu’il 
^ fembloit  deviner  l’avenir.  Dans  la  maladie  dont 
il  mourut,  il  fut  affilié  julqu’àfon  dernier  foûpit 
ri'tts  par  la  Dame  du  Pleffis  Mornai  , à laquelle  il 

Unn.  «fi  un  Peu  avant  cluc  ^e  ren^re  l’amc  » <luJfi 
avoit  défilé  de  vivre  efpérant  de  voir  quelque 

amandement  dan6  les  moeurs  des  hommes, 

mais  que  comme  le  fiéde  alloit  en  empirant , il 

quittoit  le  Monde  fans  regrer.  Théodore  de 

' Beze  a fait  fon  Epitaphe  dans  laquelle  il  dit  que 

' , l’Amour  delà  pieté  l’obligea  de  quitter  fa  patrie, 

& d’aller  chercher  retraite  chez  les  étran- 


V 

•*' 

vid.  Colêm 
m*fit  Optim 

?*• 


g«$* 

Il  y a de  lui , Epifioh  fcriptA  ad  J oaebimum 
Camerarium  patrem  , & J oaebimum  Camera- 
rium filium.  Epijlolt  P olitica  q»  Hifiorica. 

Quelques  uns  croyent  qu’il  cil  l’Auteur  du  li- 
rrç  intitulé, Vindicte  ctntraTyrmnos, qui  a été  pu- 
Sr.  • : blté 


Des  Hommes  Savant'. 

büé  fous  le  Nom  de  Stephanus  Junius  Brutus  , vUct. 
plufieurs  l'ont  attribué  à Du  Pleffis  Mornai , & dt fiript: 
d’autres  à Th.  de  Beze.  %An$nym» 

On  voit  auffi  dans  le  prémier  volume  des 
Mémoires  fous  Charles  9,  une  Harangue  pro- 
noncée dîevant  le  Roi  au  Nom  de  plufieurs  Pria-  Mélanges 
ccs  d’Allemagne  laquelle  a été  faite  par  Lan-  h$9r*4U9t 
guet,  au  Jugement  de  M.Colomiés,  nùis 


ANDRE'  PAPÎUS  de  GandfilSwW** 

d’une  lbeur  de  Lévin  Torrentin  , qui  e*Piu*' 
fut  fi  illuftre  par  fa  dignité  &par 
fon  érudition,  a fait  connoître  à la 
pofterité  par  fes  Ecries  , quoi  qu’ils  / 
foient  en  petit  nombre , qu’il  enten-  ' 
doit  bien  la  Langue  Gréque,  & la 
Latine , la  Mufique  & la  Poétique.  H 
mourut  malheureufement  à Liège  à 
la  fleur  de  fes  ans  îcars’exerceantia  4 ' ! 
nuit  pendantJa  Canicule  à pafler,& 
à repafler  la  rivière  à la  nage,  les  fors  ’ 
ces  lui  manquant,  il  fe  noya. 


ADDITION. 


r\ 


<Aubirti 


ANDRE'  PAPIUS  & Jean  Livineus  furent 
élevez  avec  foin,  par  Levin  Torrentin  leur  On- 
cle,  & s’avancèrent  fi  fort  dans  les  fcieqces,  que 
Charles  Langiusqui  étoitd’un  jugement  mer- 
veilleux , admirant  leur  profonde  érudition  a- 
voit  accoutumé  de  dire  que  bien  qu’ils  fu fient 

extra- 


de 
thtm. 
418. 


nu 
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cxtrémements  jeunes  à peine  trouveroient  il» 
quelque  chofe  qu’ils  puffent  apprendre.  Papius 
à l’àge  de  dix-huit  ans , mit  au  jour  le  livre  de 
Denis  Alexandrin  qu’il  avoit  traduit  en  vcrsH  6- 
roïques . & éclairci  par  de  doftes  Annotations. 
Il  étoit  Chanoine  de  Liège  & ilmourut  dans  fa 
trentième  année.  , 

Ses  autres  œuvres  imprimées  font, De  Con- 

fonantiis  five  Harmontis  Mujicii  b/luf&t 

To  'émadt  Amoribus  Leandri  & Herâs,Latrnit 
nerfibus  redditum.  Czftigationes  & Annotatiff- 
nés  in  Prifaanum  Dionyfît  interpréter». 

v * ■ I 

PIERRE  CIACON  de  Tolède 
dans  l’Eftremadure , mourut  à Rome 
âgé  de  cinquante  fix  ans , & fut  enfe- 
veli  dans  l’Eglife  de  S.  Jaques  à laquel- 
le il  légua  Ta  Bibliothèque.  Il  fut  re- 
marquable par  un  favoir  univerfel,  & 
par  la  connoiffance  de  l’Antiquité  ,& 
de  la  belle  littérature  ; Et  c’en  le  feul 
de  tous  les  favans  qui  ont  fleuri  en 
nôtre  fiéde  , que  l’on  puifle  compa- 
rer à nôtre  Aimar  Ranconnet.  Car  il 
n’a  rien  écrit  pendant  fa  vie  , & fes 
Amis  ont  publié  un  petit  nombre  de 
fes  Oeuvres  après  fa  mort.  Mais  le  té- 
moignage honorable  que  plufleurs 
Auteurs  lui  rendent  dans  leurs  livres, 
de  même  qu’à  Ranconnet  , eft  une 
preuve  convainquante  de  la  profon- 

■ - : ’ de 
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de  érudition  de  cèsdeux  grands  per-:  . , 
formages.  ' , . . . . 

' * • . v/  r •' 
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Vi&or  Rofîî  dit  que  Pierre  Ciacon  étoit  un  ^idui 
T^réibr  de  toute  forte  de  do&rine,qui  a enrichi  Erytr. 
non  feulement  les  Italiens  , mai*  les  Allemans,  nac.i. 
les  François , & tous  les  peuples  de  l’Univers.  Il 
ne  Fut  pas  plutôt  arrivé  à Rome  , que  le  Pape 
Grégoire  13.  lui  confia  le  foin  de  revoir  , & 
de  corriger  la  Bible  ôc  les  Ecrits  des  Saints  Pé-  ^àr§M 
res  j £t  comme  il  s’acquita  de  cét  emploi  avec  ^ 
beaucoup  de  jugement,  8c  de  fuccés,  le  Pape  ' , 
lui.donna  un  riche  Bénéfice  à Seville,  En  fuite  N 
il  travailla  fur  les  Auteurs  Latins  , 8c  il  corrigea 
le  Calendrier  avec  Chriftofle  Clavius. 

Quoi  qu’il  n’ait  mis  au  jour  aucun  Ettit  pen- 
dant  fa  vie,  fine  laifla  pas  de  rendre  fon  Nom  p^tr.illuji. 
fi  célébré  qu’il  fut  appellé  le  Yarron  de  fon  fié-#wor* 
cle.Mais  il  s’attira  bien  moins  de  louange  par  fon 
cminente  érudition  que  par  fa  profonde  mode-  , 
ftie*  car  elle  étoit  fi  extraordinaire  , que  quoi  j^9Xrytr* 
qu’à  Rome  il  fut  admiré  de  tout  le  monde  , ôc 
qu’on  le  montrât  au  doigt, comme  un  homme 
incomparable,  il  ne  s’éleva  jamais  par  orgueil, 

& quelques  éloges  qu'on  lui  donnât  de  tous 
cotez,  il  fit  toujours  paroître  une  humilité  éga- 
le à fon  mérite.  On  afiure  même  qu’il  étoit  fi  ^ nin 
peu  jaloux  de  fa  réputation , qu’ayant  commu-  fau 
niqué  un  de  fes  Ecrits  à quelqu’un  de  fes  Amis, 
il  voulut  bien  le  priver  de  la  gloire  que  cette  pro-  . ^ 
duétion  de  fon  Efprit  pouvoit  lui  donner  dans  le 
Monde,  priant  fon  Ami  de  le  publier  comme 
s’il  en  étoit  l'Auteur.  . ‘ v * à 

Se» 
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Scs  œuvres  imprimées  font , Kalendarii 
tnani  veteris  explanatio.  In  Salluflium  Nef*. 
In  C&  farts  Comment  ar  i a $ ch  olia  uberiora.  Inin-* 
feriptionem  columnA  roftratA  C.  Duilti  Comme n- 
tarins  > & deP  onderibus  & Mèhfaris.  T)e  Tri - 
clinio  Romano.  Nota  ad  Arnobintn  & Oïtavium 
Mi  nue  if  Felicii.  In  loanis  Cajfiani  opéra  Atonoïa- 
tiones  doftiJfimA.  In  T ertullianum  conjetHra* 
Il  a aulli  Uiflk  In  M.  Varronem  de  Lingud  ~-at. 
& de  re  Rufiicâ  Annot . In  Pomponium  Melain 
in  Plinti  hiftoriam  naturalem  Comment • Mais 
ccs  Ecrits  n'ont  pas  été  publiez.. 
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JEAN  BAPTISTE  CAMA- 

; TIO  d Azolo  au  Trevifan , iflii  d’une 
ancienne  famille  , fut  trs-dofte  aux 
langues  Orientales , & l’un  des  hom- 
mes de  ce  tems  qui  entendoit  le 
mieux  le  Grec.  Il  étudia  quelque 
tems  en  Médecine,  & erifuite  ayant 
renoncé  à cette  fcience-là,  ilenfeigna 
publiquement  la  Philofophie  à Bou- 
logne dans  l’Ecole  Efpagnole  durant  le 
Pontificat  de  Jules  5.  Et  pendant  ce- 
lui de  Paul  4.  ilexercea  la  même  pro- 
felïion  à Macerate  dans  la  Marque 
d’Ancone.  Depuis  ayant  été  appellé 
à Rome  par  Pie  4.  il  s’appliqua  à inter- 
préter les  œuvres  des  Pères , & mou- 
rut en  la  foixantiéme  année  de  fa  vie , 
laiflant  un  fils  nommé  Timothée.  Il  a 


Des  Hommes  Safaris!  <$6i 
beaucoup  écrit , mais  il  ne  donna  au 
public  que  quelques  Oraifons  qui  fu- 
rent imprimées  féparément , & en  di- 
vers tems  , & des  Commentaires 
, Grecs  fur  la  Metaphyfique  de  Theo- 
phrafté  , avec  plufieurs  tradudions  • 
Latines  des  Auteurs  Grecs.  Ses  autres 
ouvrages  non  imprimez  dont  on  m'a 
envoyé  le  Catalogue  d’Italie  font  ça  v > 
plus  grand  nombre. 

addition. 

. . , 4 _ ■ r 
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J.  BAPTISTE  CAMOTIO  pcrfonnage  d’tfn  E'Moth, 
(avoir  incomparable  dans  les  Lettres  Gréques  , Simhri 
au  jugement  de  Simler,  a corrige  les  œuvres  de 
Theophrafte&  d’Ariftotc,  a publié  des  Com- 
mentaires Grecs  fur  la  Metaphyfique  de  Théo- 
phrafte,  & fur  celle  d’Ariftote , & a traduit  en 
Latin  la  Phyfique  de  Pfellus,  & les  Commen-  ; 
taires  d’Olympiodore  fur  les  Meteore^Ily  a aufli  ^ 

de  lui  quelque  poëfies  Grcqucs. 

/ 

f HUBERT  F OLIET  A de  Gènes, 

écrivoit  en  Latin  avec  beaucoup eel>,,a 
d’élegance. , Il  avoir  l’efprit  fier  & em* 
porté  ; Et  parce  que  s 'étant  élevé  des  - 
troubles  dahs  fa  République , il  y voa-~ 
lut  introduire  une  nouvelle  diftindion  > 
entre  les  familles  nobles  , & celles  du  „ 

' Aa  $ peuple 
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peuple  , quoi  que  Cou  fentiment  ne 
fut  pas  abturde , fuivant  l’opinion  des  _ 
perfonnes  raifonnables,  & que  mêmes 
il  l’eut  prouvé  en  deux  Dialogues 
qu’il  çompofa  en  Italien,  néanmoins 
il  s’attira  l’envie  detoute  la  Noblef- 


fe. 

Au  refte  il  a fait  beaucoup  d ouvrages 
tres-polis  . & très  judicieux  , donc 
les  uns  ont  été  publiez  par  lui  même 
& les  autres  apré$  fa  mort , par  Paul 
fon  frère  , qu’il  importe  qu’on  rédigé 
en  un  feul  corps  pour  l’a vâtage  du  pu- 
blic. Il  fut  le  feul  en  nôtre  fiécle , qui 
eut  les  qualités  néceflaires  pour  con- 
tinuer ainfi  qu’il  l’avoit  fait  efpérer , 
l’hiftoire  de  fon  temps , commencée 
par  Paul  Jove.  Mais  les  eflfais  qu’il 
en  a publiez  , me  font  croire  , qu'il 
avoit  plutôt  deffein  d’en  donner  une 
partie , que  d’achever  * tout  ce  qui 
reftoit  î écrire  : Car  ce  qu’il  a mis  au 
)Oureft  (i  difus , que  fi  la  fuite  eût  ré- 
pondu au  commencement , il  eût  fait 
. un  ouvrage  d’une  groffeur  exceffive. 
Or  comme  j’ay  empruntéde  Folieta 
beaucoup  de  chofes  dont  j’ai  enrichi 
mon Hiftoire, & que fouvent  j’ai  em- 
ployé les  mêmes  termes  dont  il  s’eft 
fervi  « ( car  il  étoic  impoflîble  d’en 

trou- 
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trouver  des  plus  élegansjj’ai  cru  qu’il 
étoic  de  mon  devoir  non  feulement 
d’en  faire  ici  une  confeffion  ingeniie, 
mais  encore  de  lui  rendre  la  losange 
qui  lui  eft  deuë.  Il  mourut  à Rome 
en  fon  année  Climatérique  & fus 
enterré  àl’Eglife  de  S.  Sauveur. 
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HUBERT  FOLIETA  noble  Génois,  voyant  i \ 
que  l’Hiftoire  de  fon  pais  qui  avoit  été  compo- 
fée  par  Auguftin  J uftinicn  Evêque  de  Nebio , 
n’avoit  pas  eu  l’approbation  du  public  , il  en-  Cr**'' 
treprit  de  traitter  le  même  fujet,5cil  le  fit  arec 
tantdefuccés.qu’ila  mérité  de  tenir  un  rang 
confiderablc  parmi  les  Hiftorierjs  d’Italie.  Il  a Naud  ^ 
auffi  écrit  avec  beaucoup  d’exaftitude  5c  d’élo-  w»«jr 
quence  les  Eloges  des  hommes  illuftresde  la  luit, 
Ligurie.  Mais  un  judicieux  Critique  de  nôtre 
ftécle.,  trouve  que  dans  cét  ouvrage  il  a plus 
fuivi  fa  paillon  que  la  vérité,  5c  l’accufe  de  n’a- 
voir  pas  loiic  plufieurs  perfonues  de  mérite,  par 
cette  feule  raifon  qu’ils  étoient  d’un  parti  op-  HithrTr 

poféaufien.  . > * 

Voyez  dans  l'Hiftoiré  de  M.  de  Thou  le  récit  des 
troubles  qui  diviférent  la  République  de  Gènes  n „ 
pendant  la  vie  de  Folicta , 5c  qui  lui  donnèrent 
lieu  d’éctireenfaveur  du  peuple, contre  l’ambi- 
tion des  nobles,  5c  de  compofer  les  Dialogues 
dont  il  eft  fait  mention  en  cét  endroit. 

Ses  autres  œuvres  imprimées  font , De  Simili* 
tudine  norrni  Polybian*.  De  Laudibus  urbisNea- 
folie.  De  ration*  furibond*  Hifiori a.  De  eau  fis 

Aa  ^ ma* 


LucéU 
Val  us. 
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''  ' . , 

- tes  Eloges  ' 

tudinis  Imperij  Tarcicï.  De  lingua  Latina  ufu  & 
fraflantiâ.  De  Phitofiphù  & juris  Civilis  inter  fe 
comparatione.  Opufcula  varia.  De  nonnulUs  ta 
quibut  P lato  ab  Arifiotele  reprehenètur.  Cori]tf~ 
ratio  Ludovici  F h [ci.  Tumultus  Neapolitani  Ca- 
dis  Pétri  Ludovici  P arnejii.  De  facro  foedere  ta 
Solinum.  De  Obfidione  MeliU  Nomina  Polybian*. 
Oratio  in  fefio  die  omnium  fanBorum.  Tybnrtt- 
num  HippolitiCardinalis Ferrarienjts.  De  vit  a & 
ftudiorum  ratione  hominis  facris  initiati.  Varia 
expeditiones  in  Ajricatn  cum  obfidione  Melita. . * . , 

Jt.  • ; . ' 

i LUC  PE  TU  S né  à Rome 

d’une  famille  honnete  , y mourut 
âgé  de  foixante  neuf  ans,  & fut  en- 
terré dans  la  Chapelle  qui  eft  à l’E- 
glife  de  5.  Nicolas.  Il  a paffé  pour 
un  homme  qui  s’étoit  fervi  de  la  con- 
noiflfance  qu’il  avoit  de  la  pure  an- 
tiquité, & des  belles  lettres  pour  in- 
terpréter le  Droit  avec  élegaqcé.  Mais 
il  a fait  peu  d’ouvrages  de  cette  na- 
ture, & il  a cédé  aux  François,  la 
gloire  d’avoir  traicté  avec  polit  elle 
les  matières  de  Jurifprudencc. 

m _ -.J*  Jt  . a\v  . .*  m-  • • . i1:.  * a.  i 
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Les  œuvres  imprimées  de  LUC  PETITS  four. 

De  judiciaria  formula  Capitolini  fort  ad  S.  P.  ^ 
R.  lihri  quatuor . De  menfuris , <$>  ponderibus  Ro- 
manis & Gr&cis  cum  hii  qua  hodie  Roma 
v • ~ funt 


Des  Hommes  Savant.  f6$  ?? 

funt  colUtis, liber  qumque.  Variarum  lecitonttm  li- 
ber t. 

’ - . r ✓ ■ ■ 

< i u 

K*  • ’ . 

JEAN  FICHARD,  après  avoir 
étudié  à Fribourg  fous  Hulric  Zazius, 
J’un-dps  plus  illuftres  Jurifconfultes 
d’Allemagne,  profefla  la  Jurifpru- 
dence  à Padouë,  & à Boulogne,  8c 
étant  retourné  à Francfort  qui  étoit  ) 
fa  patrie,  il  exercea  avec  beaucoup 
de  fidélité  & d'adréffe,  la  charge  de 
Syndic,  & y mourut  dans  fa  foixante  >. 
& dixiéme  année.  Or  comme  il  a 
pourfuivi  les  vies  des  Anciens  Juril-  j 
confultes  qui  avoit  été  écrites  par 
Bernard  Rutilius,  les  ayant  conti-, 
nuées  jufqu’à  Zazius,  il  eft  bienjufte 
de  ne  point  pafler  fous  filence  un 
Homme  qui  n’a  pas  voulu  foufrir  H 
que  la  mémoire  de  tant  de  perfon-  v 
nages  illuftres  fut  enfeyelie  dans  un 
éternel  oubli. 

V - - . ** , '•  « "v  • II  îÇj?’  ,|P^r  \ _ • V ‘ - • VvT.V 
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Les  œuvres  imprimées  de  JEAN  FICHARÏ> 
font,  P erioche  vit  arum  recentiorum  Jureconful - ' y..- 

forum  ab  lrnerio  ufque  ad  Huldrichum  Zauum . . 

Indices  duo  omniumS criptornm  in  jure  tam  Vonti~  /v 

Jîcio  quam  Civili,  à v et  tribut  & recentioribut  J /#- 
rifconfuitii  Editorutn.  T ratfattuCauularum  om - * * 

1:  nium 


JAdch» 
^Adam 
vit . lurif. 
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nium  J uvecttifultorum,  qui  huBentu  C autel  arum 
tnateriam  ex  profefo  traftarimt,  cum  pr&fatione 
de  recio  ufu  Caute  latum.  Libri  G a le  ni  de  libres 
propriis , de  ordine  librorum  fuorum,  de  pr&fagiis 
ex  infomniu,quornodornorbum fimulantesfint  de - 
prehendendi . De  cxercitatione  par  va  pii  a.  Confia 
hum  in  morbo  Comitialii  Latinitatê  don  ut  i,  Con- 
flit* Exegefs  fummaria  omnium  titulorum  Infii-  « 
tutionum . * 


> i 


Quant  à HULRIC  ZAZIUS  il  fut  premiè- 
rement Notaire  dans  la  ville  de  Confiance  où  il 
étoit  né.Puis  ayant  renoncé  à cet  emploi, il  com- 
mença d’étudier  en  J urifprudence  âgé  de  plus  de 
uente  ans,  5c  il  fie  en  peu  de  tems  de  fi  grands 
progrès  en  cette  Sience,  qu’étant  encore  écolier 
il  fut  trouvé  capable  de  remplir  la  place  de  fon 
Maître,  5c  de  faire  des  leçons  en  public,  Enfuite 
il  prit  le  bonnet  de  Dofteur,  & il  fut  honnoré  ' < 
de  la  charge  de  Profefleur  en  Droit  à Fribourg, 
oîi  il  enfeigna  avec  une  réputation  incroyable» 

& où  il  mourut  en  1555.  [âgé  defobranre  5t  qua- 
torze ans. 

Scs  œuvres  imprimées  font  de  deux  fortes,  les  a 

unes  ont  été  publiées  par  lui  même  5c  font  de  j 
glorieux  monumens  de  fon  efpnt  5c  de  fon  éru* 
dition:  Les  autres  n’ont  veu  le  jour  qu’aprés  fa 
mort,  5c  comme  il  n’y  avoitpas  mis  la  dernière 
main,  elles  ne  répondent  point  à la  haute  répu-  j 
tation  que  leur  Auteur  s’étoitacquifc  dans  le  1 
Monde.  J 

Dans  le  nombre  des  prémiércs  il  y a,  InteU  1 
UBws  legum  Singulures.Commentaria  in  L.  2.  Dé  *S 
origine  ]urts.Tr*ftatU5  fubjlituùonum  \Truftu* 
m de) Hdwum infant ibns  baptiruandk*  Afologia 
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font  y a Eccium.  Item  contra  Stellam  A urelïerifem . 
Epitome  in  ufu4  feud ale  s.  Les  autres  font,Summ/» 
in  Digejlum  vêtus.  LeBursi  aliquot  in  titulos  pri- 
ma partis  Bigefii  veteris,  &in  fitulum  fi  certum 
petafur.  Item  fuper  tiulum  de  Aftionibu*  in  in - 
Jittutis.  Conjiliorum  hbri  duo. 


— . T ' ansifeuâ 

FRANçOIS  PORTE  né  en  Fuit a. 
Candie,  l’un  des  plus  grands  orne- 
men$  de  la  Grèce,  fut  élevé  dans 
la  famille  de  Renée  fille  de  Louis 
XII.  & femme  d’Hercule  II.  Duc  de 
Ferrare,  & enfeigna  la  langue  Gré- 
que  en  cette  ville-là.  Après  la  mort 
d’Hercule,  Renée  étant  revenue  en 
France,  Porte  quitta  l’Italie,  & afin 
de  pouvoir  profelfer  librement  la  v 
créance  qui  lui  avoit  été  infpirée 
à la  Cour  de  cette  Princefle,  il  s’en 
alla  à Genève,  où  il  expliqua,  & de 
vive  voix  8c  par  écrit  les  Auteurs  ' 
Grecs.  Et  étant  mort  âgé  de  Soixan- 
te dix  ans,  Beze  qui  avoit  été  fon 
chef  Ami  pendant  fa  vie  fit  fon  E* 
pitaphe  en  vers. 


ADDITION. 


Jofcph  Scaliger  dit  que  PRANçOIS  POR- 
TE étoit  un  très- bon»  & tresdofte  Vieillard,  lof.  SeaK. 
qu’il  avoit  oublié  la  langue  de  fon  Pais,  Se  qu’il  i,r‘  fyift* 
ne  parloit  qu’italien.  C'eft  un  (les  petlonnages  ^Llra_ 

- que»». 
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queLilius  Grégoire  Gyraldi  introduit  s’entrete- 
nant de  la  vie  & des  ouvrages  des  Poëtes  Latins 
dans  le  Dialogue  qu’il  a fait  fur  cette  matière, 
r L'Epitaphe  de  Portus,de  laquelle  M.  de  Thotf 
• fait  mention,  eft  conceue  en  ces  termes. 

Cretenfem  patrid  Portum,  non  moribus,  or  as 
Traxerat  in  Veneta s quempietatis  Amor , 

Nec  fatis  in  Pêne  tu  nactum  féliciter  or  is 
Gju&rere  fuadebat  quoi  pietatis  Amor . 
fîojfitio  profugum  excepit  fovttque  Geneba % 
Exulibusportus  tutus , & orapiis. 

N ec  fo  lum  excepit y fed  & ilium  hinc  inde  feqHMt&f 
Èt  Porti  aJfiduasPieridas  comités,  J 

Exuvias  cujus  maturd  Atate  Sepultt > 

Hoc  porta  manibus  compofuere  fuis*  3 >V 
Pars  autem  meliorportu  meliore  potita 
Qu  a pie  tas  ilium  quArere  jujfityhabet . 


Ses  ouvrages  imprimez  font,  Commentarij 
in  Pindari  Olympia,  Pytbia,  Nemea,  Ifihmia . Re- 
(fonfio  ad  Pétri  Carpe  ntarij  Epifioiam  plénum  cx- 
Inmmisin  viros bonos., I n SophoclisTragedias  Pro- 
Ugomena  Comment  aria  in  'varia  Xenophonth 
Opu feula.  Comment,  in  Thucididem  Annotât . in 
Apbt  onium  y Hermogenem , & Dionyfium  Long i* 
num.  Hymni  Synejîj  inLatinam  linguam  converji* 
Cafhgationes  in  florilegium  GrAcorum  Epigram- 
matum , SyntaxinApollonij  Alexandri , & in  qua-  x 
dam  \alia  GrAcorum\Scripta.  Epigrammata  'Varia . 

- Orationes.  De  Tragedid  ejufque  origine . Sophoclii 
ff»  Euripidis  collât  10. 

Il  eut  un  fils  appcllé  EMILE  PORTUS,  qui 
fut  Profeflcur  de  la  langue  Gréquc  en  PAcademrc 
de  Heidelberg,  & qui  a donné  au  public  plufïpurs 
excellent  ouvrages.  Voyez  fon  Eloge  dans  Jules  ; 

a . > . Cefar 
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^7cfar  Capacius&dans  les  vies  des  Poètes  Grecs 
de  Lorenzo  CraflTo.  / 


JT 


FRANçOIS  VENIERO,  noble . .. 

Vénitien  fut  nourri  dans  l’étude  devmJimT 
la  Philofophie;  Et  étant  encore  jeu- 
ne écrivit  en  langue  vulgaire  divers  ' 
Traitez  de  la  volonté,  de  l’Ame,  & 
du  Deftin,  & depuis  il  exercea  avec 
beaucoup  de  prudence,  & d’integri-  >• 
té  divers  emplois  qui  lui  furent  com-  ^ 
mis.  Il  parvint  à une  grande  vieil- 
le (Te,  & il  mourut  dans  le  tems  qu’il 
travailloit  à rétablir  l’Univerfité  de 
Padouë,  après  avoir  fait  ■ imprimer 
fon  livre  de  la  génération.  * 

- ' * f.  . ' t v't  ; V ^ b'  *v 
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FRANçOIS  VENIERO  a été  l’un  dés  plus  TWr. 
fublimcs  geniës,  des  plus  grands  Philofophes,  St  d'huom. 
des  plus  habiles  Politiques  que  la  Ville  de  Venife  Cré- 
ait produits.  Il  avoir-toutes ies  qualitez  néceflai-  P***'1’ 
res  pour  rendre  un  homme  accompli,  & il  réuf- 
fit  également  bien  dedans  l’étude  des  belles  let- 
tres, ôc  dans  le  maniaient  des  plus  importantes 
afaires  de  l’Etat. 

Ses  ceuves, imprimées  font,  §}uattro  tibri  fi.  ’ 
pra  Ariftotile'  dove  tratta  dell'  Anima.  Dialogo 
deüa  volant  a humana.  Dtfcorfi fiprai  libri  délia 
Generax.ione  t CormMone  d' Ariftotile. 


« • 


y 


i * JAQUES  PELLETIER 

{ du  Mans,  étoic  Médecin  de  Profef- 
fîon:  Mais  ce  qui  le  rendit  le  plus 
célébré,  ce  fut  la . connoiflance  qu’il 
avoit  de  l’Art  Poétique,  & des  Ma- 
thématiques qu’il  éclaircit  par  divers 
“ ouvrages.  Il  voyagea  long  tems  en 
divers  pais  éloignez  , & enfin  il  eta^ 
blic  fon  séjour  à Paris  , où  il  pafla 
les  dernieres  années  de  fa  vie. 
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Sta’lrt-  JAQUES  PELLETIER  eft  traitté  de 
rana.  favant  Mathématicien  par  JofcphScaligcr,  8c  eft 
m«g,dtS.  appelle  l’ornement,  & la  gloire  du  pais  du  Mai- 
ne,  par  Ste  Marthe,  8c  par  Veffius.  Il  mourut  à 
'^th  1 Pans,  âgé  de  foixante  cinq  ans  dans  le  Collège 
fa,  os,  du  Mans  dont  il  ctoit  Principal.  Le  prémier 
Traitté  qu’il  mit  au  jour,  fut  un  Dialogue  de 
l’Ortografc  de  la  langue  Françoife , où  il  intro- 
' . duit  l’Evêque  deMontpellier,le  Seigneur  d’Auron, 

Jean  Martin,  Théodore  de  Béze,  3c  Denis  Sauva-  ' 
ge  difeourant  enfemble , 8c  où  il  tache  de  prou- 
ver que  l’on  doit  écrire  comme  l’on  parle. 

Ses  autres  oeuvres  imprimées  font,  Apologieà 
Z Maigret. En feignemens  de  vertu  au  petitSeigneur 
TimoleondeCofé.  Art  Poétique  F r an f ois.  V Algèbre. 
Del'ufage  de  la  Géométrie.  l' Arithmétique. Or aïfin 


ï< 
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'funèbre  far  la  mort  de  Henri  VIII.  Roy  d' Angle-  ' , 

Exhortation  a la  faix  entreChar  le  s Quint  % 

& Henri  II,  tant  en  Fr  an  pois,  qu en  Latin.  I Art 
Poétique  d'Horace  mis  en  vers  François.  Oeuvres 
Poétiques  contenant  la  tr  adtichon  des  deux  pre- 
miers livres  de  T O dyfsée  a Homère,  du  premier 
livre  desGeorgiques  de  Virgile , de  trois  Odes  d'Ho- 
race, d'un  Eptgramme  de  Marti  aide  dou^e  Son- 
nets de  Pétrarque,  des  vers  Lyriques.  Congratu- 
lation far  le  nouveau  régné  de  Henri  IL  Epi- 
v grammes , I Antithé fe  du  Courtifan,  & de  l'hom-  '• 
me  de  repos.  Les  Amours  des  Amours , contenant  . * 

plujieurs  Sonnets  amoureux,  & vers  Lyriques • 

Opu feules  en  vert,  Defcription  du  'fais  de  Savoy  e. 

Les  louanges,  [avoir  la  parole , les  trois  graces9 
V honneur,  le  fourmi,  la  Sience:  Plus  defcription  de 
deux  planètes , Jupiter  & Saturne,  Aucuns  pajfa- 
ges  traduits  de  Virgile , Comment arij  très  i.  de  di- 
tnenfione  circuit,  z,  de  contaftu  linearum.  3.  de 
conftitutionibm  horofeopi.  In  Chnftophorum  Cla- 
vium  de  contaftu  linearum , Apologia . Démon . 
firationes  très  1.  de  ang'uli  rettilinei  & curvilinei 
Aqualitate.  2 . de  line  a re£l&  in  très  partes  continue  " 
proportionales  feélione.  3 de  Ares,  trianguli  ex  nu- 
mer  is  Afiimatione . In  Euclidis  elementa  Qeometri - 
ca  demonjlrationum  libri  fex4  Annotationes  in 
Arithmeticam  Gemm&Frifa.  Compendium  de  fra-  > 
ftionibtu  Afironomicis,  & de  cognofcendis  per  me- 
tnoriam  Calendes,  Idibus,  Nonis/feftis  mobilibtu, 

& loco  SoIis,&Lun&  in  Zodiaco.  De  pejle  Com- 
pendium, De  Conciliât  ione  Locorum  G aient, 

LaCroix  du  Maine  aflureque  le  livre  intitulé  WW?  delà 
Récréations  de  Bonaventure  du  Periers,  eft  prêt  fa 
que  tout  de  l’invention  de  Jaques  Pelletier,  & de  * 

Nicolas  Denifot  du  Mans,  ïurnommé  le  Comte 
d’AlünoiS'  Mais  Etienne  Paquier  afiiue  que  Pel- 
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£.p jct|er  n*a  r*ien  contribué  àcét  ouvrage. 

\ dans  fis  pdcticr  avoit  auflî  composé  une  belle  & tîo- 

fte  Critique  fur  les  œuvres  de  Ciceron.de  Virgile 
Eitg>t  dt  & d Horace  qui  n’a  pas  été  publiée. 

r §. Martin , ' X 

L*uun.  LAURENT  JOUBERT , Mé- 
, ■,,^to6,r- de  cia,  fut  difciple  du  fameux  Ron- 

delôc,  & Chancelier  d.e  >la  célébré 
Univerfité  de  Montpellier.  Ayant 
été  mandé  par  Marguerite  femme  du 
* Roi  de  Navarre,  il  vint  à Paris,  où 
il  fit  imprimer  fon  livre  des  erreurs 
j - populaires»  qui  lui  acquit  une,  grande 
/ - réputation,  & étant  retourne  en  fon 
pais,  il  y mourût  ayant  à- peine  ache- 
vé fa  cinquantième  année. 


- S.Marthi.  Dauphiné  d'une  famille  honnête.  Son  favoir  lui 

tü  acquit  une  fi  grande  réputation , que  Henry  III. 

V «fperant  que  par  les  Secrets  de  fon  Art,  ilpour- 


• roit  guérir  la  ftérilité  de  la  Reine,  le  manda  à la 
Cour:  Mais  tous  les  foins  de  ce  fameux  Méde- 
cin furent  inutiles,&  fes  remèdes  ne  produifirent 

• * 


-•••■  ÿHi  i,  U main  les  plus  cachées,  & qu’il  fè  fert  de  plufieurs 
ysky  fr«>«  du.  expreffions  qui  choquent  les  oreilles  chaftes.  Il 


addition. 


lb£„  it  LAURENT  JOUBERT  naquit  à Valence  en 


v ' parce  qu’il  y découvre  avec  trop  de  liberté  les  fè- 
crets  de  la  Nature,  & les  parties  du  corps  hu- 


aucun  effet.  On  a trouvé  mauvais  qu’il  ait  mis 
en  François  fon  livre  des  erreurs  populaires. 


mou-; 
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•mourut  à ïLouibe?  d'une  difïîrntçrie.  / 

Ses  oeuvres  imprimées  font , Queftion  vulgai- 
re, favoir  quel  langage  parleront  un  enfant  qui 
n*  auroit  \amais  eut  f arler  .Traité  contre  labié [fu- 
té ou  coups  d'arquebu&e,&la  manière  d'en  gué- 
rir. Apologie  de  f orthographe  de  ]oubert.  Traits 
des  caufes  du  ris . Dialogue  fur  la  Goto  graphie 
Franpoife.  Quefhons  des  huiles.  La  Cenfure  de 
quelques  opinions , touchant  la  decoftion  pour  les 
jirquebuzades.  Sentence  de  deux  queftions  fur  la 
Curation  des  Arquebu&ades.  VHiJlcire  des  Lois - 
font  écrite  en  Latin  par  G . Rondelet , traduite 

en  François  par  J oubert.  Annotationes  in  G aient 
Itbros  de  dtfferentiis  morborü , in  prirnu  & fecundu , 
de  facultatibus  naturalibus,  & in  hbrum  de  dif- 
ferent iis  Symptomatum.  De  convulfionis  effentiâ 
& caufis . De  cerebri  ajfeftibu*.  Paradoxa.  Anno- 
tationes in  Paradoxa . Ars  componendi  médica- 
menta. De  Syruporum  conficiendi  modo,  & utendi 
ratione . Qua/liones  Medic&proregid  Profeffione  ci 
J ouberto  difputat&.  De  pefle.  De  quart ana  febre . 
De  paralyjî.  Medi cina  prattica  Ifagoge  T herapeu- 
ticesMethodi.  De  affeSibus  pilorum  & cutis,  prs- 
fertim  capitis , de  Cephalalgid.  De  affectibu*  in- 

ternés partium  Thoracis.  Pharmacop&a.  De  uri- 
nis.  Apologia  pro  fuo  paradoxo  y.  decadis  2.  ad 
Thomam  fordanum . Rejponfioad  Animadverfio - 
nesFranciJci  Valleriols  m omnia  ] ouberti parado- 
xa. L,  J ouberti  & Alexidis  Gaudini  disput  a tio 
deiterandâ  f&pius  Phlebotomiâ  in  todem  morbom 
Provocatio  à fententid  Brunonis  Seidelij  de  iis  qui, 
inparadoxis  Juis  de  febrium  humoralium  origine 
ac  materiâ,  disputât  a funt*  G.  Rondelet  i vit  a.  De 
yariolâ  magna,  five  craJfaGaUis  dt£ta.Dec\ama* 
tio  in  Joannis  Saporti  inauguratione.  Oratio  ha- 
bita çùw  Çhrijlopherç  Schilling?  Silefio.  ^Daniels 

'GaIay* 
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GaUrfio  Parijîenfi  fupremum  dignitatis  in  arte 
Medicâgradum  conferret.  De  gymnajiis  &gene- 
ribtM  exercitationum  apud  antiques  celebriurm 

De  Balneis  antiquorum,  'tu  Ç t VTèXt%ttc£çy 

Di&utatb.  De  nominis  fui  Orthegrafiâ  , Efijtol* 
ad  jofepbum  Scaligerum.  » 

Il  laifla  un  fils  nomme  Ifaac  Joubert.  lequel  a 
fait  une  Apologie  de  l'Ortgographe  Françoife, 
& a traduit  en  François  quelques  Paradoxes  de 
fon  Père. 


GEORGE  BUCHANAN  fut 
'un  homme  incomparable,  foit  que 
Ton  confidére  la  beauté  de  fon  gé- 
nie, ou  que  l’on  regarde  le  Talent 
qu’il  avoic  à bien  écrire , ainfi  que 
le  témoignent  fes  ouvrages,  qui  par- 
feront jufqu’à  la  pofterité  la  plus  é- 
loignée  par  l’aveu  même  de  fés  en- 
vieux. Il  naquit  dans  la  Province  de 
Lenox  en  Ecofle,  prés  de  la  rivière 
de  Ulan:  Mais  il  vouloit  pafler  pour 
François  par  adoption  , au(fi  bien 
qu’Antoine  Govea  Portugais  fon  inti- 
me ami:  Car  après  avoir  fait  fes 
premières  études  en  fon  païs,  il  vint 
en  France,  où  il  palfa  prefque  toute 
fa  vie  enfeignant  les  belles  lettres  à 
- Paris, & depuis  à Bordeaux  au  College 
de  Guienne  : Et  de  là , .ayant  été  mé- 
fié pat  André  Govea  en  Portugal, 

il 
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il  inftruifit  la  jeuneffe  à Conîmbre. 
Pendant  tout  ce  tems-là,  il  travailla 
à Ton  excellente  paraphrafe  des 
Pfeaumes. 

Etant  en  Portugal , il  fut  persé* 
çuté  par  les  Religieux  de  l’ordre 
de  S.  François,  à caufe  de  quelques 
vers  un  peu  libres  qu’il  avoir  pu- 
bliez contre  eux,  quoi  qu’il  ne  les" 
eût  faits  que  par  l’ordre  de  Jaques 
V.  Roy  dEcoffe  , qui  fe  vouloir 
vanger  de  ces  Religieux,  parce  qu’il, 
étoit  perfuadé  qu’ils  n’avoient  pas 
agi  comme  ils  dévoient  dans  une 
confpiration  que  quelque^  uns  de 
la  Noblelfe  avoient  tramée  contre 
lui.  Etant  revenn  en  France,  il  s’at- 
tacha auprès  de  la  perfonne  de  Ti- 
jnoleon  Cofle  de  Briflac  Maréchal  de 
France,  avec  lequel  il  demeura  cinq 
ans,  c’eft-à  dire  jufqu’en  \§6o.  auquel 
tems  la  guerre  civile  s étant  allumée 
parmi  nous  il  retourna  en  fon  pais» 
& quitta  la  France  qui  l’avoit  nour- 
ri, & élevé. 


1 . - 


Une  fut  pas  plutôt  en  Eco  (Te, 
jqu’il  embrasa  ouvertement  la  do- 
drine  des  Proteftans,  & après  que 
Marie  eut  été  dépouillée  de  fon 
Royaume,  on  le  -donna  pour  Pré- 

cep- 
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cepreur  à Jaques  VI.  fon  fils.  Etant 
déjà  vieux,  il  commença  l’Hiftoire  de 
fon  pais,  & bien  que  fuiyant  le  génie  ' \ 
de  ceux  de  fa  Nation,  il  s’emporte 
quelque  fois  contre  les  Têtes  Cou- 
ronnées, cét  ouvrage  eft  écrit  avec 
tant  d’efprit,  de  pureté,  & de  difcer- 
nement  qu’il  femble  que  c’eft  la  pro- 
duction , non  pas  d’un  homme  qui 
a pafsé  fes  jours  dans  la  pouffiére 
de  l’Ecole,  mais  d’utiMiniftre  qui  a 
manié  toute  fa  vie  les  plus  difficiles, 

& les  plus  importantes  afaires  d>ua 
Etat. . Tant  il  eft  vrai  que  la  bafles- 
fe  de  fa  condition  & de  fa  fortune, 

"ne  fut  pas  capable  d’empêcher  que 
'fon  grand  efprit  ne  pénétrât  les 
chofes  les  plus  cachées  , & ne  les 
écrivît  avec  prudence,  & avec  juge- 
ment. Et  je  me  fouviens  que  Ron- 
làrd,  qui  étoit  un  homme  extrême- 
ment judicieux,  lors  qu’il  parloir  de 
Buchanan,  d’Hadrien  Turnebe,  d’An- 
toine Govean,  & de  Muret,  qui  tous 
çtoient  fes  intimes  amis,  avoit  accou- 
tumé de  dire  , que  ces  grands  per- 
fonnages  ' n’avoient  - rien  du  pédant 
que  la  robe,  & le  chapeau:  néan? 
moins  il  croyoit  que  les  occppa- 
çions  de  l’Ecole  imprimoient  à la 

■■''if-  - ‘ . 
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plupart  des.  Précepteurs  un  caraété* 

re  de  pédanterie,  & d’impertinence, 

que  tous  leurs  foins  netoient  pas 

capables  d’effacer.  Buchanan  mourut 

ayant  pafsc  (âfoixante  & feiziérae  an- 
née. 
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On  ne  peut  point  nier  que  BUCCANAN  ne 
fût  un  homme  d’une.éloquence  admirable  d’une 
rare  prudcnce.Sc  d'un  jugement  exquis.  Mais  il  dmfaï* 
eft  accusé  par  quelques  uns  d'étrc  un  Hiftorien 
jnfidelç,  & pafljonné,  & d'auoir  témoigné  dans 
fon  Hiftoire  une  extrême  averfion  contrela  Rei-  utT*  *n 
ne  Marie  Stüart.  D’autres  difent  que  dans  cét  ou- 1 
vrage  il  a imité  trop  fervilement  Titc  Live,  qu’il  * 
« dérobé  aux  Anciens  ce  qu’il  a de  bon,  qu’il 
écrit  d'un  grand  fens,  mais  qu’il  a peu  d’élcva-  etfljut 
tion  pour  les  fcntimeos,  que  fes  longues  cita- 
lions  du  troifiéme  livre  ne  plaifènt  pas  à tout  le 
Monde,  non  plus  que  le  detail,  qu’il  fait  au  le-  ; 
«ond,  de  la  nation  du  pais  dont  il  parle. 

Quant  à fes  poëfies,  Jofeph  Scaligcr  dit  quel-  ScaligorÜ 
les  font  au  deffits  de  toutes  celles  qui  ont  paru  ”‘*•*•1 
depuis  le  liécle  d’Auguûe.  Utenhove  afsûre 
qu’il  a furpafsé  les  plus  fameux  Pocres  François 
& Italiens,  comme  il  paroît  par  ce  diltique.  ... 

Très  Italos  Geslli  Senosvicere,fed  unum  rv  v 
Vincere  Scotigenam  non  potuere  uirum. 

Us  trois  François  font,  le  Chanceliet  de  l'Hô- 
pital, Adrien  T urnebe,  Jean  Dorât.  Et  les  lîx  Ita- 
liens, Sannazar,Fracaftor>  Flaminio,Vida,Nau-  „ 
gex  Si  Bembo. 

B b Rap. 
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lange  de  fon  ftylc  qui  n^ftpas  affez  un.  M^s  fa 
narnphrafe  des  Pfeaumcs.  f ft  fon  chef  d œuv  C 
tnt.  Bue  £t  elle  lui  a acquis  d’autant  P «* i^ôuïuf^» 

il  la  .omi  P™*»'  0“'j>  Pa'fX'V,^“ 

unMonafterei  de  Portugal.  Auffi  a-t-elle  et 
traordinairement  eflimée  par  toutes  les  perfo  - 

nés  de  bon  goût,  & l’on  akure  que  Nicolas 
Bourbon,  ce  fameux  Poëte,  la  prévoit  a l Ar- 
y*b"*  chevêche  de  Taris,  de  même  que  Paflferat  pre* 
"*”?*•  fe(oit  auDucbé  de  Milan  l’Ode  que  Ronfard  a 
t " f p “«.  le  Chancelier  d,  » J»l« 

' Scali-er  ces  deux  Odes  d’Horace  , 

Melpomene.  & Pc#ec  gratus  tram  ttfoauftoyau- 
v<  jnc  d* Aragon. 

pour  fes  Tragédies,  Crotius  a écrit  que  ce 
orand  Poëte  n’y  avoit  pas  bien  foûtenu  la  gra- 
vité du  Cothurne.  - . , r T 

Ses  autres  œuvres  imprimées  lont,  De  lure 
reini  apudScotes , dialogue.  Rudiment  a Gramme* 
ticeslatiriA,  Thon*  Linacri  ex  Angltco  Sermon t 
■ in  Latinum  verfa.  Francifcanue  & fratres.  Syl- 
va. Hendecafiüabon  liber  umts.  Epigrammatum 
libri  très.  Mifccllaneorum  liber  urtus.  De  SpharÂ. 
Me  de  a,  & Alcejles  Euripidü  converfa. 

, Aurefte  M.  de  Thou  rapporte  ailleurs  qu  il  vit 
Ctmmtnt.  à Bordeaux , une  lettre  que  Bueanan  étant  ex- 
Jtvit.fu <*  trêmement  vieux  avoit  écrite  à Vir.ot  .avec  une 
**•  *•  ^ain  tremblante,  mais  avec  un  courage  ferme 
’ & réfolu,  dans  laquelle  il  lui  faifoit  connoitre 

que  comme  la  longue  vie  lui  donnoit  de  1 en- 
nui, il  s’étoit  retiré  de  la  Cour,  & qu’il  ne  tra- 
vailloità  autre  chofe,qu’à  fe  feparer  le  plusdou- 

• cernent 


GaflçT. 
•p.  j. 
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•cément  qiril  pouvoit  de  la  compagnie  de  ceux 
qui  lui  croient  tout-à-fait  diflemblables,  seft  à 
-dire  qu’étant  déjà  au  nombre  des  morts,  il  ta-  / 
ch  oit  de  renoncer  au  commerce  des  vivans* 


•'  15^.  1 - K 

• « » . 

"».<  ./  ' v . • ‘ ; S / . 

JEAN  MALDONAT !'*»••> 

Jéfüite  né  dans  l’Andaloufie  d’une  fa-  %4*Ur,t 
trille  noble,  dés  fes  plus  tendres  an-  ** 
nées  fut  inftruitavec  foin  en  toutes 
les  fiences,  &ayant  joint  à l’attache-  _ 
ment  qu’il  avoit  pour  la  Philofophie, 

& pour  la  Théologie,  une  extrême 
candeur  , & un  jugement  exquis , il 
•enfeigna  la  Théologie  à Paris  pendant 
dix  ans,  avec  rapplaudilfement  d’une  - , 
infinité  de  perfonnes  de  toute  forte 
de  conditions  qui  accouroient  en 
foule  au  College  de  Clermont  pour 
être  fes  Auditeurs. 

Aurefte,  comme  la  focieté  des  Jé- 
fuites  etoit  fufpeéte  aux  plus  prudens* 

& odieufe  à fUniverfité.qui  même  s’é-  • 
toit  opposée  à fon  établifiement,  l’on 
croit  avec  quelque  fondement, que  l’e- 
ftime  qu’on  avoit  pour  ce  grand  hom- 
me fut  la  feule  raifon  qui  obligea  le 
Parlemét  deParis  de  tolerer  lesjésüi- 
tes  danslç  Royaume.  En  effet  Maldo- 
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nat  demeura  à Paris  jufqu’à  ce  que' fa 
feule  érudition  eût  acquis  quelque  ré— 
putation  à fon  ordre  naiflant.  Après 
quoy,  il  fut  appelle  à Rome  par  Gré- 
goire XIII.  où  fes  veilles  exceflfives 
lui  cauferent  une  maladie  qui  l’em- 
porta à fa  cinquante  feptiéme  an- 
ncc*  , 

• , ' - fr  * ' i . ■ / * * 4 

Il  ne  publia  aucun  de  fes  écrits 
pendant  fa  vie,  mais  après  fa  mort» 
Claude  Dupui  favant  Jésuite,  fit  im- 
primer à Pont-à-Mouflon  fes  doâes 
Commentaires  fur  les  quatre  Evan- 
geliftesî  Et  l’on  eft  perfuadé  qne  cet 
ouvrage  eut  été  plus  accompli  fi  fon 
Auteur  l’eût  lui  même  donné  au  pu- 
blic. Quoi  qu’il  en  foit,  fi  l’on  ajoüte 
à cét  excellent  travail , l’interpréta- 
tion des  Aétes  des  Apôtres  , & des 
Epîtres  de  5.  Paul  qu’il  a composée 
avec  la  même  exaâkude  que  celles 
des  Evangiles , les  perfonnes  doâes 
& pieufes  auront  un  livre  auquel  il  y 
en  a peu  de  comparables»  & qui  feu] 
peut  tenir  lieu  de  plufieurs  autres. 

-*•  * . J • r Â V > * * 
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- 1JEAN  MALDONA.T  après  avoir  enfeig 
longions  à Paris,  avec  un  applaucUflcmcnt, 
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croyable,  fe  retira  à Rome,  où  il  fut  trouvé  mort  BMoth . 
dans  ion  lit  par  celui  qui  Paüoit  appeiler  pour  foc.îtfu* 
loupcr.LcCarctinal  du  erro  dir,qucMaldonat  e- 
toit  un  grand  home  & un  vraiTheoJogiéiqu,il  a- ?err onU* 
voit  1 clocuriô  bône,qu*il  entendoit  bien  ies lan-*4* 

gues,&laTheologieScholaftique,qu,ilétoit  favat 

en  Philolophic,  ôc  qu’i)  avoit  bien  lu  les  Pères. 

Scaliger  l’accufe  d’avoir  pris  de  Calvin  & de  Bcze*‘4^<r4‘ 
tout  ce  qu  il  y a de  bon  dans  fes  Ecrits.  na'  \ f 

Ses  œuvres  imprimées  font , Commentarij  in  ‘ 
quatuor  Evangeltft as.  Comment arÿ  in  LJropb et as 
quatuor,  J eremiam , Baruch  , Ez.ec  hielem , & Da- 
nte em.  ExpofitioPfalmi  109.  EpiftoU  de  collutione 
sedanenji  cum  Calvinianis.  Dijputatio  de fide. 
liber  de  Dimonibws.  On  a depuis  peu  donné  au 
public  plusieurs  Traitezdece  favant  Jéfuitequi 
n avoicnt  pas  encore  veu  le  jour,  ils  font  corn-  ^ \ 

j)ris  en  trois  volumes  in  folio  &fe  vendent  à Pa- 
ns chez  André  Pralard. 

Quelques  uns  lui  ont  attribué  un  livre  intitulé*  - 
Summa  Cafaum  Confcientia,  & Dijfrutationum 
ac  Controverfiarnm  de  ci  far  um  cire  a S*ptem  Ec - 
clefi&  Romane.  Sacramentel,  qui  a paru  fous  fou 
Nom.  Mais  l’Auteur  de  la  Bibliothèque  des  Té- 
fuites,  afsûré  que  cét  ouvrage  eft  rempli  d’er- 
reurs, & n’a  pas  été  composé  par  Maldonat.  1 

Il  y axu  un  autre  Jean  Maldonat  qui  étoit  un  •/ 
Pretre  natif  de  Burgos,&  qui  a écrit  un  Abrégé 

des  vies  des  Saints,  & un  livre  intitulé,  Paranefis 
ad  literas  politiores.  ’ ~ - 


U ^ T G O L T Z dont tu«im 

le  Pere  etoit  originaire  de  Virez-  g./»»* 
bourg  en  Franconie,  naquit  à Venlo 
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dans  le  Duché  de  Gueldres.  Les  an- 


tiquité/: G^éques,  & Romaines  lui 
doivent  beaucoup  plus  qu'à  pet  Ton  ne, 
apres  Onufrius  Panuinus,  Antoine  Au- 
guftin  ,&  Fulvio  Orfino,  car  non  feu- 
lement il  les  expliqua  dans  fes  écrits, 
mais  encore  par  les  divers  ouvrages 
qui!  grava  lui  même.  Il  mourut  4 
Bruges,  où  il  faifoit  fon  séjour  ayant 
à-peine  achevé  fa  cinquante  huitième 
année. 


A DD  I T 1 ON. 


HUBERT  G O LTZ  excella  enlapeintu* 
re,  en  la  Sculpture, & en  la  connoilfance  de  l'An* 
tiquité.  Il  parcourut  toute  l’Allemagne,  la  Fran- 
ce, & ritalic,aux  dépens  du  Chevalier  Marc  Lau~ 
rin,  de  il  rechercha  avec  foin  de  dtfleigna  avec 
beaucoup  d’induftric,  toutes  les  anciennes  Mé- 
daillés, qu'il  put  trouver  dans  les  cabinets  des 
curieux,  de  Ica  ayant  gravées  il  les  expliqua  par 
de  do&cs  Commentaires.  Lipfe  donne  de  gran- 
P'  des  loiiangfsà  fes  faites  Confulaircs  de  admire 
tikl  2.  fa  diligence  à chercher  tant  de  Médailles,  fon 
#/.  w.  bonheur  à les  trouver,  de  fon  adrefle  à les  pcin* 
dre. 

Se*  oeuvres  imprimées  font,  Imperatorum  ferl 
omnium  vive, imagines*  à G.  } ulio  C'tfare  ad-  Ca- 
rolum  V.  ex  veteribos  Nnmismatibm:  Fafti  Magi- 
firataam,  & triumphorum  Rim  inoru'n , ab  vrbt 
conditd  ufcjue  ad  Augufîi  obitum.  Animadver- 
fiomstn  aUi}i40t  fafiorum  locos . Catalogus  Confit* 

j . lum. 
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lumab  Augufli  obitu  ai JuJltnienum,  De  ori* 
gine  , & fl  a tu  popidt  Romani,  iéque  Magi/lra • 
tuum  apud  Romanes  initïvs  , c£»  mutatiombus . 
'Theflaurus  y et  Ant't  quart  a.  Vit  a & res  ge (la, 

C.  lu  lu  C&flarü , cum  Numifmatibm  ejufdem,  ac  _ \ , 
JBruti , CajSü , Lepidi,  M.  Antonii  &c.  C ompen- 
diofla  eorutn  quA  pùfl  céidcm  ]ulii  C&farit  ufque 
ad  triumvir  ut  um  gefla  funt , narratio.  R a fit 
JtAagiftratuum , & T numphorum  Romanorum  , 
qui  ai  lulii  C&faris  tempora  pertinent , cum  Ani - . - 

tnaiverfionibui  in  eofdtm.Vita , res  gefti  Au- 
gufli  C&faris , ex  Nummis,  & infcriptionilus  an* 
tiquis . Sicilia  , & magna  Gr&ciaflfive  Hifloria 
urbium , populorum  Gtæcm  ex  antiques  nu - 
tnifmatibîi*  ltinerarium  per  italiam  , Germa - 
ntam  \ ac  Gallium.  Bt 

Il  mourut  âgé  de  cinquante  fix  ans  quatre 
mois,fuivantValcrius  Andréas  ,Melchior  Adam,  Mdch. 
ôc  l’Abbé  Ghilini , & ainfi  M.de  Thou  s’eft  trom-  Adam. 
pc  en  difant  que  Goltzavoit  vécu  cinquante  huit  vit.phldof 

«inc  Thtdtr» 

■.  - ,,r- 

AHugom4 

Litur,pA 

; THOMAS  ERAST  natif  de 

Baden  en  SuijGTe  fut  remarquable  en  ce 
fiécle  par  le  progrès  qu’il  fit  dans  l’é- 
tude de  la  Philofophie  , & de  la  Mé-  ,A 
decine.  Il  s’attacha  conftamment  aux 


principes  de  ces  deux  Sciences,  & par 
confequenc  à ceux  qui  nous  ont  été 
enfeignez  par  les  Anciens.  C’eft  pour- 
quoy , il  combatit  avec  des  argumens 
invincibles  l’Aftrologie , qui  prétend 
que  les  Aftres  difpofent  de  la  fortune 
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hommes , & il  décria  avec  beaucoup 
. de  véhémence  > & réfuta  par  de  folides 
rai  Tons  la  Médecine  de  Paracel  fe  , de 
laquelle  la  nouveauté  , ou  la  vanité  , 
T ; acharmétanc  de  perfonnes  en  Alle- 
magne, & ailleurs.  Mais  Êraft  ne  le 
contentant  pas  des  fciences  humaines, 
traittales  matières  de  Théologie , & 
agitant  la  queftion  de  la  difci pline  , Sc 
dés  cenfures,  il  prit  un  parti  qtii  cho- 
qua le  fentiment  de  ceux  de  fa  créan- 
ce , ce  qui  caufa  beaucoup  de  trouble 
& de  difpute  parmi  les  EglifesSuilTes» 
.Enfin  après  avoir  pénétré  dans  les 
fecrets  de  la  nature , il  lui  paya  le  tri- 
but que  tous  les  hommes  lui  doivent 
& mourut  à Eâle  âgé  de  plus  de 
foixante  ans  , après  avoir  enfeigné 
v iongtems  à Heidelberg,. 

'.C-  ADDITION  -W'  ■ > ; 

r*  '4  f*  , - 

AMe*.  THOMAS  ERAST  fut  un  Médecin  (avant 
^iam  i*  dans  la  Théorie  de  fon  Art , & heureux  .dans  I» 
pratique.  Car  il  guérit  divci  s hydropiques,  Epi- 
leptiques, gouteux,  & plufieurs  maladies  qui 
paroifloient  incurables.  Il  excella  en  la  Philofo- 
phie , & il  acquit  beaucoup  de  réputation  par  fes 
Ecrits  de  Théologie . Il  naquit  avec  une  grande 
• inclination  pour  les  lettres:  Mais  deux- obftacles 
fembloiénts’oppoferau  delîein  qu’il  avoit  de  s’y 
adonner  entièrement.  L'un  étoit  la  foiblctlc  de 
» (4  . 
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fa  main  droite  , dont  il  ne  pouvoit  point  fefer- 
vir  , & l'autre  fa  pauvreté.  Il  repara  le  defaut  de 
fa  maitv droite  , en  s'accoutumant  à écrire  de  la 
gauche,  ce  qu'il  fit  en  fuite  avec  .tant  de  rapidité» 
qu’il  n'y  avoit  aucun  defes  compagnons  d’éco* 
le  qui  écrivît  fi  bien  & fi  vite.  Quanta  fa  pau- 
vreté, clic  ne  l’empécha  pas  auifi  de  faire  de 
grands  progrès  dans  les  (ciences  î Car  il  eut  le 
bonheur  de  rencontrer  un  Ami  charitable,  qui 
lui  fournit  libéralement  tout  l’argent  qui  luf 
étoit  néceflairc  pour  achever  fes  Etudes. 

Eraft  alfifté  par  cét  homme  généreux  , s'en’ 
alla  en  Italie  rôc  y ayant  demeuré  neuf  ans^il 
s'en  revint  en  Allemagne  , & il  fut  honoré  de 
la  charge  de  Profelfeur  en  Médecine  dans 
l’Academie  d’Heidelberg.  Puis  ayant  été  appel- 
le pourenfeigner  publiquement  à Baie, il  y mou- 
rut après  avoir  acquis  la  réputation  d’un  des 
plus  célébrés  Profeflèurs  de  fon  fiécle. 

Scs  ouvrages  imprimez  font,  Ratio forman~- 
dorum  fyllogipnorum  brevifôma  & facillima • 
Lpiftola  ad  Simon'em  Gryn&um  de  diferimine 
Logic a , Diale  flic  a & ScientÎA  DemonftrativA ^ 
Defenjîo  libellt  H.  Savonaroh  de  AJlrologiâ  divi- 
natrice adverfut  Chriftophornm  StathmionenK 
Accejfit  aliaejufdem  arguments  difputatio . Sa- 
vonaroU  liber  de  Aftrologiâ  divinatrice  eoclta - 
lico  in  linguam  Latmam  converfaï.  Difputa- 
tionec  contra  novafo  Medïcinam  Paracelfi.  Di - 
fputatio  de  Auro  potabili . ludicmm  de  indication 
ne  Cometarum  Comtîts  Mentmi  ZJicefitini  no - 
*vi  Me  die  or  um  cenforis  qmnque  librorum  de  Mbr~ 
bis  y viva  Anatome . De  Caufa  morborum  con- 
tinente. De  occhWvs  pharmacorum  poteftatibitt. 
Difptitatio  de  medicamentorum  purgantinm  fa - 
cuit  ale.  De  putredine  liber . Ad  Archange 1Ç 
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bâertenarii  difpntationem  de  ptttyedine,Ile/po&» 
fio.  Difputationum  , &Ep.j}olarum  Medtcina- 
lium  <vo lumen.  Examen  de  fimpltcibue  qn&  ad 
compofitionem  Tberiacsc  Andromachi  reqiiirtin- 
fur.  Varia  opu  feula  Med  ica  édita  pojl  e\u*- 
. mortem.  Confilia  Medtca  De  Ajlrologid  divi- 
natrice Epifioh.  Defenjio  de  Cometarum  or  tu  ,*> 
natura  <&  caufis  contra  SquarcialUpT4tn.  Repe - 
titio  difputat  tonie  de  lamiùfen  ft’igibta.  Refton- 
fio  ad  libellam  J acobi  Scheggii , qno  nuper  Anony- 
&o  librifui  de-una  perfonx  ôrdttahu*  in  ChriJIo 
natures  interpreti  rejfiondct.  Declaratio  libri  lu- 
.>  iobï  Scheggti  de  und  per  fond  & dtiabtu  naturiï 
* Chrifh.  De  ex  communie attone  EccUfiaflicd  3 au- 
quel Beze  a répondu  dans  Ton  Trait i de  vera' 
excoztmnnuatione  Chrifliano  Presbyterto*- 
11  y a aurïld  Eraft  un  Ecrit  Allcman  de  la  Cène 
du  Seigneur  qui  a paru  fan*- le  Nom  de  IA11— 
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PAUL  DH  H O IX  fils  de  Jeân» 

Comte  de  Carmain  , Archevêque  de 
Tolofe,  fut  premièrement  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris  , & depuis- 
ayant  été  Ambafladeur  en  Angleterre, 
à Venife,  & en  divers  autres  endroits 
i\  s’aquitta  de  ces  emplois  avec- 
beaucoup  de  bonheur  , & dè  pruden- 
ce. A la  fin  du  régne  de  Henri  t.  il  -fût 
enveloppé  dans  la  calamité  qui  s’éten- 
dit fur  tant  de  perfonnes  innocentes  ; 

•b  Mais 


4 


K 

1 

* » 


V 

0 


M 


! 


) 


! 

fl 


> 


? 

M 


Des  Hommes  Saisans:  5$jr 

Mais  étant  abfous  il  recouvra  fa  pre- 
mière dignité.  Et  parce  que  depuis  . . T 
ce  tems-là  il  fut  fufped  au  Pape,  il  : ^ 
eut  toutes  les  peines  du  monde  de  r 
lui  perfuader  fon  innocence.  Enfin  . 
dans  le  tems  qu’il  exerçoit  à Rome  la  . 
charge  d'Ambafiadeur  pour  le  Roi  , ' ‘ 

une  maladie  fubite,  qui  luiprit  à l’Egli- 
fe,  ôta  du  Monde  ce  grand  homme  ^ 
qui  avoit  fi  bien  mérité  de  fa  patrie  » 

& de  fon  Prince.  Il  rendit  fon  Ame* 
à Dieu  dans  la  cinquante  fixiéme  an-  ,v  ' 
née,&  il  fut  enterré  avec  grand  pompe'  , 
.dans  l’Eelife  S.  Louis.  Muret,cette 
grande  lumière  , non-feulcment  de  1*?  < 

France  , mais  de  Rome,  fit  fon  Oral- 

fou  funèbre.  I. 

■ ’ 
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P AUL  DE  FOIX  étudia  en  Droit  à Tolofe , " . 

& y cnfcigna  la  Jurifpnjdence  à un  fi  grand  nom-  j£ 

bre  d'Auditeurs , que  ceux  mêmes  qui  avoient  „,tr.  Pau# 
été  Profefleurs  en  cette  Science  alloicnt  tous  les 
jôursà  fcsieçons,afin  d’apprendre  de  lui,c<  qu’ils 
ne  favoicnt  point  encore.  Depuis  il  fut  Confeil-  7 - 

1er  au  Parlement  de  Paris  , & d’abord  on  lui  fit 
cet  honneur,  de  le  recevoir  en  la  grand  Cham- 
bre fans  qu’il  eût  pafle  par  les  autres, 

l’étant  acquité  avec  beaucoup  de  loiiânge  de 
diverfes  Ambaffides , il  fut  fait  Archevêque  de 
Tolofe.  Parmi  fes  importantes  occupations  il 
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Thuân.  ne  difcontînüa  jamais  Tes  études  : Car  Rî.  de 
dit  Thou  remarque^  que  Pàul  de  Eoix  ayant  été 
Vit.  Ça*  envoyé  en  AmbarfTade  à Rome,  il  raccompagna 
M-i-  en  ce  voyage  que  le  long  du  chemin  Arnaud 
D‘Oflfat,  qui  fut  depuis  Cardinal  , & qui  alors 
étoit  fonSecretairc , l’entretenoit  de  la  Fhilofo- 
phie  de  Platon,  & quejFrançois  DUclïêne  , qui1 
étoit  fon  Lefteur,  devant Ôc  après  le  repas  lui  li* 
foit  tantôt  les  Paratitles  de  Cujas  ,&tantôt  la 
Phyfique  d'Anftote  , avec  les  Commentaires' 
d'Alexandre  Picolomini , furquoy  lui  & D’Oflàt 
faifoient  enfuite  diverfes  réflexions,  M.  de  Thot» 
ajoute , que  Paul  de  Foix  étoit  encore  plus  îllu- 
ftre  par  fa  vertu  que  par  fon  fàvoir  , & qu’il  ne 
fefeparoit  jamais  de  lui  qu’il  ne  s’appcrccut  que 
fe  compagniel’avoit  rendu  meilleur. 

Il  entretint  toute  (a  vie  un  commerce  familier 

i# 

avec  p^ufieurs  favans  hommes  en  divers  endroits* 
du  Monde,  5c  particulièrement  avec  Daniel 
y Barbara  Archevêque  d^Aauiléc  , avec  Charles* 
ïitenhove.  Jaques  Charpentier, ObertGifanius,. 
& Auguftin  Niphus  petit  fils  d’AuguftinNiphus- 
fameux  Philofophe. 

Thu4n.hU  Aurefte  Paul  de  Foix  fut  du  nombre  des  CO»»* 
f^.Ufr.zz.  feillers  du  Parlement  de  Paris  qui  afliiftérent  d 
^ • * cette  célébré  Mercuriale  quifut  faite  Tannée  i$î 9* 
s en  préfèncc  de  Henri  2.  5c  qui  ayant  été  d’avis* 

que  l’on  adoucît  les  peines  qu’on  faifoit  foufrir  - 
aux  Protcffans  encoururent  l’indignation  de  ce, 
Prince,  & furent  mis-tn  prifon  par  fés  ordres^ 
Arnaur  du  Ferricr  Pïéfidcnt  aux  Enquêtes  pro- 
' pofâ  cette  opinion  , quifut  fuivie  par  Paul  de 

Foix^  par  Louis  Dufour , parÀnnc  Du  Bourg  Ac 
par  la  plupart  des  gens  de  bien  de  l’alïemblée  , 
Icfquels  aux  yeux  mêmes  de  leur  Roi,  fans  fc  (btt- 
v cïcrdu  péril  qui  les  menacoit  * opinèrent  avec 
! une 
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«mr  généreufe  liberté,  comme  Ta  écrit  M.  de 
Thou.  Mais  Henri  2.  étant  venu  à mourir  peu 
de  jours  apres  r Anne  Du  Bourg,  fut  le  fcul  qu’on 
condamna  à la  mort  * 6c  les  autres  furent  réta- 
blis en  leurs  honneurs  & dignitez  , apres  avoir 
été  fufpendus  de  leur  charges  pour  un  an. 

i 11  y a de  Paul  dç  ïoix  un  volume  de 
Lettres. 

Cujas  lui  dédiant  fis  paratitles,  lui  donne 
de  grands  Elogesrle  traittant  de  proteéteur  de9 
fava ns,  d’homme  illuftré  par  fa  vertu,  de  du  plus 
excellent  de  tous  les  Juritconfulcesi 
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GUI  DUFAUR  die  Pibrac  Pré-™, 

fîdenc  au  Parlement  de  Paris  ,&  Chan- btT 
eelie r du  Duc  d’A!eneon,fut  un  hon> 
me  itaftrepar  la  beauté,  & la  politef- 
fe  de  fon  efprit, qu’il  avoit  rempli  de 
la  connoiflancè  de  la  belle  littérature, 
par  les  beaux  vers  François  qu’il  a 
donnez  au  public, & par  la  facilité  qu’il 
avoir  de  s’expliquer, &d 'écrire  avecélé- 
gance  en  la  langue  Latine  qu’il  avoit 
apprife  fous  Pierre  Bunel.  Il  paUâ  tou- 
te fa  vie  à manier  des  affaires  de  la 
demiere  importance  dedans  & de- 
hors le  Royaume.  H aflfifla  au  Conci- 
le de  Trente  avec  Arnaut  Ferrier,  & 
il  -accompagna  Henri  III.  lors  qu’il 
alloit  fe  mettre  en  pofïeffion  de  la 
Couronne  de  Pologne  ; Et  enfin  les 
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les  defordres  de  l’Etac  , & fur  tout  le 
malheureux  événement  de  l’entreprife 
d’Anvers  , lui  cauférent  une  fi  grande 
tritteffe  qu'elle  le  jetta  dans  une  mala- 
die,dont  il  mourut  à Paris, n’étant  gué- 
res  plus  jeune  que  Paul  de  Foix,entre 
les  bras  d’Arnaua  de  Cafeneuve  fon 
frère,' & des  Tes  amis. 

Lamortde  Paul  deFoix  & de  Pi- 
brac  donna  une  grande  douleur  au 
publie,  mais  elle  m’affligea  infiniment,' 
car  iis  avoienr  eu  beaucoup  de  bonté 
& d'amitié  pour  moi  , & après 
mon  père,  c’étojent  les  perfonnes  du 
Monde  à qui  j’avois  le  plus  d’obliga- 
tion. En  effet,  ilsmeregardoient  corn- 

, r- 

me  leur  enfant , & fi  j’ai' quelque  fa-  ; 
voir  & quelque  connoiflance  des  affai- 
res du  Monde  , je  leur  en  fuis  entière- 
ment redevable,  & je  fuis  bien  aife  de 
témoigner  à la  pofférité.la  reconnoik 
fance  que  j’ai  des  grâces  que  j’ai  re- 
ceuës  de  ces  grands  perfonnages. 
Quoi-que  Pibrac  en  mourant  "eût 
fort  fouhaité  de  me  voir  , une  fièvre, 
dont  j’étois  alors  travaillé , m’empê-^ 
cha  de  lui  rendre  les  derniers  de- 
voirs, & de  recevoir  (es  écrits  qu’il 
avoit  deflein  de  me  confier  , & qui 

ont  péri  malheureufement  au  grand 
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préjudice  de  la  République  des  let- 
tres. ' - . 
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GUI  BU  FAUîl  de  Pibrac  croit  fils  de  Pier-  Ef°g*s  & 
re  Du  Faur  Préfident  au  Parlement  de  Tolofc.  Sff*  M*** 
A Page  de  vint  & cinq  ançil  Tut  fait  Confeillrr ch  ^#f 
ce  Parlement, puisjuge-mage  dans  la  Sé^échauf 
ftcdeTolofe.  Enfuite  H fut  pourveu  de  l’Office  de  Far U,  * 
d’Avocat  général , puis  de  celui  de  Préfident  à 
Mortier  au  Parlement  de  Paris  , Et  il  acquit 
beaucoup  de  réputation  au  Concile  de  Trente 
& en  Pologne  par  fon  efprir,  par  fon  adrefle  ôc 
par  fon  éloquence. 

Maison  reproche  avre-raifon  à ce  grand  home  Thuan: 
d’avoir  fait  un  mauvais  ufage  defô  (avoir  & de  fô 
beau  génie,, en  défendant , comme  il  fit,  le  Mat 
facre  de  Paris , ôc  en  le  foutenant  comme  une* 
aôiom  digne  de  louange.  Car  il  écrivit  avec 
beaucoup  de  foin  , d’ornement  , & d’artifice , > T 

une  lettre  à Staniflas  Seigneur  d’Elvide , dans  la- 
quelle il  prétendoit  prouver  que  cette  horrible  Cetu  Ut* 
boucherie  avoir  été  faite  avec  juftice  , ôc  que  le  trefîtrou* 
Roi  ne  s’étoit  porté  à cette  extrémité , que  pour  vt 
prévenir  les  Colignis  qui  avoient  confpiré  contre  *^gj 
fà  perfonne  ôc  contre  fon  Etat;  , p0U6  char* 

Cependant  il eft  certain  que  cette  inhumanité  Usç,  avu 
t a été  également  déteftée  par  tous  les  gens  de  UTsÿonfk 
bien  de  lune  & de  l’autre  Religion.  Chriftophle  qui  y fut 
de  Thou  premier  Prélidcnt  au  Parlement  de  Pa  fMtt' 
ris  Caiholique.zélé  parlant  de  cette  funefte  jour- 
née avoit  accoutumé  de  prononcer  ces  beaux 
. Vers  de  Suce.- 
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Excidat  ilia  dies  &vo,nec pofiera  creiant  ' 
Stcula , 80j  cer/è  taceamus , obruta  multél 
N ofte  tegi  propria  patiamur  criminel  gentil. 

M.  Hardouin  de  Perefixe  Archevêque  de  Paris- 
lib.  C\T^  Par^am  ^e  cc  Maflicrc  dit  ces  belles  paroles 
Attion  qui  ri  avoit  jamais  eu  , & qui  ri  aura 
s'il  pl ait  a Dieu , jamais  de  femblable . 

Thuan.  Mais  pour  revenir  à Pibrac,M.  de  Thou  le  re- 

vit.fHalib #Prc^nte  ameurs  , comme  un  homme  bien  fait 
a,  & de  bonne  mine  , qui  avoit  beaucoup  de  dou- 

ceur & d’honnt'teté  , une  probité  incorrupti- 
ble , un  Amour  fincére  pour  le  bien  public, 
uneAme  généreufe>unefprit  nai  pour  les  grades 
chofes , une  extrême  averfion  pour  Pavarice,  une 
éloquence  merveilleufe  $ Verfé  dans  les  belles 
ïettres,&  dans  la  connoiflànce  du  Droir/âc  célé- 
, bre  dans  tout  le  monde  par  fes  beaux  quadrains,* 
quiavoient  été  traduits  en  Grec  & en  Latia,  & 

• : que  Pon  faifoit  apprendre  par  cœur  aux  enfans  ri 

M.  de  Thou  ajoute  que  Pibrac  eût  été  un  hom- 
me accompli  , s’il  eut  été  d*un  tempérament 
plus  vif,&  plîis  agiflant,  & fi  Poifiveté  à laquelle; 
il  s’abandonnoit  fouvent,  n’eut  fait  naître  dans 
fon  cœur  des  pallions  indignes  de  ce  grande 
homme. 

S'a  le  un  ombra  di  colpa  i fuoigran  vantir 
Rende  men  chiart , e folfollia  d'amore . 

Car  il  dit  que  Pibrac  étant  dans  un  âge  avancent- 
deux  ou  trois  années  avant  fa  mort, avoit  bië  of& 
concevoir  de  l’amour  pour  la  Reine  Margue- 
rite femme  de  Henri  IV.  de  laquelle  il  étoitf 
Chancelier,&  que  cettePrincefic  luiavoit  repro- 
ché; fa  folie  dans  une  lettre  que  Pibrac  fit  voir  à* 
Sildarthr,  M.  de  Thou. 

Il  mourut  âgé  de  cinquante  fix  ans, 

».  Sesquadrains  furent  premièrement  traduits* 

en  \m  Grecs  & Latins  par  Florent  Chrétien*, 
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& puis  en  Vers  Latins  Héroïques  par  Auguftin 
JJ  Prévôt  Secrétaire  du  Roy.  Pierre  du  Moulin  Mi- 
niftre  de  Sedan,  Chriftophie  Loifel  , 5c*  Marti- 
ÿ jnusOpitiui  lesontaulümisen  vers  Latins. 

A Ses  autres  œuvres  imprimées  font , un  Re - 
( 1 eue  il  de  Remonjlrances.  Louanges  de  la  vie  Ru - 
1 ftique.  Rejponfe  a la  Harangue  faite  à Henri  ni/ 
? Rot  de  Rologne  par  l'Evêque  d'  XJUdisUvie  , en 
\ François  & en  Latin. 

* £ w 

l •'  : 

; GENTIAN  HERVET  néâOli- 

« vet , prés  d’Orléans  en  l’année  1499 , 
f moürut  celle-ci  à Rheims.  Il  s’in-. 
| ftruifitdés  Ton  enfance  dans  tous  les 
j arts  liberaux , &dans  la  connoiflance 
t de  la  langue  Greque , & de  la  Latine» 

■ Le  i.cr  emploi  qu’il  eut>fut  d’étre  Pré- 
cepteur de  Claude  d’Aubépine,  lequel 
ji  exercea  la  charge  de  Secreraire  d’Etat 
! fous  les  Rois  François  I.  Henri  II. 
François  II.  & Charles  IX.  Depuis 
étant  allé  à Paris , il  s’occupa  avec 
\ Edouard  Lupfee  Anglois , à imprimer 
1 les  œuvres  de  Galien , qui  avoient  été 
mifes  en  Latin  par  Thomas  Linacre: 
Et  ayant  fuivi  Lupfet  en  Angleterre  * 
t il  eut  foin  de  l’éducation  d’Artus  Po- 
| lus , & enflure  il  fut  appel  lé  à Rome 
i par  le  Cardinal  Polns  , afin  qu’il  s’ata- 
! chat  à traduire  en  Latin  les  Auteurs 
! Grecs»  Pendant  le  long  féjour  qu’Her- 
V N vet 
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vec  fit  en  cette  ville  la  > il  demeura 
dans  la  maiton  de  ce  grand  homme» 
laquelle  étoit  une  école  de  toute  for- 
te d’honnéteté , & de  vertu  ; Et  fon  ra- 
re favoir,ioint  avec  la  douceur  de  fa 
converfation.lui  acquit  l’amitié  de  Po- 
lus  y & de  tous  les  hommes  illulkes 
d’Italie. 

Depuis , étant  retourné  en  France, 

il  enfeigna  publiquement  dans  le  Col- 
lège de  Bourdeaux  qui  étoit  alors  le 
plus  fameux  de  tout  le  Royaume. 
Après  quoi  il  fit  un  fécond  voyage  en 
Italie  : Et  comme  le  Cardinal  Mar- 
cel Ccrvin,qui  depuis  fut  élevé  au 
Pontificat , fouhaitoic  avec  une  ex- 
, tréme  patïîon  de  l’avoir  auprès  de  fa 
perfonne , Hervet  s’attacha  à ce  Car- 
dinal du  confentement  de  Polus  fon 
magnifique  Patron.  Etant  chez  Mar- 
cel , il  traduifit  en  Latin  plufieurs 
ouvrages  des  Pères  Grecs.  Puis  ayant 
accompagné  ce  Cardinal  au  Concile 
de  Trente  , il  ÿprononcea  diverfes 
harangues , & entre  autres  ce  difeours 
fi  favant  » & fi  eftimé  qu’il  fit  pour 
l’honnéteté  des  Mariages  , lequel  fui- 
vant  l’avis  de  plufieurs  a donné  lieu 
aux  Ordonnances  qui  ont  été  publiées 

contre  les  Mariages  Clandeihns. 
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Hervçt  ayant  enfuite  pris  les  ordres 
facrez  fur  Vicaire  de  Jean  Hangeft 
Evêque  de  Noyon  » & de  Iean  jean 
Morviiler  Evêque  d’Orléans  & mê- 
mes il  s’appliqua  à la  prédication. 
Enfin  il  alla  au  Concile  de  Trente  a- 
vec  le  Cardinal  de  Lorraine  qui  lui 
donna  une  Chanoinie  à Rheims  , où 
il  paflfa  le  refte  de  Tes  jours  dans  l’étu- 
de : Et  comme  fa  vie  a été  extrême- 
ment longue , & n’a  jamais  été  oifeu- 
fe,  j’ai  crû  que  je  devois  lui  faire  un 
Eloge  un  peu  étendu. 

ADDITION. 
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Les  œuvres  de  Gentian  Hervct  font,  Epîtres 
aux  Mmijlres.  Epi  tr  eau  peuple  de  VEglife  Catho- 
lique. Or  ai  fonde  V Afc  en (ion  de  lefttsChrifî  écrite 
en  Latin,&  en  Eranpois ,Epîtres  a un  quidam  f au 
teuv  des  nouveaux  Evangéliques . Traitté  du  pur- 
gatoire. Les  R ttfes  du  Diable  pour  tâcher  à abolir 
le  S.  Sacrifice  de  Jefus-Chrifi.  Apologie  contre  une 
Réponfe  des  Minifires  d Orléans.  Difcours  fur  ce 
que  les  pilleurs , voleurs  & brûleurs  d'EgliJes  di~ 
fent  qu  ils  n'en  veulent  qu'aux  Moines  . & Fré- 
tres . Confutation  d un  livre  nommé , Les  Signet 
Sacrez Réponfe  contre  une  tnveftive d un  Mai-, 
tre  d'Ecole  d'Orléans  Réponfe  à ce  que  les  Mini - 
fires  d'Orléans  ont  écrit  contre  aucunes  fiennes 
Eprfires  , les  livres  fient  Difcours  des  troubles 
de  Lan  itbz%en  France.  Catechifme  de  tout  ce  quf 

appar- 
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appartient  au  devoir  d un  Chrétien  (^principale- 
ment des  Curez,  & vicaires  L Antihugues , c eft  d 
dire  t Réponfe  aux  Ecrits  de  Hugues  Sureau , Mi- 
nière d'Orléans.  Confultation  des  fignes  facrez,. 
Réponfe  aux  calomnies  de  lean  Lois  Micqueau.Vn 
Sermon  fait  après  avoir  oui  prêcher  un  prédica- 
teur fuftettdhérefie . Vne  Epîtreà  un  prédicant 
Sacramentaire.  lia  traduit  de  Latin  en  Fr  an j- 
pois,  un  Recueil  fait  par  Guillaume  Lindan , Evê- 
que Allemande  quelques  menfonges  de  Calvin  , 
de  Melantton , de  Bucer  , & autres . Trois  trait - 
Hz,  de  trois  anciens  Docteurs  Grecs , S.  leanpa- 
tnafc^ne  , S.  Grégoire  de  Hijfe  Nicolas  Eve  que 

de  Mo  don,  du  Sacrement  de  L'Autel.  Les  neuf 
fcjjions  du  Concile  de  Trente.  Le  Catecbtjme  dcj 
S . Cyrille  de  Iérufalem.  Les  livres  de  S . Auguflin 
delà  Cité  de  Dieu.  De  reparandd  Ecclefiaftico- 
rum  dtfciplind  , Oratio  Ad  Conciltum  Oratio, 
qud  fuadetur  ne  Matrimonia  quAcontrahuntur 
d fi/iis  familids  fine  confenfu  eorum  » in  quorum 
fient  pote  fiat  e , habeanturpro  légitimés.  Orationes 
fex  \ i . Ante  olynthiacarum  Demofihehü  oratio - 
num  prAÎettionem,  habita.  2. De  radenda  barba, 
3.  De  Alendâ  barbd.  4*  De  vel  radenda,vel  alen - 
dâbarbd  5.  De  afcenfu  Domini.  6.  de  Amore  in 
patrram.  Oratio  de  patientid.  Oratio  de  vitando 
otio.  Oratio  de grati  animt  virtute.Epigrammata. 

Scs  Tiadu&ions  Latines  font yBafilij  fermoad-. 
ver  fus  irafe  entes.  Ejufdem  fermo  deinvidia.  So - 
phoclis  Antigone.  Z achat  U Scholaflici  Dialogue 
Ammonites,  Ghfodmundus  non  fit  Deo  co&ternu*. 
Libri Otto  Imper alirtm  Conftitutionum  ,in  quibue 
c ont  inet  nr  totum  jus  Civile  x d Confi  antino  P or - 
phyrogenetd  in  60.  libres  redattum.  Canones  Apo- 
ftolorum , Conciltorum,V atrum  aliorum  ZJe- 
terum  Tbeologorum  > Fhotii  Nornocanon»  Omni a 
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h&clbeodori  Balfamonis  commentants explicata* 

S ex  tas  Empirions  ad'verfas  Mathematicos . Io. 
Grammatici  Philoponi  Commentant  in  très  libros 
jïriftotelis  de  Anima • Clementis  Alexandrini  ope* 
r/i  omnia  cum  fcholiis.  Theodort  MetochitA  Para - 
fhrafis  in  Art  Plot  élis  libros  Phyficos.  Plut  arc  loi  opu- 
fculum  y Quomodo  oporteat  adolefcehtem  auàirt 
poëmata.  Alcxandri  Aphrodtf&i  libellas  de  fato • , , 
QuAftiones  naturales  de  Anima  , & morales ♦ 

J.  Chryfoftomi  HomiliA  inPfalmos.  Theodoret,i 
Eraniftes  yfeve  P olymorphus  ydialogns , Haretico- 
rum  improbarum  nugarum  , ac  fabularum  corrb* 

• pendium . Comment  an)  in  Epifiolas  Pauli . Epifto- 
la  ad  Leonem  primum  Pontificem . &V6<pfhw  eft*  ' 

teligiofa  hijloria.  Palladii  Monachi  Laufiaca,  Ni* 
eol.CabaJÎU  y de  dtvino  altaris  facrificio  libellas. 
Maximas  de  Myftagogiâ.  S.  Chryfoflomi,  & S.  Ba- 
Jilij  Sacrifiai , feu  Mijfa  rit  as  , t#  SacerdotaU 
jGrjLco. 
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FRANÇOIS  TURRIAN  natif FriJj#k 
du  village  d’Herrera  au  Diocéfe  de  Tun,*n** 
Valence  en  Efpagne  , fut  un  homme 
remarquable  par  la  connoilfance  qu’il 
avoit  des  Antiquitez  Théologiques  » 
de  la  langue  Greque  , & de  THebraï-  > 
que.  Après  qu’il  eût  mis  au  jour  plu- 
fieurs  de  les  Ecrits , & de  ceux  des  Pé* 
jes  Grecs , étant  déjà  avancé  en  âge  » 
il  fe  fit  Jeluïte , & alla  en  Allemagne  » 
où  il  continua  d’écrire , & fur  tout  il 

exercea  fa  plume  contre  Antoine  Sa* 
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d'éel.  Etant  retourne  à Rome, il  y mou-  jf1 
rut  ,âgé  prefque  de  quatre  vints  ans. 

Or  comme  il  a donne  au  public  piu- 
fieurs  livres,  qui  font  les  monumens 
de  fon  mérite  , & de  fon  favoir  , j’ai 
jugé  qu’il. écoit  inutile  que  je  m’ éten- 
du fe  fur  les  louanges  qui  lui  font 
deües. 
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. Le  Cardinal  DuPérron  dit  qucTurriano» 
ftrtêmând  £tojt  un  bon  homme , & propre  à fucil- 

leter  les  Manufcrits , mais  qu’il  étoit  merveilleu- 
sement ignorant  en  ce  qui  eft  des  tems  , de  mê- 
me que  Gcncbrard  , & qu'il  avoit  le  plus  raau-  . 
vai^  iugement  que  pas  un  de  ceux  qui  ont  écrit 
de  fon  fiécle. 

v Ses  œuvres  imprimées  font,  'DogmxticuA  de  | 

’Elettione  divind  , & de  luftificatione  De  refi - 
dentidpaftorum.  De  fummi  Pontificis  fupraCon - 
cilium  autûTttate.  De  AëHs  NtcAna  ,[eufext&  fy- 
- nodij&de  Septirnd  >acznubiplici  oclavâ  Syriodo . 

T>c  dogmaîici*  CharaftcribusVerbt  Dest  De  com- 
tnendationeperpetuâ  adminiflrationii  EccUfiarum 
rjacantittm  , & refidenti*  Paftorntn  extra  ovilia 
fa  a.  De  votis  Monafticis  De  in'violabdt  Religione. 
'votorum  Monafiicorum.  De  c&libattt  DeMatri - 
tnoniU  Glande fitnis.  ApologeticuAprolibro  de  re~ 
fidentià  paftorum.  De  fola  leBione  Le  gis,  & Pro» 

\ ph  et  arum  Iuddts  permittendâ . De  , Hiérarchie* 

ordinatiomba*  Aliniflrorum  Ecclejîd  CatholicA 9 
tdvtrfus  fcbifmfllicw  VQCflthim  h/Linifirorum . 

> / „ A/i* 


De  s Hbmmes  Satans.  f 99 

JlÜ'verftts  Magdeburgenfes  Centurïatores,pro  Ct i- 
nonibus  Apo si olorum  , &pro  Epiftolis  Décréta- 
. hbttA . Aduerfus  capita  dijfnitationis  LtpficA,  An- 
Are  a Freihud de  Ecclejia,&  de  ordinationibus  Mi- 
nier or  um  EccleJiA.Adverfus  capita  DtfputationU 
Fojlerioris  André  a Ireibud . De  fanéhfîtmd  Eu* 
charifiik . Ap  o loge  tic  us  contra  Boguinum.  V art  A 
Defenjîones  Locorum . S.  ScripturA  , De  Ecclefî* 
Catbolic k & ejm  pafiore  Epifcopo  Roman  o , ad~ 
‘verfus  Ant onium  Sadeelem.  Epiftola  ad  Gonx*ar 
lum  Herr&um  Epifcopum  Laodicenfem.  De  Ritim 
but  EccleJiafiicis.EpiJloladeDefinitionepropriâ  pec- 
cati  onginalis  ex  Dionyfio  Are op agit  à,  & de  con- 
cept ione  Virginie fine  peccato , ex  Scriptur*,&  tq 
Jlimontis P atrum .Epiftola  ad quçndam  in  Germa - 
nia  Theologftm  , contra  Zdbiquitifias  Arianiftas • 

• Rejponfio  Apologetica  ad  capita  argumentorum 
P.  Verger i j ex  libello  éjus  inferipto  de  Idolo  Lau- 
ret ano  . Epifiola  ad  Stanislaum  Hofium  Cardin  a - 
:lem , quk  Sccietatem  tuetur # 

Ses  traductions  Latines  font,  DiadochjEpifco - 
pi  Photices  capita  centum  de  PerfecHoneJpirituali; 
S.  Nili  capita iso.  de  Qratione  ad  Deum « Apolïo- 
Uca  inflitutiqnes , Clementis  Romani,  adjuntlis 
Canonibus  Apoftolorum , cum  fcholtis  & obferva - 
tionibus . Canones  Concilii  NicAni  80. 

Arabicg  in  Latinum  converji  cumAnnotationibus , 
adjefîa  funt  Nicolai  i.  refponfa  ad  confulta 
JBulgarotum  $ IoannisS apientis ycognomento  Cypa - 
rifftoti , expofitio  materiaria  eorttm , gw*  rfe  £>*0 
Theolcgis  dicuntur,è  Gtaco  interprétât  a cum  fuis 
feboliis.  Pbotii  Arcbiepifcopi  Conftantinopolitani 
liber  , De  Voluntatibus  in  Chriflo  qUA  dicunttfr 
GnomicA . Theoaori  AbucarA  Epifcopi  Cari  a Opu- 
fcula  contra  Hqreticos,  IuJaos  , & Sarracenos, 
Jiaftlii  SeUuciA  Epifcopi  DemonSratio  adverfsu 
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hui ao  s de  Chrtjli  adventu.  S.  Maxime  Marty  ris 
'Dijputatto  adverfus  Pyrrhum  Archiepifcopum 
Confiant inopohtanum  Monothelitam . V.  Maxims 
‘Xîytt.Cri-  C onfejjoris  contra  Mono  theL  tas , 0»  Acéphales  < 
lü.ftcrAb.  o pu  feula. 

Blond*  w ^*vct  ^ Blondel  ailürcnt  *|ue  Turricn  cft 
Turrhno  l'Auteur  de  dix-huit  fermons  qu  il  ^itez  fous  [c 
vapuitn:*'  nom  d’Jiuiebe  d’ Alexandrie. 
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